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TABLE 


DU  CONTENU  DANS  LE  TROISIEME 
Tome  du  Recueil  des  Traitez,f.iits  fous  le  re^rnc 
des  Rois  Henri IV-  Louis  Xlll.  &:  Louis  XIV. 
pendanc  le  dix  -  feptienic  fiecle ,  lefquels  Ce 
trouvent  de  fuite  dans  le  volume  ,  comme  ils 
font  marquez  dans  cette  table. 

TRAITEZ 

AVEC  L'EMPEREUR,  LES  ELECTEURS, 
&  les  Princes  &c  Eues  de  l'Empire,  les  Villes  Hanfcaciques, 
le  Duché  de  Lorraine ,  le  Duc  de  Bouillon  pour  la  Prin- 
cipauté de  Sedan. 

DECLARA  TIO  N  des  Princes  unis  aAlUwMgfie^  fur  le  Julicrs&C levés 
fnjet  de  cUves  ^Juliers^  ^  des  obliçr^ations  qttils  ont  au   «éio  ^o.dcjanr. 
Roi  de  France,  delà  froteûton  de  leurs  interejîs  en  cette ajf.iire* 
tontre  la  Maifon  d' Autriche.  Donnée  à  Hall  en  Suabe  le  tten^ 
tient e  de  jan'vier  iCio. 
traité  de  confédération  cr  d* alliance  entre  le  Roi  Henri  If\      les  jH^*"* 
Eleveurs  Palatin  (jrde  Brandebourg  ,     autres  Princes  cr  Etats 
de  l'Empire  ^  pour  conferver  les  duche^  de  Juliers  t  Clevcs  ^  ^ 
Berg ,  le  comté  de  la  Marcfi ,  dr  autres  feigneuries ,  aux  pltu  pro- 
ches héritiers.  A  Hall  en  Suabe  Jeu.  de  février  \é'o. 
x^rticles  accorde^  au  Gouverneur  ♦  Capitaines  ,  officiers  .  A/agi-  Wem. 
Jlrats ,  Bourgeois ,  Habitans ,  (jr  Soldats  de  laganj/fon  dejulier.<.   ^'  ^^ptcmb," 
Au  Camp  devant  JulierSy  le  i.de  (eptembrc \6\o. 
Traité  pour  le  gouvernement  ^  admtnifiratton  provifionclle  des  du^  Idem. 
chez,  de  JuUers.C  levés,  é- Berg,  des  comte^Je  la  Mari  .  à-de 
Ravensbcrg  ,  ^  de  la  feigneurte  de  Ravejlein ,  par  l'entremtje 
des  Rois  de  France  &  d* Angleterre»  Ftm  a  Santen  le  19.  de 
novembre  1614. 

â  ij 
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Bavière.  Tr/tité  de  confédération,  d*a/liatice,  dr  de  ligue  iéfenfive  pcurhtât 

50.  de  nui.  atts^  entre  le  Roi  Louis  XIII.  ^  Alaximilien,  Eleveur  de  Bd" 

viere,  A  Fontainebleau,le  ^o.de  m.ii  iCyi- 
Trêves,  i^jr.     Déclaration  de  l' Ele&cur  de  Trêves ,  far  laquelle  il  met  fer-- 
il.  de  drccmb.      foune  ô"  f^^  Etats  fous  la  protcSlion  du  Roi  Tres-chretie»,  Don' 

née  à  Coblents  le  i\.  dt  décembre  16 ji. 
Etats  Catoli-     Traité  de  neutralité  entre  Cujfave-Adolfe ,  Roi  de  Suéde  ^  é"  l^i 
qucs.  i6ji.  Etats  Catoliques  d'Allemafrfje  ^  faitpar  Tentremife  du  Roi  7res, 

de  janricr.       Chrétien.  A  Maiente  le  19.  de  j:tnvier  1631. 
Trêves,  jtfji.     Traité  entre  le  Roi  Louis  XIII.  (jr  i'EledTeur  de  Trêves  ,  par 

9.  d'avril.  lec^ucl  Sa  Afajrfté  s'oblige  de  l'ajfJIer  centre  tous  ceux  ,  qui  le 

voudront  cpriwer,      défaire  jort  tries  Sueioisdcfcs  Etats.  Fait 
4  Ehrenbretjlfin,  le  ^  d'avril  1631. 
Idem.         Traité  de  neutralité  entre  le  Roi  de  Suéde ,     l'EleÛeur  de  Trêves, 

10.  de  mai.  fait  pari*  cntremife  du  Roi  Trcs-Chr(tien,  A  Munie  le  vint  terne 

de  mai  i6}i, 

Trercs.  J6^l^  Articles  convenus  à"  accordez  entre  Monficur  de  Saint-Chaumont 
5.  d  avril.  ^our  le  Roi,  (jr  Monftcur  C Electeur  de  Trêves  au  [ujet  du  château 

d'EhreubtetfltinCr  de  Phtltibourg      pour  l'exécution  du  traité^ 

du  neuvième  d'avril  i6u. 
EcatjProtcflans.   Traité  de  confédération      d' alliance  entre  le  Roi  Tres-Chretien ,  fSr 
ij.de  fcpt.  Princes  cr  ^^^^^  Protcflans  des  Cercles ,      Provinces  EleÛo- 

raies  de  Franconic  ,  de  Suabe ,      du  Rhin,  A  Francfort  fur  le 

Mein^  le  ï^.de  feptembre.  1633. 
Etats  Protcftans   Tratté  entre  le  Roi  Tres-Chretien^  le  Chancelier  OxenJIiern  ,  cr  Us 
i634.iû.d*aouft.       £t^fi  Evangeliques des  L  ercles  é"  Provtnces  Electorales  du  Rhin . 

Tranconie,&  Suabe  ,pour  le  dfpoft  de  la  Forterejje  de  Phtlisbourg. 

Fait  à  Francfort  le  26.  aouft  1634, 
Idem.         Traité  de  confédération  ér  à' alliance  entre  le  Roi  Tres-Chreticn  , 
xo.  de  fcpt.  Iti  £tats  Evangeliques  des  Cercles      Provinces  Eleéforales  de 

Franconie  ,  de  Suabe ,  &  du  Rhin.  Fait  à  Francfort  le  vin- 

tieme  de  feptembre  1^34. 
VVirtembcrg.     Traité  de  confédération  entre  le  Roi  de  France ,  la  Suéde  ,  le  Duc 
1.  de  novembre.      de  tVirtembcrg^      autres  Princes  d* Allemagne.  A  Parts  le  l, 

novembre  1634. 

Colmar.  i(îjj.  Traité  du  Roi  Tres-Chretien ,  avec  la  ville  de  Colmar,  qu'il  prend 
1.  d'aouft^.  en  faprotcélio».  Fait  à  Ruelle  le  x.  d'aoufl  1635. 
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TrMÎté  entre  le  Soi  Louis  XI/ J.  (jr  Bernard ,  Dut  de  Weim/ir  , 

Général  de  l'armée  des  Confédéré^.  Fait  h  Saint  Gern/ain  en 

Laie  le  16.  d'oCfobre  1635. 
jirticles  fecrets  entre  le  mtn:e  Roi,  é"  le  même  Duc.  A  S.  Germain 

en  LaieJeij,  d'céIobrei6s^* 
Traité  de  confédération  entre  le  Roi  Tres-Chretien ,  é"  Gui l! au- 

nrc  Landgrave  de  Hejfe,  Fait  à  FFeJcl  le  vint^unieme  £  octobre 

Convention  faite  entre  Louis  XI II,  le  Duc  de  T'Veimar,  A  Taris 
le  ly,  d'avril  idyj. 

Traité  de  confédération  entre  le  nùme  Roi  y  (jr  Afadame  la  Land- 
grave de  Flejfe.  Fait  à  Dorjlen  leii,  aaoujl  1639, 

Traité  fait  au  nom  du  même  Roi ,  avec  les  Directeurs  officiers 
de  l* armée  du  feu  Duc  Bernard  de  Weimar  ,  touchant  les 
places  conquises  far  ledit  Duc,  Fait  à  Bnfac  le  neuvième 
d'oÛobre  1639. 

Articles  ficrets  du  même  traité ,  avec  les  ferment  des  Gouverneurs 
deBri'ac  ^  de  Rhinfeld, 

Traité  fait  au  nom  du  Roi  Tres-Chretien ,  avec  Madame  la  Land- 
grave de  Hcfe,  A  Liffl.1t  le  i.de  février  1640. 

Déclaration  de  Afadame  la  Landgrave  de  Hejfe,fur  le  traité  du 
vintmdeuxiemè  d'aoujî  1539.  Saint  Germain  en  Laie  le  vint- 
deuxieme  de  mars  1^40. 

Traité  jatt  far  Henri  d'otlcans.  Duc  de  Longucville ,  pourle  Soi. 
avec  les  Princes  de  la  Aiaifon  de  Brunfvvic  (jr  Luutbourg^ 
le      de  mai  x6\o. 

Un/on  des  Confedcrez,  d'Allemagne  afrés  la  mort  du  General 
Banier,  contre  la  Maifon  d'Autriche,  le        de  juin  1641- 

J'romejfe  farte  au  Duc  de  Lunebcurç,  ^  au  Landgrave  de  Hefe, 
far  les  officiers  de  t aimée  Suedoije. 

Y/aité  préliminaire  entre  l'Emfereur  c!r  le  Roi  d'Efpagne  ^  d'une 
fart  ;  le  Roi  Louis  XJJI.  d^at  tre.fourl'afcmblcedc  Mun- 
fter  ^  d* O  nabruk,  Fait  a  Hambourg  le  vint  cinquième  de 
décembre  164'  &  ratifé  far  le  Roi  Louis  XIF",  le  il.  de  mai  16^^, 

'    À  Paris, 

Trofofttions  des  Àmbafiadcurs  de  f  Empereur  à  Munfier  %  four  Is 
faix  avec  U  Fraucc,  du  4.  de  décembre  1644. 

a  iij 


VVc-mar. 
16.  d'o<aobrc. 

Idem. 
Z7.  cl'oûobrc. 

Hcflè.  1^36. 
ZI.  d'oiftobrc. 

VVcimar. 
i6i7-i7-<i'aTril 

Hcflc.  1659. 
12-  d'aouft. 

VVcimar. 
9'  d'odobrc. 


Idem. 

Hcflc.  1^40. 

I.  de  février. 

Idem. 

II.  de  mars, 

Brunfvvic  & 
Lunebuurg. 
lu  40.  mai. 
Côfcdcrc2  d'Al- 
lemagne. 1641. 

juin. 
Luncboure  Se 
Hefle. 

Pour  la  paix  de 
Munftcr.  164.1, 
x^.dcdcccrnbre. 


Idem. 
1644.  ^..dcdcv» 


Idem. 

Idem. 

Idem. 
x<>45.i7.dcfcv. 

Idem. 
14.  de  juio. 

Curlandc 

i6  4^30.dc  dcc, 

VVirtcrabctg. 
164.4.  Xj.janv. 

Colmir. 
11.  de  mai. 

Trcvc5.  1^4^. 
1^.  de  juillet. 

Suéde  t  HefTe , 
Bavière  Je  Co- 
logne. 1647. 
1^.  de  mars. 

Maience.  i<î47. 
<).  de  mai. 

•  Traité  de  Mun- 
llcr.  1648. 
2,4.  d'o<^obre. 

d'OTnabrulc. 
14.  d'odiobre. 

Idem. 
x6.  de  nov. 

Idem. 
I^jo.a.  juillec. 


T  A  B  L  E. 

rrof'oji lions  des  Arfibafadeurs  d'E/pa^nâ  i  Munflcr  »  four  U 

pa/xavftla  France,  ^de dcccMbre  1644. 
Fropcfitions  des  Amb/if.idt'urs  de  Tr/inu  à  Mmiflcr,  pour  la  paix 

azccV  Empereur ,  du  ^  de  décembre \G^^. 
Secmsàe  ptopcfition  des  Amhafadcurs  de  Fuince  à  Aîunfitr ,  pour 

la  paix  avec  l'Empereur,  CEfpagf:e  cr  C  Italie  t  du  dix.feptteme 

de  février  164^. 

'ïroifieme  propofition  des  yîmhafAdeurs  de  France  (jr  de  Suéde  à 
Alunjfer,  pour  la  paix  avec  l'Empereur  c!r  l'Empire  ,  du  14. 
de  juin  1645. 

Traité  entre  le  Rai  Louis  XIK  cr  le  Duc  de  Curlande.  Fait  k  Paris 

le  jo.  de  décembre  1643. 
Traité  pour  la  continuation  de  protection  ^  accordée  parla  Couronne 

de  France  t  aux  Ducs  de  FFirtcmber^  ,  Princes  de  Montbeliard. 

A  Paris  le  15.  de  janvier  1644. 
Traité  de  renouvellement  (jr  continuation  d'alliance  ^  protection  , 

accordée  par  le  Roi  Louis  XlK  i  U  ville  de  Colmar,  fait  à 

Pans  le  ii.de  mai  1644. 
Traité  entre  Louis  XIV.  &  l'Eltéfeur  de  Trêves.  Fait  à  Trêves 

le  19.  de  juillet  1^46. 
Traité  entre  le  Roi  Tres-Chretien  y  la  Reine  de  Suéde  ^  Madame 

U  Régente  de  Hejse,  (jre.  d'une  part  ;       I es  *E lecteurs  de  Ba" 

viere  (jr  de  Cologne,  &c,  d'autre.  Fait  à  Vlmle  quatorzième 

de  mars  1647. 

Traité  de  neutralité  entre  le  Rot  Tres-Chretie»  ,  l* Electeur  de 
Maience  ,  fait  par  Monfieur  le  Maréchal  de  Turenne^  A  Franc- 
fort fur  le  Mein  ,  le  9.  de  w*/ 1647. 

Traité  de  paix  entre  l'Empereur,  le  Roi  de  France  ^  les  El e^ 
Ûeurs  ,  Princes  ér  Etats  de  l'Empre,  Fait  k  Munfter  le  vint- 
quatrième  d'oftobre  i6^%, 

{Traité  de  paix  entre  F  Empire  é"     Suéde,  conclu  (jr  figné  à  Of 

inabruk,  le  ij^.d'offobre  i6^î.  La  France  y  eji  comprije  comme 
alliée  de  la  Suéde. 
Proteftation  du  Pape  Innocent  X.  contre  les  Traite^  de  ITeflphiti 

lie.  A  Rome  le  16,  de  novembre  1648. 
Convention  publique  ,  faite  (jr  conclue  À  Nuremberg  le  deuxiemt 
dt  juillet  Lù^o. entre  les  Plempotenttairts  de  France,  du  confen-^ 


TABLE. 

terne»  f,     t»  ^rtfçndt  des  Electeurs,  T  rince  s,  é"  ttats  de  V  Ent' 
pire  ,  touchant  l'exécution  de  la  patx  de  A^unjler  (jr  d'ojna* 
^  bruJi. 

CTraité  entre  le  Roi  de  France  ,  ^  l'EleS^eur  de  Brardehcurg. 
Il     Fait  4  Konigsberg  en  Prujfe  ,  le  'vint  quatrième  de  fevncr 

1  Traité  entre  le  Roi  Louis  XIV.  ^  l'Eleveur  Palatin.  Fait  à  Hei- 
^    delberg  le  t.  de  mars  1656, 

rTraité  avec  plu  fleurs  Princes  ér  Ftats  d*  Allemagne ,  apellé  Ja 

Ligue  du  Rjiin  ,  fait  a  Maience  le  ij.  d'aoujl  i(Jj3. 
Cette  Ligue  fut  continuée  pour  trois  ans ,  par  un  Traité  fait  a 
^     Francfort  le  31.  d^aoujl  \G(,l.  entre  les  mîmes  Princes  CT  l(s 

iDucs  des  FFirtemberg,  (jrde  Deux- Ponts. 
Elle  fut  encore  continuée  pour  trois  autres  années,  par  un  traité 
^    entre  les  mêmes.  A  Francfort  le  iç.  de  janvier  de  1665. 
f  Capitulation  faite  par  le  Roi  Tres.Chrctien ,  (jr  lef  autres  Pritu 
j     ces  de  la  Ligue  du  Rhin»  avec  les  principaux  officiers  de  leur 
I     armée  i  favoir ,  avec 

I  Le  Prince  de  S  al  m  ,  pour  la  charge  de  General  de  la  Ligue,  A 
I     Francfort  le  i^.  de  Juin  i6<^9. 

«J  Le  Comte  de  Hohenloe, pour  Lieutenant  General.  A  Francfort  le  11. 
de  juillet  1659. 
Le  Sieur  Chriflofe  Hammerfiei»,  pour  General  Major  de  la  Ca^ 

Valérie.  A  Htldeshcim  le  i^.  d\cîohre \ù^<). 
Et  le  Sieur  de  Gold/Iein,  pour  la  charge  de  General  de  V artillerie, 

A  Francfort     1 5.  d'aouft  1 661.. 
^Traité  entre  le  Rot  Très  Chrétien  ,  é-  Ferdinand  charles  ,  Archi^ 
duc  d'Injpruck  .  pour  la  ce/fonde  CAlf^re,  moiennant  trois 
militons  de  livres,  fi^né  à  Paris  le  16.  de  décembre  \66o. 
Confirmation  par  l*  Archiduc  Sigifmond^Francois  ,  du  traité  fait 
c|     entre  le  Roi  de  France,  CT  l' Archiduc  Ferdtnand-Charles  ,  fun 
I      frere^en  décembre  \GGo.  comme  au ffi  des  trait  e\^de  Munficr  é' 
des  Pirenées,figné  à  fnjfruck  le  ^.  de  Juin  1663. 
Quittance  des  (ommes  pâtées  aux  Archiducs  d'Jnlhruck  .pour  U 
^    eeifion  de  l'Al/ace, 

Traite  entre  le  Rot  Tres-Chretien  ,  <^  F Eleéfeur  de  Trêves^  pour 
U  ChatesH      Montagne  de  Montclair.  Faità  Fontainebleau 


Brandebourg. 
«656.14.dc  fcy,' 

Pjlitin. 
2..  de  mars. 

Ligue  du  Rhin." 
i6;S.i5.daou(l« 

Item 
itffi.ji.d'aouft. 

Idem. 
i66j.  15.  ;anr. 

Idem. 
ï6;<;.ij.dc  juiq 


Idem.  • 
XI.  de  juiljcr. 

Idem. 
14.  d'ottobrc. 

Idem. 
»66i.ij.d*aoufti 

1nfpcuck..î66o; 
16.  dcdcccmb. 


Idem, 


Trêves,  u^gti' 
II.  d'oiflobie. 


Spîre  i^<î. 
y  de  mars. 

NafTau  Sarbrug 
y  \  de  mais. 

Mckclbourg. 
jg.  de  dcccinb. 

Saxe.  i66^. 
11.  d'avcil» 


Maicnce.ié<>  7> 

15.  de  Fcvricjr. 

Cologne  16  69. 

16.  de  février. 

OfnabrucK- 
167  I.  i3.d'ocl. 

L' Empereur. 
I.  de  novembre. 

Palatin.  Maria- 
ge. <•  novcmb. 


Hanovcr. 
léyi.io.dedcc. 

Brandebourg. 
i6ji.  6. de  juxn. 

L'Empereur. 
10.  de  juin. 


Furftcmbcrg. 
ii74.r8.dct'cv. 
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Traite  entre  le  Roi  Tres-Chretien ,  CEvci^ue  de  Spire,  aufujet 
des  difcrendsy  qui  étaient  entre  cet  Euéque  ,  CT  la  garnijon  dt 
Philiihourg,  Fait  à  Francfort  U  5.  de  mars  1665. 

Traité  fait  par  ordre  du  Roi  ,  avec  le  Comte  Jcat. -Louis  d' Naf- 
fau- Sarbrug  ,  touchant  la  place  de  Hombcurg,  Fait  à  Paris  U 
j.  de  mars  1663, 

Traité  avec  le  Duc  Chriflian- Louis  de  Me l'e! bourg  ,  fgné  a  Paris 
le  \2.dedicembrciù6y  ratifié  par  le  Due»  le  dix  huiticme  de 
mars  166^. 

Traité  entre  le  Roi  Tres-Chretien ,  dr  C Electeur  de  Saxe  ^  pour  un 
rcnouvclU?»ent  de  confcdcratton,  A  Ratishonne  le  ix.  d  avril 
1664. 

Traite  entre  le  Roi  Trcs-Chretien ,  ^  l'Eleveur  de  Afaience.  Fait  k 
yyirtshourg ,  le  zS.  de  février  166 f. 

Traite  dt  alliance  entre  le  RoiTres-chreticn  CT  l'ElecJeur  de  Colognf^ 
conclu  à  Paris  le  16  de  février  i66<). 

Traité  entre  le  Roi,  ^  C Evêque  d'Ujnabruck,  Fait  A  Cologne  le 
x',.  ctodlobre  167'. 

Traité  d'alliance  entre  t Empereur,  ^  ^oi  Très  Chrétien,  A  Tienne 
le  I.  de  novembre  1671. 

Contrat  de  mariage  de  Monfteur  Filippe  ,  Duc  d'Orléans  ,  frerâ 
unique  du  Roi,  avec  Madame  la  Prtuccjfe  Elechrale  Elifabet. 
Charlotc,  Palatine  du  Rhin.  Fait  drp^Jféau  Château  de  VerfatUes, 
le  6.  de  novembre  i6ju 

Traité  entre  le  Roi  Tres-Chretien  ,  ér  le  Due  d'Hanover.  Fait  à 
Hanover,  U  10.  de  décembre  1671. 

Traité  entre  le  Roi  Très  chrétien  ,  (jr  A/on  fleur  l' El  ecîeur  de  Sran- 
debotfrg.  Fait  au  Camp  de  Vof[em  U  6.  de  juin  1673. 

Munififle  ervant  de rcponfe  a  tous  les  libelh^publiez.  parles  Par» 
tijans  de  la  Maifo»  d'Autriche  contre  le  Roi  Tres-Chretien,  pour 
prouver  que  Sa  Majcflé  avoit  manqué  h  la  promefe  ,  quelle 
av fit  faite  en  1672.  de  retirer  fes  troupes  des  terres  dt  C  Em- 
fire  ,dés  que  C Empereur  aurott  rappellé  les  jiennes  dans  lespait 
héréditaires.  Du  10.  de  juin  16  jy 

Letre  du  Roi  à  fes  Ambafadeurs  c/  Minifires  ,  rrftdans  dans  les 
Cours  étrangères ,  Jur  l'enlèvement  du  Prince  Guillaume  de 

Furjlemberg^ 
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Turjlcmhcrg.  A  VerJmlUi  le  i8.  de  février  i6j^' 
Letre  de  C Empereur  À  l^Evêque  d'AichJint  ,  touchant  la  fcurttc 

des  Aîiniflres  qui  doivent  fe  trouver  dans  l'af  emblée  pour  U 

pmx.  A  yierme  nu  mois  d'avril  lé'jy 
Traite  dencutraiité  entre  le  Kci  Tres-chretiet: ,     le  Duc  de  Brunf» 

vvic  Luncbourg.  Fatt  i  Limbourg  ,  le  dix^kuitieme  d'oiloiic 

Traite  de  paix  entre  l'Empereur  Leopold  ,  cr  if  ^oi  Tres-Chretien 
Louis  XI  f.  Conclu  à  Nimcgue  le  cinc^uieme  de  février  1679. 

Traité  de  paix  entre  Leopold  Empereur,  ^  Charles,  Bot  de  Sue- 
de,  où  la  France  ejl  comprife,  A  Kimegue  le  cinquième  de  fé- 
vrier 16 '79. 

Traité  de  paix  entre  le  Roi  Tres^Chrctien ,  le  Roi  de  Suéde  , 

Meffieurs  les  Ducs  de  Zell  ^  cr  de  Ff-'olfembutel  \  ^  aO  n^z- 

brucl\  Fatt  a  Zell  le  ^.  de- Février  1679. 
Traité  de  patx  entre  le  Roi  Tra-Chretien  %  CT  l'Evcqtfe  de  Mt-n- 

jler  cr  de  Padctbom,  A  Ntmcgue  le  vint^neuvicrne  de  mars 

»679. 

Traité  dé  paix  entre  le  Roi  de  Suéde  ,  (jr  l'Ev/que  de  Munflcr 
^  de  Paderhorn.  A  Nimegue  le  29.  de  mars  1679. 

Articles  fgne^  entre  Us  Ambajiadcurs  de  France     celtti  de  Bran 
debourg,  par  lefqucls  FP'efel  ^  Le/pjlatjont  remis  aux  tiou- 
pes  du  Rot.  A  Santen  le  }.  de  mai  i6y^. 

Traité  de  paix  entre  le  Kot  de  France  ,  q}'  le  Rot  de  Sucdc,  ^ 

^  i* Eleveur  de  Brandebourg.  Conclu  h  Saint-Cermain  en  Laie  , 
le  19.  de  juin  1679. 

Traité  pour  V  exécution  de  la  paix  ^  entre  P  Empereur  Leopold,^ 
le  Roi  Louis  XI P\  A  Ntmegue  le  i-j.  de  juillet  1679. 

Traité  entre  le  Roi  de  France  ,  ^  l'Elcffeur  de  Saxe.  A  Saint- 
Germain  en  Laie  ,  le  ly  de  noverabre  1679. 

Contrat  de  mariage  de  Monjeigneur  le  Daufin ,  mvee  madame  la 
Princejie  Electorale  Marte  At.tu-Chijline de  Bavtere  ,  pajfé  a 
Aiuntc  U  50  de  décembre  16*9. 

ÇTreve  conclue  entre  l'Empereur  à"  l'Empire,  d'une  part  ,  li 

I  Roi  Louis  XJP\  d'autre.  A  Rattsbonne  le  15.  d'aou[i.  1684. 
^  Acte  de  garantie  de  la  tnve  avec  C  tmpercur  cr  i'Emptre,  donué 

I     par  Monfieur  l'Eleéfeur  de  Urandebcurg.  A  Cologne  jur  la 

^    Sprée  en  Brandebourg,     4,  de  novembre  i6î^. 
Tome  III.  ë 
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J?npmaux  ,  des  prétendues  cçntrAventions  faites  pxr  la  France 
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AUX  TRAITEZ  D'ALLEMAGNE  DEPUTS 
i'impreflion  de  ce  volume. 

T Rut  té  fait  entre  le  Roi  de  Suéde  é"  lElecieur  Archevè- 
(jue  de  Cologne ,  pAr  l'eNtreMiJl'  du  Roi.  A  Toulottje  le 
x-j.  d* octobre  i6jz^ 
TrAtté  entre  le  Rot  Louis  Xlll,  ér  le  P>ince  GuilUume ,  Elefleur 

de  Brandebourg,  A  Drefde  le  i6.  de  février  1(533. 
Traité  entre  le  Roi  Louis  XII h  &  le  Prince  Jean  George  >  Bnc 

de  Saxe.  A  Drefde  le  16.  de  février  1635. 
Traité  entre  le  Roi  Louis  XI II.  la  Reine  de  Suéde ,       les  Trin- 
tes  &  Villa  confédérées  d'Allemagne*  Fait  à  Francfort  le  j. 
de  feptembre  1633. 
Traité  entre  le  Roi  Louis  XIII.  la  Reine  de  Suéde ,  ^  les  Prin» 
ces  cr  Villes  confédérées  d'Allemagne^  A  Trente  le  jeptteme  de 
juin  1634. 

AVEC  LES  VILLES  HANSE ATIQUES. 

'  fTraite^faits  de  tems  ert  tems ,  entre  les  Rois  de  France.dr  les  Filles 
I     Hatifeattques ,  confirmez  par  le  Roi  Louis  XIF.  a  Paris  au  moi 
1^55.10.  de  mai.  ,J         w/ti  1655. 

I  Traité  de  Marine  fait  entre  le  Roi  Tres-Chrctien,  ^  les  Filles 
^  Cite\^Hanfcati^es.  A  Paris  le  lo.  mai  1^55. 

AVEC   LA  LORRAINE. 

itf3t.  jantier.      Traité  entre  le  Roi  &  Charles  ,  Bue  de  Lorraine.  Fait  à  Fie  en 
janvier  163 1. 

31. (Je décembre.   Traité  de  paix  entre  le  Roi ,  é'  Charles,  Duc  de  LorrAine ^  par 
lequel  la  place  de  Marfal  demeure  entre  les  matns  dté  Roi  potar 
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trois  ans.  Fait  à  fie  le  )i.  de  décembre  \Cy. 

jirticle  feparé  du  mime  traitée  arrêté  le  6.  de  janvier  1^31.         i<»  jz.  é.dc  janv. 

Traité  entre  le  Roi',  (jr  le  Duc  de  Lorraine ,  far  lequel  les  Villes^  16.  de  juin. 
châteaux  CT  citadelle  de  Stenai ,  ^  Jamet^  demeurent  en  dé- 
fofi  entre  les  mains  de  Sa  Aiajejîé  pour  quatre  ans  ,  ^  le 
comté  de  Clermont  en  Ârgonne  en  pleine  propriété  CT  [ouve^ 
raineté.  Tait  a  Liverdun  le  16.  de  juin  1631 
f  Traité  entre  le  Roi  ^  le  Duc  de  Lorraine ,  fait  au  Camp  de^  ^c^.  ^.dcfepr. 

.\     vant Nanni  Je  é,  de (eptemlre  1633.  ^  les 

^  jIrttcUs  ajoûtc^audit  Traité  a  Charmes  le  10.  de  feptemhre  lôy^.  ^^^^ 
,|     par  oit  la  -ville  de  Nanti  demeure  entre  les  m  Ain  s  du  Roi  pour 
quatre  ans. 

Traité  entre  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi,  cr  nutj 
MoTifteur  le  Cardinal  de  Lotratne,  fait  a  Paris  le  29.  de 
j     mars  16  41. 

^Articles  jecrcts  pafe^  le  même  jour^  entre  Monfieur  le  Cardi-  Idem. 
\     nal  de  Richelieu  .pour  le  Roi  ,       Monfieur  le  Cardinal  de 
4^    Lorraine,  pour  avoir  même  force  que  le  traité. 

Traite  fait  par  le  Steur  du  Plcjfis-  Eefancon  ,  aiant  powvoir  du  1^.  jmn* 

Roi  1  avec  U  Duc  Charles  de  Lorraine.  A  Guemine  le  14.  de 
juin  1644. 

Article  fectets  arrêtez,  entre  ledit  Seigneur  Duc  ,  é"  Itdit  Sieurdu  1644.  Idcnv 
P UlJi s- Be fanion ,  fur  le  fujet  de  la  perfonne  é"  des  troupes  de 
Son  Altefe. 

Loutre  article  feeret^  arrêté  entre  le  même  Duc,      l(  même  du 
Pleffis-Befançon. 

Traité  entre  le  Roi,      le  Duc  de  Lorraine  ,p^r  lequel  fes  Etats  j^tf  1.2.8. de  fcv 

lui  /ont  rejlitue^.  Fait  à  Paris  le  z8.  de  fcvrter  1661. 
Traité  entre  le  Roi      le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  cède  Jes  Etats 

après  fa  mort  ,  a  Sa  Majeffé.  fait  a  Paris  le  fixieme  de  ^' 

février  \G6i. 

Traité  entre  le  Roi,  é'  l(  ^tic  de  Lorraine t  pour  Marfal.  Tait  ^^oyxik. 

a  Met^le  dernier  £ aou si  1663. 
Melation  de  ce  que  le  Roi  a  répondu  en  fubjlance  au  comté  de  ^  ^ 

yVindt  grats,  Envoié  de  l'Empereur  en  France  ,  au  fu jet  de       *  ^' 

la  Lorraine,  1(369, 
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'LE  DUCHE'  ET  LE  DUC  DE  BOUILLON. 

pour  la  Principauté  de  Sedan. 

i^oo.  i.  d'avril.   Protc^ion  de  Sedan  t  accordée  p<tr  le  Roi  Henri  IV.  au  Duc  de 

BoutlloTu  A  Dorchery  le  i.  d'avril  1606. 
i^4i.3.ti  .iouft.   Conditions  auj quelles  le  Roi  veut  bien  pardonner  au  Duc  de  BouiU 
Ion  fa  rebeÛtoTh  du  3.  d^ouft  1641  • 
Tromefe  de  Monfteur  le  Cardinal  de  Richelieu  »  au  nom  du  Roi, 

four  Inexécution  des  conditions  proposées. 
Acceptation  de  ladite  promcfe  par  le  Duc  de  Bouillon. 
Fardûu  accordé  par  le  Roi  au  Duc  de  Bouillon  ,  ^  à  tous  ceux 

tqui  l'ont  juivi.  Donné  Aii\teres  le  6.  d'aoujî  i6^i- 
Lctres  patentes  du  Roi ,  portant  confirmation  de  la  proteciion  de 

Sedan.  Données  à  Amiens  le  iG.  d'aoujl  1641. 
Sermtnt  du  Duc  de  Bouillon  ^  ^ur  ladite  confirmation  de  protection, 
ifiji.io.dctnars.  Traité  entre  le  Roi,  CT  le  J^uc  de  Bouillon,  pour  l'échange  de  Se- 
da*t,  Raucourt  y  ^  Bouillon,  fait  à  Paris  le  10.  de  marsiC^i^ 
regifiré  en  la  Chambre  des  Comptes ,  le  13.  de  mars  1651, 
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DECLARATION 

DES  PRINCES  VNIS  ^'ALLEMAGNE, 
fur  lefujet  de  demies  ^  Julliers  ,  ^  robligatïon  qu'ils  ont 
au  Roi  de  France ,  de  protéger  ce  te  affliire  conta  U  ALii/otir 
d' Autriche  T)onné  à  Hul  en  Sua.be  le  ^o  - Janvier  1610. 

SU  R  ce  que  Monfieur  rAmbafladcur  du  Tres-CIirefticn  &  Trcs-Puillânt  Roi  ^ 
de  France  &  de  Navarre,  par  le  commandaiicm  de  fbii  Maillre,  a  licrnic-      j  \ 
remcnc  cxpofë  en  rAtrcmblcc  des  Electeurs,  Pnnccs  &  OrJres  Unis.  Eux  î°"J'^*''" 
avAiit  toutes  chok  s  défirent  que  5a  M.ijefté  Roiale  croie  que  telle  Légation  fi  hono- 
rable &  fplcndide  leur  a  cfti  eTcrrcmcmcnt  agréable.  Il  cft  tout  notoire  avec  com- 
bien de  foin ,  de  foUicitude  un  fi  bon  Roi  tft  afixiVionnc  envers  les  Princes  &  Or- 
dres Unis ,  &r  comme  il  defire  conilrvcr  le  repos  acquis  à  Li  Chrcftienté ,  &  la  di- 
gnité &  la  liberté  entière  à  b  Germ.inic.  Que  fi  les  Etranç;crs  cntrcprenoient  moins 
en  rFnipire ,  &  que  fous  prétexte  de  Jufticc  le  s  hommes  malins  Se  corrompus  n'en 
abufoicnt  point  pour  l'ambition  &!aaip!ditcdes  autres ,  b  Germanie  jouiroiid'iine 
heuteufe  8c  perpétuelle  paix.  L'honneur  &  la  fplrndcur  demcurcroit  aulîi  aux  Foniillcs 
des  Princes,  lefquclles  pour  la  plufpan  font  dcfccnducs' des  Rois  de  Fiance  &  d'Al-- 
lem.igne  ,  &  toute  croina*  d'Armes  cefieroit ,  iclqucllcs  quelques-uns  prennent  plû- 
coft  pour  établir  leur  Puillance  pnrticulit  re  &  procurer  ravanccment  des  Etrangers, 
qu'il  fbir  necefiaire  de  ceux-là ,  non  feulement  le  Roi  tres-pradcnt  par  la  libelle  iin- 
comparable,  découvTC  leurs  confèils  &  mouveniens,  qui  md  change- 

ment des  chofcs  •  mais  auflll  pour  cmpcichL-r  tout  trou.  ..  ^  i  L.  iv.iigion  Chrc- 
àenne  ,  &  pnncipaletnent  en  la  Germanie  ,  ofKe  fon  fom,  (es  confeils,  fcs  moiens 
&ron  aide, pour  lelqucls  tant  de  bicnEiits,  lelUics  Princes  Unis  ne  lijavent  quelles" 
grâces  rendre  à  Sa  Majeftc.  Car  combien  que  par  la  fint-uliere  vertu  (  de  laquelle  il 
ne  doit  rien  aux  anciens  Hcros  )  &  poulie  par  Pt  xcn^ple  de  fcs  Ancdhes ,  il  s'offie 
pour  dcfït  nfeur  de  Li  libcrtc  de  la  Gcrmanie,&  enfi-mble  Vv  illc  fc  reiîbuvtnir  des  bons 
offices  rcccus  des  Princes  Unis  aux  tcms  neceflîtt  ux  de  la  France ,  &  maintenant 
l'occafion  le  prefentant ,  s'offi  e  fi  libéralement  lui-mcfine  &  ce  qui  dépend  de  lui. 
Ainfi  la  grâce  engendre  la  grâce,  &  cete  obligation  de  ceux  qui  ont  bien  mérité 
eft  fi  belle  qu'elle  ne  peut  jamais  eilrc  efKwrée  par  aucune  prcfcnption  de  tcms. 
C  eft  pourquoi  lefdits  Princes  le  fenteni  obligez  à  Sa  Majcilé  Roule  ,&  attachez 
par  ce  'ien  de  gratitude  6c  de  Ibuvenance,  &  cftiment  cela  vraicmcnt  Roiai ,  non 
fèulenrent  de  rendre  bienfaits  pour  bienfaits  ,  m.us  aulîî  en  les  comblant  de  vaincre 
tout  le  monde.  Or  en  cete  affaire  le  Roi  à  trcs-bien  jugé  que  pendant  que  ceux  qui 
aboient  après  une  fi  grafRr  proie ,  s'efforcent  de  renverfer  aux  legiumes  Succcllcurs 
la polTeiïion des  Provinces  dcjnlliers,  il  faut  craindre  les  cmbrafemens d'une  Guerre,, 
&  fe  ntKJntre  tres-amateur  de  la  Juflice ,  en  ce  qu'il  a  fait  fçavoir  à  tous  les  Princes'; 
de  l'Europe ,  &  alFcure  encore  nvmitcnant  vouiou:  empcrcher  en  une  caulc  légitime- 
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toute  injure  Se  force  eftre  faite  à  des  Princes  cjui  (ans  ancunC  violence,  au  contraire 
avec  l'approbation  &  coi\fèntemcnt  qiufi  de  tous  les  Ordres  &  Sujets ,  ont  efté 
receus  dans  IclHitcs  Provinces ,  ôc  qu'ils  ne  foicnt  chaflèz  indij^emcnt  des  Sièges  de 
leurs  AnccHres.  Magnanimité  &:  vertu  certes  trcs-dignc  d'un  h  grand  Roi ,  laquelle 
lc(dics  Princes  Unis  rcconnoillènc  Se  loiicnt  extrêmement,  &c  reçoivent  les  fccours 
fi  fplcndidcnunt  ofl-cits,  &  fous  fa  parole  R  oiale  preft  pour  tous  dvenemens,  fc  con- 
fians  que  Dieu  n'abandonnera  point  en  une  ciule  fi  jullc  les  droites  intentions  de  Sa 
Majcflc  Roialc  &:  iès  entrcpnfcs  tres-fortes ,  &  les  vccux  des  PriiKcs  Alliez  ;  Qu'Us 
ont  toûjours  dcliic  une  honMcfte&  allcurcc  P.ùx  ,&  que  les  débats  fullcnt  termmez 
par  un  Jugement  légitime  non  corrojtipu  ou  que  l'on  les  pull  évincer  j  que  tous  ceux 
qui  prétendent  quelque  adkion  ou  droit ,  s'arreftcnt  au  Jugement  qui  en  faa  donné 
comme  ils  font  encorcs  prells  aujourd'hui  ;  que  le  tres-Illuflrc  Prince  Maurice  Land- 
grave de  Hcilc,  par  le  moicn  de  laTranfaÂion,  s'eft  efforcé  de  détourner  les  mou- 
vemens  des  Armes  civiles  entre  les  Princes  de  l'Empire  ;  que  les  Princes  Unis  par 
une  honorable  Legarion,  ont  intercédé  a  l'Empereur;  que  laillàntlà  la  haine  &  le  de». 
fir  de  vengeance  en  une  caufe  de  toutes  la  plus  imponante,  ai.uit  appelle  les  Officiers  • 
de  l'Empire ,  on  accordât  les  Parties  enfcmble  pat  une  amicdalc  compofirion  ,  ou 
par  une  Sentence  dcffinitive  à  l'e^tcmpledc  fes  Anceftres  nùrt ,  fin  à  cete  afiàire, 
toutes  lefciuvUcs  clKjfcs  fans  doute  le  tres-Illuftrc  Prince  Chiiftien  d'Anh-ilt  a  fbi- 
gneufenx'nt  rapportées  à  Sa  Majefté  Roule,  enfemble  lui  aura  montré  combien  il 
importe  aux  Princes  Unis  &  mefme  au  Roiciumc  de  France ,  que  par  les  machina- 
tions cauteleufes  de  certains  Etrangers  (  qui  pour  parvenir  à  la  Monarclue  du  mon- 
de, ont  accoûtumé  de  ne  rien  lailîtr  à  tenter  )  l'ingenuc  candeur  ôc  finccrc  foi  Se 
intcgrirc  des  Allcmans  fuccombe,  le  Roi  tres-vtgilant  a  bien  rccofinu  ces  chofes 
comme  il  parojft ,  &  ne  l'a  pas  voulu  celer  aux  Princes  fes  Alliez  ni  à  leur  Am- 
balladeur  ,  Monfieur  le  Prince  d'Anlult  ;  quant  à  ce  qu'il  a  promis  à  Sa  Majcfté, 
ils  le  lui  reconfirment  nviintcnant  par  Monfieur  loti  AmbalîÀd'.'ur,  afluransqu'é- 
tans  joints  enlcmble  avec  fes  forces  Roialcs  d'cftrc  prefb  pour  fecourir  les  Princes 
héritiers  coiitre  toutc»fbrce  injuftc^  principalement  pourveu  que  ledit  Roi  puilfe  dé- 
fendre de  toute  forte  d'aide ,  les  Princes  heriaers  &  leurs  Al'iez  contre  tous  efforts 
Ennemis,  &  qu'il  aura  promis  de  les  aflîftcr  &c  de  Ion  Confeil  Se  de  fes  moiens. 
Quant  à  la  forme  que  l'on  doit  UMur  pour  commencer  &  f\ire  toutes  choies  nccef- 
(àires  pour  un  fi  grand  cruvre ,  l'on  en  poura  traiter  plus  particuliercinent  avec  M. 
l'Amballàdcur,s'achcminant  toûjours  au  but  des  intentions  Roi.ile'i,  &  cft  raifonna- 
ble  de  le  faire  fuis  plus  grand  retardement  :  Se  cependant  il  fcmble  à  propos  d'à- 
vertir  Sa  Majeflc  au  plûtolt  par  Lettres  de  toutes  ces  chofes  ,  encore  que  l'on  ne 
doute  point  de  la  trcs-grandc  volonté  de  Sa  Majefté  en  leur  endroit ,  mais  feule» 
ment  afin  qu'Ellc  fçache  que  les  Princes  Unis  feront  en  leur  lieu  ce  qu'ils  ne  lui 
ont  pas  fait  fçavoir  jufques  à  cete  heure ,  &  qu'ils  lui  confirment  nviintcnant 
fincercment ,  &  ne  Uilïcront  palfcr  aucune  orcahon  pour  témoigner  leur  fôi  &  per- 
pétuelle dévotion  &  obfervance  envers  Sa  Majefté  ,  comme  ils  ont  toujours  fei^ 
Au  rcfte  ledit  Sieur  A  nikilf-deur  s'eft  h  dignement  acquité  de  la  Ch  irge  qui  lui  a 
cÛc  impolce ,  &  y  a  fut  paroître  tant  de  foin  ,  de  diligence  &  de  prudence ,  que  le 
jugement  du  Roi  paroift  par  cete  élevfkion  ,  &:  fa  prelencc  efl  tres-agrcablcauldits 
Princes  &  Ordres  alîcmblex  ;  car  ils  (c  pcriuadent  &  l'éprouvent  déia  ,  c^ue  Icdi; 
Sieur  Amballideur  en^ploicra  toute  fon  md»illrie  pour  fau-c  que  Sa  Majcllc  Roialf 


«mporte  une  immortelle  gloire  de  la  deffènCe  de  h  libcné  &  tranquillité  de  Ia 
Germanie,  Bc  principalement  de  la  caufè  des  Priiures  héritiers  &  de  lajuftice  qui 
deffènd  faire  violence  à  celui  qui  eft  prcft  d'acquicfcer  à  un  L<;icimc  JugtTucnt  6c 
non  corrompu.  Donné  a  Hal  en  Suabe  le  50.  janvier  i6io. 

TRAITE'  DE  CONFEDFRJTION  ET  yîLLTJNCE^ 
tntre  le  Roi  Henri  If.  ^  les  Eleffeurs  Palatin  é"  àe  Lravàchourg , 
&  autres  Princes  (jr  Etats  de  l'Empire,  pour  conj'erver  les  Duche^de 
Julliers ,  Cleves  (jr  '  Comté  de  la  Marck ,  autres  Sei^mtf- 
ries ,  aux  plus  proches  héritiers.  A  Hall  en  Sueie  le  ii.  Février  1610. 
Ratifie  par  le  Roi  rr  Paris  le  23.  dtfdits  mois  é' 

HEN  R  I  pnr  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tow  ceux 
qui  CCS  Prcft ntcs  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  ninlî  loit  que  noilre  amé 
&  fcal  Confcilltr  en  noftreConlctl  d'Etat  ,  le  Sicur  de  Boilîîfc  ,  n'aguere  par 
nous  envoie  en  Allemagne ,  pour  comparoître  en  noftre  nom  en  rAtItmbIce  de 
Hall  en  Sucve,  faite  parles  Eledkcurs  &  Princes  du  Saint  Empire  ,nos  tres-chers 
Goufins  ,  &  les  Et.its  d'icelui  unis  au  Traité  commencé  &  accordé  avec  iccux , 
dont  la  teneur  enfuit. 

Aujourd'hui  11.  jour  du  mois  de  Février  1610.  en  rAlîemblée  oil  eftoient  Meifei- 
gncurs  Je.m  Comte  Palatin  du  Rbn  ,  Duc  de  Bavière  ,  au  nom  &  fe  fàifant  fore 
pour  M onfcigneur  Frédéric  Comte  Palatin  du  Rhin,  EleftcurduS.  Empire, Duc 
de  B.ivierc.. 

Le  Sicur  Frédéric  Brochman  ,  Confeiller  d'Etat  &  Chancellicr  ,&  aiant  pouvoir 
de  Monfeiçneur  Je.in  Sigifinond  ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  Eiedcur  du  Samc 
Empire  ,  Dac  en  l'nilU. 

Philippes  Louis  &  ledit  Jean  L      -   P.ilatins  du  Rhin  ,  Duc  v;.  i,.iviere. 

Joachim  Erneft,  Marquis  de  Urandtl-KXirg ,  Duc  de  PrulTl-,  tant  pour  lui  qu'au 
nom  de  Chrillian,  Marquis  de  Brandebourg ,  Duc  de  Prullè  fon  Frerc, 

'    1  Frédéric  ,  Duc  de  VATinemberi^  -,  &  Teck,  Comte  de  Monbeliard  }  Gcor- 

.     Icric  ,  Marquis  de  Baden  &  de  I  lcchbcrg. 

Chriftian  Prince  d'Anhalt  pour  lui ,  &c  Mdreigncursjean,  George ,  Louis,Augufte, 
Rudoiphe  fes  Frères ,  &  Etits  du  S.  Empire  Unis  &  Concéderez. 

S'iiï  Prcftnté  Monficur  Jean  de  Thumery  ,  Seigneur  de  Boifîîfe  ,  Cliev;ilier  & 
Confuller  au  Cot-feil  d'Etat  de  Très-Haut, Trcs-Puillànt  &:  Tres-Excellent  Prin- 
ce Henri  Roi  de  Fnuicc  &  de  Navarre  ,&  Ion  AmbalLdeur  vers  !e(dits  Prmces 
&  Etats. 

Lequel  adxeflànt  fa  parole  aufdits  Prmces  Frnts ,  leur  a  dit;  Qi-  ennere 
confirmation  &  afluraucc  de  l'amifc  bienveill.incc  de  *iaHite  h.  j.r^  envers 
eux,.&:  aider  a  idiiTcr  &  conferver  la  libené  &  tranquillité  de,  la  Germanie  , 
maintenir  &  dtffèndre  fcs  Princes  aufqucls  laSucceflîon  de  Cleves  &  dcjullicrs, 
&  autres  ^  lutcz  &  Seigneuries  qui  en  dépcmient ,  appartient  par  droite  & 
Icgitimv  .  .wii  i  qu'il  decl.uoit  derechef,  &  en  unt  que  befoin  eftoit,  aufd. 
Sieurs  .  lis ,  Princes  &  Etats  Unis  Se  Confedercz.  Outre  ce  que  Sa  Majtilé 
en  auroK  ci-dcvant  dit  &  baille  pat  écrit  fijné  de  fa  main ,  à  Xlonficur  le  Prm- 

A  ij. 
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ce  d'Anhalt ,  &  ledit  Ambaflàdeur  aufaits  Sieurs  Princes  ,  tant  en  public  que 
privé  ;  que  le  Roi  Ion  Maiftre  vouloic  cmploier  en  faveur  défaits  Princes  heriricrt 
de  Clcves  pareil  nombre  de  Gens  de  Guerre  à  pied  &  à  cheval  ,  &  feniblable 
cquip.i^e  d'Arctllcric  avec  ce  qui  en  dépend  àfes  depcns,que  lefdits  Princes  héritier* 
de  Cloves  &  leurs  Conft-derez  y  emploieront ,  laquelle  bonne  volonté  &  offres 
deSadite  Majclté  ainfi  témoignée  p.ir  ledit  Ambafladeur  ,  iefdits  Sieurs  Eicéleurs, 
Princes  &  Etats  Unis  auroicnt  accepté  avec  Jiuniblts  rcmercimciis  envers  S.iditc 
Majefté ,  la  fuppliant  de  les  vouloir  cffraucr  au  plûtoA ,  comme  ils  clloient  prefts 
de  (atisfairc  à  ce  que  ledit  Prince  d'Anhalt  auroit  de  leur  part  propofé  à  Sndite 
Majefté,  en  quoi  il  eftoit  befoin  d'ufer  de  diligence,  attendu  que  leurs  avctlaires 
lâchoient  de  les  prévenir,  &  faifoient  de  grands  préparatifs  pour  envahir  les  Pajis , 
4ont  lefclits  Princes  héritiers  eftoient  en  poflcflion. 

A  quoi  ledit  Sieur  AmbalKideur  auroit  répliqué ,  que  lefdjts  ElcéVcurs ,  Princes 
&  Etats  Unis  fe  dévoient  allurer  en  la  parole  de  Sa  Majeflé ,  qui  leur  avoit  efté 
tant  de  fuis  confirmée,  &  reùeroit  pat  fondit  Ambalî.'ideur  il  pi tient  -,  pour  laquel- 
le efîèduer  ledit  Amballâdcur  auroit  requis  de  la  part  de  Sadite  Majefté  ,  lefdiis 
Sieurs  Elefteurs ,  Princes  Se  Etats  Unis  ,  de  vouloir  déclarer  leur  vouloir  &  iiitea- 
tiou  fur  les  points  &  articles  qui  enfuivent. 

Premièrement.  Si  lefdits  Sieurs  Princes  entendent 
obeïr ,  ou  defferer  aux  Commandemcns  &  Bans  qui  pouronc  venir 
de  la  part  de  l'Empereur,  te  fe  départir  pour  iceux  de  la  dcfcnfe 
de  la  caufc  qu'ils  ont  entrepril'e. 

II.  Sa  Majefté  defïre  fçavoir  au  vrai  5c  eflrc  aiTurée  du  nom- 
bre des  Gens  de  Guerre,  &  quel  équipage  d'Arcilleric,  tant  les 
Princes  intcreflez  que  leurs  Confcderez  ,  ont  délibéré  d'entrete- 
tcnir,  du  fonds  qu'ils  ont  pour  le  paiement  &  la  forme  d'icelui. 

III.  Sa  Majeflé  defire  pour  le  bien  delacaufe  commune ,  quç 
Meffieurs  les  Princes  Unis  promettent  dés  à  prefent  d'entretenir 
les  forces  dont  ils  doivent  afTifter  cece  caufe  ,  non  pour  dx  mois 
feulement  delà  prefentc année , mais  tant  que  durera  la  Guerre  , 
les  évenemens  de  laquelle  eflans  incertains ,  ne  fc  peuvent  limiter 
d'aucun  efpace  de  tems. 

I  V.  Il  cft  befoin  que  le  Roi  fâche  en  quel  tems  Meilleurs  les 
Princes  mettront  leurs  forces  aux  champs  ;  d'autant  qu'à  l'occa- 
Con  de  l'afîîflance  que  Sa  Majeflé  donne  aux  Sieurs  Princes ,  le  Roi 
d'Efpagne  &:  les  Archiducs  de  Flandres pouroient  rompre  la  Paix, 

V.  Sadite  Majeflé  délire  f^avoir  quel  fecours  en  ce  cas  meld. 
Sieurs  les  Princes  lui  voudroient  donner. 

V  I.  Sa  Majcflc  defîre  que  rEle<îlcur  de  Brandebourg  &  Prin- 
ce Palatin  de  Ncubourg,  &  les  autres  Princes  Unis  ,  lui  promcc- 
tenc  que  les  Habicans  Catoliques  des  Pajis  de  Çleves  ,  Jullicrs 
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autres  Provinces  qui  en  dcpcndenc ,  ne  /êront  aucunement  trou, 
bicz  en  l'exercice  libre  de  leur  Religion. 

I-e/3its  Sieurs  Princes  promettront  à  Sa  Majcfté  de  ne  faire  aucun  Accord  ou 
Trnité  percrAl  ou  particulier  cr.fcmbUment  ou  (t parement  qui  foit  contre  l'u- 
l  'on  c,u'ils  ont  cntr  ciuc  ,*roit  pour  le  feit  de  Clevts,  ou  iiutrcs  qui  importe  à  la 
caulc  commune ,  ftns  le  conflntcmcnt  dt-  Sa  Maieftc. 

Sur  Icfqucis  points  &  articles  Icfdits  Sieurs  Elcdcurs ,  Princes  &  Etats  Unis 
ain#  mcurcmcnt  délibéré ,  mcfme  conféré  avec  ledit  6icur  Ambaflàdeur  autoienc 
donné  h  réponfe  telle  qui  s'enfuit. 

Sur  le  premier  article,  l'union  générale  portant  article  exprès  là  dcfTùs  ,  les 
Princes  &  Etats  Unis  promettent  à  Sa  Majcfté  de  n'abandonner  ladite  caufi; 
pour  Mandement  ou  Ban  qui  vienne  de  la  part  dudit  Empereur  ,  ains  demeurer 
hrmcs  en  leur  union,  ôc  pourfuivrc  leur  critrcpiifc,  tant  que  Dieu  leur  en  don- 
nera les  moiens. 

^ur  le  fécond  anicle ,  Mcfît  igncurs  les  Princes  InterelT  z  ,  s'offrent  d'entretenir 
jufqu'à  rachcmincnxnt  des  forces  de  Sa  Majeftc  &  celles  des  Princes  &  Etati 
Unis ,  le  nombre  qu'ils  ont  déjà  en  (bldc  ;  A  fçavoir  cinq  mil  Hommes  de  pied  fJc 
rrcizc  cens  Chevaux  ;  6c  après  que  le  fcconrs  fuidit  fera  joint ,  le  nombre  de  qua- 
tre mil  Hommes  de  pied  Se  douze  cens  Chevaux  ,  quinze  Canons  &:  fîx  pièces 
de  Camp.ignc ,  avec  les  provifions  nccefTurcs  d'atirail ,  munitions  &  vivres.  Et  les 
Princes  &  Etats  Unis  pareil  nombre  de  quatre  mil  Hommes  de  pieJ  mil  Che- 
vaux, pour  l'cntrctcncment  &  paiement  defqucis  les  uns  &  les  autres  font  telle- 
ment pourvcus ,  qu'ils  promettent  qu'il  n'en  arrivera  aucune  fiute.  Comme  aufli 
l'ordre  &  la  conduite  fera  tellement  établie  ,  que  Sa  Majellé  en  aura  làtisfa^ion. 

Sur  le  troifîéme  article  ,  leldits  Seigneurs  Princes  &  Etats  Unis  reconnoiflènt 
que  les  évenemens  de  la  Guerre  font  incertains ,  &  ^'il  eft  malaifc  de  la  limiter  à 
certain  icms  j  mais  ils  ont  d'autre  part  cetc  créance,  que  moicnnant  le  fècours  Se 
a0!ft.incc  de  Sa  Majefté ,  la  prefènie  fe  poura  finir  en  moins  de  tems  que  les  fix 
niois ,  pour  Icfquels  ils  offrent  les  forces  fufdites  ;  Se  que  par  ainfi  l'on  n'en  aur* 
plus  bcfom.  Promcttam  néanmoins ,  au  cas  que  ladite  Guerre  ne  foit  finie  efHits 
Quartiers  de  JuUiers  ,  Clcves  &  Provinces  en  dépendantes ,  de  continuer  leurdit 
fccours  fpecifîc  ci-deHiis. 

Sur  le  quatrième  arncle,  quant  au  tems  de  la  levée,  mefîlits Seigneurs  les  Prin- 
ces Unis  Se  Etats  s'accommoderont  toûjoius  avec  Sa  Majefté  pour  îaire  acheminer 
leurs  forces  lorfqu  elle  fera  prefte.  Et  partant  défirent  fçavoir  de  Monfieur  TAm- 
bafïàdeur  ledit  tems  pourjcion  icelui  régler  leurs  préparations ,  eftimans  néanmoins 
que  celui  x|ui  prévient  a  Tavantane,  &  que  par  ainfiîl  fera  befoin  de  diligenter 
ce  fecours  le  plus  qu'il  fera  poŒble.  Comme  de  leur  part  ils  feront  marcher  une 
bonne  prtie  des  forces  fufdices  vers  la  mi  Mars ,  &  le  refte  dans  un  mois  après 
au  plûtard. 

Sur  le  cinquième  article,  les  Maifons  Palatine  &  de  Brai.debourg  ,  aians  cfté 
comprifcs  par  Sa  Majefté  au  dernier  Traité  de  Verviji  ,  MclfLigncurs  les  Princes 
eftiment  que  le  Roi  d'Efpagnc  ni  l'Archiduc  ne  pou ront  avec  bon  titre  rompre  la 
Paix  à  l'occafîon  de  ce  recours  qui  fc  f.ùt  hors  de  leurs  Terres  ,  &  jaçoit  qu'il 
jivienne,  ils  fçavcntSa  Majefté  fuffifimmcnt  pourveuc  pour  rcfîftcr  à  telle  ruptu» 
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rc  prifc  fur  un  fujct  fi  mal*  à  propos  :  &  en  ce  cas  promettent  &  alTiirent  S.i 
Majcftc  que  n'nuins  plus  de  Guerre  ouverte  aufclits  Pais  de  Jullicrs  &  appartenan- 
ces, ni  en  celui  des  Unis  &  ConfeJcrez,  qu'ils  {ècourront  Sa  Majcfté  avec  qua- 
tre mil  Hommes  de  pied  &  mil  Chevaux.  Comme  aufTi  Sa  Majcftc  promettra  réci- 
proquement ,  au  cas  qu'eux  ou  aucuns  d'entre  leldits  Princes  6c  Etats  Unis  (ùlTent 
ait-iqucz  par  voie  d'Armes  fur  le  fujet  dejulliers ,  ou  aûtre  concern int  l'union,  que 
Sa  M.ijclté  les  fecourra  de  huit  mil  Hommes  de  pied  &  deux  mil  QKvaux ,  en  cas  • 
qu'il  ne  foit  empefché  de  Guerre  en  ion  Roiaume. 

Et  outre  ce  quedelFus  ,  d'autant  que  le  Comté  ,  Ville  &  FortcrclFe  de  MAbe- 
Iiard,avec  les  Terres,  Places  &:  Seigneuries  Souveraines  en  dépendantes  ,  appane- 
nantes  à  Monfeigneur  le  Duc  de  VVirtcmberç  ,  ne  peuvent  en  es  de  niCcfTiic 
facilement  ni  promptcmcnt  eftre  fècourucs  duiit  Seigneur  Duc ,  ni  d'autres  (es  Al- 
liez, à  caufede  leur  lîtuation  é'oignée  ,Sa  M  ijefté  fe  chargera  d'en  prendre  la  pro- 
te^on  particulière,  foit  par  foi  mcune,  ou  par  moien  d'autres  les  Alliez  ,  ainfi 
que  ci-aprcs  fera  plus  particulierntient  iKCordc  j  en  ce  non  comprins  néanmoins  les 
"Terres  &  Seigneuries  appartenantes  audit  Sieur  Duc  ,  qui  relèvent  du  C  omtc  de 
Bourgogne  ,  s'eilant  ledit  Seigneur  à  caule  de  la  foi  &  nomnvTge  dont  il  tll  tcniv 
audit  Comte  cxpreir^ment  relcrvé  ,  qu'en  tout  cvcncmeni  le  (ecours  porté  par  le 
prefent  arude  pour  la  part,  ne  puillê  aucunement  élire  emploié  au  prc  judicc dud.- 
Gomtc  de  Bourgogne. 

Sur  le  lîxiéine  aaticle,  Melfeigneurs  les  Princes  interclTcz  ont  fatisfait  à  cet 
article  par  une  Déclaration  imj>rimcc,  &  par  ain/i  ne  font  difficulté  d'en  alTurer  de 
nouveau  Sa  Majcfté. 

Sur  le  Tepriéme  &  dernier  artic/e,lcfdits  Sieurs  Princes  fe  lotivenans  par  diverfes 
Declararions  de  Sa  Majcfté,  combien  Elle  defire  procurer  Se  mainirnir  la  Paix 
en  gênerai ,  &  patriculicrement  celle  delà  Germaïue ,  ont  ccrc  nirurancc  que  l'oc- 
cadon  (t  prelèntant  de  pouvoir  (ôrtir  de  ce  fâcheux  affinrc par  Traité  ou  Accord,. 
Elle  n'aura  defàgrcable  cete  voie  ,  puis  qu'on  entend  y  comprendre  Sa  Majcfté. . 
Et  en  ce  cas  font  contcns  de  ne  rien  conclure  fans  le  conlentetn,  nt  &  avis  de 
Sa  Majefté ,  laquelle  alîurera  pircillcment  Icfdiis  Princes  Unis  de  ne  faire  au- 
cun Traité  pour  IclHites  Terres  de  Jnllicrs  &  dépendances  ,  ou  auttes  quelcon- 
ques qui  les  concernent  fins  leur  Iceu  ,  intervention  &  gré ,  laquelle  ré|>onfe' 
(  horfmis  le  feol  arride  touchant  le  mutuel  (êcours  &  protcdion  du  Comré  de 
Monbeliard  ,  duquel  ledit  Sieui:  Amballadeur  n'avoit  potir  le  preient  exprès 
commandement)  comme  conforn^  à  l'intention  du  Roi ,  ledit  Sieur  AmbalTa- 
deurauroit  receuc  &  acceptée  au  nom  de  Sa  Majefté  Ion  Maiftre  ,  Se  piomis-^ 
icelle  envoi er  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  feroit  poflfible  a  Sadite  Majefté, 
pour  avoir  fïir  le  tout  fa  Ratification  &  fes  Commandcmens  ,  Icfquels  il  délivrera; 
à  Moiifèigncur  l'Elefteur  Palatin  dans  trois  femaines  ou  un  mois  au  plûtard  ; 
delquelles  dites  Declararions  &  Offres  lefdits  Sieur  Amballadeur  &  Sieurs  Elefteurs, 
Princes  &  Etats  Unis  ,  k  font  les  uns  aux  autres  délivrez  n£Vcs  pour  leur  (êrvic 
&  valoir,  ainfi  que  de  raifon.  Signé,  Jean  deThomrry.  Jean  Comte  Palatin  du' 
Rhin,  au  nom  &  aiantle  pouvoir  de  Monfèignem  l'Elcéleur  Palatip.  Pbilippes 
Louis  ,  Comte  Palatin  du  Rhin.  Jean  Comte  Palatin.  Joaclum  Erncft ,  Marquis 
de  Brandebourg,  tant  pour  moi  que  pourçmon  Frère  CHriliian.  Jean  Frédéric  Duc 
de  VViricmbBrg.  George  Frédéric,  Marq^is  de  Bade.  Chtiftian  Prince  d'Anlult. 


Wolfgang.  Guillaume  ,  Cortite Palatin  du  Rhin.  Et  plus  bas,  .AiManintHm 
Hlnfiriffimi  EleUoris  Brundeburgici  ,  &c.  propris  tnMnu  fubfcripfit  Frid.  Bru- 
chmam  de  ma»H  propr'm  Gotfria  Gr^vt  Ai.  OtingHtn ,  6c  cacheté  d'un  Cachet 
fous  lacs  de  foie  blanche  Se  bleue. 

NOUS ,  après  nous  pflrc  feit  rcprefcnter  Ief3.  articles,  &c  aians  tous  leur  contenu 
bien  agréable  ,  Avons  Ief3its  articles  en  gênerai  6c  en  particulier  acceptez ,  ap- 
prouvez ,  ratifiez  confirmez,  acceptons,  apptotivons  ,  ratifions  &  confirmons. 
Ce  le  tout  promettons  en  foi  Se  parole  de  Roi ,  Se  fous  l'obligation  6c  hipotec- 
que  de  tous  6c  chacuns  nos  biens  prefcns  à  venir,  garder  &  obfcrvcr  inviolnble- 
mcnt ,  (ans  aller  ni  venir  au  contraire  :  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  En  témoin  de 
quoi  Nous  avons  fait  mettre  nollre  Sccl  à  ces  Pre/êntes.  Donné  à  Pans  le  15. 
jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  1610.  Se  de  noftre  Rcgnc  le  vingt-unicme.  Signée 
pat  le  Roi ,  Brulakt.  Et  iccllc  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

tAKTïCLES  ACCORDEZ  AV  GOVVEKNBVR] 
Capitaines  ^  Officiers^  ^agiftratt  ,  Bourgeois  Habitons 
Soldats  de  la  Garni  fin  de  Julliers  Fait  au  Camp  de^vant 
^ulliers  le  premier  Septembre  \C\o. 

I     /\  T ANT  ci  dev.int  cflc  promis  par  Mcfîleurs  les  Princes,  i<Jio. 

/\ au  feu  Roi  de  loUablc  mémoire  ,  l'Invinciliic  Henri  le  i-S^pt» 
Grand ,  Quatrième  du  nom  Roi  de  France  &  de  Navarre,  que 
es  Païs  de  Julliers ,  Cleves,  Berg  ,  &.  autres  nppartcnans  6c  pofle- 
dcz  par  leldits  Sieurs  Princes,  qu'il  ne  (e  feroir  aucun  change- 
ment en  l'exercice  de  la  Religion  C'atoliquc,  Apoftolique  &  Ro. 
maine,ains  qu'icelui  exercice  fera  permis  à  routes  pcrlonnes  cfdirs 
Païs.  Lefdits  Princes  proihettenc  le  faire  ainfi  garder  &  obferver, 
&  leront  toutes  perlonnes  Ecclefiaftiaues  conlervez  &:  maintenus 
en  leurs  privilèges  &  immonitez  en. la  jouïfTancc  de  leurs  biens, 
rentes  &  revenus. 

I  I.  Que  le  Gouverneur ,  Capitaines,  Officiers,  &  Soldats  de 
la  Ville  ficChâteau ,  remettront  entre  les  mains  de  Mcfficurs  les 
Princes  de  Brandebourg  &  Nieubourg  ,  ladite  Ville  &  Château, 
avec  l'artjllcrie ,  munitions  de  Guerre ,  vivres  autres  inftrumcns 
de  Guerre,  fans  rien  aliéner  ou  garer,  après  l'accord  arrcrtc ,  ni 
de  mettre  aucunes  mèches  ou  autres  inftrumens  à  feu,  pour  allu- 
mer poudres  ,  d  condition  qu'étant  trouve  chofe  lemblable ,  le 
Traite  lera  nul. 

III.  Qu'à  ccte  condition  on  permettra  audit  Gouverneur, 
Ciipitaines,  Officiers  fie  Soldats,  de  (ortir  avec  leurs  armes,  chc- 
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▼aux  &  Bagage  telle  part  qu*il  leur  plaira ,  &  qu'il  leur  fera  fourni 
à  cet  effet  des  chariots  pour  mener  ieldits  bagages ,  blclTcz  6c 
malades,  jufques  au  nombre  de  cent  cinquante. 

I  V.  Qu'en  fbrtant  hors  de  ladite  Ville  &  Château  de  JuUierî, 
leur  eft  accordé  de  pouvoir  marcher  tambour  battant  ,  mcches 
allumées,  balles  en  bouche , 5c drapeaux  dcploiez. 

V.  Que  les  Officiers  de  l'Archuluc  Leopold  ,  &  tous  autres 
tant  Ecclefiaftiques  comme  autres ,  de  quelque  condition  qu'ils 
foienc  ,  pouronr  fortir  avec  eux  librement ,  avec  leurs  bardes  6c 
bagages. 

V  I.  Qiic  ledit  Gouverneur  laiHera  entre  les  mains  de  ceux 
qui  feront  députez  par  lelliits  Sieurs  Princes  ,  tous  les  chartres, 
titres , enfeignemens ,  fans  q^ue  rien  fbit  aliéné  ou  emporté,  ni  par 
lui  ni  par  autre. 

VII.  Qiie  le  Magiftrat  6c  Bourgeois  feront  maintenus  en  leurs 
privilèges  ceux  qui  voudront  fortir  le  pouront  faire  librement 
avec  leurs  hardes  2c  bagage. 

VIII.  Qu'étant  l'accord  ajrefté,ils  laifleront  entrer  quelqu'un 
de  la  part  dcfdits  Sieurs  Princes ,  pour  recevoir  lefdits  Chartres 
l'artillerie,  munitions  Ôc  toutes  autres  comme  deflus. 

I  X.  Que  ledit  Gouverneur  fera  iortir  ceux  de  la  Garnifon  dé 
Bredeben,  (ur  les  mêmes  conditions  qui  font  accordées  à  ceux  de 
ladite  Ville  de  Julliers. 

X.  Que  ledir  Gouverneur  rendra  tous  les  Prifonnicrs  de  ce 
Camp ,  en  paianc  chacun  fes  dépens,  comme  auffi  tous  les  chevaux, 
qui  ont  efté  pris  durant  ce  Siège. 

X  I.  Que  ledit  Gouverneur  de  JulHers  fera  remis  en  la  pofTef- 
fion  8c  jouiirance  de  tous  fes  biens  ainfi  qu'ils  font  à  preient,avec 
tous  privilèges ,  franchi(Ls  ,  immunitez  y  appartenans  ,  £c  ne  lera 
ledit  Gouverneur  molerté  ni  inquiété  pour  les  chofes  avenuds 
pendant  cece  Guerre,  en  faifanr  par  ledit  Gouverneur  ferment  de 
fidélité  6c  obciïTance  aufdits  Sieurs  Princes  ,  telles  que  l'ont  fait 
les  autres  Gentilshommes  du  Païs ,  lequel  ferment  il  fera  tenu 
faire  dans  quatre  mois. 

XII.  Sera  permis  audit  Gouverneur,.  Capitaines  &  Soldats, 
cftans  dans  la  Ville  6c  Château  de  Julliers,  de  fe  retirer  où  bon 
leur  fcmblera,  hors  de  robcïlfance  des  Princes,  fie  de  Meflîeurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  des  Païs-Bas,  &  y  pouront  de- 
meurer le  tems  6c  elpace  de  quarante  jours  en  toute  feureté,  fans 
cflrc  alLiilUs  ni  cndomnaagcz  par  les  Troupes  dcfd.Sicurs  Princes, 

ni 
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hi  autres  venues  à  leur  fccours ,  moiennant  que  les  Troupes  qu\ 
(ortironc  de  Jullicrs,  autres  cftans  au  fervice  de  l'Empereur  ,ne 
faïTcnt^ aucun  acle  d'hoflilitc,  foule  ni  opprcfllon  envers  les  Sujets  ' 

Pïisdefdires  Provinces  de/dits  Sieurs  des  Etats  Généraux. 

XIII.  Qii'ils  feront  tenus  de  donner  deux  Capitaines ,  qui 
demeureront  en  otage  jufques  à  ce  que  les  chariots  chevaux  qui 
leur  feront  baillez  pour  mener Icurfdits  blelTez,  malades  Se  bagage 
foient  retournez. 

Ce  que  delTus  fera  exécute  dans  demain  Jeudi  deuxième  du 
prcfent  mois  de  Septembre  i^io. 

Fait  fous  nos  Seins  &  Sccl  de  nos  Armes  au  Camp  devant  Julliers, 
le  premier  jour  de  Septembre  1610.  Signé,  Ernest,  Marquis  de 
Brandebourg.  Wolfgang  Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  en  Bavière,  Julliers,  Cleves  &  Berg.  Chrestien  d'Anhalt, 
La  Chastre.  Maurice  de  Nassau.  Jean  de  Rochemberg. 

7RA1TF:  FOVR  LE  GOVFÉRNEMENT  ET  ADMINISTRATION 
provijioKnel  des  Duche^  de  Julliers ,  Cleves      Btrgjes  Comte^de  la 
M.xYck     de  Ravensberç ,  ér  la  Seigneurie  de  Ravetijlein ,  par  l  entre^ 
mije  des  Rois  de  France  ô"  d* Angleterre.  Fait  à  Santen  le  dou^cmt 
Novembre  1614. 

\  R  T I G  L  E  S  accordez  entre  les  Amball.idcurs  des  ftois ,  Princes  &  Poren-  y^,  a 
Ji  \  tats  loudignez  ,  fur  les  diff^rcns  furvenns  entre  les  très  illnftres ,  hauts  &  Nov, 
fuidans  Princes,  George  Guillaume  ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  Duc  dp  Prufle, 
&c.  d'une  part  :  &  VVol%ang  Guillaume  ,  Comte  Palatin  ,  Duc  de  Neubourg  , 
&c.  d'autre  j  touchant  le  Gouvernement  ic  Adminiftration  provifionnel  des  Pais  de 
Julliers ,  Cleves,  &  autres  dépendans  de  la  Succeffion  du  feu  Duc  de  Cleves.  , 
Lefqucls  Articles  ont  eftc  redij^ex  par  écrit  aprts  plufieuts  &  diverfes  Confé- 
rences faites,  tant  entre  lefdits  Àmballàdeurs  fouflicnez  ,  qu'avec  crux  qui  onc 
cfté  commis  pat  lefdits  Princes  à  cet  effet  :  .Je  aptes  Te  confentemenr  d'iceux  Prin- 
ces BianHebourg  Se  de  Neubourg  ,  fur  la  plufpart  &  les  principaux  defJits 
Articles.  Et  afin  de  retrancher  pluficurs  légères  difficultcz  qui  pouroieni  cault-r 
une  grande  longueur  au  Traité  cncommencé  pour  parvenir  audit  accommode- 
ment ,  &  par  ce  moien  prolonger  l'opprcffion  des  Peuples  dcfdits  l'.iis ,  éloigner 
le  rétablifîêment  deflits  Princes  en  la  commune  Adminiftration  d'iceux  ,  &  pac 
continuation  du  Ic'jour  des  Armées  &:  Garnifons,  engendrer  pluil^urs  dcfi  mces  Sc 
inconvcniens ,  au  grand  préjudice  de  la  tranquilitc  publique  ,  a  eftc  avifc  qua 
lefdits  Articles  feroicnt  prcfcntcz  par  Uldiis  Amb..flàdcurs  aufdirs  Princes,  & 
priez  de  s'y  conformer,  &  les  accepter  pour  le  bien  repos  d'eux  me  Hues , 
defdits  Pats ,  &:  de  toute  la  Chrellicnté  i  promctrans  lefdits  AmbalTàdeurs  au  nom 
de  leurs  Rois ,  Princes  &  Supérieurs,  de  maintenir  U-fcl-ts  Pnnces  de  Brand  bourg 
^cdc  Neubourg,  en  ladite  Admiiiifttation  provifionncUc  fuivani  lefdits  Articles. 

■fi 
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î.  Les  Garnirons  qui  ont  eftc  mifes  en  toutes  les  Villes ,  Châ. 
(teaux,&  autres  lieux  des  Duchez  de  JuUiers,  Cleves  5c  Berg, 
Comtez  de  la  Marck  5c  Ravenfberg,  &  Seigneurie  de  Ravenftein, 
Icfquelies  ont  cftc  occupées  par  qui  ,  fous  quelque  nom  5c  pré- 
texte que  ce  foit ,  melmcmcnt  celles  qui  ont  eftc  mifes  en  la  Ville 
5c  Cfaafteau  de  Julliers,  fie  en  celle  de  Wefel ,  feront  incontinent 
ôtceSjôc  pouront  cltre  emmenées  les  munitions  qui  s'y  trouveront 
par  ceux  qui  les  y  ont  miles  :  5c  toutes  les  Troupes  de  l'une  5c  de 
l'autre  Armée,  (e retireront  en  leur  païs  fans  prétention  quelcon- 
que pour  ce  regard ,  5c  fans  endommager  les  Habitans  des  Villes, 
fii  les  Sujets  defdits  Duchez  5c  Comtez. 

1  1.  S'obligeront  lefdits  Princes  de  ne  mettre  aucune  Place 
defdits  Pnïs,  entre  les  mains  d'un  tiers,  quel  qu'il  foit,  mais  s'afli  lie- 
ront l'un  l'autre  contre  tous  qui  par  voie  de  fait  ou  autrement 
prétendront  fur  leldits  Pais,  làuf  auldits  prctendans  de  le  pourvoir 
par  voies  amiables  ou  de  Juflice,  5c  ne  feront  aucunes  Garnilons 
miles  ni  eftablies  en  aucunes  Villes  ni  Chafteaux  defdits  Païs ,  par 
qui  que  ce  foit ,  finon  du  conlentement  commun  defdits  Princes, 
Icfquels  auffi  ne  pouront  avoir  au  plus  pour  la  garde  5c  feuretc  de 
leurs  perfonnes ,  que  cinquante  hommes  de  cheval,  5c  cent  hom- 
mes de  pied  chacun. 

III.  Les  fortifications  faites  de  part  5c  d'autre  cfdits  lieux  occu- 
pez depuis  le  mois  de  Mai  dernier ,  feront  ruinées  5c  démolies , 
fans  que  cy-aprcs  il  foit  permis  à  qui  que  ce  foit  de  les  réparer, 
ni  de  fortifier  aucune  Place  cfdits  Païs ,  jufques  après  la  deciCoa 
.entière  de  la  caufe  principale. 

l  V.  Les  Ecclefiaftiqucs,  OlEciers,  Gentilshommes ,  ou  autres 
de  quelque  Religion  ,  condition  5c  qualité  qu'ils  foient ,  Icfquels 
auroient  eftc  dcpofledez  de  leurs  Bénéfices,  Offices,  Mailbns  5c 
Biens ,  ou  auroient  efté  chaifez  ou  fe  feroient  retirez  à  l'occaCon 
de  la  même  intelligence  fiirvenuc  entre  lefdits  Princes ,  feront  refti- 
tuez  5c  rétablis  en  leurs  Bénéfices,  Offices,  Charges,  Maifons  5c 
Biens  fans  aucune  exception ,  5c  ceux  qui  le  trouveront  avoir  eftc 
ci-devant  Icgitmîement  pourveus  defdits  Bénéfices  5c  Offices,  félon 
les  Reverfales,  Accords  5c  Conventions  d'entre  lefdits  Princes,  y 
feront  reccus  ,  {ans  toutesfois  qu'il  foit  permis  à  aucuns  defdits 
Officiers  communs  de  s'engager  particulièrement  au  fcrvicc  de  Tua 
plus  que  de  l'autre  defdits  Princes. 

V.  Toutes  chofcs  innovées  tant  en  l'Etat  Ecclefiaftique  que 
]PoUiique,fcront  par  CommiiTaires  Députez  par  l'un  5c  l'autre  Prince 
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eonjoincérticnt  redrcITces  Se  réintégrées ,  comme  âufli  réglées  â 
J'aveoir,  le  tout  en  conformité  des  Traitez  de  Dortmund  5c  de 
Halle ,  des  Lettres  Rcverfales  &  Déclarations  qui  fe  trouveront 
faites  fur  icelles  du  commun  confentcmcnt  defdits  Princes  &  Etats 
du  Païs ,  en  tant  que  lefdites  Déclarations  ne  feront  contraires  â 
la  promcHc  Faite  au  deffunt  Roi  Tres-Chrcfticn  Henri  le  Grand, 
d'imrftorrcllc  trcs  glorieufc  mémoire  ,  par  les  Princes  de  Bran- 
debourg Se  de  Ncubourg,  laquelle  fera  en  tout  5c  par  tout  gardée 
&  fuivie^  félon  qu'elle  eft  rapportée  au  Traite  fait  pour  la  reJu- 
clion  de  Jullicrs.  Et  (cronc  les  Commi(îa>res  à  ce  Dépurez  par 
Icfdits  Prmccs,  choifis  nerfonnages  de  qualité,  de  moiens  rcfleans 
dans  le  P.;ïs ,  àL  intercffcz  au  repos  &  à  la  concorde  publique,  lef- 
quels  feront  nommez  dans  un  mois  du  jour  de  la  datte  du  prefént 
Traite.  Et  où  l'un  dcfdits  Pnnces  feroit  en  demeure  d'en  nommer 
dedans  ledit  tems,  l'exécution  du  prclcnt  Article  fe  fera  par  les- 
CommilFaires  qui  auront  efté  nommez  par  l'autre  defdits  Princes: 
&  s'il  avenoir  que  lefdits  Commiflaires  fufTent  en  quelque  doute 
entre  eux  fur  l'éxecution  defdics  Trairez  ,  Reverfales,  Déclaration» 
&  PromefTes  fufdites ,  les  Etats  de  la  Province  de  laquelle  dépen- 
dra le  différend,  nommeront  deux  perfonnages  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Religion ,  pour  conjointement  avec  lefdits  Commiflaires  avifer 
Se  refondre  ce  qu'ils  jugeront  plus  conforme  aufdiis  Traitez,  Rc- 
verfales, Déclarations  Se  PromefTeî. 

V  r.  Lefdits  Princes  rcfideront  feparémenc  cfdics  Pa]S,&  pouf 
cet  effet  feront  iceux  Païs  provifîonnellement  feparcz  en  deux 
parts,  fans  préjudice  de  l'union  d'iccux,  Se  des  Traitez  de  Dort- 
mund &  de  Halle. 

VIL  Fn  l'une  defquelles  parts  fera  le  Duché  de  Cleves ,  le 
Comté  de  la  Marck,  Ravenflein,  avec  le  Comté  de  Ravenfberg,, 
&  toutes  les  appartenances  Se  dépendances  de  la  Cliancellene  ôc 
Chambre  des  Comptes  dudit  Cleves  j  comme  auffi  les  Fiefs,Tcrrcs 
&  Seigneuries  fîtuccs  au  Duché  de  Brabant  Si  au  Comté  de  Flan- 
dres :  Se  fera  ledit  Comté  de  Ravenfberg  diflrait  de  la  Chancel- 
lerie Se  Chambre  des  Comptes  de  Duifeldorp  pour  eflre  joint  ^ 
celle  de  CWves. 

VIII.  Et  en  Pautrc  part  feront  les  Duchez  de  Julliers  Se  de* 
Berg,  avec  leurs  appartenances  Se  dépendances,  à  la  charge  que 
la  Ville  &:  Citadelle  de  Julliers  avec  toute  leur  enceinte  ,  feront 
mifes  hors  de  défenfe.  Se  ladite  enceinte  réduite  à  une  iîmple  clô^ 
turc  -y  comme  auffi  en  mcme  tcms  la  nouvelle  fortification  de  1* 
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Ville,  Citadelle &Cha(leâu  de  D ii (Tel dorp,  fera  pareillement  rui- 
née &  dcnuliCi  fie  pour  rexccucion  du  prcfcnc  Article  feri  nom- 
rnc  un  Capitaine  ou  Ingénieur  par  chacun  defdits  Princes,  pour 
cftre  procédé  aufdites  démolitions  avec  toute  diligence  &  fans  in- 
tcrmiffion ,  &  ce  aux  dépens  du  Païs. 

IX.  Et  attendant  que  les  fortifications  de  Julliers  5c  DufleU 
dorp  foient  entièrement  démolies ,  feront  lefdites  deux  Villes  avec 
leurs  Chaftcaux  6c  Citadelles ,  rcmifes  6c  confignées  en  la  puillance 
des  Etats  de  Jullicrs,  Cleves,  &c.  pour  cftre  commis  par  lefdits 
Etats  à  la  garde  defdites  Places ,  pcrfbnnages  de  qualité,  fidclles 
ôC  afFedionnez  audir  Païs. 

X.  Et  pour  cet  effet  feront  nommez  par  les  Etats  de  la  Duché 
de  Jallicrs  quatre  perfonnages  ,  deux  de  Tune  6c  deux  de  l'autre 
Religion  ,  les  deux  d'iceux  pour  eftre  Capitaines  6c  les  autres 
Lieutenans  :  6c  de  chacune  des  Duchez  de  Cleves  6:  Berg ,  6c  de 
la  Comté  de  laMarck  ,  deux  de  l'une  6c  de  l'autre  Religion,  pour 
auflî  élire  l'un  Capitaine  6c  l'autre  Lieutenant,  6c  auront  chacun 
defdits  Capitaines  charge  de  cent  hommes  ,  lelquels  (eront  levez 
audit  Païs  (ans  qu'aucun  Etranger  y  puille  eftre  admis.  Delqucls 
cinq  Capitaines  trois  feront  mis  à  la  garde  de  la  Ville  6c  Citadelle 
dejullicrs  j  ôc  deux  pour  la  Ville,  Citadelle  6c  Chafteau  de  Duf- 
feldorp ,  pour  raifon  de  quoi  fera  par  eux  tiré  au  fort. 

X I.  Jureront  6c  promettront  Icldits  Capitaines ,  Lieutenans  6c 
Soldats,  de  bien  6c  fidellcmenc  garder  lefdites  places  pour  Icdic 
Fais  jufques  i  l'entière  démolition  d'icelles,6c  de  n'y  recevoir  au- 
cun de  quelque  part  que  ce  (oit  qui  puiffc  entreprendre  luricelles^ 
&  qu'ils  ne  déféreront  à  aucun  commandement  de  qui  que  ce 
fbit ,  lequel  leur  feroit  fait  au  prejuilicc  de  la  garde  de  la  Place 
qui  leur  (era  commile,  ou  de  la  démolition  d'icelle. 

XIL  Lefquelles  parts  ainft  faites  lefdits  Princes  tireront  au  fbrr^ 
6C  chacun  d'eux  gouvernera  celle  qui  lui  écherra  au  nom  de  tous 
deux  i  comme  auffi  tous  les  Ades  publics  tant  en  l'une  qu'en 
l'autre  defdites  rcfidences  ,  s'expédieront  au  nom  de(  lits  deux 
Princes, fous  les  fignaturesdesPrefidcns  de  chacune  Chancellerie, 
6cfousunSccl  commun  defdits  Princes,  dont  ils  conveidront, 

XIII.  En  l'une  6c  en  l'autre  refidence  chacun  Prince  mettra 
deux  PreCdens,  pour  fervir  tant  à  la  Chancellerie  qu'à  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  avec  quatre  Confeillers,  6c  tel  nombre  de  Secré- 
taires qui  fera  trouvé  neceflaire  par  lefdits  Princes:  ôc  prefideronc 
les  P^"cfidcns  alternativement  par  Semaines  j  6c  pour  celui  qui  çoni- 
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mencera,  comme  auffi  pour  la  fignature,  fera  gardée  la  préféren- 
ce à  celui  qui  l*a  eue  ci  devant  j  &  fe  refoudronc  les  affaires  de 
Jufticc  &  de  Finance  à  la  pluralité  des  voies ,  fans  qu'il  foit  permis 
de  s'adreflcr  à  aucuns  dcfdirs  Princes  foit  pour  interrompre  Je 
cours  ou  l'exécution  de  la  Juflice,  ou  les  affaires  qui  s'y  traiteront. 
Où  toutefois  il  arriveroit  quelque  contention  avec  les  voifins-,  ce 
qui  fera  ordonné  pour  ce  regard  cfdites  Chancelleries,  ne  fera  mis 
en  exécution  ians  en  avoir  préalablement  conféré  avec  l'un  & 
l'autre  Prince.  Que  fi  les  Prcfidens  &  Conlei^lers  d'une  Chancelle- 
rie fe  trouvent  partis  «n  opinions,  l'affaire  fera  derechef  revcuc, 
&  mife  en  délibération  par  deux  fois  &  deux  jours  differens,  & 
oiiils  feroient  derechef  partis,  le  Prince  de  la  rcfidence  avec  les 
les  Prcfidens  les  départira. 

XIV.  Demeureront  aufdits  Princes  les  grâces  &  diftributions 
des  Offices  &  Bénéfices  en  tous  lefdits  païs ,  &  en  difpoferont  al- 
ternativement par  mois  ,  félon  leurs  Conventions  précédentes  fie 
ies  Reverfaux  j  &  ce  après  information  deucment  faite  de  la  qua- 
lité, vie  &  mœurs  des  pourfuivans,  par  les  Confêillers  des  Chan* 
celleries  qui  feront  à  ce  commis ,  &  après  examen  de  ceux  qui 
pourfuivront  lefdits  Bénéfices ,  lequel  fera  fait  félon  l'ancien  ordre, 
&  fera  le  Bénéfice  qui  vacqjuera  defcrvi  par  le  plus  proche  Eccle- 
Hattique  de  femblable  Religion  Je  dignité,  jufqucs  à  ce  qu'il  y  ait 
efté  pourveu  par  ledit  Prince,  &  pour  cet  effet  icelui  jouira  du 
revenu  affc£lé  audit  Bénéfice,  à  proportion  du  tems  qu'il  icrvin. 

X  V.  Et  s'il  arrive  que  l'un  ou  l'autre  defdits  Princes  fôir  en 
demeure  par  l'efpacc  de  trois  mois  de  nommer  pcrfonnes  capables 
aux  Cures  &:  Bénéfices  vacquans  à  fon  tour,  il  fera  loifible  en  tel 
cas  à  l'autre  Prince  de  le  conférer  à  perfonne  de  qualité  conve- 
nable. 

XVI.  Les  revenus  defdits  Païs  feront  partagez  également  entre 
lefdits  Princes,  après  l'acquitement  des  gages,  rentes,  penfions  & 
charges  ordinaires  :  &  recevront  ce  qui  devra  revenir  à  chacun 
d'eux  des  revenus  defdits  Pais,  par  les  mains  des  Receveurs  à  ce 
commis  ,  &c  par  Ordonnance  des  Chambres  des  Comptes ,  fans 
que  l'un  defdits  Princes  puifTe  ordonner  d'aucune  partie  defdits 
revenus  feparémeiit  d'avec  l'autre,  ni  en  faire  aucun  divertifle- 
ment, 

XVII.  L'on  ne  poura  lever  ni  même  demander  aucunes  con- 
tributions ni  impofifions  au  profit  defdits  Princes  ,  fans  leur  com- 
piun  confentemcnc  Sc  aveu.  Et  ce  que  les  Etats  deldits  Païs  con- 

B  iij 


H 

tribucront  de  leur  mouvement  ou  à  l'inftjncc  dcfdits  Princes ,  fera 
parti  entre  eux  par  égales  portions. 

XVIII.  Les  Comptes  des  Receveurs  généraux  &  particuliers, 
tant  depuis  ladite  Communion  que  auparavant,  feront  rendus,  6c 
apréi  information  prife  du  revenu  deldits  Païs  par  les  Prefidcns  ou 
autres  qui  feront  à  ce  commis  par  la  Chambre  des  Comptes ,  en 
fera  drefTé  Etat  certain.  Et  feront  les  Baux  à  Ferme,  engagemens 
&  dettes  dcIJirs  Païs  examinées ,  5c  corrigées  fi  befoin  elt. 

XIX.  Les  Archives  !c  autres  lieux  où  fe  trouveront  les  Titres 
5c  Regiftrcs  concernahs  les  droits  de  Tune  8c  dcsl^autre  Chancel- 
lerie, ôc  Chimbre  des  Comptes  >  feront  cxademcnt  &  diligem- 
ment reveucs  dedans  un  an  à  compter  du  jour  du  prefcnt  Traire,, 
par  Commilîaires  à  ce  députez  par  l'un  6c  l'autre  Prince ,  Ôc  Inven- 
taire fera  drelfé  par  eux  des  Titres  qui  s'y  trouveront. 

XX.  Sera  aulTi  fait  fcparément  Inventaire  des  Titres  du  Comté" 
de  Ravcnlberg,  qui  fera  lai(îé  à  la  Chancellerie  de  DunTeldorp,, 
lorfque  l'on  en  tirera  les  Origmaux  pour  les  porter  à  la  Chancel- 
lerie de  CIcvcs:  &  promettra  celui  à  qui  écherra  le  Dcpartemenc 
dudit  Cleves ,  de  rcilituer  Icldits  Titres  à  celui  à  qui  en  fin  de  caufe" 
Ravenfbcrg  fera  adjuge. 

XXI.  L'effet  de  routes  les  aliénations,  donations  &  engage:, 
rocns  qui  pouroient  avoir  elle  faits  par  lefdit«  Princes  avant  ic 
nxois  d'Odobre  dernier,  fera  fufpcndu  jufques  i  la  decifion  de  la 
caufc  principale  ^  fauf  4  icclui  dçidits  Princef  qui  fe  trouvera  avoir 
aliéné,  donne  ou  cng.igc  quelque  chofe  hors  la  refidcnce  qui  lur 
fera  écheiie,  de  recompcnfcr  en  i'crcndue  de  fi^refîdcnce  comme 
il'jtvifcra,  ceux  aufqueis  lefditcs  Aliénations,  Donations  ou  Enga- 
gcmcns  auroient  cfté  faits,  &  mçmcmcnt  le  Sieur  Kctler  pour  li' 
Terre  &  Baronnie  de  Montjoie  •  Se  ce  provifionneilement  &  à  la 
charge  que  pour  l'avenir  la  (omme  à  laquelle  fe  poura  monter  le 
revenu  des  chofcs  aliénées,  données  ou  engagées,  fera  réduire  fur 
fa  moitié  au  revenu  du  total  defdits  Eiats.'^  Et  pour  li?  regard  des 
aliénations  Se  cngagcraens  qui  auroient  cflç  faits  depuis  le  com- 
menccmeoc  dudit  mois  d'Octobre  dernier,  les  chofes  ainfi  aliénées 
&  engagée»  feront  rcflituécs  de  part  8c  d'autre. 

XXII.  Leidits  Princes  vivront  8c  fe  conduiront  efdirs  Vais,  Jure 
familUritatis^  conformément  aux  Traitez  de  Dortmund  8c  de  Halle, 
aux  Lettres  Reverfales  8c  aux  Privilèges  deiiiits  Païs,  jufq^ues  à  la 
dccifîon  de  la  caufe  princip.ile. 

XXIII.  Par  ce  prefeuc Traité  n'eft  entendu  que  foicnt  rcvoJ 
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quces  aucunes Refervations ,  Offres,  Revcrfales,  ou  autres  Dccla, 
rations,  que  lefdits  Princes  pouroicnt  avoir  ci  devant  données  ou 
faites  en  faveur  de  quelconque  des  prcrendans  à  la  SucctfGondefd. 
Païs ,  ains  qu'elles  demeurent  en  pareille  force  ôc  valeur  qu'elles 
^ftoient  auparavant  ledit  Traité. 

XXIV.  Promettront  lefdits  Princes  en  parole  de  Prince,  & 
jureront  les  Officiers  dcfditcs  deux  Chancelleries  &  Chambres  des 
Comptes,  efqucllcs  le  prefent  Traité  fera  Id  ,  publié  8c  regiftrc\ 
de  le  garder,  obferver  éc  entretenir  inviolablement  félon  faVorme 
&  teneur,  &  même  lefdits  Princes  d'en  fournir  Ratifications  bon- 
nes &:  valables  dans  fix  fcmaines  pour  toutes  préfixions  fie  délais-, 
&  où  l'un  defdits  Princes  n'y  fatiifcroit  dedans  ledit  teins ,  icehii 
pafle  il  fera  décheu  de  tirer  au  fort;  Se  à  celui  qui  auroit rapporté 
Ja  fienne,  &  ieelle  notifiée  à  l'une  &  à  l'autre  des  Chancelleries 
dcfd.PaïSjfera  déféré  le  choix  dcsrefidences  ci-defTus  mentionnées. 

XXV.  Sans  attendre  lelqucllcs  Ratifications  le  prefent  Traité 
ne  laiflera  d'eflre  exécuté  pour  le  regard  de  la  retraire  des  Armées 
&  des  Gamifons ,  &  démolitions  des  Fortifications  ci  deflus  men- 
tionnées ,  &  rétabliflemcnt  des  innovations  j  â  la  charge  qu'en 
même  tems  que  les  Armées  fie  Garnifons  fe  retireront ,  la  Ville 
Citadelle  dejuliiers,  &  la  Ville,  Citadelle  &  Chafteau  de  DufTeU 
dorp,  feront  remifes  en  la  puiflancc  de  ceux  qui  auront  eflé  com- 
mis par  les  Etats  du  Païs  pour  la  garde  defdites  Places  j  &  ce  pour 
le  bien  de  la  tranquilité  publique  ,  feureté  de  l'Adminiflration 
commune  defdits  Princes,  repos  ficfoulagement  des  Sujets  defdits 
Païs.  Fait  fie  concluà Santen  le  u.Novcmbre  1614. 

REFFUGE,  Confc-illerdtt  DU  MAURIER,  Con-  HENRI  VVOTON,  Chc 

Roi  Trcs-Chrdhen  en  (es  Criller  de  S.  M.  T.  C.  &"foa  valier,  Ambofladcur  extraor- 

Confcils  d'Etat  &  prive- ,  &  Amba/Tadeur  ordinaire  vers  dmairc  de S.M.  delà  Grande 

Ambafladcur  deSad.Majcfté  Mffllcurs  Icî  Etats  Generaur  Brctagne,pour  h  pacificatioa 

pour  la  padfication  des  dif-  des  Païs-Bas  U«us  ,  Dcput.6  des  diifcrcns  de  Julicrs,  Cic- 

icrcns  de  JulIiers,Clcves,&c.  à  mcfiuc  effet.  flrcs  ,  &c. 

Pour&auiKxn  des  Elcdleurs,  Princes  Je         Pont  &aa  nom  des  Etats  Généraux  dctf 
Etats  Unis  du  S.  Empire.  Provinces  Unies  des  Pais -Bas. 

JEAN  ALBERT,  Comte  de  Soîms ,  &        D  I  R  C  H.  B  A  S. 
Grand  Maître  du  Palatinat  Eledoral.  ALB.  JOACHIMI. 

B.BUVVINCHHAUSSENDE         MARC  H.  DE  LYCLAMA  EM 
WALMEROD  ,  CoiiUiUcr  aux  Confiais  de      N  I  E  S  OLT. 
Wonfo^ncur  !c  Duc  de  VVirtembcrg.  JEAN  GOCH. 

JEAN  DICKENSON,At»emdeS.M.de        VV.  BORTE  VAN  ALMERONG. 
laGrandcBiccagnc.prcs  desPrinccs  pollcdans.         S.  VAM  HAERSOLTE. 

Tous  Amb.iirjdcurs  &  Députez  des  Rois,  Princes  &  Potentats,  lefi|ucls  ont  ci-devant 
adîflc  kTàus  rnnccs  de  Brandebourg  &  de  Ncubourg  ,  en  Icui  cftabliUenicnt  proTiiîonnel 
£%  Viii  de  U  SuctciUon  du  feu  Duc  de  Cîcvcs. 
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TKAITL!  de  CONFED  ERATJON  et  ÀLL//ÎNCE 
Ligue  dcffcnfî've  pourhHit  ahs^  entre  le  Roi  ^  Maxi^ 
mUicn  EleSicur  de  ^j,'viere ,  fi^né  À  Fontainebleau  le  30.' 

T    E  ROI  Trcs-Chreftien  de  France  &  de  Navarre,  &  l'Efe- 
30,Mai.  I   ^aeur  de  Bavière,  dcfirans  contradcr  enfcmblc,  &  confirmer 
une  bonne  amitié  5c  une  mucuellc  dcfFcnfe  ,  ont  accorde  pour 
cet  effet  les  Articles  fui  vans. 

I.  Il  y  aura  enrre  le  Roi  Trcs-Chreflien  &  l'Elcdeur  de  Baviè- 
re ,  une  fincere ,  bonne  6c  conllanre  amiric ,  ôc  une  ferme  U.  étroite-' 
obligation  de  Ce  défendre  l*un  l'autre  l'efpace  de  huit  ans,  en  vertu 
de  laqi»elle  le  Roi  cft  obligé  de  fournir  neuf  mille  hommes  de 
pied  à  deux  mille  chevaux  ,avcc  canons  &  provifions  convenables 
6c  necelTaires  pour  la  défenfe  de  l'Eleclcur  de  Bavière ,  &  de  Tes 
Provinces  héréditaires  Scacquifes,  en  cas  que  l'on  y  entraft  hofti- 
lemcnr.  Il  fera  toutesfois  en  la  liberté  duJit  Elcdeur  de  demander 
à  Sa  Ma^cfté  ou  le  nombre  d'hommes  ci.Jeilas,  ou  de  l'argent  à- 
proportion. 

I I.  Semblablement  l'Eledeur  de  Bavière  cft  obligé  de  fournir 
trois  mille  hommes ,  mille  chevaux,  avec  canons  Se  provifions  con- 
venables &  necefîaiies  pour  la  dcfenfe  du  Roi  Tres.Chreftien,& 
de  fes  Provinces  héréditaires  &:  acquifes ,  en  cas  que  l'on  y  entrafb 
hoftilemenr.  Toutesfois  il  fera  en  la  liberté  de  Sa  Majefté  de  dc- 
nunder  audit  Elcclcur  ou  le  nombre  d'hommes  ci  deflus,  ou  de 
l'argent  à  l'équipolenr. 

I I I.  Le  Roi  Tres-Chreftien  promet  de  ne  point  porter  (t% 
Armes  en  aucune  manière  que  ce  foir,  contre  l'Elecleur  de  Bavière 
&  fes  fufdites  Provinces ,  ni  de  donner  afilftance  d'hommes  ou 
d'argent  ni  directement  ni  indireâement,  â  ceux  qui  voudroient 
troubler  5c  molefter  ledit  Eledeur  ou  fes  Provinces  ,  ni  de  leur 
permettre  de  faire  aucunes  levées  de  Soldats  dans  Ton  Roiaunic- 
contre  ledit  Elccleur  ,  ou  d'en  enlever  fous  main  ,  armes ,  canons 
ou  poudres,  par  le  moicn  de  leurs  amis  fes  Sujets. 

I  V.  Comme  auffi  l'Electeur  de  Bavière  de  la  part ,  promet  de 
ne  point  porter  fes  Armes  contre  le  Roi  Tres-Chreftien  ,  6c  fes 
Provinces  héréditaires 6c  acquifes,  ni  de  donner  afliftance  d'hom- 
mes ou  d'argent  ni  diredement  ni  indirectement, à  ceux  qui  vou- 
droient troubler  &  molcfter  Sa  Majeftc  Ôc  fcfdiccs  Provinces ,  ni 


de  leur  permettre  de  ftire  aucunes  levées  Je  SolJats  dans  Tes  Pra- 
vioces ,  ou  d'en  enlever  armes  ni  poudres. 

V.  te  Roi  Tres-Chrcfticn  promet  de  reconnoître,  défendre  & 
maintenir  la  Dignité  Eleâorale  en  la  perfonne  dudit  Ele<fleur,  & 
en  fa  Maifon  de  Bavieres ,  contre  rous  ceux  qui  voudroicnt  ou  l'c- 
forceroient  de  la  leur  ollerou  les  troubler  en  l'exercice  d'icclle, 

VI.  Or  d'autant  que  la  neceilité  des  afFiires  requiert  que  cete 
amitié  &  dcfenfe  réciproque,  contradce  entre  le  Roi  Tres-Chrc. 
tien  &  TEledeur  de  Bavieres ,  pour  ce  temsiâ  feulement,  ne  foit 
point  divulguée ,  il  eft  recommandé  de  part  &  d'autre  de  garder 
le  fecrct  chacun  en  particulier. 

V  I  I.  Touslcfquels  Articles  le  Roi  Très  Chreftien  &  l'Electeur 
i!j  Bavieres  ,ont  d'autant  plus  librement  confirmé  entr'eux,  &  pro- 
mis l'un  i  l'autre ,  qu'ils  font  permis  de  droit  narurel ,  &  conformes 
à  la  N'ajeftc  Roialcfic  i  la  dignité  Elcdoralc  ,  fàns  préjudice  tou- 
tesfois  tic  la  part  dudit  Electeur,  du  ferment  par  lui  prefté  à  l'Em* 
pereur  5c  à  l'Empire  ,  moicnnant  laquelle  reliitution  le  fufdit  Ele- 
cleur  promet  exécuter  finçcrement  ,  cxjclcment  &  de  bonne  foi 
tout  ce  qui  c(l  contenu  en  ce  prcfcnt  Traité  5  &  fera  tenu  de  dé- 
fendre le  Roi  Tres-Chrellien,  6c  fes  Provinces  héréditaires  6c  acquit 
les, contre  qui  que  ce  foit,  ainfi  qu'il  cft  contenu  aux  fufdits  arti- 
cles. Parcjllcmenc  aufli  le  Roi  Tres-Chre(tien  promet  derechef  de 
vou'oir  cxecurcT  finçcrement  &  de  bonne  foi,  tout  ce  qu'il  a  pro- 
mis dans  les  fufdits  articles,  &  fera  tenu  de  défendre  le  Duc  de 
Bavieres,  5c  les  provinces  héréditaires  5c  acquifes  ,  contre  qui  que 
ce  foie,  amfi  qu'il  cil  contenu  aux  fufdits  articles.  En  foi  de  tout 
ce  que  delTus ,  le  Roi  Très  Chreftien  a  (ouffignc  de  fa  propre  main, 
&;  l'a  fait  fceller  de  fon  propre  Cachet.  Donne  à  Fontainebleau 
le  30.  de  Mai  l'an  de  NoUre  Seigneur  1651.  Signé,  LOUIS.  Et 
fcellc  du  Cachet  fecret. 

BECLAHATION  DE  MONSJEVR  VELECTEVR  DE  TREVES, 
far  lacfuelU  il  ft  met  ér fis  Ftnti  fous  la  froteifion  du  Roi ,  donnée  à 
Coblens  le  x\.  Décembre  i^j.  Et  fuivant  isfrejié  entre  le  Roi  dr  ledit 
Sieur  Electeur,  il  mtft  le  fort  d'Hermefletn  entre  les  mains  de  S/9 
Majejîé,  le  ii.Juin  «651. 

NOUS  PWli[  p«  Chrillophie,  par  la  Grâce  de  T>itfu  Archevêque  de  Trêves, 
Prince  FUfttur  du  S.  Empire  Romain  ,  Archichancclicr  pour  la  garde  d  i 
Roiaume  d'Arlts ,  Evcque de  Spire,  Adminiftratcar  des  Pauvres ,  Prevoft  de  ViC 
fcmbouig,  Recoimoilloiis  &  acccftons  par  ces  prefeuies ,  (]uc  veu  les  divers  mou- 
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vemens  des  Guerres  furvenucs  dans  l'Empire  Romain ,  principalement  és  environs 
de  nos  Archevêché  Se  Evcché  de  Tttrves  &  Spire ,  qui  (ont  venus  d  tel  excez,  que 
les  Etats  que  Dieu  nous  a  commis  (  comme  il  cft  avenu  à  nos  voifins  l'Archevêque 
de  Maience  .  l'tvcque  de  Virftbourg,  &:  plufieurs  autres  )  foicnt  menacez  de  leur 
prochaine  mine  j  que  l'Empereur  a  retiré  fcs  Troupes ,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  n'a 
pas  le  pouvoir  de  iè  garaiirir  lui-mcfmc  contre  tant  de  puillantes  forces  jointes 
enfcmbles ,  unt  s'en  hut  qu'il  puifll-  aflifter  les  autres ,  comme  la  Ville  de  Mairnce 
en  lailTe  un  exemple  perpétuel  :  Se  que  le  <jrand  Se  Tres-Chreftien  Roi  de  France 
Louis  Xllf.  mû  de  zele  de  pieté  Se  de  la  Paix  publique  ,  nous  a  favoiablement 
accorde  Ton  adiftance  Roiale  contre  les  perturbateurs  de  nos  Etats  ,  mefme 
de  noftre  paiiiinoine  Se  des  noftres.  A  ces  caufës,  Nous  portez  de  l'amour  de 
no  lire  Pais  &  de  la  conlcrvation  de  tous  nos  F  tais  fufdits ,  obligez  pnr  la  force 
de  noftre  ferment ,  avons  accepté  fon  alCdance  Roiale ,  tant  pour  noftre  propre 
perfonne  ,  que  de  nos  autres  Conleillers ,  Licutenans,  Comtes,  Barons ,  Nobles, 
Ecclciîaltiqucs  Se  Réguliers,  &  de  tous  ceux  qui  n-uus  lont  fujets;  SetixiQi  pour 
les  Fortereflts ,  Citez ,  Villes ,  Bourgs ,  Chafteaux,  &  autres  biens  qui  nous  appar- 
tiennent ,  tant  par  droit  de  fuccclîîon  ,  que  de  nos  Archevêthc  de  Trêves,  Evcché 
de  Spire,  &  autres:  Avons  imploré  l'aUiftance  de  Sa  Majcftc  Tres-Chreftienne, 
&  encore  à  prcfênt  l'implorons  Se  acceptons.  Mandons  à  tous  nos  fujets  Se  affiJez 
fùimeniionncz,  qu'ils  rcconnoilicni  le  ScrcniCEme  Roi  de  France,  LOUIS  ,  hau- 
tement nommé,  pour  noftre  Seigneur  afltftant,  (îiivant  nos  Mandcmcns  Impé- 
riaux ,  qu'ils  reçoivent  dans  nos  Places  fcs  Gens  de  Guerre  ;  qu'i/s  les  nourritTenc 
félon  la  poffibilité  des  lieux  ;  qu'ils  dtffrndent  conjointement  avec  eux  ,  &  noftre 
perfonne  Se  nos  Etats.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fouflîgné  ces  prefentes  de 
noftre  main,  &  icelles  aucoritces  pat  l'appcfition  de  nos  Sceaux  de  Trêves  &  Spire. 
Donné  en  noftre  Ville  de  Coblens  ce  21.  Décembre  i6ji.  Signé ,  PHlLlPPES 
CHRIîTOPHLE,  Archevêque  de  Trêves  &  Evcquc  de  Spire. 

TRAITF:  de  NEUTRALITE'  ENTRE  GVSTAFE  ADOLPHE^ 
Roi  de  Suéde,  les  Etats  Cstoliaues  d'Allemagne ,  À  l'intercejjlo»  {jr 
tn  faveur  du  Roi  Tres-Chrejlien^  fait  à  Maience  le  i^.Janvieri6}i. 

LE  R  O I  de  Suéde  aiant  égard  au  defir  que  le  Duc  de  Bavieres  Se  la  Ligue 
Catolique  ont  d'obtenir  la  Ncutrab té,  combien  qu'ils  fe  (bi-nt  m<fliz  en  la 
janv.  GQerre  pour  l'Empereur ,  Se  n'aient  mérité  que  toute  hoftilité  ;  Toutesfois  à  l'in- 
cerceflîou  du  Tres-Chreftien  Roi  de  France,  par  le  moien  de  fcs  Amballâdeuri , 
en  faveur  de  Sa  Majefté ,  &  pour  témoigner  l'aficdion  qu'il  lui  porte ,  accordera 
la  Neutralité  aux  conditions  fuivantes.  ^ 

L    Que  le  Duc  de  Bavicrcs  ,  &  les  Princes  &  Ecars  Catoli- 
>i%^\  c]u?s  d'Allemagne  Liguez,  eftabliront  une  Neutralité  ferme  & 
>^-^fi»a(Tarcc,  qu'ils  obicrveront  faintement&  invioUblement,&:  dont  ils 
^    •  donneront  affèurance  fuffifante  au  Roi  de  Suéde ,  avec  la  Majefté 
^"^^/acr^c  dadit  Roi  de  Suevlc,  (es  Roiaumes  ,  Terres  &  Sujets  ,  tant 
Hecediuifcs  i^uj'acquilès  en  Allemagne ,  fes  Confedcrcz ,  enfcmblc 
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avec  les  Eledeurs ,  Princes ,  Comtes ,  Nobles ,  Villes ,  Erats ,  Corn- 
munaiitczôc  Ordres,  &  fpecialement  avec  TEledeur  de  Saxe. 

1 1.  Ledit  Duc  de  Baviercs ,  6c  Tes  AiTociez  Princes  Catoliques 
d'Allemagne,  s'abftiindront  de  toute  injure  &  hoftilitc,  tant  contre 
la  Maifon  facrc'c  du  Roi  de  Suéde,  Ton  Armée,  &  les  Seigneuries 
qu'il  a  mifcs  en  (a  puilVance,  que  contre  Tes  Confedercz  Proteftans, 
Eledeurs ,  Princes ,  Comtes ,  Nobles ,  Villes ,  Communautcz,  Or- 
dres, &  tous  Proteftans  &  Evangeliques,  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'ils  foient  :  &  ne  les  travailleront  par  aucunes  courfes  de 
leurs  Gens  cftans  dans  leurs  Terres ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  ;  &  ne  permettront  qu'ils  foient  outragez  6C  moleftez  par  les 
Soldats  Impériaux  ou  autres. 

m.  Ledit  Duc  de  Bavieres,  &  les  Princes  Catoliques  d'Alle- 
magne, autant  qu'il  y  en  a  de  Confederez,  rendront  &  reftitueront 
aux  Princes  &  Etats  Proteftans  &  Evangeliques,  de  quelque  con- 
dition  qu'ils  foient ,  tout  ce  qu'ils  ont  ufurpé  &  occupé  fur  eux 
depuis  l'an  iéi8.  que  ccte  Guerre  a  efté  commencée,  foit  Chafteaux, 
Fortercfles,  Villes,  Territoires ,  &  Provinces  en  la  Bade  Saxe,  fie 
les  remettront  au  mefme  cftat  qu'ils  eftoient  avant  la  Guerre. 

Î-V.  Ledit  Duc  de  Bavieres  avec  les  Princes  d'Allemagne  Cato- 
liques fes  Confedercz  ,  retireront  au  plûtoft  toutes  leurs  Armées  & 
Gens  de  Guerre  de  toutes  les  Provinces  &  les  Terres  des  Eledeurs 
&  Princes  Evangeliques,  &  les  feront  retirer  fur  leurs  propres 
Terres. 

V.  L'Armée  du  Duc  de  Bavieres  ,  &  des  Princes  Catoliques 
d'Allemagne  aflociez ,  fera  réduite  par  eux  à  la  quantité  de  dix  ou 
douze  mille  hommes,  &  le  furplus  fera  licencié  :  &  fera  ce  nom- 
bre difperfc  &  diftribué  dans  leurs  Villes  &  Terres  propres,  (ans  le 
pouvoir  tenir  en  corps  d'Armées. 

V  L  Le  Duc  de  Baviercs  &  les  Princes  Catoliques  Ces  Confede- 
rcz ,  en  licenciant  leurs  Troupes  ou  les  difpofant  en  Garnifons  dans 
leurs  propres  Païs ,  n'en  pouront  ni  apertement  &  à  découvert ,  ni 
clandcftinement  fortifier  l'Empereur, ni  aucun  autre  Ennemi  de  U 
Majefté  facréc  du  Roi  de  Suéde. 

VII,  Et  encore  ledit  Duc  de  Bavieres,  &  les  Princes  d'Alle- 
magne Catoliques  fes  Confederez  ,  ne  permettront  â  ceux  de  la 
Maifon  d'Auftricbe,  ni  â  autre  Ennemi  déclaré  de  la  facrée  Ma- 
jefté  du  Roi  de  Suéde,  quel  qu'il  foit,  de  faire  en  leurs  Terres  6c 
Seigneuries  levées  de  Gens  de  Guerre ,  les  arrcr ,  enroUer ,  diftrù 


buct ,  affembicr  j  ne  fouffriront  fachapt  fie  tranfport  cfarmes  ,  ni 
faire  aucuns  préparatifs  de  Guerre  ,  ains  au  contraire  ils  obrcrv;- 
ront  la  Neutralité  inviolablcment  ôcfinccrement. 

VIII.  Que  tous  paflages  de  Gens  de  Guerre  feront  empêchez 
&  refufez  fans  fraude  aux  deux  parti.* ,  ou  feront  libres ,  fcloa 
ce  qui  fera  convenable,  &c  ce  fans  outrage  ou  dommage  du  pro- 
priétaire. 

I  X.  Auffi  la  facrée  Majcftc  du  Roi  de  Suéde ,  &  fcs  Confede- 
rcz  de  leur  code,  n'entreprendront  fur  le  Duc  de  Bavieres,  ni  autre 
Prince  ou  Etat  de  la  Ligue  Catolique  ,  des  Terres  U  Seigneuries 
defqucls  il  ne  s'ell  pas  cncores  emparé  ,  excepte  l'Evefque  de 
Bamberg,  6c  ne  les  chargera  d'aucunes  charges  de  Guerre,  de 
quelque  (orte  qu'elles  puillcnt  eftre,  mais  il  obi'ervera  avec  eux  fie 
entretiendra  une  fincerc  &  réelle  Neutralité. 

X.  Sa  facrée  Majeftc  Roiale ,  Iiorfmis  la  Ville  de  Spire  qui  lui 
aedé  laidée,  fera  rellitution  au  Duc  de  Bavieres  de  tous  les  lieux 
du  bas  Palatinat,  quels  qu'ils  puifîcnt  eftrc,  jufques  au  Traité  & 
compoûtion  amiable  qui  fera  propoiccSc  traitée  dans  peu  de  tems 
entre  lui  &  le  Comte  Palatin,  par  le  moien  des  Rois  de  France ôc 
d'Angleterre,  enfemble  ce  qui  a  efté  ofté  aux  Archevefques  de 
Trêves  &  de  Cologne. 

XI.  Le  Duc  de  Bavieres,  &  les  Princes  Catoliques  d'Al'emagnc 
fcs  Confederez,  ne  feront  demande  ni  par  eux  ni  par  autres  >  en 
quelque  h<^on  que  ce  foit,  des  Terres  &  Seigneuries  outre  les  fuf- 
dites  occupées  Se  prifes  par  Sadite  Majcflé,  ams  elles  demeureront 
entre  les  mains  de  Sadite  Majefté  Roiale,  jufques i une  Tr^nfaâion 
générale. 

XU.  Tqus  les  Ordres ,  Etats,  Princes, Comtes,  Nobles,  Villes, 
&  Communautez  Evangeliques  &  Protcftantes  qui  le  voudront, 
(èront  fous  la  protedion  de  îà  Majefté  /àcrée  de  Suéde,  &:  ne  feront 
au  préjudice  de  cete  protection  travaillez  ni  inquiétez  en  ù<^oa 
quelconque,  ni  à  découvert,  ni  obliquement  outragez  6c  travail, 
lez  par  lefdits  Princes  Catoliques  d'Allemagne. 

XIII.  Il  y  aura  Commerce  Se  communication  libre  entre  la 
(âcrée  Majefté  Roiale  de  Suéde  ,  6c  fes  Sujets  6c  Confederez  Pro- 
tcftans  d'une  part  j  6c  le  Duc  de  Bavicrci ,  6c  les  Princes  d'Alle- 
magne Catoliques , 6c leurs  Sujets  d'autre,  6c  ne  foufifriront  aucune 
forte  d'empcfchcment. 

XIV.  Les  Pnfooniers  de  part  6c  d'autre  feront  renvoiez  hbtçt 


fans  rançon  ^  fpcciilcrfienr  for  tout  l'Adminiararcur  de  M?.g- 
.dcbourg  pris  par  le  Comte  dcTiliv.fera  promptcmcnt  relâche 
lans  aucun  dommage. 

XV.  Pour  plus  grande  affl'urancc  ,  le  Roi  Tres-Ch  cfticn  de 
France  promettra  que  le  Duc  de  Baviercs ,  &  les  Princes  CatolU 
ques,  Et.ics,  5c  Villes  d'Allemagne  qui  lui  font  Confedercz ,  ob- 
(ervcronr  fidcllement  cetc  Neutralité  en  tous  fes  points ,  &  que 
s'ils  y  contreviennent  il  (è  jomdra  avec  la  Majeftc  Roiale  de  Suéde, 
€c portera  fes  Armes  contre  ceux  qui  la  violeront, êcles  pourfuivra 
jufques  à  ce  qu'ils  y  aient  fatiifjir. 

Par  le  commandement  exprès  de  fa  facrce  Majeftc  Roialc,  fouf- 
«gnc,  Laurens  H£nb£RT. 

NO  US  foufïîîTncr  AmhifTadeurs  du  Tres-ChrcRien  Roi  de  France  ;  Sçavoir 
fai/ons  :  Que  le  Sereiiirtime  &  très  puilUnt  Prince  &  Seigneur  Giiftavc  Adolphe, 
p«  (a  grâce  de  Dieu  Koi  de  Suéde,  &c.  ai.int  voulu  comprendre  dans  le  Traité 
public  de  la  Neurralitc  avec  TEIcfteur  de  Bavicres  &  U  Lipue  Catolique  ,  que 
tout  ce  qui  nvoit  dlé  pris  par  droit  de  Guerre  par  Icfdits  Elcdcurs  &  Ligue  Ca- 
tolupe ,  lur  les  Princes  Se  Euus  ProtcOnns  c'v:  F.vangcliqucs ,  ranten  la  haute  Alle- 
magne qu'en  la  baffe  Saxe  ,  &  qui  eft  occupée  par  les  Garnifons  defdits  Duc  de 
Bavieres  ôc  Ligue  Catolique,  feroit  rendu  à  tous  les  Seigneurs  &  precedens  poC- 
Iclleurs  Evangelique^  :  Nous  pour  éviter  certains  fcrupules  qui  cnllcnt  pû  en  pro- 
venir, &  apporter  difficulté  à  l'entretcnemenc  de  ladite  Neutralité,  avons  obtenu 
de  feirc  retrancher  des  articles  dudit  Traité  ,  la  caution  &  afleurance  protnife  au 
nom  du  Roi  Trcs-Chreftien  noftre  Seigfleur.  fie  que  nonobftant  cete  claufc  tout 
ce  qui  avoir  eftc  pris  par  droit  de  Guerre  ,  &  eftoit  occupé  par  les  Garnifons  du 
Duc  de  Bavieres  &  de  la  Ligue  Catolique  ,  fur  les  Princes  Se  Etats  Evangcliques 
Se  Proieflans  ,  comme  s'il  eftoit  nommément  llipulé  &  accordé  par  les  Aûc» 
dudit  Traite  ,  (eroii  rendu  &  reftitué  aufdits  Evangeliques  &  Protcftans ,  aufqueU 
il  auroit  efté  oftc  ;  &  pourtant  nous  promettons  au  nom  du  Roi  Trcs-Chreftien 
nçftre  Seigneur,  que  Sadite  Majcfté  Roialc  fera  enfortc  que  la  reftitution  defdits 
lifux  pris  par  droit  de  Guerre  wr  Icfdits  Princes  &  Euts  Evangcliques ,  fera  faite 
rout  ainfi  que  fi  le  mefme  avoii  efté  promis  par  les  articles  de  la  Neutralité,  ex- 
cepté toutesfois  les  lieux  &  places  qui  auparavant  appartenoient  au  Duc  de  Bar 
vieresen  l'un  &  l'autre  Palatinat.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fignc  cet  prefentes 
de  nos  mains,  &  fccllc  He  nos  Armr-;.  Donné  à  Maience  le  i^. Janvier,  ùûe 
nouveau, 
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Traite'  entre  le  roi  et  velectevr  de  trêve Sy 

fur  U^utl  Sa  Afajejlé  s'oblige  de  l*ajjijler  contre  tous  ceux  <jui  le 
voudront  opprimer,  CT  de  faire  fortir  les  Suédois  de  fes  Etats  /fait  à 
Ehrenbreiftein  le  9.  Jvril  1631- 

i^ji.  T  O  U  S  Philipptfs  Chriflophie ,  par  h  Grâce  de  Dieu  Archevefque  de  Trêves 
Avril  i\l  &  Prince  EKé^rur ,  Evefque  de  Spire,  Adminiftraicur  de  Prum,  &  Prevoft 
de  VVcifTcmbourg.  Et  Louis  de  Prianlon  de  la  Saludie ,  Mcftre  de  Gimp  de  Sa 
Majefté  Trcs.Chrcfticnne  ;  &  Ton  Amb  ifTadeur ,  munis  d'un  plein  pouvoir.  Fai- 
fbns  a  fçivoir ,  que  Sa  Majcflc  Tres-Chrefticnne  s'ctant  cnriemifc  corrme  Mé- 
diateur ,  répondant ,  &  garand  d'un  rétablilï^  ment  &  renouvellement  de  la  Paiît 
en  Allemagne  ,enrre  It  Seremffime  &  trcs-puillànt  Roi  de  Sued^,  &  les  Scieniffi- 
mcs  &  Reverendilîîmes  EleAeurs  ,  Princes, &:  les  autre*  Etats  Catoliques  unis  j 
à  condition  qu'il  y  auroit  une  Neutralité  entre  Sad.tc  Ma)tftc  Sucdoi(ê,  &  les 
fiidiits  Ecais  Catolîques  unis  ;  ladite  Neutralité  n'aiant  d'aucun  cofté  cftc  ni  ap- 
prouvée, ni  conc'lie,  ni  confirmée,  mais  plûroft  rompiif  par  des  Aftes  tous  con- 
traires. A  ces caufès  nous  avons  avec  l'Ambairideui  de  France, conclus, approuvé, 
munis  de  nos  Sceaux ,  &  figné  de  nos  piopres  mains,  les  articles  de  Paix  dont  U 
teneur  s'enfuit. 

I.  Nous  Philippes  Chriftophle,  Archevêque  de  Trêves  &  Prin- 
ce ElcAeur  ,  remettrons  encre  les  mains  &  à  la  garde  de  Sa 
Maiefté  Tres-Chrefticnne  le  Chafteau  d'Erberfteinqui  clt  le  plus 
confidcrable  de  noftre  Archevêché  de  Trêves  julqu'à  la  conclu- 
/ion  de  la  Paix  en  Allemagne,  dans  lequel  rems  Sa  MajeftcTres- 
Chreftienne  en  retirera  fes  Troupes  &  remettra  ledit  Chafteau 
entre  nos  mains  ou  celles  de  nos  Succeiïeurs ,  dans  le  même  eftac 
qu'il  eftoit  au  tems  que  l'on  lui  remit  ,  &  qu'il  y  fit  entrer  ks 
Troupes.. 

I  I.  Pour  la  garde  duquel  Sa  Majefté  fournira  mil  hommes  de 
pied  &  cent  chevaux  ,  choifis  tous  François,  pour  y  mettre  en 
GernifoD. 

I  JI,  Lefquelles  Troupes  y  eftant  ainfi  entrées  par  la  permif. 
/ion  &  ordre  de  Sa  Majcftc  j  ce  qu'on  y  fera  entrer  cnfembic 
nous  preftera  ferment. 

I  V.  Nous  prions  néanmoins  Sa  Majcftc  qu'à  caufc  dei  der- 
niers ravages  nous  ne  paions  que  la  troificmc  partie  de  la  dcpenfc 
qu'il  faut  pour  la  fuhfiftance  des  Troupes  ,  jufqu'à  ce  que  nos 
Sujets foient  eneftatfic  pui/Tent  fournir  les  Contributions  neceftairei. 

V.  Et  auflîcoft  qu'on  aura  remis  le  Sufdit  Chafteau  entre  les 
mains  de  Sa  Majeftc  ,  Sadite  Majefté  chaiTcra  de  l'Archevc- 
ché  de  Trêves ,  non  feulcmeac  les  Troupes  de  Sa  Majcftc  Suc^ 


^oife,  mais  encore  toutes  les  autres  qu'elle  y  trou ver^t  aloR  j  à  quel 
.effet  il  fera  devant  que  d'y  entrer,  afficher  pour  plus  grande  fu- 
reté une  Ordonnance  expreffe,  &  aura  foin  qu'ils  forcent  de  tous 
les  lieux  de  nofVre  Etat,  des  Villes,  Villages  &  Territoire*  qu'ils 
occupoient,  qu'on  cn  emmené  les  Soldats,  &  que  lefdits  lieux 
(oienr  remis  libres  entre  nos  mains;  à  condition  que  nous  pourons 
difpofer  comme  auparavant  defdits  lieux  cédez  &  évacuez ,  &  que 
nous  y  pourons  donner  des  Quartiers  â  nos  Troupes  fans  aucun 
empefchement. 

VI.  Sadite  Majefté  ne  gardera  feulement  pas,  comme  il  a  eftc 
<lit  ci-deirus,noftre  Chafteau  d'Erberftein,  mais  auflî  nous  aidera 
nous  &  nos  Sujets  de  fa  Roiale  aflîftance  contre  toutes  fortes 
d'hoftilirez,  oppreffions  6c  ofFen fes ,  détournera  tous  les  Quartiers 
de  Troupes  &  toutes  les  incommoditez ,  6c  nous  deffendra  par 
toutes  forces  de  voies  &  moiens. 

VI  I.  En  quel  cas  Sadice  Majefté  par  fa  libéralité  Roiale  fera 
toute  la  dépcnfe,  ôc  ne  demandera  pas  de  Nous  ni  de  nos  Sujets 
plus  de  vivres  6c  de  provifions  qu'ils  n'en  pouront  fournir,  6c  ne 
prétendra  à  l'avenir  aucune  auttc  adion  contre  noftre  Achevé- 
chc  ,  Nous  6c  nos  Succefîeurs. 

VIII.  Et  auffitoft  que  le  Chafteau  d'Erberftein  fera  gardé, 
comme  il  a  efté  dit  ci-deffus,  6c  qu'on  aura  pris  fes  furetez  pour 
le  relie  fuivant  les  articles  fufdits,  alors  nous  remettrons  aux  mê- 
mes conditions  6c  de  la  même  manière,  noftre  Chafteau  dePhi- 
liflDourg  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne,  pour  le 
garder  avec  mil  hommes  de  pied  6c  cent  chevaux  choins  :  de 
m.miere  néanmoins ,  comme  il  a  efté  dit  ci  deflus ,  que  le  Roi  de 
Suéde  6c  les  adherens,  évacueront  tout  l'Evêché  de  Spire  6c  tous 
les  lieux  de  noftre  Etar,  les  Villes ,  Villages  6c  Territoires  j  qu'on  en 
fera  tout  à  fait  fortir  les  Troupes,  6c  qu'on  remettra  lefdits  lieux 
libres  en  nos  mains ,  à  condition  que  nous  pourons  difpoler  com- 
me auparavant  defdits  lieux  cédez  6c  évacuez:  6c  que  nous  y 
pourons  donner  des  Quartiers  à  nos  Troupes  fans  aucun  empef- 
chement. Sadite  Majefté  Très  Chreftienne  ne  gardera  feulement 
pas,  comme  il  a  efté  dit ,  noftre  Chafteau  de  Philifbourg  j  mais 
aulH  nous  fecourra  Nous  6c  nos  Sujets  de  fa  Roiale  afîiftan ce  con- 
tre toutes  forces  d'hoftiUtcz  6c  opprefïîons  quelconques  ,  détour- 
nera tous  les  Quartiers  de  Troupes  6c  toutes  les  incommoditez, 
éc  N'^'us  dt'ffendra  par  toutes  fortes  de  voies  ôc  moiens. 

I  X.  Avec  cete  claufe  aufli  que  nous  pourons  demeurer  à 


noflre  volonté  dans  tous  les  deux  Chafteaux  avec  noftrc  Cour 
roftre  Garde  ordinaire  5c  noftre  Chancellerie, &  làvacqueri  nos 
affaires. 

X.  De  plus,  en  cas  que  la  Ville  de  Trêves  noftrc  Métropoli- 
taine fuft  occupée  par  les  Troupes  du  Roi  de  Suéde,  elle  fera 
remifè  par  le  moien  de  Sa  Majefté  Tres-Chrcftienne  encre  nos 
mains  j  ic  il  n'y  aura  d'autre  Garnifon  que  la  noftre  qui  y  fera  intro- 
duite &  entretenue,  de  la  même  manière  &  condition  que  de/lus. 

X  I.  Enfin  tous  les  paflàges  feront  ouverts  (ans  fraude  aux  deux- 
parties,  fans  qu'il  foit  fait  aucune  injure  âctort  aux  Propriétaires. 

Et  Nous  Chriftophle  Philippcs ,  Archevêque  de  Trêves  &  Prin- 
ce Eledeur,  Nous  promettons  d'oblerver  Se  faire  obferver  fincc- 
rement  &  réellement ,  &  avec  effet  lans  aucune  méchante  inter- 
prétation. 

Et  moi  Louis  de  Prianfon  ,  Baron  de  la  Saludie,  Meftrc  de 
Camp  de  Sa  Majefté  Tres-Chrcftienne ,  &  fon  Envoié  avec  pleia 
pouvoir,  fuis  convenu  aunom  dcSad.  Majefté  des  fufdits  articles, 
en  autant  de  paroles  félon  la  coutume  ,  &  je  promets  de  faire 
confirmer  à  Sa  Majefté  de  fa  main  propre  &  de  Ion  Sceau  Roial , 
tous  &  chacun  des  articles  condirions  ,  comme  tft  à  piL-lcnc 
noftre  conclufion,  foufcnption  èc  Cachct,&  accomplir  par  faRoialc 
a/Hftance. 

En  foi  dequoi  Nous  avons  fiy:né  les  prefentes  de  nos  propres 
nnains ,  Se  munis  de  noftre  Cachée.  Le  tout  fait  &  paiîé  dans  noftrc 
Chafteau  d'Erberftein  le  9.  Avril  1651.  Ainfi  figne,  P  h  i  l  i  p  p  e  s 
Christophle  ,  Archevêque  de  Trêves ,  &LaSaludie, 
avec  le  Sceau  dudit  Sieur  Eledeur. 

TRAITE'  DE  NE'VTRALIT^  ENTRE  LE  ROI  DE 
Suéde  (jr  l*EUûcur  de  Trêves  ^^at  l\ntremife  du  Roi  ^  fait  à  Munie 
le  10.  Mni  1651. 

I^U.  VT  OU  s  Guftave  Adolphe  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suéde,  des  Goths, 
^o.  Mai  1^  ^«  Vandales,  Grand  Prince  de  Fmiande,  Duc  d'Efthonie  &  de  Carelie , 
Seigneur  d'Ingtie.  5çavoir  faifons.  Qu'a  l 'occafion  de  cetc  Guerre  qui  s'eftal- 
lumé«  dans  l'Allemagne.  Nous  avons  cendefcendu  aux  dcfirs  du  Seieiii(Iime&: 
trcs-puiffant  Prince  noOre  rres-chct  Frère  LOUIS  XlII.Roi  de  France  &  de 
Navarre,  qui  Nous  a  requis  d'accorder  la  Ncutraliré  aux  Fleôturs  3c  Piincrs 
de  la  Ligue  Caioliquc  par  (es  AmbafTadrors  ,  le  Sieur  Marquis  de  Brczé,  Con- 
feillcr  d'Etac  ,  Capitaine  de  Tes  Gardes  du  Corps,  Gouvcimur  delà  ViHc  & 
Çhaûcau  de  Sauxnor,  &  Maréchal  de  fcs  Camps  6c  Armées  i  &  le  Sicui  Hcrtulc, 
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^iron  de  Charnaflé,  Confciller  d'Etat.  Nous  pour  lui  téinoîencr  noftre  aflfè<aion 
&  bonne  volonté  à  le  gratifier,  Nous  avons  confcnti  à  dc'ceicains  articles  de 
N'.utralicé  en  f.iveur  de  ceux  qui  la  veulent  accepter  les  autres  de  laljgueCa- 
to'huic  apportant  des  délais  pour  ne  la  pas  recevoir,  le  ires-iliuftrc  Prince ^Phi- 
!;;  pcs  <  hriftophlc  ,  Archevc<^ue  de  Trêves,  Electeur  du  Saint  Empire  ,  Grand 
Chancelier  uc  l'Empire  dans  les  Gaules  &  le  Roiaume  d'Arles,  l'aiant  acceptée 
pour  hvi,  pour  Ton  ElcfVcrai,  Archevêché  ,&res  Evcchez  &  Prcvoftcz ,  pour  le 
h'  p  des  l>rovmces  &  pais  de  fon  obé iflànce ,  &  les  articles  aiant  cftc  arrcftcz  Se 
L  àvcc  le  Sieur  Axel  Oxenfticm ,  SJgneurdc  Fiholm  &  Tydocn ,  noftre  Con- 
Ici  :^  r  &  c  hancelîcr  de  nollre  Roiaume ,  Lieutenant  Général  des  Armées  qui  fonc 
du  ailé  du  Rhin  &  -Je  Franconie,  Par  les  fafdits  An.ballâdeurs  nous  déclarons 
cjut  ce  n'cfl  pas  feulement  en  confideration  de  l'entrcmifc  du  tres-fercniffime  Roi 
de  .France  ,  mais  aulTÎ  par  l'inclination  &  la  volonté  que  nous  avons  à  pro- 
curer une  bonne  Paix  &:  une  tranquillité  nniverftlle  ,  que  nous  avons  approuvé 
&  ratifie  les  articles  luiv.-ns  de  Neutralité ,  arrêtez  par  noilre  Chancelier  avec 
rHIudnlîîmc  Prince  Eltileur  de  Trêves,  comme  nous  les  approuvons,  ratifionsf 
&  promettons  par  ces  prc fentes  • 

I.  L*Ekcleur  de  Trêves  entrera  en  un  Traite  de  Neutralité 
avec  Nous,  nos  Roiaumes,  Provinces  &  Sujets  ,  tant  héréditai- 
res que  conquis  en  Allemagne,  &  les  Elcdeurs,  Princes  ,  Com- 
tek, Nobles,  Villes,  Etats ,  Communautez  &  Ordres  Confedcrez, 
&  fur  tout  avec  l'Eledeur  de  Saxe,  fie  robfervera  faintement  fic- 
inviolablement,  &ourrc  cela  il  aura  égard  à  ce  qui  nous  touche. 

I I.  Il  ne  commettra  aucune  hoftilitc  contre  Nous,  nos  Roiau- 
mes,  Armées  6c  Païs  conquis,  ni  contre  nos  Alliez  Evangehques, 
Electeurs,  Princes,  Nobles,  Villes,  Communautez,  Ordres,  Êc 
autres  Evangelique»  de  quelque  condition  qu'ils  foient  ',  &  ne  per- 
mettra non  plus  qu'ils  foient  inquiétez',  ni  par  fes  Soldats  ou  Su- 
jets, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  mais  même  empelchcra 
autant  qu'il  lui  fera  pofllble  qu'ils  ne  le  foient  ,  ou  par  les  Impé- 
riaux ou  par  les  Alliez  de  la  fufdite  Ligue  Catoliquc,  ou  par 
quelques  autres  Ennemis. 

III.  Il  reftitucra  fans  retardement  â  tous  &  un  chacun  des 
Princes  &  Etats  Evangeliqucs ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foient ,  tous  les  Chafteaux,  Places  fortes ,  -Citadelles,  Vil- 
les, Territoires  U.  Provinces  qui  fe  trouveront  fous  fon- obcïflance 
ou  celle  de  fes  Eglifes,  &  il  emploiera  tous  fes  foins  afin  que  la 
rocme  chofc  foit  ^sàiç.  par  les  autres  Princes  Catoliques  Alliez 
d'Allemagne  ,  afin  que  ^laque  chofe  reprenne  fon  ancien  cftac 
comme  il  eftoit  avant  la  Guerre  j  S<^âvoir  en  l'année  i^jp.  &  cela 
pour  l'avancement  de  la  tranquillité  publique. 

IV.  Quoique  pour  l'avanccmcnc  de  la  Paix  on  eût  refoluqui?  " 
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tonte  TArmce  de  la  Ligue  Catolique  eftant  retirée  des  Provinces 
des  Elcdcurs,  des  Princes  &Erats  Evangeliqucs,  fuft  ou  entière* 
ment  ou  en  partie  congedicc;  &  qu'en  ce  dernier  cas  n'eitant  par- 
tagée qu'en  petite  bande  &  fans  Chef  General,  elle  pafl^roit  fur 
Jes  Terres  des  Princes  Catoliques,  cete  affaire  ne  regardant  pas 
feulement  une  perfonne  ,  mais  toute  la  Ligue  Catolique  ,  l'EIc- 
.£tcur  de  Trêves  s'efForcera  de  faire  efFeduer  cela  au  plûtofl:  ce- 
pendant il  fera  fortir  les  Troupes  de  fon  Archevêché  &  de  ics 
Evcchcz,  des  Païs  des  (ufdits  Eledeurs  &  Princes,  &  celles  aufli 
qui  font  dans  l'Armée  Catolique  ou  qui  font  difperfées  dans  Ces 
Païs ,  leur  oftera  le  pouvoir  d'agir,  &  aura  foin  qu'elles  n'augmen- 
tent point  les  Troupes  de  nos  Ennemis. 

V.  Il  ne  donnera  (ecours  à  l'Empereur  te  aux  autres  Princes 
Alliez  Catoliques  d'Allemagne,  ou  à  aucun  autre  noftre  Ennemi 
ni  en  {ecret,ni  ouvertement, ni  par  l'aide  d'autrui,  Se  ne  permettra 
pas  à  fes  Sujets  de  le  faire. 

VI.  Il  ne  permettra  ni  à  laMaifon  d'Autriche,  ni  à  aucun  autre 
noftre  Ennemi  quel  qu'il  foitjde lever  des  So'dats  dans  fesTcrrcs,de 
diftnbuer  des  Quartiers  d'aàèmblée,  d'y  aflcmbler  des  Troupes, 
d'emporter  des  Armes  ,  ou  d'y  faire  quelque  autre  appareil  de 
Guerre,  mais  il  obfervera  par  tout  une  inviolable  fie  fincere  Neu- 
tralité. 

VII.  Pour  les  paffages  il  les  refufera  ielon  qu'il  fera  convenu, 
fans  fraude  à  tous  les  deux  partis  ,  ou  les  accordera  à  tous  deux 
fans  qu'il  en  foufFre  aucune  incommodité. 

VlH.  Qne  tous  les  Ordres, Etats,  Princes,  Comtes, Nobles, 
Villes  fie  Communautez  Evangeliques  qui  voudront,  entrent  fous 
noftre  protcdion,  fans  que  pour  cela  ils  foicnt  maltraitez,  dirc- 
dement  ou  indiredcment  par  l'Elcdcur  de  Trêves  dans  fon  Ar- 
chvêchc ,  fes  Evcchex  &  Prevoftez. 

I  X.  Le  Commerce  fera  libre  partout  entre  Nous,  nos Roiau- 
mes,  Provinces,  Alliez  Evangeliques  te  leurs  Sujets  d'une  part. 
Et  l'Eledeur  de  Trêves,  fon  Archevêché,  fes  Evcchez,  fes  Pre- 
voftez&c  fes  Sujets  de  l'autre,  &il  ne  l'empcfchera  (ous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  &  aura  foin  que  les  autres  Etats  Allemans 
Catoliques  ne  le  troublent. 

X.  Comme  l'Elecleur  de  Trêves  dans  fon  Archevêché  &  fes 
Evêchez  s'oblige  d'oblerVer  inviolablement  toutes  &  chacunes.dcs 
chofes  fufdites,  &  de  n'y  contrevenir  pour  aucune  raifon  ,  ainfi  il 
confentira  pour  plus  grande  coofirmation  qu'on  s'afTure  par  Içf 
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afrticlcs  qui  fnivcnt,  8c  pour  nous  8c  pour  fa  propre  furetc,  Scaurji 
foin  que  les  Garnifons  de  deux  de  tes  Places  fortes  ,  dont  l'une 
qui  (e  nomme  Ehrcnbreiftein  eft  fcicuée  dans  l'Elcdorac  de  Trê- 
ves, l'autre  fous  le  nom  de  Philifbourg  eft  fcituéc  dans  l^Evè- 
ché  de  Spire,  en  forte  dans  fix  fcmaincs  de  la  datte  des  prefentes 
cct'j  année  :  éc  qu'au  contraire  il  y  ait  Garnifon  Françoife ,  &  qu'el. 
Jes  ioient  gardées  au  nom  de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne  ,  &c  ne 
feront  rcmifes  entre  les  mains  de  quelque  autre  que  ce  foie  pen- 
dant tout  le  temsdela  Guerre,  s'il  n'en  eft  autrement  refolu  entre 
leurs  Majcftcz. 

X  I-  Le  Sereniiïîme  Roi  de  France  promettra  &  donnera  ordre 
que  les  Garnifons  des  ces  deux  Places ,  ne  fliffent  dommage  ou 
apportent  empefchement ,  tant  à  nos  Païs  qu'à  nos  Armées  &  i 
nos  Alliez  ,  loit  diredemcnt  ou  indi règlement,  &  elle  les  gardera 
pour  la  (uretc  des  deux  parties  ,  tant  que  la  Neutralité  qui  eft 
conclue  durera. 

XII.  Pareillement,  nous  ne  commettrons  aucune  hoftilité  con- 
tre l'Eledeur  de  Trêves  ,  fon  Archevêché  ,  fes  Evêchez  &  fes 
biens  Patrimoniaux  ,  &:  n'impofcrons  aucune  charge  oncreufe  de 
quelque  genre  qu'elle  foit ,  mais  nous  obfcrverons  avec  lui  une- 
nncere  Neutralité. 

XIII-  Tout  ce  que  nous  avon^  emporté  de  fon  Elcclorat  &c 
de  fes  Evêchez  en  quelque  endroit  qu'il  foit ,  &  pour  quelque 
fujet  qu'on  s'en  foit  emparé  ,  fera  reftitué  immédiatement  après, 
la  Ratification,  &  nous  retirerons  tous  les  Soldats  de  les  païs,  &. 
nous  ne  leurs  y  donnerons  dorefnavant  aucuns  Quartiers ,  (bus  quel-- 
que  prétexte  que  ce  (oit  ,  oftée  la  Ville  de  Spire  qu'on  nous  a 
lajOë. 

En  foi  de  quoi  aous  avons  fîgné  ces  prefentes  de  noftre  main, 
&  y  avons  fait  appofer  le  Cachet  Roial  de  nos  Armes.  Fait 
Mumck  10.  Mai  i^jz.  Gustave  Adolphe. 
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jRTfCLES  ConVENVS  ST  ACCORDEZ  ÉNTRE 
^ionfieur  de  S.  Chxumont  pour  le  l^oi,  ^  ^i.  nieUeur 
de  Tre'ves.AU  Jùjet  d^Hermeflein  ^  de  thilipsbourg  , 
pour  rexecution  du  Traùé  du  9.  Ai/ril  16 jz, 

I-  TV  /T^"^^^"^  l'Elcdeur  de  Trêves  promet  paier  &  entretenir 
y.  Avril.  IVl  déformais  dans  fon  Pai\  ,  à  commencer  au  premier  jour 
de  cete  année,  douze  cens  hommes  de  pied  François,  Je  cinquante 
Carabins,  6c fupplic  le  Roi  d'agréer  qu'il  puiffe  eftabJir  en  telle 
Garnifon  qu'il  lui  plaira  dans  (ondit  Païs ,  hors  Trêves,  Coblents  Se 
Hermeftein  ,1a  moitié  defdites  Troupes  j  à  fçavoir  iîx  cens  hom- 
mes à  la  charge  qu'il  les  fera  rentrer  en  cas  de  bcfoin  dans  les 
Places  qui  feront  menacées  de  Siège. 

II.  Son  Altelle  fupplie  encore  Sa  Majeftc  de  lui  laiflcr  parmi 
ces  fix  cens  hommes  la  difpofirion  de  trois  Compagnies,  l'une  en 
fiveur  du  Sieur  Balt,  Maréchal  de  Cour  de  Son  AlteATc,  &  les 
deux  autres  par  deux  Capitaines  du  Régiment  de  Lambertie  ^  con. 
Tentant  que  Sa  Majcfté  aie  la  liberté  U  entière  difpofition  de  tout 
le  refte  des  Troupes  qu'il  lui  plaira  d'entretenir  dans  l'Etat  de 
Trêves  (  hors  les  fix  cens  fufdics  )  pour  les  mettre  es  Villes  de 
Trêves  Coblents  &  Chafteau  de  Hcrmenftfin,  ou  autres  Places. 

III.  *  Son  AIcciïe  fupplie  encores  trcs  humblement  le  Roi,  de 
xappeller  dans  (on  Roiaumc  les  Compagnies  de  Chevaux  Légers 
qui  font  dans  l'Etat  de  Trêves,  &  d'envoier  dans  leurs  Places  des 
Compas;nies  de  Carabins,  qu'elle  y  juge  plus  utiles. 

IV.  Son  AltcfTc  confiderant  la  pauvreté  de  fes  Sujets ,  &  le 
peu  de  grains ,  vivres  &  fourages  qui  fe  trouvent  en  ces  quartiers , 
a  prié  Monfieur  de  S.  Chaumont  de  s'en  retirer  avec  l'Armée , 
n'aiant  voulu  qu'il  s'y  arrcftaft  pour  reprendre  Hermenflein  que 
Monfieur  TEledcur  de  Cologne  lui  détient ,  n'étant  Place  de  con- 
fi Jeration ,  ni  de  laquelle  Son  AlteiJc  ne  fe  pui fie  rendre  Maiflre 
quand  il  lui  plaira  avec  fes  forces,  &:  s'eft  contentée  que  mondit 
Sieur  de  S.  Chaumont  conviafk  par  fes  Lettres  mondit  Sieur'l'Elc- 
ûeur  de  Cologne  de  lui  en  faire  rcftitution. 

V.  Son  AlteCTe  n'a  non  plus  defîré  de  M.  de  S. Chaumont  autre 
office  pour  fe  faire  refliruer  les  Places  d'Alken,  Schimbourg  U 
Fremfbourg,  que  les  Suédois  lui  tiennent,  qu'une  Lettre  à  M.  Je 
Grand  Chancelier  OxcnlUern ,  pour  le  convier  à  les  lui  rendre 3  ce 
qu'il  lui  a  accorde. 


V  T.  Les  Troupes  Françoifes  qui  font  dans  l'Etat  de  Trêves 
•reconnoîcront  Son  AIccde  ,  fuiv-int  la  Capitulation  avec  le  Roi 
du  9.  Avril  1631.  &  Son  Alccflc  fe  contente  d'ufer  de  ccte  autorité 
avec  tant  de  moJeracion  ,  qu'elle  prendra  en  toutes  chofcs  de 
Guerre  les  confcils  de  M.  de  DufTy,  Maréchal  de  Camp  ,  ou  tel 
aurre  que  le  Roi  y  mettra. 

V  I  I.  Son  AltclK;  promet  de  fournir  le  bois  &  chandelle  pour 
les  Chafteaux  de  Hermenftein  &  Philipfueft. 

VIII.  La  Garde  de  Philiplucft  (e  fera  déformais  dans  les  dehors 
du  Chafteau ,  où  Son  Altcffe  fera  faire  des  couverts  pour  les  Corps 
de  Garde,  &  les  logemens  des  Soldats. 

IX.  Son  Altefle  tiendra  toujours  le  Chafleau  de  Hermenftein 
fourni  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre,  de  bouche  fc  autres 
chofes  necelîaires  à  foûtcnir  un  Siège  pour  trois  mois. 

X.  Son  Altefle  fera  tout  ce  qu'elle  pourra  pour  retirer  U 
Forrercfle  de  Phiiipfbourg  des  mains  de  celui  qui  la  tient  aujour- 
d'hui ,  Se  promet  de  la  remettre  incontinent  au  Roi  ,  iuivant  la 
fufdite  Capitulation  du  9.  Avril  lé^i.  fuppliant  très  humblement 
Sa  Majefté  d'en  faire  accepter  la  garde ,  &  de  Tanifter. 

rRAjri^  DE  CONFEDERATION  ET  ALLIANCE^ 
entre  le  Roi  ^  Us  Princes  (jr  Etats  Protefituns  des  Cercles  éf  Provinces 
ElcÛoraliS  de  Frunconie ,  de  Suave  du  Rhin.  A  Francfort  fur  U 
Mein ,  le  i^.  Septembre  1 633. 

LE  Serepiflîme  &  tres-pnilTani  Prince  Se  Seigneur  Louis  XlII.  Roi  de  France 
&  de  NaTarre  :  &  l.i  Sereniffime  &  très- puiflante  Piinccirc  Dnmc  Chriftine, 
d> Tigncc  Reine  8c  PrincriTc  héréditaire  de  Suéde  ,  des  Gotljs  &  des  Vandales , 
Grande  Princeflb  de  Finlande,  &c.  Ont  renouvelle  à  Haiibron  au  mois  d'Avril 
dernier ,  le  Traité  qui  avoit  eltc  conclu  deux  ans  auparavant  entre  Sa  Majefté 
Très  Chrcftienne  ,  &  le  Sereniflîme  6c  tres-puilTani  Prince  &  Seigneur  Guftave 
Adol|hc,  de  glorieufe  mémoire ,  Se  y  ont  ajoûté  de  nouveaux  artii:les.  De  plus, 
le  Sieur  de  Fcuquicre ,  Ambairadcur  extraordinaire  de  Sadite  Majefté  ,  a  invité  da 
fa  part  à  cete  .Mliance  ,  outre  la  Couronne  de  Suéde,  les  Ordres  des  quatre 
Cercles  Supérieurs  de  l'Empire  j  Sçavoit,  du  Cercle  Eleûoral  ou  du  bas  Rhin  , 
du  Cercle  de  Franconie ,  du  Cercle  de  Suabe  ,  &  du  Cercle  du  huit  Rhin.  1 1  le 
fuÛit  AmbaiFadeur  Extraordinaire  auprès  des  Ordres,  &  les  Députez  defdics  Or- 
dres ,  aftemblez  en  ce  tems  ci  à  Francfort  ûir  le  Mein  ,  l'a  demandé  j  les  rufriks 
OrJres  &c  leurs  Députez  aiant  commence  par  un  petit  Traité  pafle  entre  eux  5c 
fou  Exc  llcnc^,  apré»  yavoirajoûté  de  certaines  conditions  &  déclarations ,  & 
f  u  oftic  de  la  part  des  Seigneurs  Confedcroz  abfents ,  fur  l'efperance  de  la  Rati^ 
fication  du  lufdit  Tcaité ,  ccnouveUc  entie  les  deux  Couronnes  par  les  Ambafli- 
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ieurs  des  Confedercz ,  que  Icfdits  Ordres  Se  leurs  Députez  ont  reroUi  d'cnvoicr 
au  plûtoft  auprès  de  Sa  M.ijcftc  Trej-Chrcfticnnc,  pour  l'achever  &  le  confirmer» 
comme  ils  achèvent  &  confirment  çcs  ptcfcntcs.  Les  articles  du  Tr;uic  loue 
ceux-ci. 

I.  Q^ril  y  aie  à  commencer  d'aujourd'hui ,  Alliance  encre  Sa 
Majeftc  Très  Chredienne  Louis  XIII.  &  (on  Roiaume,  5c  la  Se- 
renillîme  Reine  de  Suéde  &  Ton  Roiaume  »  pour  la  dcffcnfe  de 
leurs  amis  communs,  &:  de  ceux- là  particulièrement  qui  d'un  com- 
mun confentement  Ibnc  encrez  dans  cccc  Alliance  :  &  afin  que 
prefcncement  6c  à  l'avenir  on  puiffc  pourvoir  à  leur  liberté,  dignité 
&  repos,  on  confcrvera  la  fcuretcde  la  Mer  Balthique  5c  dcl'O^ 
ccan,&:  on  travaillera  precifcmcnt  à  établir  dans  l'Empire  une  jufte 
&  (cure  Paix,  en  confervant  le  droit  de  chacun  des  Confedcrez. 

I I.  Comme  la  Paix  qui  ne  fc  fait  pas  l'épée  à  la  main  félon 
l'expérience,  e(l  fujettc  à  des  fraudes,  &  que  l'cfprit  des  Ennemis 
cft  plus  éloigné  à  prefent  de  la  jufte  fatisfaclion  &  de  la  répara- 
tion des  injures  faites  -,  c'cft  pourquoi  il  feue  venger  le  falut  des 
communs  amis  à  main  armée  :  Se  la  Reine  6c  le  Roiaume  de  Suéde, 
avec  fes  Alliez  en  Allemagne  qui  tiennent  Ton  parti  ou  le  vou- 
dront tenir ,  entretiendra  ôc  nourrira  à  fes  dépens  les  Troupes 
qu'elle  a  ou  qu'elle  croira  eftre  fuffifantes  pour  fa  dcfFcnfe  6c  pour 
attaquer  l'Ennemi,  lefqucUes  fèronr  au  moins  de  30000.  hommes 
de  pied  S>c  de  5000.  cuira(ners  ,  jufqu'à  ce  que  par  la  prefente 
Guerre  on  ait  trouvé  d'un  commun  confentemL'nt  la  Paix  fufdite. 

I  lî.  Pour  foutenir  les  frais  de  la  Guerre  ,  Sa  Majcfté  Trcs- 
Chreftienne  fournira  tous  les  ans  à  la  Reine  ôc  au  Roiaume  de 
Suéde  en  faveur  de  cece  Alliance,  un  million, de  laquelle  (omme 
la  moicié  Ce  comptera  5c  délivrera  aux  Officiers  à  ce  commis  fans- 
aucun  délai  le  quinzième  de  Mai ,  Se  l'autre  moitié  le  quinzième 
Novembre  à  Paris,  ou  i  Amfterdam  en  Hollande  ,  comme  il  fe. 
trouvera  plus  commode  à  la  Reine  Ôc  au  Roiaume  de  Suéde,  ce 
qu'on  laiffe  à  leurs  choix. 

IV.  Que  la  levée  des  Soldats  6c  Matelots,  le  loiiage  ou  em- 
prunt des  Vaideaux,  le  tranfporc  des  uftancilcs  de  guerre ,  foie  libre 
dans  le  Païsdes  Confedercz  ,6c  dcffcnduaux  Ennemis. 

V.  Ceux  qui  manqueront  à  leurs  devoirs,  6c  les  deferteurs,  fe- 
ront livrez  à  leurs  Maiftres  ,  pour  en  eftre  par  eux  fait  jullice. 

YL  La  Reine 6c  le  Roiaume  de  Suéde,  ou  ceux  qui  les  repre- 
(ènteront, avec  tous  les  Confedercz,  n'agiront  fur  le  chapitre  de 
la  Religion  dans  les  licux  occupez  ou  cédez ,  qac  félon  les  Loix 


:Zc  les  Sracuts  de  l'Empire  ;  5c  dans  les  lieux  où  aura  trouve 
rcxercice  delà  Religion  C.icolique  Romaine  eflabli,il  y  rcflera 
inviolablement  dans  Ibn  entier ,  fie  qu'il  ne  foie  point  nui  aux  biens 
ou  aux  perfonnes  des  Ecclcfiaftiques  qui  demeurant  Sujets  de  la 
Reine  de  Suéde  &  des  Alliez  auront  preflc  ferment  de  fidélité,  en 
tant  que  Tcrat  prcfent  des  affiires  le  poura  permettre. 

VII.  Le  Duc  de  Bavicres  &  la  Ligue  Catoliquc,  ont  mcprifé 
&  rejette  jufqu'à  prcfent  la  liberté  qu'on  leur  laidoit  d'eflrc  neu- 
tres, que  ce  n'cfl  pas  (ans  fujet  qu'on  n'y  doit  plus  pcnfcr  j  mais 
Sa  Majefté  Très. Chrétienne  dem.indaat  qu'on  accorde  à  Ton  ami- 
tié fc  i  ion  autorité  R.oialc,  qu'il  lui  foit  libre  de  porter  ledit  Duc 
de  Bavicres  5c  ladite  Ligue  Catolique  dans  l'Empire  ,  à  quelque 
Traité  de  Neutralité,  Alliance  ou  autre,  de  façon  néanmoins  qu'il 
iôit  libre  à  la  Sereniffime  Reine  de  Suéde  2c  à  (es  Alliez  ,  de  régler 
fur  cete  affaire  ce  que  bon  leur  kmblera  ,  félon  l'ufage  Ce  la  raifoa 
des  tems,&  ce  qui  aura  cfté  arreflé  &  approuvé  du  commun  con- 
fentemenc  des  deux  parties  ,  fera  obicrvc  inviolablement  de  part 
&  d'autre. 

VIII.  On  ne  recevra  pas  feulement  les  Etats  &  Princes  qui  vou- 
dront entrer  dans  cete  Alliance,  tant  dans  l'Allemagne  que  de- 
hors, mais  mefme  on  les  invitera  d'y  entrer  ,  5c  on  prendra  garde 
<jue  ceux  qu'on  recevra  en  fccret  ou  à  découvert ,  (bus  leur  nom 
ou  celui  d'autrui ,  ne  favorifent  le  parti  contraire  ,  ou  qu'ils  ne  nui- 
fent  aux  Rois  ci-dcITus  nommez ,  à  leurs  communs  Amis  &  Alliez , 
ou  à  la  caufe  commune  ,  mais  que  plûtoft  chacun  fourniflfc  félon 
fes  forces  les  Conventions  particulières ,  aux  frais  de  cete  Guerre. 

IX.  Que  fi  par  la  grâce  de  Dieu  l'occafion  fc  prefentoit  de 
faire  la  Paix,  on  la  traitera  du  commun  confentement  des  Alliez, 
&  qu'aucun  des  Confedcrez  ne  commence  ,  n'entreprenne  rien  & 
ne  fafle  point  la  Paix  fans  les  autres  j  quiconque  fera  autrement  fera 
cenfé  pour  Ennemi. 

X.  Cete  Alliance  durera  jufqu'à-ce  que  les  troubles  d'Aile-. 
inaj^ne  foient  appaifez,£c  qu'on  ait  eftabli  une  bonne  ic  feure  Pa  x. 

X  I.  Si  après  la  Paix  faite  il  arrivoit  i  quelqu'un  des  Alliez  de 
ne  pas  obfcrver  ce  qu'il  auroit  promis ,  &  qui  auroit  eflé  arrelté 
dans  le  Traité  de  Paix,  on  lui  fera  la  guerre,  &  les  Alliez  fero.>c 
tenus  par  ce  prefent  Traite  de  joindre  lelirs  forces  fans  aucun  re- 
tardement pour  repouder  l'injure  faite ,  un  mois  après ,  à  compter 
du  jour  qu'ils  auront  eftc  avertis  :  &  cela  s'obfervcra  pendant  dix 
ans ,  i  commencer  du  jour  de  la  conclufioo  de  la  Paix. 
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TRAITE'  EMTRf  LE  ROly  M.  LE  CHANCELIER  OXENSTIERNr 
^  les  Etats  Evangeliquts  àis  Cercles  dr  Pro  uinces  EleÛorales  du  Rhin, 
Transonie  é'  Suave  ,  four  le  dèpojl  de  la  Fortercffe  de  Philipsbourg. 
Tait  a  Trancfort  le  i^.  Âoujl  1634. 

1654.  \A  Onfieur  le  Dirc^leor  General  ',  avec  les  F.lc<SlenR  ,  Prince»;  &  Etats  Confè- 
iMî.Aouft  J VI tuerez,  nonobftant  la  ferme  créance  qu'ils  ont  toûioun  eu  que  Sa  Majellc 
Trcs-Chreflierinc  fe  dcporteroit  de  l'inftance  du  dépoît  de  Philipflwurz  ,  en  con- 
fidcration  des  raifons  creî-prcignantes  Icfqnelles  lui  ont  elle  plulîeurs  Fois  repre- 
fcntccs  ;  Néanmoins  pour  icinoigner  la  confiance  qu'ils  o»it  en  Sadite  Malcftc ,  & 
Im  donner  quant  &  quant  fii)ct  de  leur  continuer  (es  affilbnces  &  fiveurs  Roia- 
ks ,  coiifentent  que  ladite  Place  de  Philiy (bourg  lui  Ibit  n.ife  en  dcpoft  aux  con- 
ditions fuivantcs. 

I.  Le  Roi  y  c'rablira  le  Gouverneur  gênerai  &  particulier  ,  de 
la  condition  &  qualité  convenue. . 

1  I.  Q>>anc  à  la  Garnifon ,  elle  y  fera  pareillement  eftablie  par 
Sa  M.  jtîEc  ,  de  mille  hommes  fous  dix  Compagnie*» ,  dont  les 
fijc  feront  Irançoiles,  &  les  autres  quatre  Allemandes^  Jevccs  par 
le  Gouverneur  General  »  lous  le  nom  &  autorité  de  Sjd.MajelW. 

III.  Seronc  auflî  députez  des  Commi flaires  de  part  5c  d'autre, 
pour  faire  l'inventaire  du  canon ,  des  munitions  de  guerre  &  de 
bouche,  6c  de  tout  ce  que  l'on  y  trouvera  lors  de  l'entrée  de  la 
Garnifon  fufdire. . 

I  V.  Que  ce  dcpoll  ne  dérogera  en  façon  quelconque  i  Sa 
Majefté,  ni  aux  Droits,  ConlHtutions  ou  Loix  fondamentales  du 
S.  Empire,  moins  aux  droits,  privilèges ,  &:  prétentions  defdits  Ele- 
veurs, Princes  fie  Etats  Confcdercz  en  gênerai ,  ou  aucun  d'iccux 
en  particulier. 

V.  Le  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  lad. 
Place,  le  Gouverneur  particulier,  Lieutenant  au  Gouvernement 
Capitaines  ,  Lieutenans,  Enfeigncs  ,  autres  Officiers ,  &  tous  les 
Soldats  en  commun ,  prefteront  ferment  à  Sa  Majeftc  Très  Chré- 
tienne, &aufdics  Seigneurs  Confederez;  de  la  garder  &  dcfFcndre 
envers  6c  contre  tous,  6c  ne  la  rendre  à  qui  que  ce  foit ,  que  par 
le  commandement  &du  confentemenc  de  SaditeMajeftc  6c  defd. 
Seigneurs  Confedercz. 

V  L  Le  cas  avenant  que  lefdits  Gouverneurs ,  Lieutenans ,  ou 
autre  Commandant  en  leur  abfcnce,  vouluft  manquer  audit Vèr- 
nnenc  ,  6c  au  préjudice  d'icelui  pafler  à  quelque  compofition,. 
dcmifc ,  reddition  ou  autre  chingcmenc ,  les  autres  Officiers  6c 

Soldats 


^oldars  ne  feront  tenus  de  leur  rendre  en  tel  cas  aucune  obcîf- 
fancr. 

VII.  Lefdits  Gouverneur,  Lieutenant,  Capitaine  ou  Compagnies 
de  latiice  Garnifon,  ne  (cronc  auffi  oftcz  ni  changez  ,  ni  ladite 
Garni/on  augmentée  lans  l'ordre  exprès  ôc  conlentemcnt  de  Sa 
Wajcftc  &  de  Monficur  le  Dire<îteur  General ,  au  nom  des  Con- 
fe.tercz  :  ceux  cjui  fuccederont  aux  places  vacantes  ,  2c  feront 
rcceus  en  ladite  Garnilon  ,  prefterout  incontinent  le  ferment 
(ufdit. 

VIII.  Et  d'autant  quccedcpoft  ne  fe  fait  que  pour  témoigner 
à  Sa  Majcftc  la  confiance  particulière  que  Mcflicurs  les  Confedc- 
rez  mettent  en  Elle  ,  Elle  demeurera  obligée  par  le  prcfent  Traité, 
de  remettre  ladite  Place  entre  les  mains  de fd i ts  Con fédérez  ,  des 
l'heure  de  la  conclufion  d'une  Paix  univerfclle  en  Allemat^ne,  en" 
laquelle  Sa  Majcfté  foit  aulTi  comprifè  ,  conformément  a  l'Alliance 
qn'EIlc  a  avec  Me/ïieurs  les  Confederez. 

IX.  Et  comme  tous  les  Confederez  prient  Dieu  de  prolonger 
i  Sa  Majeftc  Trcs  Chrcltiennc  (es  jours  un  très  long  tems ,  &:  ce 
pour  le  bien  commun  <ie  la  Chrcfticntc  ,amfi  croient  ils  (eu  égard 
aux  évenemcns  &  viciflîrudes  des  affaires  )  eftre  obligez  de  veiller 
à  leur  conlcrvarion  ^  ^  partant  délirent  qu'en  cas  de  défaut  de  la 
perlonne  de  Sa  Majcfté  (  à  laquelle  D»eu  ne  les  veiiille  pas  faire 
furvivre)  ledit  Gouverneur,  Lieutenant,  &  autres  Officiers  &  Sol- 
dats, (oient  déchargez  ablolument  de  leur  ferment  envers  Sadite 
Majcllc,  6c  qu'audit  cas  ils  (oient  obligez  de  prendre  &  exécuter 
les  ordres  qui  leur  feront  donnez  par  Mon(ieur  le  Directeur ,  otf 
Meilleurs  les  Confederez ,  &:  ce  (bit  que  l'on  les  veuille  continuer 
ou  retirer.  Et  en  tout  cas  ledit  Gouverneur ,  Lieutenant,  ou  autres 
Officiers  ,  vcnans  i  vuider  la  Place  d'une  façoft  ou  d'autre  ,  ne 
demanderont  aucune  rccompenfc  ou  autre  fatisfaélion,  pour  quel- 
que (ujet  ou  prétexte  que  ce  puiflc  eftre. 

X.  Le  Roi  paiera  le(dits  Gouverneurs ,  Officiers  &  Garnilon 
fur  le  pied  de  France ,  &  y  (era  donné  tel  ordre  que  la  Garnilon 
ne  (ôif  forcée  à  faute  de  paiement,  de  faire  des  forties  &  courles 
au  préjudice  des  voiHns. 

XI.  Le  Gouverneur,  Lieutenant,  Vautres  Officiers  dcmeuranj 
re(ponfabIes de(dit5  dommages,  s'ils  n'en  font  juftjce. 

XII.  Il  plaira  audi  au  Roi  de  donner  dans  ladite  Place,  tel 
ordre  aux  provi fions  de  bouche  &  de  guerre,  qu'au  dejffaut  d'iccUcJ 
elle  ne  coure  (quelque  rifque. 


X I T  T.  Le  Roi  ne  fera  aucune  Fortification  fur  le  Rhin  pour 
Ja  deflPtînfe  de  ladite  Place  ou  autrement ,  que  par  concert  avec 
Meffîeurs  les  Confcdcrcz,  pour  U  feurctc  commune. 

XIV.  Le  Commerce  fera  libre  par  cauë  &  par  terre,  èc  ne 
fera  permis  aux  Gouverneurs,  Officiers  ou  Soldats  ,  d'établir  de 
nouvifaux  impofts,  droits  de  pafTage,  daces  ,  rcconnoilFance  du 
Gouverneur, ou  autres  exadions  quelconques,  ains  tout  demeurera 
pour  ce  regard  en  l'état  auquel  il  eftoit  en  l'an  i6ïj. 

XV.  Le  cas  échéant  que  ladite  Place  (oie  attaquée,  SaMajcfté 
fera  obligée  de  la  dcffjndre  puiflfammcnt ,  &  empêcher  autant 
qu'il  lui  (èra  poflîble,  que  les  Etats  voifins  n'en  reçoivent  aucune 
incommodité  -,  en  ce  cas  elle  cft  aufli  fuppliéc  de  donner  de  bonne 
heure  avis  aux  Eledeurs  6c  Etats,  par  deflas  les  Terres  defqucls 
fes  Troupes  auront  à  pafTer,  à  ce  que  l'on  pourvoie  aux  Eftappes 
&  autres  nccelTicez  du  pa{rage,&  que  Icfdirs  Beats  ni  leurt  Sujets 
n'en  foient  endommagez,  ains  que  les  Gens  de  Guerre  paient  ce 
que  l'on  leur  fournira,  conformément  aux  ConUitiuions  de  l'Em- 
pire ôc  aux  Ordonnances  de  Sa  MajelVc ,  en  lemblable  cas  publiées 
&  pratiquées  en  (es  Roiaumes  fie  Etats. 

XVI.  il  fera  permis  aux  Eledeurs,  Princes  &  Etats  voifins, 
comme  au/îi  à  leurs  valïàux ,  fcrviteurs,  domcftiqucs  &  lujets,  de 
quelque  condition  &:  qualité  qu'ils  (oient,  de  pouvoir  en  cas  de 
ncceltiré,  fauvcr,  retirer,  &  faire  fortir  librement  leurs  perfonnes 
&  biens,  fans  que  l'on  en  puifle  exiger  aucune  entrée,  ou  autre 
impofition  quelconque,  m  faire  aucun  tort  à  leurs  perfonnes  ou 
biens.  De  même  arrivant  quelque  dilgrace  aux  Armées  de  Sa 
Majefté  ,  ou  à  celle  des  Confedcrez,  elles  pouront  prendre  leur 
retraite  par  ladite  Place:  6c  ne  poura  le  Gouverneur  ou  celui  qui 
commandera  en  place  ,  donner  pafilige  par  eauc  ou  par  terre  i 
perfonnes  fufpedes  defdits  Seigneurs  Confederez. 

XVII.  Q^ianc  au  (urplus  du  Traité  de  Neutralité,  il  fera  plei- 
nement ôc  finccrement  exécuté  fans  remile ,  6c  ce  de  part  &:  d'au- 
tre, fur  tout  en  ce  qui  concerne  le  troifiéme  article. 

X  V  1 1 1.  Et  pendant  le  tems  dudit  dépoli  de  la  FortereflTe  de 
Philipfbourg,  toutes  les  prétentions  Se  droits  tant  du  Seigneur 
Elecleur  Evôque  de  Spire  d'une  part,  que  defdits  Seigneurs, 
Princes,  &  Etats  voifins  6c  Confederez  d'autre  part ,  fur  le  fujec 
de  ladite  Place  &:  en  confideration  d'icellc,  demeureront  lufpcn- 
ducs  fans  qu'il  en  puiQç  elhe  fait  aucune  indance  m  adion  pre* 
judiciable. 


XTX.  II  plaira  àSaMajefténe  recevoir  en  fa  protedion  aucuns 
des  Ennemis  des  Confcdercz,  fi  ce  n'eft  avec  afTuranccquc  les  Coa* 
fédérez  n'en  recevront  à  l'avenir  aucun  dommage. 

Fait  &  pafTc  en  l'Aflemblcc  de  Francfort ,  &  accepté  par 
Monfieur  l'AmbafTadeur  extraordinaire,  fous  le  bon  plaifirôc  Rarù 
ficarion  de  Sa  Majcftc,  le  xé.jour  d'Aouft  16S4.  ^oi  de  quoi 
ce  prefent  Traite  a  eftc  figné  Se  fccllc  au  nom  de  SaditeMajeftC| 
par  mondit  Sieur  l'AmbalUdeur  extraordinaire. 

7RAITE'  DF.  C  O  N  T  ËT>E  RAT  lO  N  £T  A  LLl  A  N  Ct^ 
entpc  le  Roi  é"  Ft/$ts  Evanveliijues  des  Cercles  Provinces  Elecfo' 
raies  de  Franeonie,  SNAve  (jr  du  Rhin ,  fait  À  Francfort  le  lO.SePteml 
hre  1654.  • 

LE  ROI  Tres-Chrcfticn  cftant  convié  par  Mefflears  fcs  Amis ,  Alliez  ^  Gon^      /i  - 
fcdcrcz ,  de  vouloir  cmbcalfcr  plus  eftroiiement  leurs  intcrcfts ,  &  foûtenir  2  '  t 
leurs  libertez  j  &  cela  ne  fc  pouvant  efficacement  fiiirc  qu'en  engageant  Sa  Ma-    °*  ' 
jcfté  à  fe  déclarer  contre  leurs  Ennemis ,  &  par  confcquent  foumeitre  fâ  Perfonne 
Couronne,  Etats  &  Sujets,  aux  périls  8c  évenemens  douteux  d'une  grande  guerre-* 
lefdits  Sieurs  Confcderca  jugeront  qu'il  eft  expédient  de  de  mander  cete  puiffànté 
afllftânce,  fous  des  conditions  qui  témoignent  de  leur  part  à  Sa  Majefté  une  telle 
confiince,  qu'elle  ait  fujct  d'entrer  fur  ce  fondement  principal  en  comu.union  de 
bonne  &  de  mauvaise  fortune  avec  eux. 

I.  La  première  de  ces  conditions  doit  eftrc  une  rcfolution  com- 
mune luivie  d'exécution ,  par  la  liberté  &  exercice  de  la  Religion 
Carolique,  Apoftolique  ,  Romaine,  par  tous  les  lieux  occupez  ou 
à  occuper  fur  l'Ennemi  commun,  &  autres  lieux  où  elle  a  cfté 
devant  ces  mouvemens. 

I I.  La  féconde ,  que  l*on  convienne  contre  quels  Ennemis  on 
aura  à  faire  ,  Se  du  but  de  la  Guerre. 

III.  La  troilicme,  qu'on  s  oblige  mutuellement  de  ne  faire  Paix 
non  (èulcmcnt  fans  le  fceu ,  mais  même  fans  le  confentement  des 
uns  des  autres ,  &  d'eftre  réciproquement  garands  dudit  Traite 
de  Paix,  durant  les  dix  ans  portez  au  Traité  d'Alliance  pafTé  i 
Hailbron ,  &  que  des  à  prefent  on  convienne  en  gênerai  des  con- 
ditions, ou  au  moins  de  celles  qui  regardent  Sa  Majeftc. 

IV.  La  quarriéme ,  que  Sa  Majefté  ait  fureté  fuflîlante  que  ce 
que  defîus  fera  loialement  exécuté  j  offrant  le  même  de  fa  part  aux 
ConfedcTcz,  eftant  confîderable  qiic  Sa  Majefté  époufe  un  péril 
duquel  elle  le  peut  pafler ,  &  auquel  les  Confederez  font  déjà  en^ 
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V.  ""La  cinquième,  que  .SaMajcftc  air  des  îieux  de  paffage  feur 
en  tour  tcms  fur  le  Rhin,ôc  de  retraite  pour  le  cas  de  bcfbin  pour 
ic%  Armées,  &  pour  y  faire  les  Magafins  necelTaires. 

V I.  La  fixicme ,  que  Sa  MajelVc  facbe  les  lieux  où  elle  aura  â 
agir  en  l'Empire  contre  l'Ennemi ,  &  qui  des  Confl-dercz  auront 
à  fe  joindre  à  Elle  j  &  en  ce  cas  que  chacun  paie  ,  nourri lîe  6c 
pncrctienne  les  Troupes ,  ôc  participe  au  prorata  à  la  Conquefte. 

VII.  La  fcpricme,  que  cependant  les  autres  Confedercz  em- 
ploient aufll  toutes  leurs  forces  contre  TEnnemi  offjnfivcmcnt ,  le 
jchargcant  en  Tes  Terres  Patrimoniales  &  ufurpécs. 

VIII.  La  huitième,  en  cas  denecelTitc  que  les  Armée» aient 
àjfe  joindre  ,  Sa  Majcftc  ou  en  Pcrlonneou  par  Tes  Généraux, aura 
fans  difficulté  le  Commandement  principal. 

IX.  La  neuvième,  que  Sa  Majeftc  ôc  les  Confederez  ,  foienc 
obligez  de  fe  fecourir  mutuellement  en  cas  de  ncceffirc. 

X.  La  dixième,  que  Ton  tâche  6c  s'emploie  d'un  commun  con- 
fentement  à  defunir  U  leparcr  de  l'Empereur  tous  les  Princes  Ca- 
toliques  qui  y  font  joints ,  &  les  attirer  ou  dans  la  Confédération, 
ou  au  moms  dans  la  Neutralité,  s'ils  ont  encores Troupes  ou  Places 
à  leur  dévotion. 

X  I.  El) fin  MelTieurs  les  Confjderez  font  conviez  de  propor- 
tionner au  péril  auquel  Sa  M.ijefté  (oûmettra  fes  F'tats ,  fi  Elle  fe 
déclare  ,  les  feuretcz  6i  conditions  fous  lefquelles  ils  prétendent 
l'y  engager,  afin  qu'ElIe  puide  cllrc  d'autant  plûroft  pcrfuaJce, 
portée  &  relolue. 

X I  L  En  cas  que  Sa  Majcfté  fafle  difficulté  pour  certaines 
confiderations  de  le  déclarer  6c  faire  la  guerre  de  (on  chef,  ains 
Elle  aime  mieux  afiiilcr  MclTicurs  les  Confederez  d'hommes  ôc 
d'argent. 

Les  fufdires  conditions  6c  articles  ne  laiflTeront  de  fubfifter  6c 
valoir  de  même  comme  fi  Sa  Majerté  fe  declaroit  Scrompoit  avec 
leurs  Ennemis. 

T  Qiiant  à  ce  point  Ici  Confederez  obfervcront  ce  qui  eft 
porte  par  le  Traité  d'Alliance  faite  avec  Sa  M.ijcité,  6c  les  Dé- 
clarations données  de  part  6c  d'autre  ,  aufquellcs  ne  fera  dérogé 
par  ce  prelcnt  Traité ,  ains  feront  fincerement  exécutées, 

1  l.  Les  Ennemis  font  la  Maifon  d'Autriche  ,  Efpagne,  &  leurs 
ûdherans  en  quelque  façon  que  ce  foir.  Le  but  des  Armes  des 
Confederez  le  peut  voir  en  la  Dcclaratiou  faite  co  l'cuciée  de 


leur  Confédération  fiirc'i  Hailbron,  communiquée  i  Saditc  Ma- 
'y:ilé,  &:  audit  Traire  d'Alliance  fait  avec  Elle. 

ni.  En  cas  que  Sa  Majefté  vienne  à  rompre,  les  Confedcrez 
s'obligent  de  faire  enforte  qac  Sa  Majefté  (oit  maintenue  par  le 
Traire  de  Paix  en  Tes  droits  &  poflcflîons  déclarées  par  autre 
article  ,  félon  que  plus  patticulicremcnt  on  en  a  confère  avec 
Meilleurs  les  Ambafîtidcurs. 

I  V.  La  plus  s;rande  furerc  qui  fe  puilTc  donner,  cft  une  pro- 
mclîc  muruellc,  les  Confcdercz  le  voulans  obliger  à  ne  fe  (cparer 
de  la  Confédération  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  que 
ceux  qui  ont  eflc  5c  feront  dcpoiiillez  de  leurs  Etats  l'aïs,  ne 
foient  entièrement  rétablis  par  la  Paix. 

V.  On  donnera  pillages  aux  Armées  &:  Troupes  de  Sa  Majellc 
en  tout  rems,  fie  par  toutou  la  ncccffitc  desafTiires  le  requerra^ 
&  ce  aux  conditions  defqi.iclles  on  conviendra  avec  Sa  Majcftc. 

V  I.  Ceci  poura  eftre  conccrré  5i  refolu  prés  de  Sa  Majclléi 
bien  entendu  qu  es  Conqueftcs  ne  foient  comprifes  le^  Terres  5c 
Places  qui  ont  efté  priiez  aux  Confederez ,  ni  celles  fur  Icfquelles 
ils  ont  à  prétendre,  que  lefditcs  Places  foient  rendues  par  le 
Roi  quand  la  Paix  le  fera  ,  à  qui  des  Confcdercz  elles  appartiennent. 

V  I  I.  Cet  article  ed  raiîbnnable 

VIII.  11  cfV  aulTi  raifonnable  que  Sa  Majefté  fe  trouvant  en 
pcrfonne  dans  les  Armées,  chacun  loit  fous  fbn  commandementj 
mais  le  fecours  Je  part  Se  d'autre  recevra  l'ordre  de  celui  vers 
lequel  il  fera  envoie:  &  quant  a  l'ordre  qui  (c  doit  obferver,  quand 
deux  Généraux  d'Armées  le  joindront,  on  en  conviendra  avec  Sa. 
M.ijeflé. 

I  X    L'article  neuf  efl  jufte. 

'X.  Quanta  cete  condition  on  fe  tient  aux  termes  du  Traité 
de  Pb.ihfbours:. 

XI.  En  ce  cas  on  en  conviendra  avec  Elle  auflî  des  conditions 
(ufdices,  f:lon  que  de  parc  &:  d'autre  on  jugera  convenable. 

XII.  Et  comme  McfTieurs  les  Confcdercz  ont  cete  créance 
que  Sa  Majefté  confidcrant  l'eflat  des  affaires  publiques,  Elle  ne 
les  voudra  abandonner  ,  veu  l'intereft  notable  qu'Elle  a  en  leur 
confervation  ,  ainfi  la  fupplient-ils  de  faire  acheminer  fon  Armée 
ou  un  fecours  notable,  &  telle  que  la  neccflîré  prelcnte  le  requiert, 
&  ce  au  plntofl  que  faire  le  poura,  avec  alTurancc  que  les  Am- 
bafTadeurs  que  l'on  depefchera  promptement  avec  plem  pouvoir, 
donneront  à  S.  M.  les  éclairciflemens  U  fatisfadions  convenables. 
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En  foi  de  quoi  ce  prcfent  Traite  a  eflé  fignc  par  Monfieur  le 
Dircdeur  General.  Comme  aufli  par  les  Ambjfladcurs  &  Dcpa. 
tcz  des  Etacs  Confedcrez.  Fait  à  Francfort  ce  lo-  de  Septem- 
bre 1634. 

TRAITE'  DE  C  O  N  V  ED  E  R  AT  1 0  N  ENTRE  LE  ROI 
dr  le  Duc  de  FFirtemberz ,  &  autres  F  rinces  d^Allem/tgne  ,  fait  à 
Paris  le  premier  Novembre  1654. 

i<>}4..  Y  A  connoilTance  qu'ont  toûjouri  eu  les  Princes  &  Etats  Confederez  en  Alle- 
kNov.  JL*magne,  de  la  fincereaftldion  qu'a  Sa  Ma|cfté  Tres-Chrcfticnnc  d'.iffiftcr  Tes 
Allez  Se  Voifins ,  Se  fpccialement  Icfdits  Princes  &  Etats  Confederez  contre  ceux 
qui  fous  divers  prétextes  voudroient  opprimer  leur  liberté  ,  les  a  conviez  de  dé- 
puter vers  Saditc  M.ijcfté  le  Sjeiir  Jacques  Leuffl:c  Sieur  de  Neilingen  ,  Con- 
lèillct  Privé  de  la  Couronne  de  Suéde ,  &  Vice  Chancelier  d'icelle  en  Allemagne; 
comme  aufli  Confeil'.er  Privé  Se  Chancelier  du  Duc  de  VVirtemberg  ;  &  le  Mruc 
Philippes  StrcufiF  Sieur  de  Lauvcftcin  ,  Confeillcr  Privé  du  Comte  Palatin  des 
deux  Ponts ,  Grand  Baillif  de  Ncucaftc/  ,  en  qualitez  d'Ambafïadeurs  extraordi- 
naires ,  tant  au  nom  de  la  Couronne  de  Sucde  que  deldics  Princesse  Etats  Con- 
ftdercz  ,  pour  lui  reprefèntcr  vivement  combien  il  importoit  en  l'eftat  prefent  des 
affiires  pour  1  ctabhtrement  d'utie  bonne  &  fure  Paix  lians  l'Empire  &  mefmo 
dans  la  C  hrcftienié  maintenant  Se  à  l'avenir ,  que  Sadite  Majefté  vint  à  Ce  décla- 
rer ouvertement .  &  a  porter  Ces  Armes  coîitrc  ceux  qui  dés  longtt  ms  &  prefen- 
cemenc  font  connoître  qu'ils  ne  céderont  jam.iis  de  troubler  le  repos  public  pour 
s'accroître  nu  préjudice  de  leurs  Voifins,  fi  tous  les  Princes  qui  ont  iniereft  à  main- 
tenir la  jufticc  &  la  tranquilitc  commune .  ne  fe  joignent  en fcmble  pour  airefter 
le  cours  de  fi  (dommageables  diffcins  -,  ce  que  Sndite  Majeftc-  aiaiit  confidcié  ,  & 
ne  voulant  obmcttte  chofc  aucune  de  ce  qu'Elle  pouroit  contribuer  de  fa.  parc 

fiour  l'aJfermiflcmcnt  d'une  Paix  générale  entre  les  Piinccs  Chreftiens,  &  fpecia- 
emcnt  dans  l'Allemagne  ,  a  fait  entendre auldics  Sieurs  Amballadeurs  qu'auparn- 
vant  de  Ce  rcfoudie  en  une  afFtire  de  telle  confirquence  Elle  defitoit  de  fçivoic 
d'eux  l  afiTiftance  qu'elle  fe  pouroit  promettre ,  tant  dcfciits  Confederez  que  des 
autres  Eleâeuts,  Princes  Se  Etats  de  ITinpire,  au  cas  qu'elle  entraft  en  rupture 
ouverte  pour  leur  fujer,  Se  avec  eux  contre  leurs  Ennemis.  Snrquoi  leidits  Sieurs 
AmbalTadeurs ,  tant  au  nom  de  la  Couronne  de  Suéde  que  dtfjjts  Confedi  rez  , 
ont  convenu  en  vertu  de  leur  plein  pouvoir  avec  les  Deputr/  de  ^a  Majeftc  fur 
ccïc  Aff lire ,  fdon  les  articles  fuivans. 

I.  Sa  Majcflé  &  le  Sieur  Oxenfticrn,  Grand  Chancelier  de  la 
Couronne  de  Suéde  ,  intervenant  en  ce  Traire  nu  nom  èc  avec 
plem  pouvoir  de  ladite  Couronne,  ô{  Icldits  Confederez  n'jians 
autre  dcfllin  que  le  bien  commun  de  l'Empire  ,  déclarent  & 
conviennent  par  ce  prefent  Traire  de  ^'emploicr  finceremcnt  &:  à 
tout  leur  pouvoir  pour  aider  àpaciiîerlcsprefenstroubkide  TAlie- 
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magne,  fous  des  conditions  rures&  raifonnables,  tant  pour  lèpre- 
icnc  que  pour  l'avenir,  &  d'apporter  pour  cet  effet  tous  les  plus 
prompts  &  meilleurs  moiens  j  entre  Icfquels  l'expérience  faifanc 
afiTcz  connoîcre  qu'il  importe  (ur  toutes  chofes  de  ne  point  trai- 
ter de  la  Paix ,  qu'aiant  les  Armes  à  la  main,  &  de  repoufler  par 
la  force  Li  violence  des  Ennemis  de  la  commune  liberté,  Sa  Ma- 
jeftc  ,  ledit  Sieur  Chancelier  6c  lefdits  Confcderez ,  convient  les 
autres  Electeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  de  fe  joindre  à  un 
finecedaire  defîcin  pour  leur  rétabli  iTcmcnt,  manutention  6c  fureté, 

I I.  Et  d'autant  que  les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg;, 
&  autres  princes  &  Etats  de  la  haute  &  baiTe  Saxe ,  ont  témoi- 
gne leur  ardente  affe<îlion  pour  maintenir  la  liberté  commune, 
éc  rétablir  les  Princes  6c  Etats  de  l'Empire  en  leurs  immunitez, 
privilèges  Se  frdflchilcs  félon  les  Conftirutions  du  S.  Empire  ,  Sa 
WnjelVé  ,  ledit  Sieur  Chancelier  Se  Iddits  Confederez  aians  \z 
mcfme  volonté,  ont  arreflrc  d'apporter  tout  ce  qui  dépendra  d'eux 
pour  leur  jufte  larisfadion,  &  pour  appuier  leurs  bonnes  intcntionj. 

III.  Au  cas  que  Sa  M^jefle  vienne  d  rompre  contre  les  Enne- 
mis communs  félon  les  articles  portez  en  ce  prclènt  Traité ,  Elle 
fera  obli;j,ce  d'enrrcteair  douze  mil  hommes  de  pied  Allemans, 
ou  d'autre  Nation,  jufqu'à  ce  que  la  Paix  loit  faite  en  Allemagne, 
lelquels  prcftcronr  fcrmcnr  à  Sa  Majcflc  Sc  aux  Confederez  ,  tc 
feront  emploie*  félon  qu'il  fera  jugé  plus  à  propos  pour  le  fervicc 
de  la  caule  commune  par  IcConfeil  de  la  Diredion. 

I  V.  Sa  Majeilc  tiendra  au  deçà  du  Rhm  une  Armée  confide- 
rable  pour  s'y  en  fervir  offenfivcment  &  dcfFenfivemcnt ,  (clon  les 
occurrences  contre  les  Ennemis  communs  de  Sa  Majeflé  6c  des 
Confederez. 

V.  Sa  Majeflé  s'oblige  de  faire  délivrer  promptement  cinq 
cens  mil  livres,  pour  eitre  cmploiez  cfFcdivement  au  paiement  de 
la  Cavalerie  ,  6c  autres  Troupes  des  Confederez,  afin  de  leur 
donner  moien  de  repafler  promptement  le  Rhin  6c  agir  contre 
l'Ennemi, 

VI.  Sa  Majeflé  6c  lefdits  Confederez  s'obligent  par  ieprefent 
Traité,  âne  point  entrer  du  jour  de  fignature  d'icelui,  en  aucun 
Traité  de  Paix  ,  6c  ne  rien  conclure  fur  cefujet,  que  conjointe- 
ment 6c  d'un  commun  conlèntement.  Pareillement  Sa  Majeflé  6c 
lefdits  Confederez  s  obligent  en  cas  de  Guerre,  de  ne  faire  aucune 
fulpenfîon  d'Armes  ou  Trêve  dans  i'Empire  ôc  la  Lorraine  ,  que 
conjoincemcnc  6c  d'un  commun  confcntcmcnc ,  6c  néanmoins  U 
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conjondure  des  affaires  oblige  défaire  une  Trêve  de  quinze  jouH 
ou  trois  (cmaines ,  on  le  poiira  faire  de  part  5v  d'autre  ,  mais  elle 
ne  poura  fc  pro'onger  qne  d'un  commun  &  exprès  confcntcmcnt. 

VII.  l  efdits  Sieurs  Oxenftiern  au  nom  tl»;  la  Couronne  dé 
Suéde  £c  Icldits  Confederez  ,  confirmans  leur  Traire  d'Alliance, 
Déclarations  6c  Ratifications  intervenues  fur  ce  fujer,  s'obligent 
&  promettent  de  rétablir  fans  dcLii  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Catoliquc  dans  toutes  lesEgliles  des  lieux  occupez  par  eux  furies 
Catoliques  , 'depuis  ces  derniers  mouvcmcns  de  l'an  i/ii8.  èc  dt 
faire  jouir  librement  de  leurs  biens  les  perlonncs  Etckfiaftiqucs 
dans  Icldits  lieux ,  &  de  ne  les  point  molefter  ce  qui  s'entend 
fans  préjudice  dci  jultcs  U  légitimes  droits  de  Tune  &  de  l'autre 
part. 

VIII.  Il  a  cflé  arreflé  que  les  douze  milnommes  de  pied 
entretenus  par  Sa  Majeltc  aiv  deU  du  Rhin  ,  pour  le  bien  de  (es 
Alliez  ,  feront  un  Corps,  duquel  lera  General  un  Prince  d'entre 
Icfdits  Confederez  dont  il  lera  convenu  ,  lous  lequel  Sa  Majeftc 
nomme  a  un  Lieutenant  General  ,  tel  qu'Elle  le  jugera  à  propos: 
fie  qu'audit  Corps  de  douze  mil  hommes ,  leldirs  Confederez  fe- 
ront joindre  d'autres  Troupes  tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie, 
pour  former  un  Corps  d' Armée  (uflîlant  pour  s'oppoler  aux  Ennc*- 
mis  (elon  qu'il  en  fera  be/oin.  Celui  qui  fera  nommé  par  le  Roi 
pour  commander  audit  Corps  de  douze  mil  hommes  en  qualité 
de  Lieutenant  General,  aura  une  voix  égale  au  Confeil  de  Guerre 
dans  l'Armée  où  il  fe  trouvera  un  Prmce  qui  en  fera  General. 
Que  fi  pluficurs  Corps  d'Armées  fous  divers  C-encraux  fe  joignent 
enfemblc,  ledit  Lieutenant  General  nommé  par  le  Roi,  aura  fà 
voix  dans  le  Conleil  dcfUites  Armées  ainfî  jointes,  cgale  à  celui 
qui  aura  le  premier  Commandement  dans  lefdires  Armées. 

IX.  Il  a  eflé  convenu  que  dans  le  Confeil  formé  de  la  Dire- 
ûion,Sa  Majelté  y  mettra  \me  perfonne  de  fa  part,  avec  pouvoir 
d'en  fubdituer  un  autre  en  fon  abfènce ,  laquelle  y  aura  voix  & 
fuffrage  avec  la  même  autorité  qu'ont  ceux  defqnels  ledit  Confeil 
forme  eft  compofé ,  fous  le  Diredeur,  en  tout  ce  qui  concerne 
les  affaires  de  la  Guerre  ôc^e  la  Paix ,  &  des  Traitez  qui  fe  feront 
fur  ce  fujet. 

X.  Sa  Majefté  &:  lefdits  Confederez ,  déclareront  par  ce  pre- 
fent  Traité,  que  leur  intention  eft  d'apporter  tous  les  moiens  pof- 
jfibles,  tant  par  les  armes  que  par  toutes  autres  voies  légitimes, 
d'cilàier  d'obtenir  une  bonne  (clure  Paix  fous  des  conditions  rai* 

ionnables. 


4-1 

fofiftAblw,  &  s'obligent  de  nouveau  rerpcdivement  de  demeurer 
garands  les  uns  vers  les  autres  des  choies  qui  auront  eftc  accor 
dces  par  un  1  raitc  de  Paix,  &  de  rompre  rous  enfemble  de  rou" 
tes  leurs  forces  contre  ceux  qui  auronr  violé  ^enframc  aucuns  des 
articles,  donr  on  fcroit  convenu  audit  Traité  j  Inquelle  oblieation 
de  mutuelle  garantie  durera  l'efpace  de  vingt  an,,  aprcs  la  datte 
dudic  Traite  de  la  Paix  générale ,  avec  pouvoir  d'étendre  &  pro 
longer  ledit  terme  après  qu'il  fera  expiré. 

X  L  Au  cas  que  Sa  Majellé  entre  en  rupture  ouverte  contre 
les  Ennemis  communs  qui  font  dans  l'Empire  ou  ailleurs  Jefdits 
ConK-dcrcz  conHclerans  les  incommodircz  &  périls  de  la  Guerre 
aufquels  Sa  Majefté  expofefa  Perfonne  êcTes  Etats  en  Icurfaveur 
ils  conlentent  dés  à  prefent  fous  ladite  condition  de  rupture  de  S 
prt  de  Sa  Majefté   pour  lui  témoigner  la  confiance  qu'ils  ont  en 
Elle,  «c  a  ce  qu'elle  ait  plus  de  lieu  d'éloigner  les  Ennemis  corn 
muns  de  (es  propres  Etats  j  comme  auffi  pour  mieux  affbrer  lePaïc 
d  Alface  contre  leurs  efforts  ,  que  ledit  Païs  d'Alfàce  au  deli  du 
Rhrn  foit  mis  en  dépoli  &  en  la  protection  de  Sa  Maiefté  avec 
les  Places  &  Villes  qui  en  dépendent  qu^ils  ont  pri/es  ru/ leurs 
Ennemis,  &:  rpccialement  BenFcld  &  Sceleftat,  qui  feront  m'fes 
es  mams  du  Roi  auflltoft  que  Sa  Majcfté  aura  déclaré  eftre  en 
rupture.  Conrime  auffi  généralement  tout  ce  qui  dépend  d'Alfict 
au  deçà  du  Rhin  ,  es  GarnKons  que  Sa  Majefté  établira  efdif! 
fieux  lui  prefteront  ferment  &  aux  ConFederez ,  lefquels^vecleù  s 
Vadaux  &  Sujets  feront  maintenus  en  leurs  poiTefTions  lerritimes 
&  ne  fera  rien  entrepris  au  pre/udice  de  leur  Jurifdiaion  &  de 
tousieun  droit..  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  dépenfe  qu'il  eonviendr^ 
faire  a  Sa  Majefte  pour  l'entretien  des  Gens  de  Guerre  nece/Ta? 
res  a  la  conferv.uion  defdits  lieux,  il  a  e(lc  arreflé  qu'il  en  icrl 
au  plutofl  convenu  raifonnablement  entre  le  Sieur  de  Feuquieres 
Ambaifadeur  extraordinaire  du  Roi  Se  les  ConFederez 

XI I.  Lefdits  ConFederez  confentent  dés  â  prefent'que  le  Roi 
puilTe  a^voir  entre  fes  mains  la  Ville  de  Br.lTac  ,&  autres  lieux  cir' 
copfins  fur  le  Rhin  delà  vers  Confiance,  necefîaires  pourk 
pafTage  des  Armées  s  il  le  juge  convenable  pour  le  bien  des  afFai! 
res.  Sa  Majeflc  5c  les  ConFederez  emploians  pour  cet  effet  Irt 
forces  quils  auront  conjointes  ^  &  dans  Icfiiites  Places  qui  fe  pre^ 
dront  a  Forces  communes,  les  Garnifons  que  Sa  Majefté  y  met 
tra  lui  prêteront  le  ferment  &  au/îi  aux  ConFederez  ,  &  LZà 
ce  que  le  Roi  ait  en  fa  puiiîancc  le  paflage  de  Briilàc.  k  Pont' 
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de  Strafbourg  fera  libre  i  Sa  Maj  jflc  pour  y  faire  paffer  &  repaf- 
fcr  les  Troupes  qu'elle  jugera  eftrc*  re^^uilès  pour  le  bien  commun, 
la  garde  dudic  Pont  demeurant  toujours  à  ceux  de  ladite  Ville, 
le  Roi  promet  de  bonne  foi  de  retirer  fa  Garnilbn  de  BrifTac  ,  fie 
autres  lieux  fufdits  deçà  6c  delà  le  Rhin,  fans  aucune  refliturioa 
de  frais,  pour  en  eftre  difpofë  félon  qu'il  fera  convenu  au  Traité 
de  la  Paix  générale,  qui  fera  fait  conjointement  d'un  mutuel 
confentement,  les  Confederez  auront  le  paflhge  libre  félon  qu'ils 
en  auront  befoin  audit  BriJac. 

XIII.  Mûiennant  ce  que  dcfTus,  Sa  Majcflé  fera  déchargée 
à  Tavenir  du  million  de  livres  qu'elle  eftoit  obligée  de  paier  an- 
i^uellement  ,  à  cau(e  des  frais  de  la  Guerre  qu'il  lui  conviendra 
faire,  6c  pour  l'cntretenement  defdit.s  douze  mil  hommes.  Et  au  cas 

u'elle  vint  à  ne  rompre  pas,  Jes  cinq  cens  mil  livres  qu'elle  doit 
onner  promptcment,  ainfi  qu'il  efl  porté  par  l'article  cinquième 
du  prefcnt  Traité ,  (eront  comptez  pour  le  terme  de  Novembre 
de  la  prefente  année  itf34.du  million  porté  par  leTraité  d'Heilbron, 

XIV.  S.  M.  auparavant  que  d'entrer  en  la  fuiditc  rupture, a  fait 
entendre  auldits  Sieurs  AmbafTadeurs  qu'elle  teut  elîre  afluréc 
par  les  voies  que  l'on  choifira  plus  à  propos  pour  cet  effet  j  que 
Meffieurs  les  Eledeursde  Saxe  6c  de  Brandebourg,  6c  autres  Prin. 
ces  Se  Etats  de  la  haute  6c  bafle  Saxe  ,  s'obligeront  de  ne  point 
entrer  en  aucun  Traite  de  Trêve  ou  de  Paix  avec  les  Ennemis 
communs ,  que  conjomrement  avec  Sa  Majeftc  6c  lefd.  Confederez, 
6cavec  leur  intervention  6f  confentcmcnt.  Comme  aufE  S.  M.  6c 
lefd.  Confederez  s'obligent  6c  promettent  en  ce  casaufdits  Elcdeurs, 
princes  &  Etats  de  la  haute  ôc  baflè  Saxe ,  de  ne  point  entrer  en 
aucun  Traité  de  Trêve  ou  de  Paix  avec  les  Ennemis  communs, 
que  conjointement  avec  eux  Se  avec  leur  intervention  6c  confcn- 
tcinent:  6c  que  cependant  ils  apporteront  de  bonne  foi  tout  ce 
qui  fera  de  leur  pouvoir  ,  6c  qui  fera  jugé  plus  propre  par  un 
icommun  avis  pour  parvenir  à  uoe  prompte  6c  fure  Paix  fous  les 
conditions  raiibnnables. 

X  V.  Sa  Majeftc  poura  recevoir  en  fâ  protedion  les  Eletfteurs, 
Princes  ôc  Etats  qui  voudront  fe  retirer  du  parti  des  Ennemis 
communs ,  6c  les  Confederez  les  recevront  en  Neutralité  tous  des 
conditions  raiibnnables  propofées  par  Sa  Majefté  ,  donc  on  con- 
viendra de  part  5c  d'autre ,  6c  cas  efquels  il  y  échera  reftirurion 
des  Places ,  ou  lors  qu'il  s'agijîa  de  quelques  légitimes  prétentions 
des  Confederez  ,  à  condition  qu'ils  ne  commettent  aucun  aftç 
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d'hoftilité  contre  lefdits  Confcderci ,  3c  qu'ils  ne  donnent  aucun 
fccours  aux  Ennemis  communs,  l-nit  à  l'aris  le  premier  jour  de 
NoTerabrc  i6^. 

TRAITE'  DV  ROI  ÂTEC  LA  VILLE  DE  COLAlAR, 
qutl  frend  en  fa  prottctiow ,  fmt  À  Rticl  U  fremicr  Aoujl  163J. 

ARTICLES   convenus  &  accordez  entre  Monfieur  Bouthillier ,  Cohfcll-  i^xc, 
1er  du  Roi  en  (es  Confêils ,  Secrétaire  d'Et  it  des  Commandemcns  &  Finan-  j  j^^^ 
ces  de  Sa  Majeftc  ,  Grand  Treforier  de  fcs  Ordres ,  &  Chancelier  de  Monfieur 
le  Ducd'Orleanï  Frère  unique  du  Roi,  ComminHire  député  par  Sa  Majeftccn 
cete  partie. 

El  le  Stcurjean  Henri  Mogg,  Syndic  &  Député  delà  Ville  Tmnen'ale de Col- 
BMT  TCTS  Sa  Ma|e(lé ,  &  charge  d'un  fpecial  pouvoir  par  le  MagiRrat  &  Confeil 
de  ladite  Ville. 

Sur  ce  que  ledit  Sieur  Mogg  a  fupplié  Sa  Majeflc  au  nom  de  ladite  Ville  de 
Coimar,de  lui  accorder  les  articles  fîuvans,  aiani  montré  le  pouvoir  qu'il  a  de 
lés  accepter,  &  d'obliger  ladite  Ville  rcfpcftivement  vers  Sadite  Majcftéaux  cho- 
(ès  contenues  en  ce  prcfent  écrit,  Sa  Majefté  a  député  ledit  Sieur  Bouthillier,  avec 
plein  pouvoir  pour  rraiter  &  coTT^enrr  en  Ton  nom  avec  ledit  Sieur  Mogg  ,fùr  c« 
regarde  cetc  a^re  ,  ici'quels  ioiit  demeurei  d'accord  des  articles  fuivans. 

I.  La  Ville  de  Colmar  dccbrc  dVftre  refoiué!  de  perfeverer 
dans  l*Alliancc  faiceà  Heillrron  le  19.  Avril  1633.  depuis  ratifiée 
4  Francfort  le  cinquième  Septembre  de  la  melïne  année ,  entre  la 
Couronne  de  France  &  celle  de  Suéde,  &  les  Princes,  Villes  fie 
Communautcr  des  quatre  Cercles  de  la  Haute  Allemac^ne,  H  de 
ne  point  ledeparrir  de  ladite  Alliance  &  Confédération,  nonobftanc 
tous  autres  Traitez  de  Paix  qui  pouroicnt  eftre  {siits  ci-devant , 
ou  qui  pouroient  eftre  feirs  ci  après  par  aucuns  Princes  ,  Villes 
&  Communautcz  en  particulier,  ladite  Ville  de  Colmar  pronriet- 
rant  de  ne  point  conlentir  volontairement  â  aucun  femblable  Trai- 
té ,  &  de  n'en  point  accepter  d'autres  que  lori-  que  la  Paix  /cra 
Élite  ,  par  un  commun  confentcment  dcfdites  Couronnes  &  defd. 
Confcderez. 

I I.  Pareillement  Sadite  Majefté  déclare  II  promet  que  dans^ 
te  Trairéde  la  Paix  générale,  la  Ville  Impériale  de  Colmar  y 
fera  comprifc,  &  que  cependant  elle  la  reçoit  en  fa  protedion , 
avec  tous  fes  Bourgeois  6(  Habrtans,  fon  Territoire  ,  dépendan- 
ces &  appartenances ,  pour  y  eftre  &:  demeurer  jufqu'^  la  paci. 
^cation  de  1*  Guerre  prefcnte  en  Allemagne ,  laqucl[e  arrivant 
ladite  Ville  fera  remiie  en  l'eftac  auquel  elle  eftoit  auparavant  \t 
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commencement  des  troubles  d'Allemagne  Se  de  Bohême  en  Tan  i^iS, 
III.  Ladite  Ville  fera  confcrvce  en  tous  les  privilèges  ,  fran^ 
chiles ,  immunitez  ,  droits  &  coutumes  dcfquelles  elle  a  joili  ju(- 
qu'à  maintenant,  fans  diminution  quelconque. 

I  V.  Les  aflFaires  d'Etat  &  de  Juftice  de  ladite  Ville  ,  feront 
gouvernées  comme  par  ci-devant  par  la  mefme  forme  de  gouver- 
nement, fans  que  Sa  Majcftd  change  chofe  quelconque  en  l'Elc- 
dion  &  JurHckdion  des  Magiitrats,  ni  au  nombre  &  qualité  des 
perfonnes. 

V.  Pour  ce  qui  regarde  le  fait  de  la  Religion  Catolique  ,  il 
eft  convenu  qu'elle  y  aura  l'exercice  libre  &  fans  aucun  trouble, 
fans  que  l'on  apporte  aucun  trouble  aux  perfonnes  &|bienj  des  Eccle- 
fiafliques  j  les  Ordres  des  Religieux  qui  (ont  en  ladite  Ville  y  fe« 
font  maintenus  pareillement  en  tout  ce  qui  leur  appartient ,  fan* 
que  le  Roi  prefle  ceux  de  la  Ville  d'en  recevoir  c'c  nouveaux  :  & 
pour  ce  qui  regarde  les  Proteftans,  Sa  Majeftc  n'entend  pas  qu'il 
foit  apporté  aucun  changement  en  ce  qui  cil  de  IVxercice  de  leur 
Religion ,  mais  veut  que  le  Traité  fufdit  fait  à  Heilbron  ratifié  à 
Francfort ,  avec  la  Déclaration  fur  l'article  6.  ait  lieu  &  demeure 
en  fon  entier,  fans  y  apporter  aucune  innovation. 

VI.  La  Garnilon  que  le  Roi  mettra  dans  la  Ville,  feramain- 
tenué  au  dépens  de  Sa  Majefté  gratuitement,  U  lera  pour  l'ordi- 
naire de  fix  cens  hommes  &  de  cinquante  Carabins  au  plus,eftanc 
loifible  à  Sa  Majcftc  d'y  en  mettre  moins  Ci  elle  le  juge  à  propos, 
&:  lors  que  les  occafions  en  demanderont  plus  grand  nombre, Sa 
Majcftc  y  en  meitcra  autant  qu'il  fera  beloin  pour  la  defFcnlc  & 
conlcrvation  de  ladite  Ville. 

^  Et  en  cas  que  Saditc  Majefté  eftime  neceflaire  d'y  faire  des 
Fortifications,  les  Habitansne  feront  obligez  d'en  faire  les  frais, 
&  ne  laiiïcront  pourtant  d'y  aflifter  autant  qu'il  leur  fera  polfible. 

VII.  Le  Gouverneur  que  le  Roi  mettra  dans  la  Ville, 
fera  obligé  de  tenir  bon  ordre  ôcdilcipline  entre  les  Soldats  de  la 
Garnifbn ,  à  ce  qu'ils  ne  fa iïcnt  aucun  tort  aux  Habitans  delà  Ville 
fie  Plat  pjis  i  &  cas  avenant  qu'il  y  ait  plainte  d'un  Bourgeois  con- 
tre le  Soldat,  il  fera  bonne  &  briefve  juftice.  Comme  au  réciproque 
fi  le  Soldat  a  fujct  de  fe  plaindre  du  Bourgeois,  le  Magiftrat  ordi- 
naire de  la  Ville  fera  tenu  de  faire  aulTi  bonne  railon  aux  Soldats, 
VIII.  Le  logement  des  Soldats  &  diftribution  des  Quartiers  de 
la  Ville,  fera  donné  par  ceux  que  le  Magiftrac  de  la  Ville  depur 
pcra  fans  qu'autre  fans  doive  mêler. 
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IX.  Ladite  Ville  aianc  tant  du  tems  de  h  Garnifon  Impériale 
que  SuedoKè,  toujours  entrercnu  à  chaque  Porte  quelques  Bour- 
geois pour  fcrvir  &c  aider  tant  ià  la  garde  d'icclic  que  pour  veiller 
Uir  icehe,  l'entrée  6c  fortie  des  Denrées  Se  du  Péage  &  Tribut 
qui  leur  appartient ,  fera  maintenu  en  telle  coutume.* 

X.  Lors  que  le  Gouverneureft  entre  en  ladite  Ville,  aiantfiic 
inventaire  des  Canons,  Armes  5c  Munitions  qui  fe  font  rrouvces 
dans  icelle,  elles  feront  après  ladite  pacification  remifesSc  relbtuées 
en  ladite  Ville  en  pareille  qualité  6c  quantité  ,fi  ce  n'ed  qu'e.les 
culTent  eftc  emploices  pour  le  ("ervice  de  ladite  Ville:  &  en  cas 
que  le  Gouverneur  ait  befoin  d'aucunes  munitions  pour  le  fcrvice 
particulier  des  Troupes  du  Roi  ,  il  ne  poura  en  prendre  qu'en 
paiant,  fi  ce  n'eft  d'autre  part  qu'il  loit  ueccllaircde  les  empioicr 
pour  la  defFw'nle  de  ladite  Ville. 

X  L  Et  combien  que  par  ci  devant,  tant  du  tems  de  la  Gar- 
nifon Impériale  que  Suedoire,les  Clefs  des  Portes  &  entrées  delà 
Ville  aient  toujours  eftc  portées  au  logis  du  premier  Magiftrat 
d'icclle,  fi  eft  ce  que  il  a  elle  accorde  que  de  chaque  Porte  la 
moitié  des  Clef*  foit  rendue  au  logis  du  Gouverneur,  &  l'autre  en 
celui  du  premier  Magiftrat,  afin  que  du  commun  confirntemenc 
de  tous  deux,  les  Portes  s'ouvrent  &  ferment. 

X  I  L  Finalement  comme  le  Roi  par  fa  protection  ne  veut  point 
diminuer,  ains  plûtofl  conlèrvcr  les  droits  fie  privilèges  de  ladite 
Ville ,  aufli  S.  M.  fe  contente  qu'elle  demeure  &  perfifte,  comme  eft 
dit  ci-dcflus,  dans  l'Alliance  faite  à  Heilbron,  &  dans  la  bonne 
correfpondance  des  autres  Alliez.  Fait  à  Ruel  ce  premier  jour 
d'Aoufl  1635.  Signé,  B  out  hilli  ER.  J.  H.  M  oc  g. 


TRAITE'  ENTRE    LE   ROI,  ET  BERNARD  DVC 
de  ITeimMf,  fait  à  S.  Germain  e»  Laye  le  16.  oMre  lôjj. 

LE  ROI  aiant  la  mefme  inclination  que  Sa  Majeftf ,  a  fait  paroître jufquM 
ici  pour  le  léiablilVcmcnt  de  la  Hbertc  Germanique  ,  &  voulant  donner 
moien  aux  Villes,  Princes  &  Etats  qui  font  cntrea  avec  elle  en  Confédération  , 
de  fe  remettre  en  leur  première  vigueur  pour  parvenir  à  une  P.iix  générale  dans 
laquelle  par  l'intervention  de  Sa\la)dlé  jls  puiflcnt  eftre  rctabhsen  la  jouitbncc 
alîuréc  de  leurs  libcrir x  &  privilèges ,  Sa  Majeflé  aiant  confiderc  la  confiance 
&gencrofîié  que  Monficur  le  Duc  Ber  nardidc  V Veimar ,  General  des  Forces  defd. 
Confedertz,  a  témoigne  pour  loûtenir  par  les  Armes  le  bien  con  mun  ;  dc}mi$ 
mefme  que  la  plû  part  des  inicrelTcz  en  la  caufe  commune,  ont  mieux  aime  acce- 
pter les  conditions  d'un  accommodement  iuceitain  &  defavantageux ,  que  d'ac^ 

F  iij 


tendre  lel  furetez  d'une  Pait  générale  &  avantageufc  (  que  Sx  Majefté  a  deflein 
de  leur  procurer  conjointement  avec  la  Reine  Se  Couronne  de  Suéde,  )  Sadite 
Majeilc  pour  donner  plus  de  moien  audit  Sieur  Duc  ,  de  relever  6c  maintenir  U 
caufe  publique  en  laquelle  lefdits  Cotifcderez  ont  un  fi  notable  intercft ,  voulant 
conferver  inviolablement  la  foi  de  (on  Alliance  avec  eux  ,  elle  a  reiolu  d'augmen- 
ter l'afliilance  Roiale  qu'elle  a  donnée  audit  Sieur  Duc  jufqu'à  prefcnt ,  aux  ter- 
nes 6c  conditions  qui  enfuivenr^ 

PiLEMiEiLEMENT.  Poiif  donncf  moien  audit  Sieur  Duc 
General  des  1  orccs  dcfdirs  Confcdercz ,  de  mettre  Se  entretenir 
ci-aprés  une  puilfante  Armée  fur  pied  pour  former  les  deHeins  fie 
cntrcprifcs  qui  feront  jugées  plus  avantagcules  à  la  eau fc  commune^ 
Sa.  Majeftc  promet  foire  fournir  pendant  la  durée  de  la  prelente 
Guerre  quatre  million  de  liv.  par  an,  â  commencer  du  qumzicme 
du  mois  de  Novembre  prochain,  pour  le  paiement  Se  entrctene- 
ment  des  Troupes  dont  ladite  Armée  fera  compofce. 

I I.  Promet  en  outre  Sa  Majefté  que  ladite  lomme  de  quatre' 
millions  de  livres  ,  Icra  dorehiavant  paicc  quartier  par  quartier , 
&  que  le  paicmt;nt  du  premier  qu.irtier  qui  ne  doit  commencer 
qu'audit  jour  quinzième  de  Novembre,  fera  fait  par  antiapation, 
pour  donner  moien  audit  Sieur  Duc  de  mettre  piûtoft:  les  Trou- 
pes en  bon  eftatjufqucs  au  nombre  qu'elles  doivent  edre,  partie 
d'iceluij  Sçavoir,  la  lomme  de  quatre  cens  mil  livres  paiéc  com. 
ptant  deux  jours  après  la  Hgnature  des  prelens  articles  ;  cent  mil 
livres  â  la  hn  du  mois  de  Décembre  prochain  les  cinq  cens  mU 
hvres  rcftans  dans  le  quinzième  Février ,  auquel  tcms  expirera  led. 
premier  quartier. 

III.  Que  le  paiement  des  quartiers  fuivant  fera  fait  après  le  fer» 
vice  rendu  j  à  fçavoir  de  trois  mois  en  trois  mois  un  million  de  liv. 
moiennant  quoi  ledit  Sieur  Duc  s'oblige  de  compofer  Ion  Armée 
dans  le  vingtième  de  Janvier  prochain,  du  moins  de  fix  mil  che- 
vaux &  de  douze  mil  hommes  de  pied  Allemans  ,  &  d'cmploicr 
une  partie  de  l'argent  qui  lui  fera  fourni  par  avance  ,  au  paic- 
Bicnt  des  nouvelles  levées  qu'il  conviendra  faire, 

IV.  S'oblige  encore  ledit  Sieur  Duc  d'entretenir  ci  après  Ia<ï. 
Armée  de  fix  mil  chevaux  &de  douze  mil  hommes  de  pied,  de  1^ 
faire  toujours  fuivre  d'un  équipage  d'artillerie  compolé  pour  }« 
moins  de  fix-cens  chevaux,  Sx.  du  nombre  d'O  fficiers  nccclïàires  potrr 
la  bien  fervir.  Et  moiennant  le  paiement  deldics  quatre  millions  de 
lin.  de  fournir  tou«  les  vivres  &  munitions  de  Guerre,  faire  paicr  leurs 
^  ÊffoimçtSKCÊ»  zvoi  Oâkiers  Majors  de  jadice  Armée  ,  &  gênera^ 
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Icment  de  fournir  â  toutes  lefditcs  ddpcnfes  qu'il  conviendra  faire 
ladite  Armée  pendant  le  cours  de  la  prefcnte  année ,  en  quoi 
qu'elles  puiflcnc  confifter. 

V.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  Duc,  que  toutes  Ces  Troupes 
feront  commandées  par  de  bons  Chefs,  qu'il  choifira  parmi  ceux 
.qu'il  a  reconnus  plus  capables  &  expérimentez  au  mcftier  de  la. 
■Guerre. 

V  I.  Que  toute  la  Cavalerie  fera  bien  montée  &  armée  pour 
le-moins  d'une  cuirafle  &  de  deux  piftolecs,  &i  l'Infanterie  com- 
pofée  de  Soldats  aguerris  fie  armez  à  l'ordinaire  de  bons  mouf- 
<|uets  avec  leurs  bandolicres ,  de  picques  &  de  corlelctsj  comme 
auffi  lorsqu'elles  approcheront  des  Païs  de  l'obciflance  ou  prote- 
dion  de  Sa  Majeftc,de  les  faire  vivre  en  fi  bon  ordre  ficdifcipline 
■que  les  Sujets  de  Sa  Majeftc  n'en  reçoivent  aucune  oppreflioo. 

VII.  Il  a  eftc  encore  arrefté  &  convenu  que  ledit  Sieur  Duc 
emploiera  lefdits  quatre  millions  au  paiement  de  toute  Ton  Armée, 
à  raifon  de  huit  montres  par  an,  lefquell  es  feront  déhvrées  d  lad. 
Armée  lors  qu'elle  fera  deçà  le  Rhin,  à  condition  toutefois  que 
lors  qu'elle  poura  paifer  delà  le  Rhin  &c  y  demeurer,  il  ne  fera 
fourni  que  pour  fix  montres ,  ledit  Sieur  Duc  s'obligcant  de  mé- 
nager l'argent  de  Sa  Majefté  comme  le  fien  propre. 

VIII.  Et  au  cas  que  pour  parvenir  à  une  Paix  générale  (  qui 
eft  le  feul  but  de  Sa  Majefté  &  des  Princes  Confcderez  )  il  plaife 
i  Dieu  faire  prolpercr  les  aflFàires  defdits  Confcderez  ,  êc  qu'il 
arrive  que  d'autresPrinces ,  Etats  &  Villes  d'Allemagne,  détrompez 
des  faulTès  efperanccs  qu'on  leur  a  données  pour  les  faire  entrer 
dans  la  Paix  de  Saxe,  le  difpofent  à  reprendre  les  Armes  &  i  fe 
joindre  aufdits  Confcderez,  ledit  Sieur  Duc  emploiera  l'argent 
que  Sa  Majcllé  s'oblige  de  lui  fournir  pour  le  bien  de  la  caufe 
commune,  fie  leur  Fera  part  defd.  quatre  millions ,  à  proportion  des 
forces  qu'ils  pouront  amener  dans  le  parn ,  les  afllftans  Jt  tout  ce  qui 
dépendra  de  lui  pour  leur  donner  moicn  d'agirfic  de  fubUlJcr. 

I  X.  Comme  auffi  au  cas  que  les  forces  defdirs  Confcderez 
viennent  à  s'augmenter,  en  forte  qu'elles  foient  en  eftat  de  tenir 
Ja  Campagne  &  d'entrer  dans  le  Païs  Ennemi,  ledit  Sieur  Duc 
promet  de  foulager  fa  Majefté  de  la  dcpenfe  defdirs  quatre 
millions  de  livres  ,  i  proportion  des  moiensqu'il  aura  de  faire  fub- 
fiftcr  fes  Troupes  aux  dépens  des  Ennemis ,  fiv  d'y  travailler  de  bonne 
foi  félon  Ion  pouvoir  pour  décharger  le  plûtoft  qu'il  lui  fera  polt- 
ble  Sa  Majeftc  d'une  fi  grande  dépenfc. 
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X.  Et  d'autant  que  Sa  Majcftc  n'entend  pas  eflre  obligée  de 
fournir  ladite  (omme  de  quatre  millions  de  livres,  qu'au  casque 
ledit  Sieur  Duc  ait  efFedivement  lut  pied  fix  mil  chevaux  ôc 
douze  mil  hommes  de  pied  dans  le  vingtième  jour  de  Janvier  pro- 
chain ,  il  a  eftc  convenu  que  toutes  Icfdites  Troupes  leront  paicet 
par  les  mains  du  Trcforicr  qui  fera  commis  par  Sa  Majcfté ,  fui»- 
vant  les  rcveucs  qui  commenceront  d'en  edre  faites  aiifll  toft  aprcJ 
Jcdic  jour  vingtième  de  Janvier  par  les  Commriîàires  &  Control- 
leurs  de  Guerre  de  Sa  Majeftc,  6c  avec  la  participation  duLieu<. 
tenant  General  nommé  par  Sa  Majefté  ,  &  de  l'Intendant  des 
Finances  qui  refidcront  prés  dudit  Sieur  Duc. 

XI.  Et  d'autant  qu'il  le  commet  ordinairement  plufieurs  abiï$ 
aux  rcveucs  par  l'avarice  des  Chefs, qui  tâchent  de  remplir  leurs 
Compagnies  de  pafTevolans  ,  le  jour  de  la  montre  faite  ou  lors 
qu'il  en  fera  requis  par  lefdits  CommilFaires  5c  Intendans  des  Fi- 
nances, ils  pouront  faire  une  nouvelle  reveuc  (ur  laquelle  il  fera 
rabattu  au  profit  de  Sa  Majefté  pour  chaque  homme  de  cheval 
qui  defaudra  dudit  nombre  quarante  livres ,  ôc  douze  livres  pour 
chaque  homme  de  pied  ,  &  pour  les  appointemens  des  Officiers 
à  proportion. 

XII.  Au  cas  que  ledit  Sieur  Duc  n'ait  le  nombre  effe(flif  des 
Troupes  qu'il  doit  avoir  dans  le  tems  convenu  ,  Sa  Majefté  lui 
poura  donner  de  (es  Troupes  Françoiles  ou  Etrangères,  pourrenr- 
plir  fon  Armée  jufqu'au  nombre  qu'elle  doit  eftrc  defix  mil  Che- 
vaux &  de  douze  mil  hommes  de  pied ,  &  y  emploier  ce  quircftera 
deldits  quatre  millions  de  livres. 

XIII.  En  cas  que  par  un  combat  ou  autre  accident,  ledit 
Sieur  Duc  vint  à  perdre  fon  Armée  ou  partie  d'icelle,  Sa  Ma- 
jefté lui  aidera  pour  en  remettre  une  nouvelle  fur  pied,  prenant 
le  fonds  fur  lefdits  quatre  millions  de  livres. 

XIV.»  Sa  Majefté  promet  encore  que  fî  ledit  Sieur  Duc 
ou  c^uelqu'un  des  OfHciers  de  fon  Armé  venoit  à  eftre  pris  par  les 
Ennemis  dans  un  combat ,  ou  quelque  autre  occafion  ,  d'en  avoir  le 
mefme  foin  que  d'un  de  fes  Généraux  d'Armée  &  de  fes  Officiers. 

XV.  Et  comme  Sa  Majelié  promet  de  nepafTer  aucun  Traité 
de  Paix  ou  accommodement  avec  les  Ennemis ,  fàr>s  y  compren- 
dre ledit  Sieur  Duc  ,  les  Princes  de  la  Confédération  ,  ôc  tous 
les  Officiers  fie  Soldats  de  fon  Armée  pour  les  faire  remettre  en 
liberté  ,  &  rétablir  en  la  poirefïïon  des  biens  fie  Etats  qui  leur 
appartiennent.. 

XVI  Ledit 


XVI.  Ledit  Sieur  Duc  âuffi  s'oblige,  tant  pour  lui  que  pour  lefd, 
ï^rioces  qui  demeurent  dans  ladite  Confédération,  ou  s'y  pouronc 
joindre  ci-aprcs  ,  de  n'entendre  à  aucun  accommodement  avec 
l'Empereur  &  les  adherans ,  fous  quelque  prétexte  que  ccfpic, 
fens  intervention  &  confcntement  de  Sa  Majeftc. 

Les  prclcns  articles  ont  eftc  fignez  par  les  Commi (Tairez  nom- 
mez par  Sa  Majeftc ,  en  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné  j  Comme 
auffi  par  le  Sieur  de  Ponika  ,  Conleiller  6c  Gouverneur  de  Fran- 
conie ,  Commiflàirc  députe  par  Ton  AltelTe  le  Duc  Bernard  de 
VTcimar  ,  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  expédié  par  ion  Altcfle. 
Lefquels  Commidaires,  tant  de  la  part  de  Sa  Majefté  que  dudic 
Duc ,  ont  promis  de  fournir  des  Lettres  de  Ratification  dans  un 
mois  prochainement  venant,  à  compter  du  jour  de  la  dartc  des 
prefcntes.  Fait  à  S.Germain  en  Laye  le  z6.  d*0<^lobrc  i6}y  Signe, 

BULLION.  BoUTHIiLlER.  SeRVIENT.  BoUTHILLlER,  &  PoNIKA. 


ARTICLES  SECRETS  ENTRE  LE  ROI  ET  LE  DVC 
de  Weimary  à  S.  Germain  en  Laye  le  17.  O&ohre  1635. 

I;  TT^NcoRE  que  par  les  Articles  fignez  ce  jourd'hui  entre  .. . 

d'une  part ,  en  vertu  du  pouvoir  à  cu?r  donne  par  Sa  Ma-  qo. 
jeftci  Ôc  le  Sieur  de  Ponika  d'autre,  aiant  charge  &  pouvoir  fpc- 
cial  de  Monficur  le  Duc  Bernard  de  Weimar ,  il  foit  porte  que 
Sa  Majefté  fournira  quatre  millions  de  livres  par  an  ,  pour  iVn- 
tretenement  d'une  Armée  de  fix  mil  chevaux  &  douze  mil  hom- 
mes de  pied,  laquelle  il  commandera  comme  General  des  forces 
des  Princes  d'Allemagne  confederez  avec  Sa  Majefté:  Néanmoins 
il  a  efté  arreftc  &  convenu  par  les  prefcns  Articles  Secrets,  qui  * 
auront  la  même  force  &  vertu  que  les  autres,  fignez  ce  jourd'hui, 
que  ladite  Armée  aiant  déformais  A  cftre  entretenue  des  deniers 
de  Sa  Majefté,  ledit  Sieur  Duc  promet  de  la  coram.inder  fous 
l'autorité  de  Sadire  Majefté,  de  la  fervir  avec  ladite  Armée  envers 
tous  &  contre  tous,  quelque  ordre  &  mandement  qui  lui  pui(îê 
eftrc  donné  au  contraire,  &  de  la  conduire  en  tous  les  lieux  fie 
entreprifes  que  Sa  Majefté  defircra  -,  aiant  néanmoins  la  direction' 
de  toutes  les  adions  de  guerre  pour  les  rcfoudrc  6c  examiner  ainfi 
qu'il  le  jugera  à  propos  pour  le  bien  de  la  caufe  commune  ,  par 
J'avis  fie  conleil  de  ceux  qui  refideront  prés  de  lui  de  la  part  de 
Sa  Majefté  fie  dcfdits  Princes  Conférerez  ,  fi  ce  n'eft  quand  il  lera 
qpcftioa  de  palTcr  delà  le  Khio,  d'entrer  dans  un  Païs  nouveau 


&  d'entreprendre  quelque  Siège  important  :  Auquel  câs,  que  ledit 
Sieur  Duc  envolera  auparavant  donner  avis  à  Sa  Majeftc,  pour 
recevoir  les  ordres,  aiîn  que  Sadice  Majellc  y  puiile  ajouter  fc$ 
autres  deiïeins. 

II.  Que  cependant  que  la  Guerre  durera  ledit  Sieur  Duc 
prendra  par  préférence  fur  lefdits  quarrc  millions  de  livres  pour 
fon  entrecenemcnc ,  la  fomme  de  deux  cens  mil  livres  par  an  ,  qui 
font  cinquante  mil  livres  par  quartier  :  fie  des  maintenant  Sa  Ma. 
jeftc  lui  accorde  cent  cinquante  mil  livres  de  penfion  par  an  (z 
vie  durant  ,  paiable  audî  tod  que  ia  Paix  fera  faite ,  fur  de  bons 
Domaines  dans  la  France  appartenans  à  Sa  Majedc,  dont  il  jouira 
par  les  mains  des  Fermiers,  &  dont  tous  les  Brevets  &  expedicioni 
nece flaires  lui  feront  délivrées  toutes  les  fois  que  ledit  Duc  le 
defirera. 

III.  Outre  ce  que  defflis ,  Sa  Majeflc  donne  5c  lailTe  audit 
Sieur  Duc  le  Landgraviat  d'AKace,  y  compris  le  Bailliage  d'Ha- 
guenau,tenu  à  prêtent  par  les  Armes  de  Sa  Majcftc  ,  pour  en 
jouir  lous  le  titre  de  Landgrave  d'Allace,  avec  tous  les  droits  qui 
ont  appartenu  ci  devant  a  la  Maifon  d'Aullriche  dans  ledit  Pais; 
â  la  charge  d'y  confèrvcr  fans  aucun  trouble  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Catolique,  Se  les  perlonncs  Ôc  biens  des  Ecclefiafliques  dans 
tous  leurs  privilèges ,  franchifes  &  immunirez. 

I En  cas  qu'on  vienne  à  faire  un  Traite  de  Paix,  Sa  Ma- 
jefté  promet  de  faire  tout  fon  poffible  pour  faire  conlerver  audit 
Sieur  Duc  la  jouilTance  dudit  Pais  d'Allace  ,  &  de  toutes  les  do- 
nations qui  lui  ont  eflé  faites  par  la  Couronne  de  Suéde ,  ou  lui 
faire  donner  une  rccompcnfè  convenable  ,  6c  autant  qu'il  fc  poura 
à  fon  contentement. 

Les  prelcns  Articles  Secrets  ont  eflc  par  Nous  CommifTaires 
deputei  de  Sa  Majcftc  ,  ôc  de  fon  Altefle  le  Duc  de  V^eimar, 
Cgnex  6c  arrêtiez ,  pour  avoir  pareille  force  &  vertu  que  les  publics 
dont  nous  fommes  convenus  ce  même  jour.  Promettons  de  part 
&  d'autre  de  les  faire  ratifier  par  le  Roi  6c  par  ledit  Duc  dans 
un  mois.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fîgnë  le  17.  d'Ociobrc  1^35, 
Signe,  Bttllion.  Bouthillier.  Scrvient.  Bouthillier,  U  de  Ponika. 


TRAlTf:    DE  CONTEDE  RyiT  J  0  N  E  N  T  R  E  lÈ  RO  J 
Guillaume  Land^ranfC  de  Hejfe,  fai^  à  F^cjcl  le  vht^t  unième 
Octobre  I6j6. 

IE  Sereniffime,  Trcs-Chreftien  Se  Trc5-Pt:iflrmt  Prince  toais  XIÏÏ.  pnr  la  grâce  1^3^' 
de  Dieu  Roi  de  France  Se  de  Navarre ,  contrmiant  fès  foins  à  fn  confcrvation  O^- 
des  PriiKCS  &  Etats  de  l'Empire  ,  fcs  Amis  Se  Alliez  ,  &  (^i.^ennent  de  ceux  <\fak 
font  ccniiv  avec  lui&  la  Couronne  de  Suéde  ,  pour  ianxmucmron  des  libencB 
Gfonamquts ,  Se  poi.c  acqutru  une  bonne ,  Icuie  Se  générale  Pau  à  b  ChrtcicntCv 
aiant  envolé  des  l'anucc  dernière  nilullrilliiiae  &  Eicclknciflùiic  Se^^iciu-  NkU 
chior  Mittc  de  Chevriers,  ^^.^rquis  de  S.  Ch.iumoni,  Comte  de  Mioîans&  d'An- 
jou, Premier  Baron  de  Lyonnois  Se  de  Savoie,  Chevalier  de  fes  Ordres  ,  Con- 
ièiHer  en  fcs  Confeils,  Lteurcn^nr  Général  en  fh  Armées  ,  5c  Cotivcmeor  de  la 
Ville  Se  Citadelle  de  Cifteron ,  fon  Ainbaflâdrur  extraordinaire  en  Aiïcma<»ne, 
avec  plein  pottvoir  de  confirmer  de  vive  voix  ,  par  écrit  &  par  crtèt  ,  aùfdits 
Princes  ,  Etats ,  &  Comnuinauicx  de  l'Empire ,  les  allurances  de  la  fincentc  & 
bonne  volonté  de  Sa  Majefté  envers  eux  ,  il  IccJiargea  particulièrement  de  vilîtcs 
de  là  part  le  trcs-ilUiftrc  &  puilTuit  Prince  Guillaume  Landgrave  de  Hcfle  ,  * 
Gomte  de  Catzenelehogen ,  Dietz ,  Ziegemhaim  Se  Nidde,  Prince  du  Saint  Empire,, 
comme  l'un  des  principaux  de  la  Confcdcrution  ,  Se  de  ceux  dont  il  eflimc  cxtre- 
menxTit  la  perfonne  &  les  mérites ,  ontre  l'ancicntie  alliance  St  protection  que 
août  de  là  Maifon  ont  eu  de  caiK  tems  du  Roiauroe  de  Fmnce,  A  quoi  ledit 
Seigneur  Ambalîàdeur  aiant  fatisfaii  dés  le  mois  de  Juin  dernier  ,&  fait  on  Traité 
le  douzième  d'icelui  à  Minden,  avec  les  Sieurs  Schcffcr ,  Sixunus  &  VVltejus, 
Coniiïillers  dudit  Prince,  qu'il  avoit  députez  &  loilFez  pour  cet  efièt  auprès  dudic 
Seigneur  Ambafladcur  ,  n'aiant  pû  le  conclure  en  perionne  àcaule  des  prcilàntes 
neceflitcz  qui  l'obligeoieni  de  s'en  raourncr  en  Ion  Aimée  :  &  les  changemens 
furvenus  depuis  Se  quelques  raifons  confidcrables  ,  aiant  cnipf  ^ché  que  la  Ratifica- 
tion n'aie  pû  fiiivre ,  Sc  obligé  d'y  apporter  de  nouvelles  conditions  -,  ledit  Prince 
Landgrave  voulant  témoigner  les  refpeâs  à  Sadite  Majefté  ,  les  rellènumens  qu  il  • 
a  de  i^s  grâces ,  &  (on  afieélion  au  bien  public  &  à  la  cauTe  commune ,  de  Laquelle 
Sadite  Majefté  veut  toujours  maintenir  les  inicrefts ,  comme  auffi  ceux  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde  &  de  tous  fes  Contlderez,  il  le  fcroit  rendu  en  la  Ville  de  VVciel 
Pais  de  Cleves ,  oiV  ledit  Seigneur  AmbalTâdeur  s' étant  acheminé ,  ils  ont  fait  &- 
conclu  le  prefent  Traité  félon  Iw  Articles  fuivans.> 

I.  Le  Prince  Landgrave  promet  d'entretenir  une  Armée  de  fbpt 
mille  hommes  de  pied  6c  tioij  milk  cbcv^ux  ,  ôc  de  i'emploier  à 
continuer  la  guerre  contre  les  Ennemis  communs  dans  l'Alle- 
magne, jufques  à  fin  du  prefent  Traite ,  agillant  en  tout  de  con- 
cert avec  le  Roi  Tre*-Chrefticn ,  la  Couronne  de  Suéde, &  tous*» 
les  Aliiex. 

I I.  11  ira  le  plûtoft  que  faire  fc  pourra ,  pour  eflaier  s'il  cft 
po(Ebk  de  kcounr  Hcrmeuftein,  fuivanc  le  Traire  de  JWinden  Se 
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les  conditions  accordjîes  par  celui  de  la  Haye ,  du  treizième  Se- 
ptembre dernier. 

III.  Quant  aux  Conqueftes  que  ledit  Prince  fera  à  l'avenir,  il 
ne  lespoura  remettre  aux  Ennemis,  non  plus  que  Ici  Places  qu'il 
tient,  fans  la  volonté  de  Sa  Majeftc. 

IV.  Tous  les  Princes  &:  Etats  qui  ont  eflé  ci  devant  du  parti, 
ou  qui  voudront  abandonner  celui  des  Ennemis  communs  pour 
entrer  dans  celui  du  bien  public ,  y  pouront  eftrc  admis  &  receus 
à  Neutralité  par  le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde  }  i5»i  ledit  Prmce 
Landgrave  promet  ne  contrevenir  aux  Traitez  que  Sa  Majcfté  & 
Jadite  Couronne  en  pafleront  avec  eux  ,  moiennant  qu'il  en  foie 
averti,  &  qu'ils  ne  l'obligent  point  à  rendre  les  Places  qu'il  tient, 
ni  à  diminuer  Tes  contributions. 

V.  Ledit  Prince  Landgrave  promet  de  laiflTer  le  libre  exercice 
de  la  Religion  Catolique,  Apoftolique  &  Romaine,  &  aux  Eccle- 
fiaftiques  l'entière  poflclfion  fie  jouïflance  de  leurs  biens  dans  tous 
les  lieux  qu'il  a  occupez  depuis  l'an  1618.  Se  qu'il  occupera  ci  après, 
fans  permettre  qu'il  foit  rien  changé  ni  innove  en  l'un  ni  en  l'au- 
tre de  l'état  auquel  ils  eftoient  en  ladite  année  1616.  le  Roi  de  iz 
part  promettant  le  même  aux  Proteftans  qui  £e  trouveront  dans 
les  Conquefte;.  en  Allemagne. 

VI  Si  pour  le  bien  du  fcrvice  Roi  ou  de  la  caufe  commune, 
les  Troupes  ou  Armées  de  Sa  MajeQc  ont  â  pafler  dans  les  Terres 
ou  Etats  dudit  Prince  Landgrave,  il  leur  donnera  les  logemens 
&  leuretcz  neceflâires ,  &  leur  fera  fournir  les  vivres  qui  (e  pou- 
ront trouver  dans  le  Plat  Paï$,  à  la  charge  que  lefdites  Troupes 
y  vivront  avec  bon  ordre  j  mais  en  cas  de  fejour  fie  qu'il  leurfaluft 
tirer  des  vivres  &  provifions  des  Villes  fie  Magafins  du  Pais ,  ledit 
Prince  en  fera  rembourfé  en  bled  ou  en  arcrent. 

VII.  Ledit  Prince  Landgrave  n'entrera  en  aucun  Traire  de  Trêve 
ni  de  Paix,avec  l'Empereur  ni  le  Roi  de  Hongrie  ou  leurs  adherans, 
fans  le  Iceu  ficconfentement  de  Sa  Majefté  ^  bien  pourra  t'il  faire 
une  Trêve  d'un  mois ,  li  la  neccffitc  de  (on  Armée  le  requiert ,  d  la 
charge  qu'elle  ne  poura  ellrc  prolongée  d'avantage  fans  la  volonté 
de  Sa  Majcfté. 

VIII.  Ledit  Prince  Landgrave  promeB  d'cnvoier  fes  Dépurez 
pour  traiter  la  Paix  au  tems  fie  au  lieu  dont  Sa  Majefté  convien- 
dra, par  l'entremife  du  Pape,  avec  les  Rois  fie  Princes  intereilez, 
fie  de  garantir  de  toute  fa  puifTance  ce  qui  fera  accordé  par  ladite 
Paix  au  Roi  fie  à  fes  Confederez  ^  le  Roi  de  (a  part  promettant 
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le  mSme  audit  Prince  Landgrave,  &  de  lui  faire  avoir  les  fauf- 
con  iuiis  &  feurctez  necciîaires  pour  ierdics  Députez. 

I  X    Pour  donner  moicn  audit  Prince  Landgrave  de  fupporter 
plus  facilement  les  frais  aufqueis  la  Guerre  le  pourra  engager, 
ledit  Seigneur  Ambafladeur  lui  promet  au  nom  du  Roi  fon  Maiftre, 
de  lui  faire  paier  dans  Hambourg  ou  à  Amfterdam  à  Ion  choix, 
deux  cens  mille  Rifchdalles  tous  les  ans ,  tant  que  le  prefent  Traité 
durera  j  Sçavoir  cent  mille  Rifchdales  comptant  ,  &  autres  cenc 
mille  RifchJalles  le  dernier  Décembre  prochain  ,  que  le  Roi  lui 
fera  paier  pour  cere  année  1636.  bien  que  la  conclufion  de  ce 
prefent  Traitai  ait  elle  retardée  jufques  à  ce  jourd'hui  ,  attendu 
que  ledit  Prince  n*a  laiffc  cependant  d'agir  pour  le  bien  de  la 
caule  commune ,  (elon  Ton  afTedion  accoutumée  envers  SaMajeftc 
&  le  bien  public,  &  mcmelous  l'elperance  du  fecours  qui  luiavoic 
cfté  promis  dés  le  naois  de  Juin  dernier,  par  le  fuldit  Traité  de 
Minden:  &:  pour  les  années  liiivantes  ledit  Seigneur  Ambafladeur 
promet  audit  nom  de  lui  faire  paier  leldites  deux  cens  mille  Rif- 
chdalles}  Sçavoir  cent  raille  Rifchdalles  le  dernier  de  Mars,  cin- 
quante mille  b  dernier  Septembre ,  ô<  les  autres  cinquante  mille  le 
dernier  Décembre,  Ôcainû  continuant  tant  que  le  prefent  Traité 
durera. 

X.  Et  bien  que  ledit  Prince  ait  reprefenté  audit  Seigneur  Am- 
bafladeur qu'il  lui  feroit  prefque  impoifible  de  refifter  long-tems  à. 
un  fi  grand  Ennemi  fans  efîre  plus  puiflamment  fecouru ,  tant 
d'hommes  que  d'argent ,  fi  efl-ce  que  pour  témoigner  le  defir 
qu'il  a  de  féconder  de  la  part  les  bonnes  intentions  du  Roi  en  tout 
ce  qui  peut  dépendre  de  lui  ,  &  y  agir  félon  (on  pouvoir ,  il  n'a 
laide  de  palTer  le  prefent  Traité  acceptant  la  fomme  offerte,  fous 
l'efperance  ferme  qu'il  a  en  la  bonté  &:  bienveillance  de  Sa  Ma- 
Jefté  d'en  avoir  plus  grande  alfiftance  -,  partant  ledit  Prince  fe 
referve  de  lui  faire  les  très  humbles  remontrances ,  fans  toutesfois 
fe  départir  du  prefent  Traité,  fe  promettant  que  Sa  Majefté  léra 
d'autant  plus  conviée  à  favorifer  6c  protéger  fesinterefts,  qu'i]  lui 
fera  connoître  par  fes  actions  la  vraie  fie  fincerc  xffc^ïon  qu'il  a 
pour  fon  (ervice  &  pour  le  bien  de  la  caufe  commune. 

X  L  Ledit  Seigneur  AmbaiTadeur  au  nom  du  Roi,  promet  audit 
Prince  Landgrave,  que  Sa  Majellé  ne  fera  aucun  Traité  de  Trêve 
ni  de  Paix  avec  l'Empereur,  le  Roi  d'Hongrie  6c  leurs  adherans, 
que  ledit  Prince  Landgrave  n'y  foit  appelle  Ôc  compris ,  6c  les  ia* 
xercfts  latisfaits. 
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XIT.  Ledir  Seigneur  Ambafladcur  promet  auflj ,  qu'en  cas  que* 
le  Roi  Ton  Maiftrc  fade  quelque  Alliance  avec  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  pour  le  rétablifTcmcnr  de  la  liberté  des  Princes  d'Alle- 
magne, que  Sa  Majeftc  emploiera  fcs  offices  pour  faire  que  ledit' 
Prince  Landgrave  y  loic  compris  avec  lefdits  intcrefts. 

XIII.  Ledit  Seigneur  Ambafladcur  promet  que  le  Roi  contù 
nuera  Tes  offices  envers  Meflieurs  les  Etats  des  Provinces  Unies  d'es- 
Païs  Bas,  pour  faire  que  ledit  Prince  Landgrave  foit  receu  en  Al- 
liance avec  eux,  comme  S.  M.  en  a  déjà  donné  l'ordre  i  M.  de 
Charnaflc  fon  Ambaflàdeur  en  Hollande. 

XIV.  Et  en  cas  que  les  Ennemis  communs  contraignent  par 
la  force  de  leurs  Armes  ledit  Prince  Landgrave  de  forrir  de  fes 
Etats,  ledit  Seigneur  Ambaflàdeur  promet  au  nom  du  Roi,  que 
la  perfonne  dudir  Prince,  celle  de  Madame  la  Landgrave,  &  de 
Meffieurs  leurs  Enfans ,  feront  receus  dans  les  Roiaumes  de  S  M. 
avec  une  afFeéVion  entière  &  tout  le  bon  traitement  convenable 
leur  qualité  ,  jufques  à  ce  qu'ils  foient  rétablis  -,  furqnoi  S.  M.  décla- 
rera plus  particulièrement  fa  bonne  volonté,  lorlque  ledit  Prince 
Landgrave  lui  en  fera  parler. 

XV.  Ledit  Seigneur  Ajnbafladeur  promet  au  nom  du  Roi  audit 
Prince  Landgrave ,  que  la  penfion  qu'il  plaift  à  S.  M.  de  lui  donner 
lui  fera  paiée  tous  les  ans ,  &  de  lui  en  faire  toucher  prclentemenr 
une  année  (uivant  le  Brevet  qu'il  en  a. 

XVI.  En  cas  que  par  un  combat  ou  autre  malheur  fignalé,  il 
arrivait  que  ledit  Prince  Landgrave  vint  à  perdre  Ion  Armée,  S. M. 
Taidera  de  Ton  pouvoir  â  la  remettre  fur  pied. 

XVII.  Si  après  la  Paix  faite  les  Ennemis  venoienr  à  manquer  à 
ce  qui  aura  ellé  convenu  par  icelle ,  ou  attenter  quelque  chofe 
contre  les  Couronnes  de  France  &  de  Suéde ,  ou  contre  ledit  Prince 
Landgrave  &  autres  Alliez  ,  lefdires  Couronnes  &  Alliez  feront 
obligez  de  reprendre  les  Armes  pour  repoufler  l'injure  &  deffendrc 
celui  qui  fera  attaqué ,  ce  qui  s'oblérvcra  durant  dix  ans  après  Iz 
Paix  faite  eflrablie. 

XVIII.  Le  prefenr  Traité  durera  jufques  à  ce  que  la  Guerre 
foit  finie  par  une  bonne  ,  leure  &  générale  Paix.  Et  pour  une 
plus  grande  afléurancc  de  ce  que  deflus.  Nous  avons  figné  les 
prefenres,  &  à  icelles  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  fous 
la  Ratification  5c  approbation  du  Roi  Très  Chreftien ,  laquelle 
ledit  Seigneur  Ambaflàdeur  promet  de  procurer  dans  la  fin  de  la 
grcfcncc  aanée.  Fait  â.VVelei  le  vingt,  unième  jour  d'Ocîlobreiéjjf. 
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Ainn  figncz ,  S.  Chaumond ,  &  Guillaume  Landgrave  de  Heflcy 
&  fcellc  de  leurs  Armes. 


Convention  f/tite  entre  le  Roi ,     Monfieur  U  Duc  de  FFeimar ,  i  pAris 

le  i-j.  Avril  1637. 

BERNARD  parlaGracedc  Dieu  Duc  de  Saxe  Jullim  ,  Ocves  &  Monts,  xSjT. 
LandgMve  de  Tiiringen,  Marquis  de  Mifnic,  Comte  de  la  Marc  &  Ravcnrpurg,  17.  Avril. 
Seigneur  de  Ravcnftcin.  Rcconnoiirons  que  le  Roi  nous  fhiûnt  paicr  prc(ènce- 
mcni  la  fommc  de  creizc  cens  cinquante  mille  livres ,  en  une  Lettre  de  Change 
paiable  à  Dijon ,  cent  mil  livres  paiabics  par  le  Sicor  Heuflr  ou  (à  cotrcfpondance, 
au  quinzième  Mai  prochain  ,  trois  cens  mil  livres  à  la  fin  de  Juin  cnluivant  pa£ 
ledit  Sieur  Hcufît ,  dont  il  nous  baillera  prefentement  (a  proindïè  pure  &:  iimple  j 
cent  cinquante  mil  livres  en  adlgnation  bonne  &  valable  pour  parlàirc  ladite 
fomme  de  treize  cent  cinquante  mil  livres,  dont  nous  avons  convenu  avec  Sa 
Majedé ,  pour  tout  ce  que  nous  pouvons  prétendre  en  execiKion  de  noltrc  Traité 
juTqucs  au  quinzième  jour  de  M  li  prochain.  Nous  promettons  audî  de  tenir  Sa 
Majeftc  quitte  des  termes  duvlit  Traité  qui  écherront  au  quinricme  Novembre  d« 
la  prefcnte  aqnée ,  moiennaut  le  paiement  qui  nous  fera  fait  de  la  lomme  de  fix 
cens  mil  livres  au  quinzième  d'Aouft  prochain ,  &:  de  trois  cens  mil  livres  audit 
jour  quinzième  Novembre.  Ce  que  Sa  Majelle  nous  a  accorde  pour  la  prefente 
aiuiée,  defirans  que  dans  la  fin  d  ict-lle  nous  mettions  nos  Troupes  en  l'eftat  qu'el- 
les doivent  élire  luivant  nollre  Traité,  afin  qu'il  (oit  de  part  &:  d'autre  ponctuel- 
lement CTcccuté ,  pour  à  quoi  parvenir  nous  n'obmcttrons  aucune  diligence.  En- 
(ùitc  defquelles  Conventions ,  nous  entrerons  dans  la  fin  du  prelént  mois  d'Avril 
au  plus-tard  ,  avec  nos  Troupes  tant  de  Cavalerie  ^ue  d'Infanterie ,  &  noftrc 
train  d'Artillerie  tel  qu'il  doit  cftre  pu  noftredit  Traite  ,  dans  la  Franche  Comté, 
pour  de  la  pader  le  Rhin  &  aller  fnuc  la  Guerre  en  Allemagne,  conjointement 
avec  les  Troupes  qu'il  a  plû  à  Sa  Maieftc  nous  accorder  pour  le  fcrvicc  de  Sadite 
Majeftc ,  &  pour  le  bien  &  avantage  de  la  caulc  commune.  Fait  à  Paiis  le  i7.jour 
du  mois  d'Avril  i6}7.  Signé ,  BERNARD  DE  SAXE. 

TRAITE'  DE    CO  N  F  E  D  E  R  AT  1 0  N  ENTRE  LE  ROI, 
^  MAinme  U  Lmrdgrtive  de  Hrj/V,  fétt  in  Dorjlen  le  il.  Aoujl  1639. 

LE  Serenifïïme ,  Tres-Chreftien  &  Tres-Puilî^mt  Prince  Louis  XIII.  par  la  grâce  j^.^^ 
de  Dieu  Roi  de  France  ?c  de  Navarre  ,  continuant  fon  affvélion  envers  les  j_j^,Aouft 
P'  • ,  s  &:  Etats  de  rAIlemacnc,  &  Tes  foins  accoutumez  pour  leur  confcrvation  , 
1     .    incnt  de  ceux  qui  font  unis  avec  lui  Si.  la  Couronne  de  Suéde ,  pour  le 
maintien  des  Loix ,  privilèges  &  libcnez  du  S.Empire,  &  pour  acquérir  une  bonne , 
feure  &  générale  Pnrx  à  la  Chreflienté. 

Aiant  Iceu  que  h.  trcs-illuArc  &  trcs-puiflànte  PrinccHc  Amélie  Elizabeth  Land- 
grave  de  Hcllc  ,  ComtelTè  de  Hanau ,  ComtclR-  de  Catzenelbogcn ,  Dietz ,  Zie- 
genihaim  &  Niddc,  Pnnceflc  du  S.Empire,  Veuve  de  feu  Monûcur  le  Landgrave 


Guillaume  de  HcOe  ,  de  gloriaife  mfrmoirc ,  Tutrice  de  Monficut  le  Landgrave  foii' 
fils ,  &  Adminiftratiicc  de  fcs  Etats. 
Se  fouvenantde  la  protection  &  des  alliances  que  les  frinccs  de  la  Maifon  deHcflc 
ont  eu  de  tout  tcms  avec  la  Couronne  de  France  ,  &dcs  Traitez  qui  ont  cfté  ci- 
devant  faits  fur  ce  fujet  pat  ledit  feu  Prince  Landgrave  fon  mari ,  cftoit  en  refo- 
lution  de  fuivre  fcs  bonnes  intentions ,  Si  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  pour 
l'avantace  du  bien  public ,  recherchant  aufli  d'afleurer  d'autant  plus  les  Etats  dudit 
Prince  ton  fils ,  par  l'union  de  fes  inierens&  de  Tes  armes  avec  celles  de  France  & 
de  Suéde,  &  des  autres  Alliez  d'Allemnpnc,SaMajefté  a  commandé  au  Sieur  Raoul 
le  Scigneijr  Sicur  d'Amontot ,  fon  Confeillcr,  ellant  pour  fon  fcrvice  en  Hollande, 
de  venir  vers  ladite  Dame  pour  l'iUreurer  de  fon  attcdlion ,  &  des  affiftances  que 
Sadite  Majcftc  cftoit  prellc  de  lui  donner  pour  favorifcr  les  bons  delfcins ,  avec 
pouvoir  de  paffcr  &  conclure  un  Traite  avec  elle.  A  cet  cfîèt  ladite  Dame  recon- 
noidant  l'obligation  qu'elle  a  a  Saiite  Majeflc  ,  &  Ce  voiant  en  ellat  avec  lefdites 
afTiftances  d'emploier  utilement  fcs  armes  pour  l'avantage  de  la  caufc  commune , 
&  l'avancement  d'une  bonne  ,  feure  Se  générale  Paix ,  a  defiré  de  renouvcller  uu 
Traité  d'Alliance  avec  Sadite  Majefté,  dont  elle  eû  convenue  avec  ledit  Sieur 
d'Amontot,  félon  les  articles  fuivans.- 

L  Ladite  Dame  promet  d'entretenir  une  Àrmce  defept  mille 
hommes  de  pied  &  de  trois  mille  chevaux ,  6c  de  remploiera  con- 
tinuer la  Guerre  contre  les  t  nnemis  communs  dans  l'Allemagne, 
iulques  à  la  fin  du  prefent  Traité,  agifTant  en  tout  de  concert 
avec  le  Roi  Très  Chreftien  fie  la  Couronne  de  Suéde,  &  de  tous 
les  Alliez. 

IL  Quant  aux  Conqueftes  que  lad.  Dame  fera  à  l'avenir ,  elle 
ne  les  pourra  remettre  aux  Ennemis,  non  plus  que  les  Places  qu'elle 
tient ,  fans  la  volonté  de  Sa  Majeltc. 

m.  Tous  les  Princes  2c  Etats  qui  ont  eftc  ci-devant  du  partf, 
ou  qui  voudront  abandonner  celui  des  Ennemis  pour  entrer  dans 
celui  du  bien  public,  y  pourront  cftre  admis  6c  receus  à  Neutra- 
lité par  le  Roi  6c  la  Couronne  de  Suéde  -.  6c  ladite  Dame  promet 
de  ne  contrevenir  aux  Traitez  que  Sadite  Majefté  &  ladite  Cou* 
ronnc  en  paffcront  avec  eux  ,  moiennant  qu'elle  en  loit  avertie,  6c 
qu'ils  ne  l'obligent  point  à  rendre  les  Places  qu  elle  tient  ,  nt  i 
diminuer  (es  contributions. 

IV.  LaJite  Dame  promet  de  lai(Ter  libre  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Catolique,  Apoftolique  è<.  Romaine  ,  6c  aux  Ecclcfiaftiques 
l'entière  poireffion  &:  jouVlfance  de  leurs  biens  dans  tous  les  lieux 
qu'elle  a  occupez  depuis  l'an  i6i8.  6c  qu'elle  occupera  ci  après, 
fans  permettre  qu'il  y  (oit  rien  changé  ni  innove  en  l'un  ni  en 
lUucre ,  de  i'cAac  auquel  ils  ciloieut  en  ladite  aunce  1618.  le  Roi' 


<îe  fa  parc  promettant  le  mcfme  aux  Proceftaris  qui  fe  trouveront 
iians  les  Conquel^es  ert  Alîcmagnc. 

V.  Si  pi^iir  le  bien  du  fervice  du  Roi  ou  de  la  cnnfe commune^ 
les  Troupes  ou  Armées  de  Sa  Majerté  ont  à  palier  dans  les  Ter- 
res Etats  de  ladite  Dame,  elle  leur  donnera  les  logcmens  & 
furetez  nccclîàires ,  &  leur  fera  fournir  !ei  vivres  qui  (e  pouront  trou- 
ver dans  le  Plat  Païs,  à  la  charge  que  Icldites  Troupes  y  vivront 
avec  bon  ordre;  mais  en  cas  de  fcjour,  &  qu'il-  leur  falufl  tirer 
des  vivres  fie  provificns  des  Vi  les  &i  Magazms  du  P.iïs ,  ladite 
Dame  en  fera  rembourféc  en  bled  ou  argent  j  le  Roi  promettant 
le  mclme  à  ladite  Dame  au  cas  que  fes  Troupes  euflènt  à  pafîer 
lur  les  Etats  de  Sadite  Majeflc. 

V  I.  Ladite  Dame  n'entrera  en  aucun  Traire  de  Paix  ni  de 
Trêve  avec  le  Roi  de  Hongrie  ou  Tes  adherans  ,/ans  lefçii  &  con- 
fentcmenc  de  Sa  Majellc  ,  bien  poura-t*elle  faire  une  Trêve  d'un 
mois  fi  la  neceflirc  de  fon  Armée  le  requiert,  à  la  charge  qu'elle 
ne  poura  élire  prolongée  davantage  fans  la  volonté  de  Sa  Majeflc. 

V  I  I.  Ladite  Dame  piomet  d'envoier  Tes  Députez  pour  trai- 
ter la  Paix,  au  tems  5c  au  lieu  donc  la  Majeflc  conviendra  pac 
ï'entremife  du  Pape,  avec  les  Rois  Princes  fntereffez ,  Se  de. 
garantir  de  toute  (a  puifTunce  ce  qui  fera  accorde  au  Roi  U  à 
tes  Confedercz  par  ladite  Paix.  Et  le  l'^oi  de  fa  part  promet  le 
femblable  d  ladite  Dame ,  &  de  lui  faire  avoir  les  faufconduits 
&  fiirecez  necellaires  pour  fes  Dépurez. 

V  I  M.  Pour  donner  moien  à  ladite  Dame  de  fupporter  plus- 
fiiciiemcnt  les  frais  aufquels  la  Guerre  la  poura  engager,  ledit 
Sieur  d'Amontor  promet  au  nom  du  Roi  fon  Maillre,  de  lui  faire 
paicr  dans  Hambourg  ou  Amfterdam  à  fon  choix,  deux  cens  mille 
KifchdalTes  tons  les  ans }  S<çavoir,  cent  mille  Rifcbdalles  le  der- 
nier jour  de  Mars,  cinquante  mille  le  dernier  de  Septembre,  Se 
les  autres  cinquante  mille  le  dernier  de  Décembre  de  chaque 
année,  5c  ainfi  continuant  tant  que  le  prefcnc  Traité  durera  ,  d 
commencer  au  dernier  jour  de  Mars  de  l'année  prochaine  1640. 
&  pour  la  prelcnre  année  16^9.  bien  qu'elle foit  fort  avancée, lad. 
Dame  aiant  donne  à  conni  îrrc  audit  Sieur  d'Amontot  les  gran- 
des dcpenlès  qu'il  lui  faut  faire  pour  rentrer  en  rupture,  &  met- 
tre en  exécution  les  bons  defleins  qu'elle  a  pour  le  bien  desafîai. 
res  publiques  j  ledit  Sieur  d'Amontot  promet  .i  ladite  Dame  de 
lui  faire  paier  deux  cens  vingt  milie  Rilchdalles-,  Sçu'oir,  foixante" 
nulle  B<ikhdilks  au  vingtième  jour  de  Septembre  prochain  ^ 
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moiennant  que  pour  lors  elle  fe  déclare  prefte  d'cfFeAuer  le  pre- 
fcnc  Traité,  les  autres  foixanre  mille  cjuinzc  jours  après,  pendant 
Icfquels  elle  entrera  cfFedivement  en  ruprure ,  &  les  cent  mille 
reftans  au  dernier  jour  de  Décembre  de  ladiçe  prcfcnre  année. 

IX.  Ec  bien  que  ladite  Dame  aie  repiefcntc  audit  Sieur  d'A- 
montot,  qu'il  lui  lera  prefque  impolible  de  refillcr  long  rems  à  de 
fi  grands  Ennemis ,  (ans  eftre  plus  puill'amment  fecouruc  tant  d'hom- 
mes que  d'argent,  fi  eil  ce  que  pour  témoigner  le  dclir  qu'elle 
â  de  lécondcr  de  la  part  les  bonnes  intentions  du  Roi ,  en  tout 
ce  qui  peut  dépendre  d'elle  &  y  agir  félon  Ion  pouvoir,  elle  n*jL 
laific  de  palier  le  prefcnt  Traité,  acceptant  la  Ibmmc  offerte  lous 
l'e/perance  ferme  qu'elle  a  en  la  bonté  Ce  bien  veuillance  de  Sa 
Majcfté  de  n'avoir  plus  grande  alTiftance,  &  partant  ladite  Dame 
fe  relerve  de  lui  faire  fcs  tres  humbles  remontrances,  (ans  toute- 
fois fe  départir  du  prelent  Traité ,  (c  promettant  que  Sadite  Ma- 
jcftc  (era  d'autant  plus  conviée  à  favorifèr  &  protéger  (es  inte- 
refts,  qu'elle  lui  fera  connoîrre  par  (es  actions  la  vraie  &  fin- 
cere  affedion  qu'elle  a  pour  fon  lervice  Ce  pour  le  bien  de  la  caufe 
commune. 

X.  Ledit  Sieur  d'Amontot  au  nom  du  Roi,  promet  à  ladite 
Dame  que  Sa  Majeflé  ne  fera  aucun  Traité  de  Trêve  ni  de  Paix 
avec  le  Roi  de  Hongrie  &  fes  adherans,  que  ladite  Dame  n'y  foie 
appellée  &  comprife,  Se  fes  interelh  fatisfaits. 

XI.  Ledit  Sieur  d'Amontot  promet  auffi  qu'en  cas  que  le  Roi 
fon  Mailtre  fàiTe  quelque  Alliance  avec  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  pour  le  rctabhirement  de  la  liberté  des  Princes  d'Alle- 
magne, Sa  M ajefl:é  emploiera  fes  offices  pour  faire  que  lad.  Dame 
y  foit  comprife  avec  leldits  interefts. 

XII.  Ledit  Sieur  d'Amontot  promet  encore  que  le  Roi  con- 
tinuera fes  offices  envers  Meflîeurs  les  Etats  des  Provinces  Unies 
des  Païs  Bas,  pour  faire  que  ladite  Dame  foit  reçue  en  Alliance 
avec  eux,  que  Sa  Majefté  donnera  ordre  à  ceux  qui  font  pour 
fcn  fervice  prés  dcfdits  Sieurs  Etats  ,  de  s'emploier  pour  cet 
effet. 

XIII.  Et  en  cas  que  les  Ennemis  communs  contraignent  par 
la  force  de  leurs  Armes  ladite  Dame  de  (ortir  de  (es  Etats,  ied« 
Sieurs  d'Amontot  promet  au  nom  du  Roi  que  la  perfonne  de  mad. 
Dame  Se  de  MelTieurs  (es  Enfans ,  feront  receus  dans  les  Roiaumes  de 
Sa  Majcilé,  avec  une  affedion  entière  &  de  tout  le  bon  traitement 
convenable  à  leur  qualité  Julqu'à  ce  qu'ils  loicnt  rétablis ,  furqupi 
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Sa  Majeftc  a  decltrc  plus  particulièrement  fà  volonrc  par  fo» 
Brevet^  de  l'onzicme  jour  de  Juin  1638. 

XIV.  Ledit  Sieur  d'Amontor  promet  au  nom  du  Roi  à  ladite 
Dame, que  lapenfion  qu'il  avoit  plû  à  Sa  Majeftc  de  donner  à 
ficu  Monficur  le  Landgrave  Ton  mari,  fera  continuée  à  Monfieur 
le  Landgrave  Ton  fils,  8c  dorcfnavant  paicc  rous  les  ans  fuivanc 
Je  Brevet  qui  lui  en  a  eftc  odroié,  &  qu'il  lui  en  Fera  toucher 
la  première  année,  à  commencer  de  la  datte  àv  ce  Traité,  lors 
que  la  Ratification  lui  en  fera  délivrée  de  la  part  de  SaMajefié. 

X  V.  Et  en  cas  que  par  un  combat  ou  quelque  malheur 
fignalé,  ladite  Dame  vint  à  perdre  (on  Armée  ,  Sa  Majeftc  l'ai- 
dera de  {on  pouvoir  à  la  remettre  fur  pied  :  &  fi  une  des  principa- 
les Places  de  fes  Etats  venoit  â  eftre  alfiegce,  Sadite  Majedéfera 
fon  po(fible  pour  lui  aider  à  en  repouffer  les  Ennemis. 

XVI.  Si  après  la  Paix  faite  les  Ennemis  venoicnt  à  manquer 
â  ce  qui  aura  eftc  convenu  par  iccile,  ou  attenter  quelque  chofc 
contre  les  Couronnes  de  France  &  Suéde ,  ou  contre  lad.  Dame 
&  autres  Alliez,  lefdites  Couronnes  &  Alliez  feront  obligez  de 
reprendre  les  Armes  pour  rcpouffcr  l'injure  &  deiFendre  celui  qui 
fera  attaqué  j  ce  qui  s'oblervera  durant  dix  ans  après  la  Paix  faite 
&  rétablie. 

XVII.  Au  cas  que  quelques  Princes  ou  Etats  recherchent  lad. 
Dame  d'entrer  en  conjon<flion  d*Armes  ou  Neutralité  avec  elle 
à  l'avantage  du  bon  parti  ,  ladite  Dame  en  poura  traiter  avec 
eux  ,moiennant  qu'elle  ne  dérogera  en  rien  au  jurefent  Traité,  qui 
dui-cra  autant  que  le  dernier  qui  a  efté  renouvelié  entre  les  Cou- 
ronnes de  France  &:  de  Suéde,  lequel  fe  rcnouvcllant  le  prefcnt 
fe  renouvellera  aufli ,  ou  bien  il  durera  jufqu'à  ce  que  la  Guerre 
loit  finie  par  une  bonne  lure  &  générale  Paix. 

Et  pour  plus  grande  aflurancede  ce  que  deffus  nous  avons  figné 
le  prefent  Traité,  &  à  icelui  fait  appofèr  les  Cachets  de  nos  Armes, 
fous  la  Ratification      Approbation  du  Roi  Très  Chrcftien  ,  la- 
quelle ledit  Siicur  d'Amontot  promet  de  procurer  dans  la  fin  du: 
mois  d'Oclobre  prochain. 

Le  Sieur  de  la  BoJcrie  Refident  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté 
prés  ladite  Dame  Landgrave,  aiant  eu  part  à  tout  ce  que  dcftus, 
a  auffi  fignc  le  prefent  Traité.  Faità  Dorften  le  ii.  jour  d'Aouft 
jé39.  Signé  ,  A  M o N T o T.  Amélie  Elizabeth,  PrinccfTe 
dc-Hcfle.  La  B  ode  me. 
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TRAirn'  FAIT  PAR  LE  ROI  ATEC  LE^  DIRECTEURS 
(jr  officiers  de  l'Armée  du  feu  Pue  de  Freimar  ,  four  ladite  Armée 
(jr  les  Places  cenquifes  par  ledit  Duc ,  fait  à  Srifac  le  9.  Octobre  1639. 

T  ^  appris  le  decez  de  Monficur  le  Ducde  VVeimar  ,&  continuant 

Q£v  U  Lia  mcrmc  inclination  que  Sa  Majeftc  a  toûpus  fjic  paroîire  pour  le  rcublif- 
^  '  fcmeni  de  la  liberté  Germanique  ,  Sadiie  Majeftc  a  député  les  Sieurs  Comte  de 
Guc  btian  ,  de  Choili  &  Baron  d'OifonviUe  ,  pour  avec  les  Sieurs  Dircftcuts  3f. 
Officiers  de  l'Aimée  que  commandoit  fcuMonfieur  le  Ducde  VVeimar,  convenir 
de  ce  qui  fe  trouvera  le  plus  avantageux  pour  le  maintien  de  ladite  Armée,  bien 
&  avancement  de  la  caufe  commune  -,  en  exécution  de  quoi  Iffdits  Sieurs  Députez, 
Diredkeurs  &  Officiers ,  ont  convenu  que  les  Traitez  f  lits  entre  Sadite  Mijeftc  8c 
feu  Monfieur  le  Dac  de  VVeimar  ,  en  ce  qui  concerne  ladite  Armée  ,  Princes, 
Villes  &  Etats  Confcderez  ,  feront  exécutez  iclon  leur  forme  &  teneur ,  à  la  re- 
(crvc  &  augmentation  des  articles  fuivans. 

Premièrement.  AccorJc  &:  entend  Sa  M.ijcftc  que  les 
Troupes  que  comin.indoic  Monlicur  le  Ducde  Vi^cimar,  demeu- 
renc  en  un  Corps  ainfi  qu'il  .1  rcmoigné  le  dcfirer  par  fon  Tcfta- 
mcntjôc  ce  fous  U  diredion  dci  Oificiers  qui  y  ont  elle  nommez, 

II.  Q^ie  l'arrillcrie  demeure  commandée  par  les  mefmes  Offi- 
ciers qu'elle  eftoic  du  vivant  de  Monficur  le  Duc  de  Weimar, 
&  jointe  pour  l'ordinaire  au  Corps  d'Allemans  ,  avec  pouvoir 
aux  Maréchaux  de  Camp  François  Ôc  Diredeurs  des  Troupes 
Allemandes ,  d'y  tenir  les  ordres  ncceflaires. 

I  1 1.  Que  s'il  arrivoit,  ce  que  Dieu  ne  veuille  ,  que  ladite 
Armée  ou  purie  d'icelle,  vint  à  fc  ruiner  par  quelque  mauvais 
rencontre  de  Guerre  ou  autre  accident  inévitable ,  le  Roi  promet 
de  donner  moiens  extraordinairesaux  Officiers  de  rétablir  les  Trou- 
pes, te  de  fe  mettre  en  eftat  de  continuer  leurs  ferviccs. 

1  V.  Promet  Sa  Majcdé  de  faire  paier  prefentemcnt  en  deniers 
comptans ,  le  quartier  de  Mai  dernier  montant  à  deux  cens  mil 
écus  ,  pour  eftre  emploiez  au  paiement  d'une  montre  de  toute 
l'Armée.  Comme  aufîi  de  faire  fournir  en  bonnes  &  valables a/fi- 
gnaiions,  autres  fix  cens  mil  livres  pour  le  troifiéme  quartier  de 
la  prefente  année,  écheuë  le  dernier  du  mois  de  Septembre  der- 
nier ^  delquels  fix  cens  mil  livres  du  troifiéme  quartier  en  fera, 
cmploié  par  les  Directeurs  5c  Officiers  de  ladite  Armée  ,  trois 
cens  mil  livres  pour  remonter  5c  remettre  leurs  Trôupes. 

V.  Promet  en  outre  Sa  Majefté  de  faire  paier  à  toute  lesTroq- 
pcs  ,  une  d'Infanterie  que  de  Cavalerie  ,  dont  ce  Corps  fer* 


compofé  y  trois  montres  &  demie  par  an  ,  fuivant  &  conformé- 
ment aux  Capitulations  qu'ils  avoicnc  avec  feu  Monficur  le  Duc 
de  Xlf^'eimar,  &  dont  ils  feront  obligez  de  donner  prcfentcmenc 
copie  aux  Depucez  de  Sa  Majeftc  ,  pour  eftre  la  demie  montre 
emploice  par  les  Officiers  aux  rcveuiis  5c  rctabliflcment  de  leurs 
Troupes  ,  comme  les  trois  autres  montres  au  paiement  des  Offi- 
ciers £c  Soldais  fuivant  les  reveucs  cjui  en  feront  faites  par  les 
Commifliiresôc  Controileurs  à  ce  députez  par  SaditeMajefté  5  def- 
quelles  montres  la  première  a  commence  au  premier  jour  du  prclent 
mois  d'Odobre,  pour  eftre  paicc  au  dernier  jour  de  Décembre 
de  la  prefente  année,  les  deux  autres  de  trois  mois  en  trois  mois, 
^  \a  demie  montre  au  dernier  Septembre  ,  que  l'on  comptera 
1640.  &  ainfi  confccutivcment  ,  le  tout  lera  paie  en  Piftoles 
pelantes  à  quatre  Ri(^:hdaUes  la  pjftole  ,  6c  non  plus,ouMonnoie 
équivalence, 

VI.  De  plus  Sa  Majeftc  fera  paicr  tant  aux  Officiers  Gene. 
raux  qu'à  ceux  de  l'Artillerie  ,  huit  montres  par  an  en  pareille 
Monnoie  que  deffus.  Pour  les  Officiers  du  Charroi,  puifqu'il  y  a 
des  difficultez  au  maintien  des  Chevaux  ,  Ton  s'accordera  avec 
eux  félon  le  tcms  fie  la  raifon ,  ?c  félon  les  appointcmens  à  eux 
accordez  par  feu  Monficur  le  Duc  de  \lt7eimar  ,  dont  fera  auffi 
fourni  prcfcntement  aulilits  Députez  ,  les  Etais  ou  xopie  des 
Capitulations, 

V  1 1.  Fera  en  outre  fournir  Sadite  Majeftc  les  munitions  de 
Guerre  qui  feront  necelFaires  j  comme  auffi  tous  les  frais  extraor* 
dinaires  qu'il  conviendra  faire  pour  l'Armée,  eftanten  adion  fie 
dont  on  fera  obligé  de  rendre  compte  à  celui  que  Sa  Majefté  ou 
Monficur  le  Grand  Maiftre  de  l'Artillerjc  de  France, ordonnera 
pour  cet  effet  dans  cete  Armée. 

VIII.  Sa  Majeftc  fera  lemblablcaient  fournir  le  pain  de  mu- 
nition â  l'Infanterie  ^  Artillerie,  tant  en  Campagne  que  Gar- 
nirons, (ans  que  rien  en  foit  rabatu  (ur  Icldites  montres. 

I  X.  Si  aucun  des  Offi'ciers,  Soldats,  ou  autres  particuliers  de 
ladite  Armée,  demandent  à  Sa  Majefté  le  don  de  quelqucsTer- 
rcs  &  Maifons  affifes  au  Païs conquis,  promet  Sa  Majeftc  de  leur 
en  faire  telles  gratifications  que  chacun  d'eux  aura  tout  lujct  d'en 
eftre  fitisfait.  Promet  en  outre  Sadite  Majefté  de  ratifier  fie  con- 
firmer toutes  les  donations  des  Terres ,  Seigneuries  U  Maifons 
affifes  efdits  Païs  £c Villes, qui  pouroient  avoir  eflé  faites  par  feu 
Monfieur  le  Duc  de  Weimar,  auldits  Officiers  6c  Soldats  de  lad. 

H  uj 


Ci; 

Armée, &  autres perfonnes  particulières  qui  eftoient  â  fôn  fcrvicc. 

X.  Et  iTJoiennant  ce  que  defflis  lelJits  Directeur!.  &  autres 
Golortels  bL  Officiers  au  ïiom  de  toute  l'Armée,  pTomettenc  de- 
continuer  de  fidèlement  &  conftamment  fervir  Sa  Majelh;  envers 
&  contre  tous ,  quelque  ordre  &  mandement  qui  leur  puiflc  ar- 
riv^r  au  contraire,  conformément  à  ce  qu'eftoic  obligé  de  fiire, 
fbu  Ton  Altefl'c  j>ar  fort  Traite  du  17.  Odobre  1635.  &  de  mar- 
cher avec  l'Armée  en  tous  les  lieux  &  entreprifes  que  SaMajeftc 
defirera,  (oit  en  France,  Allemagne  ,  Bourgogne  ,  Lorraine  ou 
Païs  Bas,  pour  le  rétabliflement  de  la  liberté  publique  &  des 
Etats  opprefîez. 

X  I.  Les  ordres  feront  départis  à  leurs  Corps  par  lefdits  Sieurs- 
JDirec'keurs,  ou  l'un  d'entre  eux,  félon  qu'ils  defireront  s*accom- 
moder  par  jour  ,  par  femaine  ou  autrement  ,  lefquels  ordres  ils* 
recevront,  premièrement  de  Monfieur  le  Duc  de  Longucvillc, 
General  des  Armées  de  Sa  Majefté  ,  ainfî  que  faifoieiit  de  feu 
Monfieur  le  Duc  de  NJ^eimar,  Monfieur  du  Hallicr,  Lieutenant: 
General,  &  MefGeurs  le  Vicomte  deTurcnne  5c  Comte  de  Gue- 
brian  Maréchaux  des  Camps  &  Armées  de  Sa  Majefté,  Icflits 
Sieurs  Directeurs  feront  appeliez  en  tous  les  Confeils  &  rcfolu- 
tions  qu'il  y  aura  à  prendre. 

XI  I.  Pour  le  bien  &  avancement  de  la  caufe  commune  & 
rétabliflement  des  Princes ,  Villes  &  Etats  Confederez  ,  (cronc 
les  Places  conquifes  prefentement  remifes  entre  les  mams  du  Roi, 
en  conformité  du  Teftiament  de  feu  Monfieur  le  Duc  de  N)/ci- 
mar  ,  pour  eftre  par  Sa  Majefté  pourvcu  à  celles  de  BrifacSc  Fri- 
bour^  de  tels  Gouverneurs  que  bon  lui  femblera,&  les  Garnifons 
miparties  de  François  &  Allemans  -,  &  à  l'égard  des  autres  Pla. 
ces  de  Gouverneurs  du  Corps  de  l'Armée  à  fon  choix,  en  faifant 
lefd.  Gouverneurs  ôc  Garnifons  ferment  de  bien  &  fidellement  fervir 
le  Roi  envers  &  contre  tous,  de  confèrver  les  Places  pour  fon  fer- 
vice,  &  de  ne  les  remettre  jamais  entre  les  mains  de  qui  que  ce 
(oit,  fans  ordre  frxprés  de  Sa  Majefté. 

Les  prefens  articles  ont  efté  fignez  par  les  Dépurez  de  Sa  Ma- 
jefté en  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné  j  Comme  auiïi  par  les 
Direékeurs  de  l'Armée  au  nom  de  tous  les  autres  Officiers,  lefd. 
Députez  ont  promis  de  fournir  des  Lettres  de  Ratifications  dans 
deux  mois  prochains,  à  compter  du  jour  de  la  prefente  datte  -,  & 
le(dits  Directeurs  de  prefter  fie  faire  prefter  ferment  par  les  autrcr- 
Colonels,  Officiers ,  Soldats  U  Cavaliers  de  ladite  Armée  ,  de. 


"bien  fidellement  obrervcr  ce  que  deffus.  Fait  d  Brifac  ce  neuvième 
Octobre  1^39. 


ARTICLES  SECRETS  AVEC  LES  D  TR  ECTE'V  R  S 
ér  officiers  de  L'Armée  du  feu  Duc  de  FTeimar ,  h  Bri^  ac  le  9. 
Ociobre  1639. 

NOUS  Comte  de  Guebrian,  de  Choify  &  Baron  d'Oifonville  ,  Deputex  par  i^^cj. 
Sa  Majcftc,  reconnoitfbns  que  par  les  articles  cejourci'hui  fmnez  entre  nous  &  o.Oûob, 
Mcflicurs  les  Direfteurs  de  l'Armée  que  commandoit  feu  Monf^ur  le  Duc  dcVVci- 
mar ,  il  loit  dit  que  les  Places  de  Bnfac  ^  Fribourg  Teront  rcmiïes  es  mains  de  Sa 
Maieftc  ,  poury  eftrc  par  elle  pourvcu  de  tels  Gouverneurs  que  Sadite  Majcftc 
defireroit:  Néanmoins  la  vérité  elt  que  nous  fommes  demeurez  d'accord  que  Sa 
Majedé  pourvoiroit  des  Gouvernemcns  defdites  Places,  les mefmes perfonnes  qui 
y  ont  commandé  pendant  la  vie  de  feu  Ton  AltelTe  de  V  Veimar  &  qui  y  comman- 
detic  encore  a  prefcnt ,  en  faifant  par  lefdirs  Sieurs  Gouverneurs  le  lèrment  en  la 
melme  forte  quM  cft  porté  par  leidits  articles.  Et  pour  témoigner  de  plus  en  plus 
la  confiance  que  5a  Majefté  prend  dans  l'affl-ftion  &  fidélité  qu'ont  les  Colonel» 
&  Officiers  dont  eft  compofé  ledit  Corps  au  bien  de  fon  fcrvice  ,  nous  promet- 
tons qu'en  cas  que  Sa  Nl.ijtfté  trouve  a  propos  de  changer  les  Gouverneurs  &: 
Garniions  des  Places  conquifès  ,  elle  remplira  à  Ion  choix  les  uns  &  les  autres 
des  Officiers  &  Soldats  dont  eft  compo(ce  ladite  Armée. 

Comme  auflî  promettons  que  Sadiie  Majefté  lai (fera  en  tomes  IcÛites  Places  & 
Armée  ,  l'exercice  libre ,de  la  Religion  des  Proteftans.  Et  promettent  lefdits  Dé- 
putez de  fournir  de  Lettres  de  Ratification  de  Sa  Majefté  du  contenu  ci-dellus  datif 
deux  mois.  Fait  .à  Brilac  ce  9.  Oûobre  i6:«j. 

Serment  fait  par  le  Gouverneur  de  Brifac. 

NOUS  Jean  Louis  d'Er'ach  ,  Seigneur  de  Cartel  ,  rcconnoidons  tetrir  le 
Gouvernement  de  la  Ville  de  Btifàc,  en  vertu  de  la  provilion  du  Roi  en  parche- 
min, fcellce  du  grand  Sceau,  qui  nous  a  ptefcrntement  efté  mife  entre  les  ma:ns  de 
la  part  de  Sa  Majefté  ,  par  Monficur  le  Comte  de  Guebrian  ,  Maréchal  de  fes 
Camps  ôc  Armées,  jurons  &  promettons eniic  les  mains dudit  Sicur  Comte  tÇc 
prefcntant  la  pcrfonne  du  Roi  en  cete  ékion  ,  ainfi  qu'il  nous  eft  apparu  par  les  Pa- 
tentes de  Sa  Ma|cfté,  de  le  bien  Sk  fidellcmcnt  (<  tvir  ,  de  garder  ladite  Ville  &: 
Fortcrefie  de  Biir<<c,la  maintenir  &  dcffendre  fid^  Uemeni ,  courageufcivient  ,  Se 
comme  homme  de  bien  6c  d'honneur  cft  obligé  de  faite  pour  le  Ictviçe  de  Sa 
Majeftf  envets  &  contre  tous,  &  de  ne  la  remettre  jamais  entre  les  mains  de  qui 
que  ce  foit ,  que  par  ordre  &  commJnJcmet  t  txprts  de  Sa  Ma)rllc  ,  Se  confor- 
mément au  Traité  fiii  entre  Sadite  Majcftc  &  les  Officiers  de  l'Armée.  Promet- 
tons en  outre  d'obeir  aux  ordres  que  nous  recevrons  du  Lieutenant  General  qui 
commandera  les  Armées  du  Roi  par  deçà  ,coiiformcmtntaufdits  comniandcn  eus 
(v  -   o  isci.  pourons  par  li  apici  rcccvcr  patticuUcicn:ctJt  de  5a  Ma)  ; 

.  aufTi  de  contribue  r  de  tout  ce  qui  feia  en  roftrc  pouvoir ,  pour  fai; 
loir  les  ordres  <ic5  Députez  de  Sa  Majcftc  dans  U  perception  &  Itvcc  dçs  Cou- 
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tributions ,  rant  d'argent  qnc  de  bled.  Ferons  preftf  r  fernocnt  à  tous  les  Officier* 
&  Soldats  qui  fonc  fous  no'lre  ch  »rge  ,  d'executcr  courageufcmem  5c  d'obrcrvetf 
fidcllemcnt  rnm  ce  que  dclTïis ,  5:  ce  au  p'ûroft  ,  Se  en  prclênce  de  celui  qui  y 
Icr.i  envoie.  Fait  à  Br:!ac  le  ii.  Octobre  1659.  Signé,  D'E  r  l  4  c  h. 

Serment  du  GouvcrKeur  de  Rhinfeld. 

NOUS"  Philippes  Jacob  de  Retnholc ,  reconnoiflôns  tenir  le  Gôuvernemenc 
de  la  Ville  de  RhinfcKl ,  en  vertu  de  h  Provifion  du  Roi  en  parchemin ,  fccUce  du 
grand  Sceau  y  qui  nous  a  cfté  prelcntement  n^ile  entre  les  mains  de«la  part  de  Sa 
Majcfté ,  par  Klonficur  le  Comte  de  Gucbrian ,  Mdréchal  de  Tes  Camps  &  Armées, 
jurons  &  piomettotis  entre  les  mains  JuditSii-ur  Comte,  rcpiefèntant  la  perfonnc 
du  Roi  en  cete  aûion  ,  amfi  qu'ils  nous  cft  apparu  parlts  Patentes  de  Sa  Majefté, 
delà  bien  Se  fidcllnncnt fervir ,  de  garder  ladite  Ville  de  Rhinfcld  ,  la  maintenir 
lie  diftrndrc  fidcllement,  cour.igcofemtni,  &  comme  homme  de  bien  &  d'hon* 
nciir  tft  oblige  de  faire  pour  le  Ictvice  de  Sadite  M.ijené  envers  Si.  contre  tous , 
&c  de  ne  la  remettre  jamais  entre  les  mains  dcqtii  que  ce  foit  que  par  ordre  expies 
de  S.  M.  conformément  au  Traite  fait  encre  Sadite  Majeftc  &  les  Officiers  de  1  Ar-- 
mce  ;  Promettons  en  outre  d'obcïr  aux  ordres  que  nous  recevrons  des  Lieutenan» 
Généraux  du  Roi.particulieremcnt  à  ceux  du  Gouverneur  de  Brifâc,  ainfi  Se  confor- 
mément auldits  commandcmens  que  nous  en  poumons  par  ci-aprés  recevoir  plus- 
particulièrement  de  .Sa  Majeflc.  Comme  auffi  de  contribuer  de  tOL-t  ce  qui  lira  ea 
noftre  pouvoir  peur  faire  yaloir  les  ordres  des  Députez  d«  Saduc  Majedc ,  foie 
dans  la  percej-non  Se  levée  des  Cont  iburions,  tant  d'argent  que  de  bled ,  qu'en 
toutes  autres  chofesqui  pouroient  re£;ard(r  Se  corfcrvcr  le  fcivicedc  SaMajellé,.  * 
ferons  prcflrr  le  (crment  à  tous  les  odîcicrs  &  Soldats  qui  font  fous  noftre  charge, 
d'exécuter  coungt  ufcment  Se  d'oblerver  fidellcment  tout  ce  q^iie  delTus  ,  Se  ce 
au  plûtoft  Se  en  prefence  de  celui  qui  y  fera  envoié.  Fait  à  BriLic  le  xu  Oûobre 
16^^.  Signé  ,  B  E  n,  N  11  o  l 

TRAITE"    J 'V  NOAf-DVnorArÏÏCMÀDAME 
l/i  Landgrave  de  tiejfe^  à  Lipflat  le  premier  Février  1640.- 

^         ÇO  N  AhelTe  le  Duc  de  Longueville,  General  des  Armées  du  Roi  en  Allema* 
1640.    ,3gne,  aiant  receu  de  Madame  la  Landgrave  de  Ht  lïè  toutes  fones  de  témoigna- 
*•  ges  de  bonne  volonté  &  d'afK-£>ion  au  bien  du  fervice  du  Roi  &  de  la  caufo  com- 

mune ,  noefinc  Sadite  AltelTe  Madame  la  Lnndgr.-ivc  lui  aiant  fait  tcmoigrcr  p.ir 
(es  Députez  le  regret  qu'elle  autoit  que  les  difficulrez  furvenucis  au  Traité  pour 
lè  renouvellement  de  fon  Alliance  avec  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  ,  HlTcnt  per- 
dre les  avantages  que  la  proximité  de  l'Armée  de  Sadite  Majefté  Se  de  la  fienne 
peut  produire  à  l'avancemenr  du  bon  parti ,  fadire  Altelle  de  Longueville  eftant 
audî  pleinement  informée  des  bonnes  intentions  de  SaJite  M.ijcflé ,  pour  l'avan- 
tage des  nft.iires  çenerales,  &  pour  ce  qui  concerne^'cs  interefts  particuliers  de 
Cidite  Altelle  de  Ht  lTe  j  Se  defirant  pour  ceiefl&t  emploier  les  Armées  de  Sadite 
Majefté  le  plus  ç'  •  meut  qu'il  fera  poflible,  (àditc  Altcftc  à  député  le  Sieur 
ile  Choify,  Coiium.-.  Jii  Roi  en  fon  Conlèil  d'Etat  Se  Piivé ,  Se  Intendant  de- 


ïajufticc.  Police  &  Finances  en  ladite  Armée  d'Allemagne,  pour  en  attendarit 
kdit  renouvellement  d'Alliance ,  convenir  avec  fon  Altellc  Madame  la  Landgrave, 
de  ce  qui  fe  trouvera  le  plus  avantageux  au  fcrvicc  de  Saditc  Majcfté  &  de  lad. 
caufc  commune  ;  &  exécution  de  quoi  fadiie  Ahcflc  Madame  la  Landgrave  &  ledit 
Sieur  de  Choify,  ont  convenu  de  ce  qui  s'enfuit. 

I.  Que  pendant  le  tcms,  &  cfpace  de  deux  mois  &  denii ,  qui 
commenceront  des  ccjourd'hui  premier  Février ,  &  finiront  le  qum- 
zicmc  Avril  prochain,  Sadite  Altclîl*  Madame  la  Landgrave  de 
Hcflc  &  (on  Altcflc  le  Duc  de  Longuevillc ,  ont  promis  &  pro- 
mettent  l'un  à  l'autre,  de  demeurer  entre  eux  en  Ligue  ofFenfivtf 
&  deffenfivc  ,  envers  tous  Se  contre  tous  lans  aucune  exception, 
en  cas  que  l'une  ou  l'autre  de  leurs  Armées  vmt  à  eftrc  attaquée 
des  Ennemis:  &  pour  cet  effl*t  fadite  AlrcflTc  Madame  la  Land- 
grave ,  promet  que  p.ir  bonne  corrclpondance  avec  fadite  Alteffc 
le  Duc  de  Loneucville,  elle  fera  tenir  Ion  Armée  au  moins  ju(- 
qucs  à  trois  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux  ,  avec- 
l'ârtillerie  Se  munitions  ncceflaires  ,  es  portes  fie  quartiers  où  ils 
puifTcnt  inceffamment  &  fùrement  fe  joindre  aux  Troupes  de  Sad. 
AltefTe  de  Longueville,  pour  félon  les  occafions  agir  de  concert' 
conjointement  ou  feparcment  ,  fuivant  les  refolutions  qui  feront 
^prifes  aux  Confeils  de  Guerre,  qui  feront  tenus  par  fadite  AltefTe 
de  Longueville,  fie  aufquels  elle  fera  appellerceux  qui  de  la  part 
de  fadite  Altclîe  Madame  la  Landgrave  commanderont  lesTroiu 
pes,  pour  delditcs  rclolutions  en  cflrc  par  eux  départis  les  ordres 
aufdites  Troupes. 

J  L  Comme  aufTi  en  cas  que  pour  le  bien  du  fcrvice  du  Roi 
&  delà  caufc  commune,  les  Troupes  &  Armées  de  Sadite  Majcflc 
que  commande  fon  Altefîc  de  Longueville ,  eufîent  à  pafTer  pen- 
dant ledit  tems  de  deux  mois  &  demi  dans  les  Terres  &  Quar- 
tiers que  ladite  Dame  occupe  en  W^eftphalie,  promet  lad.  Dame 
de  leur  y  faire  donner  les  logcmens  &  furetez  neceffaires,  &  leur 
faire  fournir  les  vivres  qui  le  pouiont  trouver  dans  le  Plat  Païs, 
à  lachargeque  lefdites Troupes  y  vivront  avec  bon  ordre  j  mais 
en  cas  de  ffjour  ,  &  qu'il  leur  fjlut  tirer  des  vivres  éc  pro- 
vifîons  des  Villes  &  Magafins  du  Païs  ,  fadite  Alrcdc  Madame 
ia Landgrave, en  fera  rembourfce  par  fadite  Alteflè  de  Longue- 
ville  en  argent. 

Il  L  En  confideration  de  ce  que  defllis,  fc  pour  donner  moien' 
à  fadite  AltefTe  Madame  la  Landgrave  ,  de  faire  de  fa  part  lei  pré- 
paratifs d'ariilkrie  Si  munitions  de  Guerre  ncccfTaires  pour  lad.- 
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conjonclion:  Proinct  l^dic  Sieur  de  Clioify  lui  faire  paicr  dans  huit 
jours  à  Amftcrdam  lalommc  de  cinquante  mil  Rifchdallers  qui  lui  fe- 
ront precomptex  lur  les  premiers  deniers  qu'elle  aura  à  toucher  de 
Sa  Majcftc,  (ans  que  le  prefcnt  Traite  puiflc  porter  aucun  préjudice 
à  celui  de  Dorften,  à  la  charge  aufll  que  dans  ledit  tems  de  huit 
jours  au  plûtard  ,  Sadire  AlreflTe  Madame  la  Landgrave  fera 
fournir   &  livrer  encre  les  .mains  -des    Officiers  de  i'Artil. 
lerie  qui  y  feront  ordonnez  par  Sadite  AltelPe  de  Longueville, 
jufques  à  trois  milliers  de  poudre,  qui  lui  feront  paiez  au  prix 
ordinaire. 

Les  prefèns  articles  ont  eftc  fignez  par  Sadite  A Iteflc  Madame 
la  Landgrave  &  ledit  Sicur  de  Choify,  Député  de  Ion  Alcelîe 
de  Longueville  ,  en  vertu  du  pouvoir  â  lui  donne,  &  (celiez  de 
leurs  Cachets ,  ledit  Dépure  à  promis  de  fournir  des  Lettres  de 
Ratification  dans  huitaine,  à  compter  du  jour  datte  des  prefcntes. 
Fait  à  Lipftat  ce  premier  jour  de  Février  1640. 

NOUS  Amélie  Elizabrth  Landgrave  Douairière  Régente  de  Hc(ïê  ,  Prin- 
celTe  du  S.  Empire ,  reconnoilîons  qu'encore  que  par  le  premier  article  du  Traité 
que  nous  avons  cejourd'hui  conclu  &  fignc  avec  le  Sieur  de  Choify ,  Dépuré  de 
Monfieurle  Duc  de  Longueville,  nous  n'aions  promis  de  demeurer  dans  la  Ligue 
p«rtée  par  ledit  Traite  que  jufques  au  quinzième  Avril ,  nous  nous  obligeons 
néanmoins  d'entretenir  ladite  Ligue  jufques  au  premier  jour  de  Mai.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  ligné  le  prtfent  écrit ,  Se  icelui  fait  appofer  le  Cachet  de  nos 
Armes.  A  Lipft-kt  le  premier  jour  de  Février. 

NOUS  Duc  de  Longueville ,  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  fa  Ar- 
mées d'Allemagne,  aiant  veu  le  Traité  fait  à  Lipftat  le  premier  jour  duprcfenc 
mois  de  Février  ,  entre  Madame  la  Landgrave  de  HelFe  Se  le  Sicur  de  Choify  , 
Confciller  du  Roi  en  fesConfêils  d'Etat  Se  Privé,  Intendant  de  lajuftice  ,  Pcv 
lice  Se  Finances  en  l'Armée  que  nous  commandons  par  nous  ,à  cet  efFet  avons 
ledit  Trairé ,  Se  tout  ce  qui  a  c  fié  fait ,  géré  Se  negoiié  par  ledit  Sicur  de  Choify, 
agréé,  approuvé  Se  ratifié,  agréons,  approuvons  &  ratifions  par  la  prcfente  ,  pro- 
mettons icelui  ohfêiver  &  entretenir  en  tous  les  points  fans  y  contrevenir.  En 
témoin  de  quoi  nous  l'avons  fîgné  de  nodre  main ,  fait  contrefïgner  par  noflre 
Secrétaire  ordinaire,  &  appofer  le  Cachet  de  nos  Armts.  A  Ruelle  le  S.  jour 
février  16^0. 
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J^EC  LâRATIO  N  DK  MADAME  LA  LA\NDGRAyE 
de  H((!e  ^  fur  le  Truite  du  ii.  Aoujl  1639.  ^  Satnt  Germain  en  Lnyt 
le  21.  Mun  1640. 

LE  ROI  aiant  eu  avis  par  le  Sieur  iVAmontot  fôn  Confcil'.et ,  cftant  pour  fon  *640'. 
(crvicc  en  Hollande,  que  le  Sieur  Groftc  eft  convenu  avec  lui ,  comme  aianc  xi.Macs. 
pouvoir  de  Madame  la  Landgrave  de  Heflè  de  mettre  entre  fcs  mains  un  tcrir  fignc 
de  ladite  Dame  de  la  teneur  qui  s'enfuit. 

Suivant  un  Ecrit  que  le  Sieur  d'Amontot  a  figné  de  la  pari  du  Roi ,  &  qu'elle 
a  pareillement  figné  le  11.  Aoufl  dernier ,  par  lequel  il  eft'dit  que  je  ne  pretendoi»' 
point  cftre  obIig«^  au  Traité  conclu  le  mefnic  jour ,  entre  ledit  Sieur  d'Amon- 
tot  au  noai  de  Sa  Majcltc  Très  Chreftiennc  &  moi,  que  je  ne  /çiche  certainf- 
riicnt  ce  que  la  Couronne  de  Suéde  m'accorderoit  par  un  Traité  qui  eftoit  à  re- 
nou'^ller  entre  ladite  Couronne  &  moi,  dont  j'efperois  avoir  avis  au  10.  Septem- 
bre dernier  palïc       que  lors  je  donnerois  promclle  particulière  d'efft<îlucr  ledit 
Traité  fait  au  nom  de  Sa  Majeftc  avec  moi ,  maintenant  que  je  (ùis  informée  des 
mtentious  tic  ladite  Couronne  de  Sucde  ,  pour  ne  point  lailfcr  pa(Icr  d'avantage 
de  tems  a  témoigner  à  Sa  Majeftc  a  quel  honneur  &  à  qutl  avantage  je  liens, 
de  me  voir  entièrement  aflurée  de  la  continuation  de  l'es  grâces  &  afllftances 
Koiales  par  celle  de  Ton  Al!iance,&  avec  combien  d'aff-'rftion  )c  defire  contribuer  de 
tbui  ce  qui  (cra  ri  mon  pouvoir  au  bien  du  lervice  de  Sa  Majefté  te  de  la  caulc 
commune  j  je  m'oblige  par  la  prefentc  d'oblcrver  dorclnavant  ledit  Traité  &r  tous 
les  articles  d'icelui ,  ét  de  les  exécuter  de  point  en  point  félon  leut  forme  &  teneur: 
&  pour  cet  cfKt  rompie  avec  le  Roi  de  Hongrie  &:  fcsadhcians  dans  le  prefenc 
mois  de  Mars ,  quinze  jours  après  que  Sa  Majcflé  m'aura  fait  fournir  les  cent 
cinquante  mille  Rifchdalles  qu'elle  a  eu  agréable  de  m'accorder  pour  l'année  der- 
nière partce.dont  je  me  contente  pour  ladite  année,  fur  laquelle  foinme  il  fera  déduit 
cinquante  mille  Rifchdalles  qui  m'ont  efté  paiées  a  Amitcrdam,enruite  d'un  Trai- 
lé  que  j'ai  fait  avec  M.  le  Duc  de  Longueville  ,  enloac  que  j'emploierai  dcflors 
mefme  mec  Armes'  contre  mes  hnnenis  pour  les 'incommoder  le  plus  qu'il  (e 
poura  :  &  je  promets  d'entretenir  une  Armée  compofée  de  fept  mille  hommes 
de  pied  &  trois  mille  chevaux,  pour  avec  hx  mille  ou  plus  grand  nombre ,  en- 
core des  fufdits  fepi  mille  hommes  de  pied  &  trois  mil  Chîvauxque  je  dois  en- 
tretenir fi  faire  le  peut ,  principalement  quand  j'aurai  augmente  mes  Troupes , 
agir  en  Campagne  contre  lefdits  Ennemis ,  conjointement  ou  (eparonent  avec 
l'Armée  que  commande  Monfitur  le  Duc  de  Longueville  ou  autre  des  Alliez  ,1e 
tout  de  bon  concert, conformément  au  premier  article  dudit  Traite.  ■ 

Je  demeure  d'accord  au  lurplus  pour  plus  grande  explication  de  l'article  dix- 
fept  du  Traité  ,  par  lequel  il  eft  dit  qu'au  cas  que  quelques  Princes  ou  Etats  me 
recherchent  d'entrer  en  ccnjonélion  d'Armes  ou  en  Neutralité  avec  moi ,  à  l'a- 
vantage du  bon  parti ,  je  pourai  traiter  avec  eux ,  que  ce  fera  au  Roi  &:  à  la  Cou- 
ronne de  Sucde  ,  comme  eftans  les  principaux  Confedercz  qui  forment  ledit  par- 
ti, de  difcerner  s'il  fera  à  l'avantage  d'icelui ,  que  j'admette  en  Neutralité  ceux  de(d . 
Princes  &  Etats  qui  me  lecKcrchcront  tfy  entrer ,  ce  que  je  ne  ferai  fàuslcui  - 
eaprés  coftfêiittment. 


Je  confcns  anffi  que  le  Traité  fait  entre  SaJite  Majeftc  &  moi  ,  foit  tenu 
pour  renouvelle  toutesfois  &  quantrs  que  Ton  Alliance  avec  la  Couronne  dç 
Suéde  fera  renouvcllce  ,  promettant  de  ma  part  de  l'obfctYCr  de  point  en 
point ,  (ân<;  qu'il  foit  bcfoin  d'en  faire  un  nouveau. 

Je  confcns  de  plus  que  deux  cens  mille  Richdalles  qu'il  a  plû  au  Roi  me 

{>romettre  pour  Tannée  prcfènte  kî^o.  par  le  Traite  fait  par  Sa  Majefté  ,  dont 
e  premier  paiement  de  cent  mille  Rilchdalles  échec  à  la  fin  du  prefent  mois  de 
Mars,  lefdites  cent  mille  Rifchdalles  ne  me  foient  paiées  que  dans  le  mois  de 
Mai  prochain  ,  fie  les  autres  cent  mille  aux  autres  termes  porter  par  ledit  Traite. 

Sa  Majeltc  aianc  vcu  ledit  Ecrit  l'agrée  &  tout  le  contenu  en  icelui^  fpecia- 
Icment  que  le  Traité  fait  entre  elle  Se  hdite  Dame  Landgrave ,  foit  tenu  pour 
renouvellé  toutesfois  &:  quantes  que  l'Alliance  de  France  avec  la  Couronne 
de  Suéde  fera  renouvcllée  :  promettant  Sadite  Majcftc  de  fa  part  d'obferver  Se 
exécuter  ledit  Traité  de  point  en  point ,  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'en  faire  ua 
nouveau.  Fait  à  5,  Germain  en  Laye  le  i^.  Mars  1640.  Signé,  Bouthillii]^. 

traite'  fait  par  ^i.LE  DVC  DE  LONGVSFILLE 
pour  le  Roi ,  afvec  les  Princes  de  U  iHaifon  de  Brunjwiç 
ft)  Lunehourg^k  Mai  16  40. 

1^40.  i  -jr  £  j)uc  de  Longucvillc  promet  de  fa  part  &  au  nom  de 
JL^Sa  M.ije(\c,  à  la  tres-illuftre  Maifon  de  Brunfwic  6c  Lu- 
nebourg,  que  joignant  prcfenrement  fes  forces  i  celles  de  la  caufc 
commune,  pour  les  emploier  contre  les  Ennemis  communs  des 
Couronnes  de  France  &  de  Suéde  5c  de  leurs  Alliez  ,  &  conti- 
nuant à  l'avenir  d*incommoder  lefdits  Ennemis  fclon  fon  pouvoir, 
conjointement  ou  feparement  ainfi  qu'il  fera  rcfolu  dans  le  Con- 
feil  de  Guerre. 

I I.  Qiie  Sa  Mijcftc  ne  fera  aucune  Paix  ni  Trêve  »  fans  y 
comprendre  exprefl'cmenc  la  Mailbn  de  Brunfvic  &  Lunebourg ,  6c 
làns  qu'elle  (bit  maintenue  en  pleme  liberté  6c  fureté. 

III.  Que  la  conduite  générale  des  Troupes  de  fon  AltefTe  le 
Duc  George  de  Lunebourg,  lui  demeurera  ^mefme  que  fi  Sadite 
Alteffe  de  Longucvillc ,  connue  il  promet  en  cas  de  befôin  ,  en- 
yoioit  un  fccours  d'hommes  (eparc  de  fon  Armée  dans  les  Terres 
de  ladite  Maifon  ,  que  celui  qui  conduira  ledit  fccours  aura  4 
pbeïr  &  reconnoîtrc  ledit  Duc  George  dans  l'étendue  des  Terres 
de  ladite  Maifon. 

IV.  Que  les  Troupes  de  leurs  Aiteflcs  de  Brunfwic  &  Lune- 
bourg  eftans  jointes,  l'égalité  fera  obfcrvée  pour  les  Quartiers  ic 
fubfiftancCjà  proportion  delà  force  des  unes  U  des  autres  Troupes, 
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•  Icfclitcs  Troupes  ne  feront  mifes  ni  mêlées  avec  autres, 

ains  coniîdcrces  comme  un  Corps  à  part  renvoices  toutefois 
quantes,  que  pour  la  dcfFcnfe  de  leurs  Etats  lefdits  Sieurs  Ducs  de 
Lunebourg  les  appelleront.mcme quand  Icfecours  dePArmccdefon 
Altefle  de  Longueville,  &  des  Troupes  de  Madame  la  Landgrave, 
qui  font  prelencemcnt  jointes  avf  c  l'Armce  de  Monficur  le  Ma- 
réchal Bannicr,  feront  ramenées  ,  qu'alors  les  Troupes  de  la  Mai. 
foD  de  Brunfwic  feront  ramenées  aufli;  &:  qvi'en  cetc  Ce  toutes  autres 
Qccafions  de  Guerre,  il  s'obfervera  une  mefme  égalité. 

V  I.  Que  fadite  Altelîc  de  Longueville  s'emploiera  vers  Mon- 
ficur le  Maréchal  Bannier ,  pour  faire  accorder  à  leurs  AlteiTes 
de  Brunivic  ce  qu'ils  défirent  de  lui  pour  la  fureté  &  conferva-, 
tien  de  leur  Maifon  ,  mefme  pour  la  reftitution  de  leurs  Places 
héréditaires:  &  en  cas  que  ledit  Sieur  Maréchal  Bannier  ne  fc 
trouvaft  avec  plem  pouvoir  pour  la  prclenre  &  aduelle  reftitutioa 
des  Places,  que  les  Offices  de  Sa  Majefté  vers  la  Couronne  de 
Suéde  feront  «mploie^f  pour  obtenir  d'elle,  que  ladite  Maifon  de 
^runfwic  ioit  entièrement  fatisfaite  en  fes  interefts  &  raifonnab^es 
prétentions.  Fait  U  arrefté  à  le       Mai  1640. 

VNION  DES  CO  KFEDE  REZ  D'ALLEMAGNE^ 
faite  Après  la  mort  du  General  Bannier,  contre  la  Maifon  d'Autriche* 
If      juin  1641. 

TOUS  1«  Colonels  de  Cnvalcrie  f<  Infanterie  ,  s  crans  après  le  dcccs  de  I^4r. 
l  Exccllcncc  du  Maréchal  de  Camp  Bannicr,  unanimement  accordez  de  drellêr  Mai* 
entre  eux  un  Traité  d'Alliance  fie  Coi  fédération  pour  la  confcrvation  de  l'Armée, 
&  l'cntrucnement  d'une  correfpondance  inviolaWe  à  ravcnir.l'on  a  Icd.  Traité  pour 
la  plus  grande  fureté  rédigé  par  écrit  en  certains  points ,  dont  voici  la  teneur. 

i.  Perfonne  de  nous  n'aura  autre  but  ni  intention  en  fes  recher- 
ches &  demandes,  que  le  bien  public  de  tous  les  Etats  ProrefVans. 

H.  Tous  les  Colonels  &  Commandeurs  de  Regimens  Alliez, 
ne  permettront  d'eftre  ieparez  en  façon  quelconque. 

I  H.  Si  pir  avanture  aucun  de  nous  eftoit  injultcmcnt  molcftc 
ou  mal-menc  de  la  Généralité,  chacun  de  nous  s'en  doit  refien-  • 
tir ,  &  en  prendre  telle  part  comme  fi  cela  lui  eftoit  arrivé  à  la 
perfonne. 

I  V.  Si  quelqu'un  de  nous  eftoit  molcfté,  ou  par  le  fait  defoq 
Régiment ,  ou  par  fon  intereft  particulier  ,  &  qu'après  s'en  eftre 
plaine  il  ne  revoie  point  fa;isfadion,  ou  que  la  réparation  fuft  trop 
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différée  ,  les  autres  Alliez  feront  obligez  en  vertu  des  présentes, 
d'aflîiler  de  tout  leur  pouvoir  le  grevé,  Ce  reputer  l'affiront  ou 
dommage  fait  à  tout  le  corps. 

V.  Si  aucun  Officier  haut  ou  bas  fc  vouloit  élever  contre  les 
autres,  ou  tramer  quelque  delîein  dont  il  pouroit  arriver  un  pré- 
judice notable  à  la  confervation  dci,  R.egimens  ,  chacun  de  nous 
fera  obligé  d'en  prévenir  par  tous  mojens  les  effets. 

VI.  Perfonne  de  nous  ne  prendra  aucuns  dons,  {Jrefens ,  oa 
autres  avantages,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,pour  fc  dépars 
tir  de  l'union  "prefente,  à  peine  d'eftre  déclare  mfame. 

VII.  Si  aucun  avoir  pris  quelque  chofe  pour  Ion  profit  parti- 
culier feulement,  &  ne  l'auroit  déclaré  dev.int  que  de  l'accepter i 
fes  Alliez,  cela  lui  fera  réputé  pour  Icgereré  6c  mconftance. 

VIII.  S'il  nous  eft  prefcnté  de  la  part  du  Roiaume  de  Suéde 
un  autre  General  ablolu,  devant  qu'aions  eu  une  rcponle  favora- 
ble de  nos  Députez  ,  il  ne  lera  receu  q^e  lous  les  conditions 
précédentes. 

IX.  Pendant  cet  entre-tems,  nous  nous  gouvernerons  rou5  en 
gênerai ,  5c  chacun  de  nous  en  particulier  à  l'endroit  de  nos  Re- 
gimens,  non  feulement  comme  du  vivant  de  feu  Monficur  le  Ma- 
réchal de  Camp  ,  mais  encore  avec  plus  de  fidélité  fi  faire  le 
pouroit. 

X.  Finalement  d'autant  que  la  Confédération  prefente  n'a  ,  Se 
ne  doit  avoir  d'autre  bue  que  le  rétablilïement  (  par  le  moien 
de  l'Armée  de  la  Couronne  de  Suéde  )  d'une  Paix  fure  &  non 
fufpede  dans  l'Empire,  il  eft  neceffaire  qu'il  ne  (e  traite  rien  (en 
Ce  qui  touche  le  principal  )  avec  les  Généraux  Majors  qui  font  à 
preienr,  làns  le  confenrement  de  nous  tous  j  mais  fera  contredit 
à  leurs  commandemens ,  6c  ne  comparoîrrons  à  leurs  afîîgnations 
faites  i  noftre  deceu. 

Au  refte  ,  les  contrevenans  à  cete  Alliance,  &  aux  points  ac- 
cordez fie  meurcment  délibérez  ,  feront  privez  du  fruit  d'iceux  &: 
déclarez  infâmes.  En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces  prefentcs, 
&  corroboré  icelles  de  nos  Sceaux. 

LA  PROMESSE  FÀJTE  DVC  D  E  L'V  N  E  B  O'V  RC 

^au  Landgrave  de  Hejfr  jpsr  les  hauts  oficiersde  l'Armée  Studoife, 

LES  Maifons  de  Lunebourg  &  Hcfle  ,  s'eftans  de  nouveau  rejointes  à  nous 
pour  l'avancement  du  bieii  public  des  ProttfHns ,  &  pour  la  manutenrion  de 
ieais  Eiats ,  il  eft  i«ifbnBable  que  ceciptoqucmnit  elles  fbicot  traitées  eu  Août  le 
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Confédéral.  C  eft  pourquoi  nous  lei  bauts  Officiers  des  Cavalerie  &:  InfintenV 
Surdoifes,  &c.  leur  avoiis  promis  &  prom«««i$cn  foi  &  parole  de  C^'^lier  pa» 
CCS  pcciênces  ,qu'a  la prclentation  du  picnùct  Çcneral  Suédois,  nous  pcrliftcrot}? 
en  la  refolution  de  ne  jamais  prendre  les  Armes  ,  pi  entrer  en  aucune  î-'guc  ton* 
trc  lefdites  deux  Maifons ,  tandis  Se  fi  long-tems  qu'elles  le  tiendront  fermes  à 
noftre  parti ,  nu  contraire  les  affifterons  ,  &  leurs  Erais  à  l'égal  de  tous  les  autres 
Protertans  ,  &  en  lommc  ,  nous  nous  en  comporterons  envers  eux  ,  comntc  il 
appaxtient  à  Cavaliers  d'honneur. 

-TÂjiirE'   P  RELIMJNAIRE  ^   ENTRE  L\E  M  P  E  R  E'V 
ér  le  Roi  d'Efpagne  d'une  furty  ^  le  Roi  Louis  XIJl.  d'Autre ,  pour 
Vyljfemblèe  de  Munfter  é'  d'ofnAbrkk.  TAtt  a  HAmhourg  le  ij. 
Décembre  164.1.  Rafifé  le  u.  AiAx  164}. 

CONRAD  DE  LUTZOVV  ,  Confeiller  Auliquc  del'Emperevf,  ^  1643. 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majcftc  Impériale  &  de  l'Empire ,  pour  les  PrcUmif-  Mai* 
naires  de  la  Paix  ,  auprès  du  Cercle  de  la  Ballé  Saxe.  A  tous  &  chacun  de  ccu* 
qui  y  font  intcreflcz ,  Sçavoir  faifons  ;  Qu'aptes  pluficurs  années  durant  Icfquel- 
les  on  avoir  commencé  à  traiter  des  moiens  pour  établir  une  Paix  univerfcUe^ 
&  y  aianc  toujours  eu  dans  les  Préliminaires  quantité  de  difficuliez  qui  vcnoienc 
les  unes  des  autres  :  enfin  par  le  iccours  du  Ciel  &  par  l'entremife  du  SerenifHfnc 
Roi  de  Danemarc  comme  médiateur ,  il  eft  arsivé  qu'entre  nous  pour  Sadite  Ma- 
jefté  Impeiialc  6c  le  Roi  d'Efpagne d'une  parc,&  le  tre$*illu(lre  &  tres-cxccllenc 
Seigneur  Claude  de  Mcfmcs ,  Comte  d'Avaux  ,  AmbafTadeur  de  Sa  Majeftc  Tcew 
'Chreftienne  de  l'autre  ,  Icfd.  Préliminaires  ont  ettc  conclus  en  la  manière  fuivante. 

I.  Qiie  les  lieux  où  l'on  traitera  la  Paix  générale,  feront  les 
Villes  de  Munfter  &:  crOfnabruk  en  NV^cftphalie,  delqueiles  on 
fera  fortir  les  Garnifons  des  deux  parties  après  l'échange  faire 
des  Palleports,  comme  il  fera  dit  ci  après      que  durant  la  renu6 
des  Aflemblces,  ces  deux  Villes  feront  quittes  de  leurs  fermen* 
envers  les  deux  parties  ,  6c  comme  telles  feront  obligées  de  fe 
maintenir  neutres  j  que  pendant  ce  temps- là  chacune  de  ces 
Villes  fera  gardée  par  fon  propre  Magiftrat,  U  par  fa  propre  Mi- 
lice &  Bourgeoifie,  qui  répondront  de  la  fureté  des  perlonnes,  6c 
des  biens  de  tous  ceux  qui  y  feront  cnvoiez  pour  négocier  la  Paix, 
comme  auffi  de  tous  leurs  Serviteurs  6c  Domefliqucs  j  quç  fi  le 
Magiflrat  eil  requis  de  quelque  chofe  pour  le  bien  commun  du 
Traité ,  il  contribuera  autant  qu'il  poura  à  la  fatisfaclion  com* 
mune,  mais  fans  rien  exécuter  en  faveur  des  uns  ni  des  autres, 
quelesMiniflres  départ  fie  d'autre  n'en  (oient d'accord. 

II.  Que  les  deux  AfTenablces  ne  pafTeront  que  pour  uncme:f- 
me  .:  6c  que  pour  cet  effet  ,  non  leulemcnt  les  diemins  enue 


Munftcr  &  Ofnabruk  en  deçaôc  en  dclA,  feront  libres  pour  aller 
£c  pour  venir  de  part  &:  d'autre  j  mais  aufTi  que  tous  les  lieux  qui 
font  enrre.deux,  &  qui  fe  trouveront  commodes  pour  les  Aflem- 
blces  particulières  des  Députez  ,  jouiront  de  la  mcfme  fureté  & 
franchifc  que  lefdites  Villes. 

III.  Que  fi  rAfTcmblcc  générale  vient  à  fe  fcparer  fans  avoir 
rien  fait  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  Munllcr  ôc  Oinabruk  repren- 
dront les  Garnifons  des  deux  parties  qu'elles  ont  maintenant,  & 

^obferveront  encore  religieufcment  la  Neutralité  fix  Icmaines  après 
la  rupture  du  Traité. 

IV,  On  échangera  de  part  &  d'autre  les  Paflcports  pour  l'Af- 
fcmblée  de  Munfter  dans  l'elpace  de  deux  mois,  à  commencer  du- 
jour  de  cete  AfTemblce:  &  afin  que  la  diverficé  5c  l'cloignement 
des  lieux  où  fe  doit  faire  Téchangc  dcfdirs  Palîeports  ,  ne  caufc 
pt)int  d'embaras  &  de  retardement  ,  l'échange  s'en  fera  à  Ham- 
bourg par  les  Miniftres  du  Roi  de  Danemarc. 

V.    Que  l'Empereur  ôc  le  Roi  d'£ (pagne  donneront  chacun' 
leurs  Paflcports. 

I.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne, 
1.  Pour  le  Refidcnt  de  Suéde. 

Pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Serenifîjme  Duchcfle  de 
Savoie. 

4.  Pour  les  Plénipotentiaires  des  Provinces  Dnies  des  Païs-Bas. 
y.  Pour  les  Députez  de  l'Eledeur  de  Trêves. 

6.  Pour  le  Prince  Charles  Louis,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Ce. 
pour  Ces  Frères  ou  leurs  Députez. 

7.  Pour  les  Ducs  de  Brunfwic  &i  de  Lunebourg,  ou  leurs  En- 
voiez. 

8.  Pour  les  Envoiez  de  rilluflriflîme  Princefle  Amélie  Eliza- 
beth ,  veuve  du  Landgrave  de  HefTe. 

9.  Pour  tous  les  Ordres  de  l'Empire  ,  Alliez  &  Adherans  de  la 
France,  ou  leurs  Envoiez. 

V  I.  Qiie  réciproquement  les  Paflfeports  de  Sa  Majefté  Trcs- 
Chreftienne  pour  l'Aflembléc  de  Munftcr,  feront  délivrez  auracf- 
me  tems  Se  heu  par  les  Minillresdu  Roi  de  Danemarc. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur. 

2.  Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d'Efpagne: 

3.  Pour  leurs  Confedcrez  &  Adherans,  ou  leurs  Envoiez: 

4.  Pour  les  Députez  de  l'Elecleur  de  Cologne. 
^.  Pour  les  Dépurez  de  l'EIcéleur  de  Bavière. 

Vli:  Les 


VII.  Les  Paflcportf  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne  pour 
les  Plenipotentiarcs  de  la  Duchefle  de  Savoie  ,  feront  délivres 
conformes  à  l'exemplaire  qui  cfl:  entre  les  mains  du  Sereniffimc 
Roi  de  Danemarc ,  en  y  ajoutant  leulemcnt  le  titre  de  Tutrice 
du  Duc  de  Savoie  fon  Fils,  6c  Régente  de  fcs  Erats. 

VIII.  Tous  &  chacun  des  autres  ,  tant  du  coftc  de  TEmpe- 
reur  8c  du  Roi  d'Efpagne,  que  du  coltc  du  Roi  de  France ,  feront 
en  la  forme  qui  a  eftc  communiquée  aux  parties  par  les  Mini- 
ftres  des  Médiateurs ,  &  enfuitc  approuvée  par  lefdites  parties. 

I X.  Afin  que  l'échange  des  Pafleports  de  la  part  de  i'Efpagnc 
fc  faiîe  plus  facilement,  on  fera  valoir  ceux  qui  ont  efté  donnez 
ci  devant  en  la  forme  fufdite  ,  par  feu  le  Serenifîîme  Cardinal, 
Infant  ,  pourvcu  qu'ils  foient  confirmez  &  ratifiez  par  le  Roi 
Carolique. 

X.  On  inférera  dans  chaque  PaflTeport  les  fufdits  lieux  deTAf- 
femblcc  générale  ,  &  les  jours  prefcrits  par  l'article  fuivant  ,  & 
l'original  du  prefent  Traité  (era  remis  entre  les  mains  du  Serenif- 
fime  Roi  de  Danemarc ,  après  en  avoir  donné  copie  aucentique 
à  chaque  AmbalTadeur  ou  Mini  (Ire. 

XI.  L'ouverture  defdites  Affcmblées  de  Munfter  &  d'Ofna- 
bruk,  fe  fera  le  15.  du  mois  de  Mars  prochain  ,  &  plaife  à  Dieu 
que  le  fifcccz  en  (bit  tel  que  le  defire  toute  la  Chrcfticnté. 

XII.  Que  le  prefent  Traité  ne  fera  qu'un  mefme  avec  celui 
qui  a  efté  conclu  aujourd'hui  touchant  les  mefmes  Préliminaires 
de  la  Paix  générale,  encre  nous  Conrad  de  Lutzow  pour  SaMa- 
jeflé  Impériale  d'une  parc,  &  Illuftrifljmc  Seigneur  Salvius,Am- 
bartàdeur  de  la  Serenilfime  Reine  de  Suéde  de  l'autre,  &  que  l'un 
ou  r.iutre  Traité  ne  (era  tenu  pour  accompli  ,  qu'en  fatisfaifanC 
aux  conditions  de  tous  les  deux. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  de  noftre  main  les  prefenres, 
&  les  avons  /celléesdu  Cachet  de  nos  Armes  5  promettant  dépare 
êc  d'autre,  de  hure  avoir  au  rems  prefix  les  Ratifications  de  nos 
Maiftres  avec  leldics  Palleports.  Fait  à  Hambourg  le  vingt-cinq 
Décembre  1641. 

Pour  l'jffemblee  d  Ojnaùrui-. 

CONRAD  DE  LUTZOW,  Coofeilicr  Auliquc  de  Sa  Majefté  Im^. 
periale  Se  de  l'Empire,  Ambalfadeur  &c  Plenipotenriaire  pour  les  Préliminai- 
«5  de  la  Paix,  aoprcs  du  Cercle  de  la  Bjflè  Saxe  :  A  tous  &  un  chacun  que  cela 
regarde;  SçAvoir  taxions  ,  qu'aptes  plufieurs  année* , durant  Icfquelirs  on  avoir 
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•<eonimencé  i  traiter  des  moicns  pour  établir  une  Paix  univerfelle  ,  y  cllant  roû- 
jours  (ûrvcnu  dans  les  Préliminaires  quantité  de  difHcuhez  qui  nailToicnt  les  unes 
des  autres  :  cp.fîn  par  le  feceurs  du  Ciel  Se  par  rcntremifc  du  SerenilTîme  Roi  de 
Danemarc  comme  médiateur,  il  c(i  arrivé  qu'entre  nous  Se  riiluHridinie  &  Ex- 
cellentrflTune  Seigneur  Jean  Aider  Salvius ,  Chancelier  de  la  Screniffimc  Reine  8c 
Roiaunie  de  Suéde  &  fon  Ambailàdeur,  Icfditi  Préliminaires ,  ont  cfté  conclus  Ce 
«urceAex  en  la  manière  fuivante. 

I.  Que  les  lieux  où  on  traitera  la  Paix  générale  ,  foient  Mun- 
fter  te  Ofnabruk  en  W'eftphalie  j  dclquelles  deux  Places  on  fera 
ibrttr  les  Garniions  des  deux  parties , après  l'échange  fâic  desPaf 
(cports  y  comme  il  fera  die  ci  après ,  Se  pendant  la  convocation 
des  Affemblces ,  les  deux  dites  Villes  qm  feront  quittes  de  leurs 
/ermens  envers  les  deux  parties,  feront  obligées  d'oblcrvcr  la  Neu- 
tralité. On  lailTera  pendant  ce  tems.là  la  garde  de  chaque  Ville  â 
fon  Magiftrat  qui  la  fera  avec  Tes  propres  lK)ldat$  U  Bourgeois  :  il 
promettra  à  rAffcmblce  toute  fidélité  fie  fureté,  &  s'obligera  de 
bien  garder  Se  bien  traiter  la  perfonne ,  &  les  eflpcts  de  ceux  qui  font 
aflemblez  pour  traiter.  Et  sM  eft  requis  de  quelque  chofe  pour  le 
bien  commun  de  l'AUemblée,  qu'il  le  montre  obéjUant  fans  exe- 
.cuter  néanmoins  les  ordres  d'aucune  des  parties ,  s'ils  ne  lui  font 
donnez  par  le  Corps  des  Ambailadeurs  enfemble. 

I I.  Les  droits  &  privilèges  de  la  Ville  d'OfnabruJc,  demeure- 
ront fains  &  fauves,  &  les  Temples,  les  Ecoles  &  les  Lieux  qui 
dépendent  du  Sénat.  Et  que  dans  un  Diocefe  de  mcfme  nom , 
aucune  partie  des  Troupes  ne  s'atribuc  plus  de  droit  de  fait 
que  du  te  m  s  de  ce  Traité. 

I  H.  Que  les  deux  AfTcmblées  ne  foient  qu'une  :  &  à  cet  effet, 
que  non  feulement  les  chemins  entre  les  deux  Villes  en  deçà  Se 
en  delà  foient  fcurs,  afin  que  tous  ceux  qui  ont  affaire  puifTe  aller 
&  venir  en  route  liberté  ic  fureté  :  mais  aufTi  que  tous  les  lieux 
qui  font  entre  deux ,  &  qui  fe  trouveront  commode  pour  les  Af^ 
fcmblées  particulières  des  Traitans  ,  joui  dent  de  la  mcfme  fran- 
,chife  &  liberté  que  lefdiies  Villes. 

IV.  Que  dans  les  fufdits  lieux  le  port  &:  le  tranfport  des  Let- 
tres ,  des  Vivres,  &  de  tout  ce  qui  eft  neceflaire  à  une  fi  grande 
A/Temblée,  foit  libre  fans  qu'il  y  foit  apporté  aucun  trouble  ni 
cmpefchement,fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  eftre,  mais  au 
contraire  toute  faveur  &aflift:ance. 

V.  Que  s'il  arrivoic  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  que  rAfrembléc 
fc  rompift  fans  rien  conclure,  Ofnabruk,  Pctcrburg  ôc  Muniler 


«prendront  Ittat  fie  la  Garnifon  qu'ils  ont:  U  ils  garderont  reli- 
gîcufement  la  Neutralité  fix  fcmaines  après  la  rupture  du  Traité, 
V  I.  Qu'on  échangera  les  Paffeports  de  part  fie  d'autre  pour 
les  deux  Allennblces  entre  ci  fie  deux  mois,  à  commencer  du  jour 
de  cete  Aflemblée. 

VII.  Et  afin  que  rechange  qui  fê  doit  faire  dans  difFereni 
lieux  éloie,nez  ,  les  uns  &  les  autres  ne  caufe  point  d'affaire  fift 
n'apporte  "point  de  nouveau  retardement,  il  fe  fera  à  Hambourg 
par  les  Miniftres  du  Roi  de  Danemarc. 

VIII.  Pour  l'Alïemblce  d'Ofnabruk ,  l'Empereur  donnera  les 
Pafleports  fuiyaos. 

I.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Reine  fie  Roiaumc  de  Sued«, 
z.  Pour  le  Rcfident  de  France, 
Pour  la  Maifon  Palatine. 

4.  Pour  la  Maifon  de  Brunlwic  fie  Luncbourg. 

5.  Pour  la  Maifon  de  Hcfle  Caflel. 

«.  pour  tous  les  Etats  de  l'Empire  Alliez  fie  Confcdcrez  de  la 
Suede. 

I  X-  Et  la  Scrcniffime  Reine  de  Suéde  donnera  les  Pafleports 
fuivans. 

I.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur. 
1.  Pour  les  Députez  de  TEledeur  de  Maience. 
3.  Pour  les  Députez  de  TElciicur  de  Brandebourg. 

X.  Tous  fie  un  chacun  des  fuldits  Pafleports ,  tant  de  la  pare 
de  l'Empereur  que  de  la  Reine  de  Suéde  ,  feront  délivrez  en  la 
forme  qui  a  efté  communiquée  aux  parties  par  les  Ambafladeurs 
des  Médiateurs,  fie  qui  a  efté  approuvée. 

XI.  On  inférera  refpc<aivement  dans  tous  les  Pafleports  les  lieux 
fufdits  de  l'Aflcmblée  générale,  fie  i'origmal  du  prefent  Traité, 
après  en  avoir  donné  copie  autentique  à  tous  les  AmbaflTadeurj, 
fera  remis  entreUes  mains  de  Sa  Majefté  Danoife. 

XII.  Le  jour  qu'on  a  pris  pour  faire  l'ouverrurc  des  deux 
Aflcmblées,  c'eft  à  dire,  d'OfnabruR  fie  de  Munfter,  fera  le  15. 
du  mois  de  Mars  prochain.  Plaife  à  Dieu  que  le  luccez  en  ré- 
ponde aux  fouhaits  de  toute  la  Chreftienté. 

XIII.  Q^ie  ce  prefent  Traité  ne  fera  qu'un  mcme  avec  celui 
qui  a  efté  conclu  aujourd'hui  touchant  lefdits  Préliminaires  de 
Ja  Paix  ,  entre  nous  Conrad  de  Lutzow  pour  l'Empereur  fie  le 
Roi  d'Efpagne  d'une  part,  l'iUuftriflîme  Seigneur  Claude  de  Mef- 
mes,  Comte  d'Avaux  pour  Sa  Majefté  Trcs-Chrefticnne  de  l'au- 
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tre ,  &  que  l'un  ni  l'autre  Traité  ne  foit  point  tenu  pour  accom- 
pli,  à  moins  que  l'on  ne  fatisfaflc  aux  conditions  de  tous  lei 
deux. 

XIII.  Tout  ce  qui  a  eftc  dit  ci  de  (Tu  s  du  jour  &  lieux  des 
Traitez,  fera  ratifie  en  particulier  par  nos  Supérieurs  j &  on  fera 
l'cchanç;c  réciproque  de  cete  Ratification  en  tems  U  lieu  ,  avec 
les  Paffeports  ci  dcflus  rapportez. 

En  foi  de  quoi ,  &  pour  donner  force  aux  prefentes,  nous  les 
avons  fignces  de  noftrc  main,  &  y  avons  fait  appoferlc  Cachet  de 
nos  Armes.  Fait  à  Hambourg  le  ^5.  Décembre  1641. 

Us/if  cation  du  Traitr  d  Hambourg  four  les  Preltminaires  de  U  Paix, 
par  le  Rot  Louts  XI F",  k  Parts  le  z|.  Mai  I164}. 

LOUIS  par  1.1  grjice  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  cous  ceux  qui 
ces  Prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Aiani  plû  à  Dieu  appcller  à  (bi  le  Roi 
W.  Mai.  noftre  très,  honoré  Seigneur  flc  Perc  ,  avant  qu'il  ait  pû  voir  la  Paix  générale  dans 
la  Chreftienté  félon  le  defir  tres-ardenc  qu'il  en  avoir ,  nous  femmes  obligez  en  /ùi- 
vant  fon  exetnple  à  faire  tout  ce  qui  peut  élire  attendu  de  nous  pour  parvenir  à 
on  fi  grand  bien  :  &  pour  cet  effet  à  confirmer  &  ratifier  tout  ce  qui  avoit  cfté 
par  lui  convenu  &  exécuté  pour  l'avancement  de  ladite  Paix.  A  ces  caufes,  de 
l'avis  de  la  Reine  Régente  noftrc  tres-honoréc  Damc  5c  Mere ,  après  nous  eftrc 
fait  lire  en  fa  prefcnce  5c  en  ooftre  Confeil  le  Traité  fait  à  Hambourg  le  vingt- 
cinquicme  Décembre  de  l'année  i<4i.  touchant  les  préparations  à  ladite  Paix  , 
qui  doit  eftre  faite  entre  nous  &  noftre  très  chère  &  ircs-arace  Soeur,  Coulinc  & 
Alliée  la  Reine  de  Suéde  d'une  part ,  &  noftre  tres-cher  &  tres-araé  Oncle  &  Cou- 
fin  l'Empereur  Ferdinand  III  &  noftre  Oncle  le  Roi  d'Efpagoe  d'autre,  par  Tcn- 
treroilë  de  noftre  tres-cher  &  tres-amé  bon  Frère ,  Couiin  ,  Allié  &  Confédéré  le 
Roi  de  Danemarc  ,  enfemble  U  déclaration  que  noftrc  amé  &  féal  Confeiiler  en 
ros  Confeils ,  Commandeur  de  nos  Ordres ,  ci-devant  AmbalTadciir  extraordi- 
naire du  Roi  noftrc  très  honoré  Seigneur  fie  Ptre  en  Allemagne ,  le  Sieur  Comte 
d'Av.iiix  a  faite  fitr  JeH.Traité  -,  comme  aurti  la  minutte  des  Lettres  Patentes  en  for- 
me de  Ratification  cxj^dices  fous  le  nom  dudit  defJàni  Roi,  le  vingt  lîxicmc  du 
mois  de  Février  1641.  lefquelles  ont  efté  délivrées  par  noftre  cher  ic  bien  amé  le 
Sieur  de  S.  Romain ,  Refident  de  prcfent  de  noftre  parc  a  Hambourg  ,  nous  avoas 
agréé  ,  approuvé  &'rai  fié  .  .-«grcons  ,  approuvons  &  ratiBons  par  ces  prefentes, 
fignées  de  noftre  main  ,  toutes  Icfdites  picces  ;  comme  aiifïi  tous  les  faufconduiis 
expédiez  au  nom  du  dcfliiint  Roi  noftrcdit  Seigneur  &  Perc  pour  les  Plénipotentiai- 
res &  Députez  dcfdii^ Princes ,  Empereur  JL'  Roi  d'Efpagne  ,  de  leuis  Alliez  8c 
Adhcrans ,  conformément  audit  Traité  de  Hambourg  ,  Se  pareillement  ce  qui  a  efté 
convenu  par  ledit  Sieur  de  S.  Romain  touchant  le  )our  des  AlTcmblées  au  onziè- 
me Juillet  prochtin  ,  félon  le  nouveau  ftile.  Validé  &:  validons  en  tant  que  befom 
çft  ou  feroit  lefdits  fâuf  onduits  fignez  par  ledit  deffant  Roi  -,  promettons  que  touç 
ceux  qui  dépendent  de  nous  y  auront  pareil  égard  que  s'ils  eftoienc  expédiez  en 
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<ioflfe  nom  :  Car  tel  eft  noftre  plaiGr.  En  témoin  de  quoi  noa»  avons  fait  mettre 
noflre  Scel  à  ccfdites  Prclêntcs.  Donné  à  Paris  le  ii.  jour  de  Mai  ,  l'an  de  grâce 
164?.  Se  de  noftrc  Refîne  le  premier.  LOUIS.  De  par  le  Koi  5c  la  Reine  Regem« 
la Mcrc,  Bouthillier. 

Prop0jitioHS  des  yimhsjfitJeurs  de  l'empereur  n  Munftef  ,  four  la  Paix 
avec  la  France,  du  4.  Décembre  1^44. 

DEPUIS  que  le  tres-augufte  Empereur  «oftre  très  -  clément  Seigneur  cft  '1^'^* 
monté  par  le  fecours  du  Ciel  6c  par  une  leeiiime  éleftion  fur  le  Trône  Im-  ^ 
pénal ,  il  n'a  eu  amre  cho(ê  à  ccciir  que  de  chercner  les  moiens  Se  les  raifons  par 
lerquelles  il  pouroit  rétablir  une  bonne  amitié  entre  le  S  Empire  Romain  ,  fcJ 
Elrâcurs ,  Princes,  Etats ,  Se  les  Couronnes  Eftrangcres,  dont  les  Armées  font  dans 
le  cœur  de  l'Empirt,  remettre  les  affaires  fur  le  pied  de  l'ancienne  amitié  Se  civi- 
lité &  d'une  tranquille  paix,  ramener  la  liberté  réciproque  du  Commerce,  Se 
rétablir  toutes  choies  dans  le  premier  cftat  d'une  murutllc  correlj  ondance  Se 
fidélité. 

C'eft  pour  cela  que  fa  facrée  Majefté  dés  le  commencement  de  Con  Règne ,  eue 
foin  de  faire  revoir  tout  ce  qui  avoit  eflé  fait  &  commencé  par  fon  père ,  touchant 
les  Traitez  de  Paix,  &  d*en%'oler  ta  Ambaffâdcurs  Se  Plénipotentiaires  dans  les 
lieux  à  cedeflinez,  fe  perfuadanc  bien  que  pourveu  que  de  part  Se  d'autre  on 
donne  lieu  à  la  judice  &  à  la  droite  raifon  .  Se  qu'on  s'applique  à  faire  rendre  ce 
qui  a  efté  pris  de  part  Se  d'autre ,  plûtoft  par  la  force  des  Armes  que  par  lajuftice, 
on  Ce  fera  fcicilemait  un  chemin  pour  appaifer  toutes  les  inimitiez  Se  hoftilitez  , 
Se  pour  y  parvenir  on  poura ,  comme  d'un  bon  fondement ,  fe  (êrvit  de  la  Paix 
conclue  à  Ratiibonnc  l'an  i6}o.  entre  le  feu  Empereur  Ferdinand  II.  Se  Louis  XI! L 
Koi  de  France ,  avec  l'aide  des  Scretiidîmes  ElféVeurs  de  l'Empire  ,  laquelle  Sadite 
Majcftc  veut  ponihicllcment  garder  (ans  fraude  Se  fans  tromperie ,  comme  la  gar- 
dée (on  pcre,  pourveu  que  .S.M.T.C.  en  falîc  de  mefme  de  fon  cofté  :  Se  qu'à  ccte 
lin  il  reftituc  entierement,&rendc  avec  tous  leurs  eiîrts  tout  ce  oui  a  efté  pris  depuis 
ce  tems,  contre  les  articles  du  (ufdit  Traité  à  Sa  M.ijefté  Impériale,  à  l'Empire 
Romain ,  à  la  Sercnifliine  Maifon  d'Autriche ,  à  (ês  Conféderez ,  Se  principalement 
au  Duc  de  Lorraine  ,  cela  pofé  pour  fondement  gênerai ,  il  fera  f  icile  de  convenir 
avec  chacun  en  particulier.  Se  n  les  Amba(Iadeurs&  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté Très  Chrcfticnne  ont  pour  agréable  de  tenir  ce  chemin  ,  les  Ambaftâdeurs  Se 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  ne  permettront  point  qu'on  apporte  de 
Jeur  part  aucun  retardement,  afin  qu'on  ne  traite  point  de  toutes  les  particulari- 
sez qui  en  dérivent  par  ordre  ,  relêrvant  néanmoins  toutes  Se  chacunes  les  raifons, 
avions  Se  fupetioriiez ,  qu'on  (çiit  en  quelque  manière  que  ce  (bit  appartenir  ou 
pouvoir  appartenir  au  mcfme  Ordre,  tonch.mt  d'autres  chofes  qui  regardent  l'Em- 

f)ire  ,Se  que  la  France  a  rercni'irs  jufqu'a  n-r'mT.  F.iit  .1  Munfter  en  V V?ftplulie 
c  4.  Décembre  ii>44. 
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Trofofitiom  its  AmbA^aieurt  èCEfpAigne  ,  à  Munjtcr  four  la  Taix  a'Oec 

U  frange,  du  ^.  Dcumbre  1^44. 

^  T  ^  mefme  cours  delà  Guerre  aiant  fait  continuer,  non  fins  un  grand  regret 
1644.  JL^du  Roi  noHre  Maiflre  ,  les  hoftilitez  entre  les  d  ut  Couronnes,  ibus  le  pre- 
4*  Dec  Çç^^  Rcgne  du  Roi  de  France  fon  Cnufin  &  de  la  Keine  Rtgfrnte  la  Sœur ,  fans 
qu'au  commencement  de  fês  prefèos  mouvemens ,  Sa  MajeJtc  Tres-Clhieftiennc 
ail  prit  aucun  parti ,  Sa  Majefté  Cavoiique  a  pri»  tcTolution  d'ctrcindre  es  liens 
*  du  lang  a*ec  une  bonne  &:  fincerc  corrcfpondancc  &  am:iic  ,  par  le  moien  d'une 
Paix  honnefte ,  ferme  &  durable  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ,  au  bien  de  fbn 
Eglife  Se  au  bonheur  de  fes  Roiaumes  ,  reduifant  les  choies  au  premier  pied,  lànS' 
que  la  rétention  de  ce  qui  a  efté  pris  puiile  fervir  d'exemple  à  letuurner  prendre 
les  Armes  pour  de  plus  grandes  Conqueftes  :  &  que  ce  ijni  a  eOc  pris  fbit  un  mo* 
tif  &  une  occa/îon  pour  trouver  un  prétexte  à  rompre  la  Paix  ,  afin  de  ie  rcftuuct 
par  la  force  ce  qu'un  podedoit  aupravant.  A  ccte  fin  les  Mcdutcuts  aiant  d'un 
commun  confeniement  fait  enforte  que  le  4.  Décembre  de  cerc  année  1644.  chi- 
que plénipotentiaire  prcfcnteroii  fes  propofitions touchant  la  Paix,  S.M.propofe 
de  (à  part  d'y  confcntir  à  la  faire  avec  !a  France,  poarveu  qu'on  rcliiiue  reciproi. 
quemcnt  lout  ce  qui  a  cftc  pris  durant  la  Guerre  ,  cela  cftai  t  le  pliis  conforme  à- 
la  raifon  commune  &  au  ftile  ordinaire ,  donc  on  ufr  entre  les  Princes  Catoliques 
comme  il  a  efté  obfcrvé  dans  les  Traiie2  de  Cambtefis,  de  Vtrvin ,  &  encore  dans 
tous  ceux  qui  ont  efté  faits  en  Europe  ;  bien  fous  entendu  que  dans  ces  1  ellitutions 
©n  compenlc  toutes  les  pertes  &  interefts  reccus ,  lailFant  les  chofes  dans  leur  pre- 
mier eftat,  &  laillànr  pareillement  dans  leur  force  vigueur  tout  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  ks  Traitez  ,  Capitulations  8c  Conventions  entre  les  deux  C  ouronnes  , 
&  paniculcren^eiit  dans  celles  de  Cambrai,  Crefpi,  t.hafteau  dnbrcfis  ,  Vervin, 
Monçon  ,5c  de  Raufbonne,  fans  préjudice  de  quelque  autre  Tiaitc  particulier  que  ce 
foit ,  que  S.  M.  auroit  pu  conclure  depuis  ceux  ci  avec  quelque  autre  Prince  ou 
Republique,  pourveuauffi  qu'on  renouvelle  la  Neutralité  entre  les  Comtei  de  Bour- 
gogne ,  Terres  en  ^pendantes  ,  Se  le  Duché  de  Bourgogne  &  Pais  de  Bflflîgni ,  en 
U  manière  qu'ont  efté  faites  les  autres  ,  &  dans  le  terme  Se  moien  qu'on  lèia  con- 
▼enu,  la  Couronne  de  France  reftituant  &  remettant  d^ns  ibn  prtn  irr  cftat  Ict 
cho(ês  appartaiantes  à  l'Empereur  &  à  1  Empire,  à  l'Augufte  Mai  on  d'Autriche^ 
au  Duc  de  Lorraine  &  aux  autres  Confedcrez ,  Alliez  &  Adhérant ,  qu'elle  a  oc- 
cupé &  poftcdé  depuis  la  Paix  de  Ratifbonne:  &  qu-mt  aux  reprefailles  confié 
cations  des  Vatlaux  de  l'une  &  l'autre  Couronne  ,  &  au  commerce ,  union  ami- 
tié réciproque  enri'clles  contre  leurs  Ennemis  &  autres  chofês  (èmbi  vblcs  ,  on  en 
fera  des  claufes  ordinaires,  &  on  y  joindra  celles  de  la  fureté,  &  aflurance  de  ce 
dont  on  tr>iitera  en  la  manière  qui  s'eft:  pratiqnce  dans  !es  Aifdits  Traitez  de  F  - 

Et  afin  que  les  malheurs  de  la  Guerre  qui  font  fouffîir  de  toutes  parts  &  <Jt|  uis 
tant  d'années  la  Chreftienté,  au  grand  dommage  de  la  Religion  Gatolii^ue  ,  puifle 
prendre  fin  par  un  prompt  remède,  auquel  on  apportcroit  du  retardement  &  de 
rempcfchement  fi  S.  M.  propofoit  dans  cete  Aftembléc,  toutes  les  prétentions 
qu'elle  a  fur  la  Couronne  de  France ,  &  qu'on  dût  en  traiter  ^  les  v  terminer ,  on 
Icj  laïUc  à  part  dans  cctc  propofition ,  lauf  les  droits  de  S.  M.  Hms  que  rat  k 


Traité  qui  fe  fera ,  il  lui  en  puifle  arriver  aucun  f  rejudîcc.  Faii  à  Kfunfter  le  4, 
Décembre  1644. 


Propofttions  des  Amh/fffad(urs  de  France,  à  Munjler pour  Is  Vaix  avec 
i Empereur ,  du  4.  Décembre  1644. 

iCA  Majeftc  aiam  toûjourf  cru  qu'il  cftoit  beaucoup  plus  neccffkire  de  pourvoir  1644. 
»Ja  la  durée  &  (ureté  de  la  Paix  générale  quand  clic  aura  efté  une  fais  conduc  ,  ^.  Dec, 

que  de  penfcr  lèulcmenc  au  moicn  de  quiter  pour  un  tems  les  Armes ,  afin  qu'on 
ne  retombe  pai  li  facnemciu  dans  les  malheurs  prefcns ,  quand  il  aura  p!û  à  Dieu 
de  les  fiirc  cellcr.  A  cet  cfErt  les  Plenipcrentiaires  de  S.  M.  demandent  qu'avant 
toutes  chofcs  on  fafll-  inftance  auprès  de  Mtlfieurs  les  Elcftrurs  des  dcnx  partis, 
&aux  Princes  &  Euis  de  l'Empire,  pour  prcfler  leur  venue  dnns  cetc  VjUe  ,  on 
pour  y  envoier  leurs  Dépurez  pleinement  autorifcz  ,  dont  U  plus  (grande  partie  cft 
déjà  en  chemin  ;  &:  ce  afin  que  leurs  inierefts  pi;illenc  eftre  confidercz  <?<:  dcmtfl.z 
comme  il  convient  ,  &  qu'on  (c  pu  llc  trouver  avec  eux  ,quaiîd  on  traitera  de  la 
•Paix  générale,  &  des  moiens  convmables  pour  obvier  aux  maux  &  prcj>idices  que 
les  dcfordres  de  la  Guerre  leur  ont  foii  {buffiii  ;  5:  afin  que  leur  prcfcnce  flc  inter- 
vention rende  le  Traité  durable  &  légitime. 

Er  pour  montrer  que  l'intention  dclciiis  Plénipotentiaires  n'eft  pas  de  retarder 
la  Négociation  par  cctc  demande,  mais  plûroft  de  l'avancer,  ils  déclarent  qu'aul^ 
•fitoft  que  l'Allemblce  fcra  complète  par  l'arrivée  de  ceux  qui  ont  droit  d'y  affifter, 
ils  fcront  des  ouvertures  fi  juftes  &  ii  rai(bnnab!es  pour  la  conclufion  de  la  Paix, 
.  que  l'on  ne  trouvera  pas  au  moins  de  leur  cofté  tant  de  difiicultez  à  furmonttT  dans 
la  decifion  des  plus  importantes  aft.iites  ,  qu'il  s'en  cft  trouvé  d'un  autre  cofté  & 
qu'il  s'en  trouve  encore  aiijoud'hui  ,à  donner  la  forme  &  l'autorité  à  lad.  Aflemblce. 

lis  Jc  rnandfut  encore  devant  toute  autre  ciiofe  que  le  Si^-ur  Elcôcur  de  Trêves  foit 
cncieremntt  ren)is  en  liberté  rétabli  dans  la  pollelTion  de  fcs  Etats,  biens  &  di- 
gnité ,  afin  qu'il  (oit  en  Ion  pouvoir  de  Te  trouver  en  perlbnne  à  ladite  Aftcmblce 
s'il  lui  fembleà  profos,  félon  le  PalTcport  accordé  a  tous  les  Princes  &Eutsde 
l'Empire  ,  Corvfedercz  &  Adh  -rans  de  la  France  ,  ou  d'y  envoier  Us  Députez  en 
vertu  tUi  Paircport  particulicr'qu'il  a.  après  avoir  cfté  mis  en  relie  condition  &licu 
qu'en  ne  puifTe  pas  croire  qu'il  auroit  efté  contraint  de  donner  fes  inihuélions,  plû- 
toft  félon  la  volonté  d'autiui  quelelon  la  ficniic  propre  :  &  afin  qu'il  puifte avoir  une 
libre  communication  &  correfpondance  avec  1  Aficmblée,  le  rétabliile^nent  dudil 
Eleârrnr  touche  fi  fenfibiement  S.M.par  un  intereft  d*honneur,5c  eft  encoréde  telle 
importance  pour  tous  les  Princes  ,  &  d'autre  part  elt  tellement  neccllàirc  pouc 
rendre  .  comme  il  *  cfté  dit ,  l'AlTcmbléc  légitime  &  complète ,  que  lefdits  Pleni. 
potentiaires  de  France  déclarent  ne  pouvoir  palFcr  outre,  fi  ledit  Elcftcur  &  Ar- 
chevêque de  Tieves  n'cft  remis  en  une  entière  libcné.  Fait  âMunfter  le  4. Dec  164^, 

seconde  prcf>ofnion  des  L/^mhajf/tdeurs  de  France ,  à  Mnnjfer  pour  la  Faix 
avec  l'Empereur,  l'E/pag^e  C"  l'Italie,  du  ij.  Février  16^^. 

D F.  PUIS  que  S.  M.  »  fait  lever  par  tout  fijn  pouvoir  les  obftacles  qui  au-  1^4^* 
roient  pu  retarder  le  Traite  de  Pajx  ;  Se  qu'à  cet  eflîet  S.  M.  au  miUiu  des  17.  *  cv^ 


8o 

profperitfi  dont  il  a  plû  3  Dieu  de  benic  la  juftice  de  fcs  Armes ,  a  fait  donner 
toute  forte  de  fitisfaâion  qu'on  a  fouhaiié  pour  ce  ç]ui  rcgardoit  le  p'ein  pouvoir 
de  fês  Miniftres  pour  l'AiTcmblcc  gcncrile  ,  les  Plenipotrnn  urcs  de  France  n'ont 
pas  cn3  pouvoir  donner  en  contequcnce  des  marques  plus  (fTcâives  de  la  fînccritÂ 
des  intentions  de  S.  M.  pour  ce  qui  regarde  le  repos  public ,  qu'en  chcrciiant  avant 
toute  autre  chofc  d'en  alTurer  pour  long-tems  la  durée 

De  là  vient  que  pour  ccte  fin  principalemetit ,  lefdits  Plenipotenii.tircs  ont  infi- 
ftcï  à  demander  la  venue  des  Députez  de  tous  les  Princes  Se  Etats  de  l'Empire, 
eflant  allez  évident  ciue  tant  plus  l'Airembléc  fera  nombreuTc  ,  plus  on  aura  lieu 
d'y  établir  l'entière  mtetc  de  tout  ce  qui  y  fetA  accordé  ;  à^uoi  ils  ont  cfté  obli- 
gez d'ajouter  la  demande  de  la  liberté  de  l'Elefteur  de  Trêves  comme  caulc  jufte, 
Racellàire ,  &  comme  telle  arrefté  dans  le  Traité  Préliminaire  ;  à  quel  effet  ils 
accotderoient  des  Padeports  au  lufdit  Eleâcur  pour  envoier  (es  Députes  à  rAflètn- 
blée ,  s'il  n'cftoit  pas  en  eftat  &  lieu  de  i«niT  avec  eux  une  libre  correlpondancc , 
ôc  leur  donner  (es  ordres  (ans  crainte  ,  Se  (clon  fes  propres  volontcz. 

Et  quoi  qu'il  (oit  facile  à  un  chacun  de  juger  que  la  (îifdite  propodiion  eAott 
conceuc  en  des  termes  rres-convenables ,  Se  qui  exprimoicm  vivement  la  véritable 
paillon  avec  laquelle  la  France  defire  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  à  l'établif- 
fèment  d'une  Paix  fure  &  durable  :  néanmoins  Meffieurs  les  Médiateurs  aiant  fair 
preilèc  S.  M.  pour  lui  faiie  donner  une  autre  propofuion  ,  qui  entra  plus  avant 
en  matière,  S.  M.  pour  leur  complaire  ,  &  pour  faire  mieux  iclaicr  la  linceritc 
de  fes  intentions  pour  la  Paix  ,  la  non  (êulcment  accordé  volontiers  à  leur  demain, 
de -,  mais  mcime  a  tenu  à  nn  honneur  tout  à  fait  particulier  oe  le  relâcher  en  une 
choie  où  ù  refiftancc,  quoique  fondée  fiir  la  |ulticc ,  pourioit  apporter  des  ob- 
(lacles  d  l'avancement  d'un  ouvrage  li  funi  St  fi  neccrtàirc  a  la  Lhrcflicuié  ,  ou 
(crvir  de  pierre  d'achopcmcmcnt  pour  l'arrefter. 

Ses  Plénipotentiaires  donc  en  exécution  des  ordres  qu  ils  ont  rcccus  de  S.  M., 
demandent  de  nouveau  arec  la  plus  grande  inftancc  qu'ils  peuvent ,  que  tous  le»* 
Princes  Se  Etats  de  l'Empire  pour  leurs  intercfts  propres  &  pour  celui  du  public  , 
ne  tirent  plus  en  longueur  l'envoi  de  leurs  Drputez  a  rairtmbléc  générale  ,  o\\  en- 
fin par  la  grâce  de  Dieu  la  Négociation  a  cfté  commcrKée.  Ils  (c  pronu  trcnt  de  plus 
qu'ils  lèveront  (ans  délai  l'obilacle  de  Ttledcur  de  Trtves ,  de  manière  que  la  dé- 
tention ne  puiir.'  I  oint  prejiidicier ,  comme  fins  doute  cela  artiveroit  a  l'-vancc- 
ment  &  à  la  (îireié  de  la  Paix.  Surquoi  ih  in(îileni  de  nouveau  le  plus  vivement, 
qu'il  leur  eft  polîible:  Se  ccte  demande  eftant  fi  jufte  5c  fi  ncctll  ire,  ils  ne  dou- 
tent aucunement  qu'ils  n'en  reçoivent  bien-toft  une  cntitre  f.iiiif..él:on. 

Lcfdits  Plénipotentiaires  réglant  en  quelque  manière  leur  conduite  à  l'égard  de 
TElpagne ,  fur  l'cxvmple  qu'elle  leur  a  montré,  déclarent  que  S.  M.  accordera  vo- 
lontiers au  repos  de  la  Chrcftienté  tous  les  avantages ,  que  vrai  femblablcmcnt  dans 
la  conftitutioii  prcfèi.tc  des  affaires ,  elle  pouvoit  efpcrer  de  la  force  de  fcs  Acmes,. 
et  qu'elle  veut  bien  abandonner  de  bon  ^ccur  en  cete  occafion. 

I.  Pourveu  que  (es  Alliez  foient  fatisfaits. 

ri.-Qu'a  l'égard  de  cete  Couronne  avec  celle  de  l'Eipagne,  toutes  les  chofes 
reftent  en  I  crtat  où  elles  (c  trouvent  aujourd'hui ,  fi  peut  élire  1  E(pagne  n'aimoit 
mieux  entrer  en  compte  de  tout  ce  qu'elle  a  eu  autrefois  par  le  bonheur  des 
iLnocs  ^  qui  appartient  au  Roi  ;  en  t^ucl  ou  ou  fcroit  bien  content  d'en  (dUc 
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la  difcufTion  ,  &  tont  le  mondtf  feroit  pour  juger  da  plus  dVqnité  des  deux  j 
cftanc  bien  jufte  ou  quels  France  profite  comme  Jes  autres  ont  fait  ci  devant 
des  mcfmes  avantages  qu'elle  a  remportez  par  la  Guerre ,  ou  qu'il  fe  f  ilfc  une 
compenfâtion ,  partie  par  la  reftitution  que  poura  ùiic  l'Efpagne  de  te  qu'elle  a 
retenu  Se  qui  ne  lui  appartient  pas,&  partie  par  la  rétention  que  poura  faire  la. 
France  des  Etats  fur  Iclqucls  elle  a  droit  ,  Se  dans  lefqucis  elle  eft  rentrée. 

III.  Pour  ce  qui  regarde  les  afHires  d'Allema^îne  ,  Sa  Majefté  apportera  toute 
forte  de  facilité  pour  l'accommodement  des  d  ffèrens  qu'elle  peut  avoir  avec 
i'Empereur ,  8c  elle  eft  entièrement  difpoféc  à  embtalTer  les  expediens  ,  par  le 
moien  defquels  elle  poura  établir  une  Paix  fure  dans  l'Empire  ,  Se  une  bonne 
corrcfpondance  Se  fincere  amitié  avec  Sa  Majcfté  Impetiale.  Et  pour  mieux  faire 
connoître  par  des  effets  avec  quelle  ardeur  Sa  Hajefté  defîre  de  voir  le  repos 
de  l'Empire  ,  Se  de  tous  les  Princes  Se  Etats  d'icelui ,  elle  cft  rcfoluc  de  ne  Ca 
peint  prévaloir  de  l'avantage  de  fes  Armes  en  Allemagne ,  qu'à  leur  avantage  Se 
pour  leur  fureté ,  conformément  aux  confèils  qu'eux  mc/ines  donneront. 

1  V.  Quant  à  lltalie  où  les  Armes  de  France  n'ont  paru  ,  que  pour  empefcher 
les  maux  que  tous  les  Princes  auroienc  foufîèrts  en  la  perte  du  Duc  Charles  dç 
Mantouc ,  dont  on  avoit  formé  le  defTèin  /ce  qui  a  cauie  depuis  les  mouvemcns 
qui  durent  encore  aujourd'hui  ;  il»  déclarent  que  comme  ce  feul  motif  a  oblige 
le  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire,  d'y  fiirc  des  voiages  en  perfonne  dans  les 
plus  rudes  faifbns  de  l'année  ,  8c  d'yemploier  des  trefors  &  verfèr  tant  de  fang 
de  fes  Sujets ,  Sa  Majeflé  qui  n'a  pas  moins  fuccedé  à  fes  fâintcs  intentions  qu'à 
Ùl  Couronne  ,  ne  prend  d'autres  intercfts  dans  les  affaires  de  ladite  Province  , 
que  ceux  des  Princes  mefmes,  Se  pour  plus  grand  témoignage  de  cetc  verité,cllc  e(^ 
prête  de  fe  conformer  aux  avis  de  Sa  Sainteté  fie  de  la  Sereniflîmc  Republique  de 
Venife  y  6c  des  autres  Princes,  fans  en  excepter  ceux  qui  Ce  montrent Partifans 
d*Efpagne,  dans  ce  qui  lui  feront  voir  cftre  de  leurs  véritables  interefls  ôc  de 
leur  fureté,  le  tout  fans  prejudicier  aux  droits  Se  prétentions  de  Sa  Majeflcquj 
(cront  rtfervez  dans  leur  entier ,  fuivant  la  Coutume. 

V.  De  plus  leldiis  Plénipotentiaires  pour  fe  conformer  à  la  fin  que  Sa  Majefté 
s'cft  propolce  ,  de  n'obmcttre  aucune  chofè  pour  éiabhr  s'il  efl  podible  une 
fore  8c  éternelle  Paix  entre  les  Princes  Chreftiens,  fçachant  auffi  que  l'intention 
de  Sa  Majcftc  efl  defacrifier  beaucoup  de  fes  interefls  particuliers .  pôurveu  qu'il 
la  puille  établir  fermement  j  ils  demandent  pofîtivemcrnt ,  ou  qu'on  traire  preien- 
tement  des  moiens  de  la  rendre  telle ,  ou  que  jufqu'à  prefent  on  demeure  d'ac- 
rord  que  tous  les  articles  eflans  conclus,  on  conviendra  de  cete  fureté  pour  le 
bien  de  la  Chreflientc,  en  quoi  feulement  confifte  fon  plus  grand  bonheur  On  iaif^ 
fe  à  juger  s'il  cft  poffible  dans  l'eflat  prefênt  des  affiiires  de  propofcr  des  ouver- 
tures plus  convenables  ;  Se  Ci  le  Roi  a  toûjours  parlé  fînccremcnt  quand  Sa  Majefté 
a  déclaré  la  paflîon  qu  elle  avoit  pour  le  repos  Se  pour  la  fureté  des  Princes  dT  Al- 
lemagne 8c  d'Italie  ,  puifqu'on  eft  fur  le  point  de  voir  confirmer  cetc  vérité  par  les 
effets  6c  par  un  defîntereltement  fans  exemple.  En  quoi  tout  le  monde  voit  le  pro- 
fit qu'en  tire  la  Couronne  d'Elpagnc  mcfme,  qui  a  un  fi  grand  intercft  dans  l'Em* 
pire  &  en  Italie. 
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Troificme  propofition  des  Ambaffadeun  de Tranee  (jr     Suéde ^'à  Munjfer^ 
pour  U  Faix  avec  l'Empire  du  \^.Juin  1645. 

QUO  IQU  E  les  Plénipotentiaires  de  Franceaient  déjà  fait  en  divers  tems  des 
propodtions  ,  qui  auroieni  pu  avancer  confiderablement  le  Traité  de  la  Paix 
f4.JuiO'   générale,  H  on  y  avoit  voulu  contribuer  de  tous  les  codrz  comme  il  a  cfté  faixda 
leur,  &  du  cofté  de  Mriïieurs  les  Ambadadeunde  Suéde,  6c  qu'on  eut  cherché 
les  eipedicns  neceffaircs  pour  terminer  au  plûtoft  les  difFerens  qui  l'ont  retardé: 
néanmoins  aiant  déclarez  par  la  première  propofirion  qu'ils  ont  prefêntcéqu'auflî. 
toft  qu'ils  auroient  receu  ,  quelque  fatisfaftion  fur  les  articles  qu'elle  contient 
ils  fcroieiit  volontiers  l'ouverture  des  moicns  de  conclure  la  Paix  ,  5c  depuis  aiant 
encore  témoigné  parla  féconde  que  l'intention  de  Sa  Majcftc  Très- ChreAiennc 
eftoit  de  fe  conformer ,  pour  ce  qui  regarde  le  General  de  l'Allemagne  à  l'avis  de» 
Etats  de  l'Empire,  ils  ont  appris  avec  une  grande  joie  des  Députez  de  la  plus 
grande  partie  des  fufdits  Etats  ,  dont  ils  ont  cftc  obligez  d'at:endre  l'ar- 
rivée qu'ils  dedroient  le  progrés  de  la  Négociation  :  &  qu'a  cet  effet  ils  /ôuhai^ 
(oient  qu'il  iê  iît  une  nouvelle  propofition  qui  fut  pius  ample  que  les  pieceden- 
ces  ,  &  qui  contient  les  principaux  points  du  Traité.  A  quoi  lé  conformant  fott  les 
intentions  de  leurs  Majeftez  ,  non  moins  defircufe  de  complaire  aufdits  Etats  en 
leurs  procurant  une  prompte  &  entière  fatisfaâion  (  puifque  cela  a  toujours  eftc 
le  principal  but  des  Armes  de  la  France  &  de  la  Suéde  )  que  d'établir  une  bon. 
ne  intelligence  avec  l'Empereur,  lefdits  Plénipotentiaires  en  conséquence  de  la  réso- 
lution prife  avec  lefdits  AmbalTadcurs  de  Suéde ,  ont  trouvé  à  propos  que  potir 
edablii  une  Paix  générale  qui  foit  ferme  &  durable  à  l'avenir ,  on  doit  convenir 
dans  les  articles  iuivans  ,  aufquels  néanmoins  ils  le  refêrvcot  de  pouvoir  y  join- 
dre ou  expliquer  plus  amplement  ce  qu'ils  jugeront  le  plus  nectlfaire  pourTavan^ 
tage ,  tant  gênerai  que  particulier  des  Euts  de  l'Empire  ,  après  avoir  plus  expref- 
lêmcnt  appris  leurs  fentimens  par  leurs  Députez. 

I.  Que  la  Guerre  &  toutes  les  hoftiliiez  céderont  entre  le  Roi  Très  Chreftien, 
la  Reine  de  Suéde,  tous  leurs Con fédérez  &  Adhérons  d'une  part,  5c  l'Empe- 
ceur  des  Romains ,  la  Mailçn  d'Autriche ,  tous  leurs  Confedercz  &  Adherans  de 
l'autre. 

I I.  Qu'on  rétablira  entre  leurs  Majefiez  une  Paix  ferme  &  durable  ,  &  une 
fincere  amitié. 

m.  Que  pour  plus  grande  fureté  de  ladite  Paix&  amitié,  après  qu'elle  aura 
efté  établie  avec  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne,  SaMajedé  Impériale  nepoura  pas 
s'ingérer  diredlemcnt  ou  inJireftement  dans  les  guerres  &  dvfïcren  - qui  pouroient 
naiftre  entre  la  France  &  l'fc'fpagiie,  ni  aflîfter  ious  quelque  prctexre  les  Enne- 
mis des  deux  couronnes  de  France  &  de  Suéde  nonobftant  les  precedens  Traitez, 
aufquels  à  cet  effet  il  iera  exprelTcment  dérogé  par  le  prcfent  Traité. 

IV.  Que  tout  ce  quia  elle  fait  durant  les  mouvemens  prefirns ,  fera  oublie 
fans  {e  pouvoir  faire  ni  de  part  ni  d'autre  aucune  demande  ,  (ous  que/que  prétexte 
que  ce  ibit  :&qu'à  cete  fin  on  accordera  une  amniHie  perpétuelle  &  générale, 
nns  aucune  referve  &  limites ,  &  fans  exception  de  choies  ou  de  perfonnes. 

V.  Qu'il  fera  fèmblablcment  déclaré ,  qu'outre  l'amniftie  générale  &  (ans  dé- 


<T:o{;arjon  à  icelle  ;  mais  pour  plus  grande  précaution  &  fûrctc  ,  tous  les  Chef*; 
Oracicts  &  Soldais ,  &:  tout  autre  qui  aura  jervi ,  tant  à  la  Guerre  qu'en  queU 
qu'autre  manière  les  deux  Couronnes  de  France  de  de  Suéde ,  &  la  MaiCon  d'Hefïc 
(Callirl ,  Iclquels  n'ont  jamais  eu  d'autre  but  que  le  rctablilïcTncnt  de  l'Empire  , 
feton  tremjs  &  conlervcz  dans  tous  leurs  honneurs  &  dignitcx.fans  qu\  n  les  puifTè 
ci. après  molefter ,  (bus  prétexte  de  ce  qui  s'crt  paflc  durant  la  Guerre  ou  autremcnr. 

VL  Qu'en  confcquence  de  ladite  amnillie, toutes  les  chofes  feront  remifcs  &  réta- 
blies dans  l'Empire  au  mefme  eftat  qu'elles  le  trouvoicnt  avant  le  commencement 
des  prelciis  mouvemens  qui  a  elle  l'an  i6iS.  Se  cela  nonobflant  toutes  les  repre- 
failles ,  CQnfilcaiions  ,  profcriptions ,  (cnrenccs  ,  tramadlions ,  Si  autres  aftcs  paH. 
fez  depuis  ledit  tems  ,  excepté  néanmoins  celui  qui  fera  palTc  par  le  prefent 
Traite 

VII.  Que  tous  les  Princrs  8c  Etats  du  S.  Empire,  feront  rétablis  dans  leun 
anciens  droits  , prérogatives  ,  libertcz  &  privilèges,  fans  qu'ils  puillcnt  ci  après  y 
cflre  moleftcz ,  ibus  quelque  prétexte  que  ce  foit  :  &  cela  fait  qu'ils  jouïronc 
ûns  empelchement  du  droit  de  Tufi-iage  qui  leur  appartient  dans  toutes  les  déli- 
bérations des  affaires  de  l'Empire,  prmcipalement  quand  il  s'agira  de  conclure 
la  Paix,  déclarer  la  guerre  ,  impofcr  des  Contributions,  ordonner  des  levées  Qc 
logemens  de  Soldats,  mettre  des  Garnilbns,  ou  élever  de  nouvelles  Fortifications 
en  quelque  Place  fituéc  dans  les  Etats  defdits  Princes,  conclure  des  Alliances  & 
Confédérations ,  faire  de  nouvelles  Loix  ou  interpréter  les  anciennes  ,  ôc  autres 
affaires  de  fcmblable  nature ,  qu'on  ne  poura  à  l'avenir  traiter  &  dedder  que  dans 
Lue  Aflèmblce  générale  des  Etats  de  l'Empire,  ôc  refbudre  que  d'un  confcnte- 
^eoient  unanime  dclciits  Etats. 

VIII.  Que  tous  IcÛits  Princes  &:  Etats  en  gênerai  0c  en  particulier,  fëronc 
maintenus  en  tous  leurs  droits  de  Souveraineté  qui  leur  appartient  ,  &  princi- 
palement celui  de  faire  des  Traitez  d'Alliances,  tant  entre  eux  qa'avcc  les  Prin- 
ces voi(ii»s  ,pour  leur  conffrv.ition  &  fureté. 

IX.  Que  tontes  les  loUibles  Coûtumes  du  S  Empire  ,  les  anciennes  Conilû 
tutions  &  Lo^x  fondamentales  d'icelui ,  feront  religieulemciit  obfcrvées  ,  &  par- 
ticulièrement le.  contenu  de  la  Bulle  d'Or,fans  qu'il  y  puilfe  cftre  contrevenu  par  qui 
que  ce  foit ,  fous  quelque  prétexte  qui  pût  naiftrc,  &  fur  celui  qui  regarde  l'é- 
Icftion  des  Empereurs ,  dans  laquelle  les  formes  prefciptes  par  ladite  Bulle,  Sc 
autres  Conftitutions ,  Déclarations ,  Ades  &  Capitulations  refolucs  fur  tel  fujet 
feront  invîolabicmcnt  obicrvces ,  fans  pouvoir  jamais  procéder  à  l'élcûion  d'un 
Roi  des  Romains  durant  la  vie  des  Empereurs  ,  attendu  que  c'eft  un  moien  pour 
cendre  la  di{;nité  Impériale  perpétuelle  dans  une  Icule  famille,  en  excluant  tous 
les  autres  Princes  Se  anéantir  le  droit  des  Electeurs. 

X.  Que  tous  les  Ptifonniers  de  l'un  &  raïuce  parti,  jRc  particulièrement  le 
prince  Edouard  Frerc  du  Roi  de  Portugal  ,  feront  remis  en  liberté  fans  paiec 
aucune  rançon. 

X I.  Q^c  le  Commerce  tant  par  eauc  que  par  terre ,  fera  rétabli  dans  tout 
l'Empire ,  en  la  mefme  manière  &  liberté  qii'i  eftoit  avant  les  prcléns  mouvemens, 
&  que  tous  les  péages ,  exaélions  ficimpoftsqui  ont  cftc  établis  durant  la  Guerre 
feront  révoquez  &  abolis. 

XII.  Qu'il  fera  fuffifamment  pourvcu  à  la  fureté  du  Traité  qui  fera  fait  pre- 


Ésitement,  de  manière  qu'iTavenir  il  n'y  puilTe  furvenir  aocnne  contraTenrion, 
XI  II.  Qu'à  cet  effet  outre  les  précautions  générales  qu'on  apportera  pouf 
Udice  fureté  ,  on  accordera  la  fatisfaâion  qui  cl\  deuc  aux  deux  Couronnes  |  ouf 
les  fatigues ,  pertes  &  dépenfcs  qu'elles  ont  faites  pendant  cere  Guerre ,  de 
façon  qu'elle  puilPe  contribuer  tant  à  la  fureté  particulière  dcfdites  deux  Cou- 
ronnes qu'à  celle  de  leurs  Confédéré*  8c  Adhcrans  dans  l'Empire. 

XI  V.  Il  fera  pareillement  pourveu  à  une  (âtisfacfkion  convenable  à  la  Land- 
grave de  HciTe,  Qc  aux  autres  Confcdercz  des  deux  Couronnes,  qui  font  aujour- 
d'hui conjointement  en  guerre  avec  elles,  &  que  tous  leurs  autres  Confedcrer 
ic  ildherans  feront  compris  dans  le  prefcnt  Traite  pour  jouir  furemenc  de  tout 
ce  qui  fera  accordé  dans  icclui. 

X  V.  Qu'outre  la  (àtisfaûion  des  deux  Couronnes  Se  de  leurs  fufdics  Con- 
fcderci  qui  font  aujourd'hui  en  guerre  conjointement  avec  elle ,  il  fera  pourveu 
à  la  rccompcnfë  de  la  Milice  Etrangère  qui  a  fetvie  dans  leuts  Armées. 

XVI.  Tout  ce  que  dellus  eftant  bien  établi,  on  conviendra  de  la  reflitu- 
tion  des  Places  qui  devront  cftre  reftituées  par  le  prefcnt  Traité  j  comme  audt 
du  dclârmement  entier  qui  ftra  fait  de  part  Se  d'autre  dans  l'Empire. 

XVII.  On  comprendra  dans  ccte  Paix  de  la  part  des  deux  Couronnes  de 
France  5c  de  Suéde,  les  Rois,  Princes  6c  Etats  qui  léconc  nommez  avant  la 
condufion  du  Traité. 

XVIII.  Le  Traité  eftant  fignc  6c  cacheté  d'une  part  Se  d'autre ,  tant  à 
Munfker  qu'à  OfnabruK ,  il  en  fera  fait  l'échange  dans  le  mefme  inftjnt,  6c  le» 
Ratifications  tant  des  Rois  Concéderez  que  de  l'Empereur  Se  des  Etats  de  l'Em- 
pire,  feront  confignez  en  tems  6c  lieu  dont  or^  (ëra  convenu.  Fait  &  propoié 
à  Munflcr,  au  nom  &  jour  de  la  Tres-Sainte  Trinité  ,  de  l'an  1645. 
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TRAITE' 

Entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Curland. 

F*iit  4  Taris  le  50.  Décembre  1645.  ' 

%^rticles  convenus  ^  Accoràc^,  entre Monjteur  le  Comte 
de  Brienne  ,  [onfeiliet  du  J{oy  en  Jes  Confeils ,  Se- 
maire  d'Stat ,  tT  des  Commandemens  Finances 
de  Sa  Majefléy  tT  (Commandeur  de  fes  Ordres  ,  Com^ 
mijfaire  député  pxr  Sadite  Majeftè  en  cette  partie  par 
l'avis  de  la  Reine  régente  fa,  M  ère,  f0  le  fieur  FircKs 
Major  envoie  en  France  -vers  leurs  MajefleT  de  la 
part  de  Monfieur  le  Duc  de  Curland  chargé  de  Lettres 
de  créance  à  cet  effet,  %^  Paris  le  30.  Décembre 
I64i. 


SUR  ce  que  ledit  Sieur  Fircks  a  fupplié  leurs 
Majcftcz  au  nom  dudic  Duc  de  Curland  ,  de 
lui  accorder  les  articles  fuivans,  aiant  déclaré  avoir 
charge  de  les  accepter ,  &  d'obliger  fon  Maître  à 
Icntrctenement  des  cliofes  contenues  en  ce  prefcnc 
écrit,  ledit  fieur  Comte  de  Brienne  en  vertu  de  fon^ 
dit  pouvoir  aiant  confère  afcc  ledit  Sieur  Firckes 
Major  for  ce  qui  regarde  les  conditions  refpedlivcs 
du  prefcntTrakéfont  demeurez  d*acçord  de  ce  qui 
enfuir. 


I. 

Ledit  Duc  de  Curland  aianc  fait  témoigner  au 
Roy  beaucoup  d'affection  ,  &  defirc  l'afFcrmir  da- 
vantage par  rintcrcft  du  Commerce,  Sa  Majefte 
voulant  y  correfpondrc-  de  Ton  côte,  &  témoigner 
audit  Duc  l'eflime  qu'elle  fait  de  Ta  pcrfonne,  lui  a 
permis  &  accordé  la  liberté  de  trafiquer  en  France, 
&  dV  apporter  toutes  fortes  de  bleds  &  autres  mar- 
chandiks  Ôc  denrées  qui  croiflcnt  en  Ton  Pa  w  pour 
les  amener  dans  Tes  Vaiffeaux ,  icelles  décharger  dans 
les  Ports  &  Havres  de  ce  Roiaume ,  foit  a  Bour- 
deaux,Brouage&:  autres  lieux circonvoifins,  de  com- 
me bon  leur  femblcra. 

IL 

Pourront  auflî  ceux  qui  feront  Negocians,  Fac- 
teurs ou  advoiiez  dudit  Seigneur  Duc  de  Curland 
recharger  de  toutes  fortes  de  marchandifes  en  Fran- 
ce pour  les  tranfportcr  en  Curland, à  la  refcrve  de 
celles  prohibées,  &  pourront  les  Vailîeaux  ou  ceux 
qui  feront  le  trafic  fous  l'aveu  dudit  Seigneur  Duc 
aller  &  venir  en  toute  fcureté  dans  nos  mers  le  long 
de  nos  côtes ,  entrer  &  fortir  de  ce  Roiaume  en 
pleine  liberté,  en  paiant  les  droits  pour  ce  deus  & 
accoutumez,  &  en  cas  qu'aucuns  des  Marchands ,^ 
Fadeurs ,  ferviteurs  o&  gens  faifans  le  négoce  vinf- 
fcnt  à  décéder  en  France  pendant  leur  voiage  ,  ou 
ceux  qui  y  demeurerons  aducllemcnt  pour  le 
fervice  dudit  Seigneur  Duc,  Sadite  Majeflé  veut  & 


cnccfid  que  pour  cela  leurs  biens,  facultcz  &  roar- 
chandifcs  ne  foient  fujertcs  au  droit  d'aubcinc,  dés- 
hérence ou  confifcation,  ains  feront  traitez  tout  ainfi 
que  s'ils  cftoicnt  regnicolcs,  * 

m. 

Comme  aulTi  ledit  Seigneur  Duc  de  Curland  pro- 
met réciproquement  de  donner  toute  fcurctc  &  It- 
bertc  aux  François  dans  (es  Ports  Ôc  Havres  pour  j 
trafiquer  ôc  vendre  leurs  marchandifcs  ,  &  en  re- 
charger d'autres  fuivant  Tufage  du  Païs ,  fans  que 
durant  le  temps  de  Icdr  voiage  &  fcjour  ,  arrivant 
le  deccds  d'aucuns  Marchands ,  Faéleurs  ou  Servi- 
teurs, leurs  biens,  facultcz  &  marchandifcs  puiflcnf 
ellrc  acquifes  ou  confilquécs  par  droit  fouvcrain. 

IV. 

• 

Promet  auflî  ledit  Seigneur  Duc  de  Curland  de 
n^alTifter  les  ennemis  de  la  France  de  fcs  VaifTeaux, 
fii  de  leur  porter  des  commoditez  (bus  prétexte  de 
h  liberté  prcfentemcnt  accordée  de  venir  dans  nos 
Mers ,  mais  feulement  pourront  en  ufcr  tout  ainfi 
&à  Tinftar  des  Villes  de  Hambourg,  Dantzic  ôc  au- 
tres places  neutres^ 

V. 

Permet  en  outre  fadite  Majefté  audit  Seigneur  Duc 
de  Curland  d'achepter  en  France  des  Terres,  Sei- 
gneuries &  Maifons  pour  en  joiiir  comme  en  fai- 
foicnt  ceux  delqucls  il  les  aura  acquifes  fans  payer 
autres  droits  &  redevances  que  les  anciens  proprie- 


4 

taîrcs.,  &  fans  que  venant  ledit  Seigneur  Duc  à  dé- 
céder. Sa  Majcftc  puiffe  prétendre  ledit  bien  lui 
ampartcnir  par  droit  d'aubcine,  ains  appartiendra  à 
fcs  ncritiers  & (uccefleurs  tout  ainfi  que  s'ils  cftoicnt 
regnicolcs  ,  &  feront  par  tout  traitez  comme  s'ils 
crfoient  originaires  François.  Fait  à  Paris  le  tren- 
tième jour  de  Décembre  1^45.  Signe,  de  Lomenie 
avec  paraphe, &:  George  FiRcks  aufli  avec  paraphe, 

Regiftrez  oui  le  Procureur  General  du  Roi  pour 
çftre  exécutez  félon  leur  forme  Ôc  teneur, à  la  char- 
ge de  prendre  par  les  héritiers  dudit  Duc  de  Cur- 
hind  Lettres  de  naturalité  ou  de  difpçnfc  particu- 
lière du  droit  d*âubeine.  A  Paris  en  Parlement  le 
g.5.Fçvricri(»47.  SigncjDu  Tillet,  avec  paraphe, 
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TRAITE 

POUR  LA  CONTINUATION 
de  Proccdion ,  accordée  par  le  Roi  aux  Ducs 
de  VVirtcmbcrg,  Princes  de  Montbeliard. 

A  Péris  le  ij.  fAfPviir  1644. 

LE  ROI  aianc  cfté  très- humblemrnt  fupplié  par  le 
Sieur  Forftncr,  Chancelier  de  Montbeliard.  de  la 
part  des  Ducsde  Wircemberg,  Princes  duditMont. 
behard  ,  d'agréer  la  continuation  de  Protedion  qui 

par  lavis  de  la  Reine  Régente  fa  Mcrc  ,  leur  accorde  les 
cAoles  qui  enfui  vent. 

Elle  a  pris  &  mis  en  fa  Prôtedion  Roiale  ,  les  perfon- 
ncî  des  Ducs  de  VTirtemberg  &  Princes  de  Montbeliard. 
enfemble  leurdit  Comté,  leurs  Biens,  Terres  &  Poflefnons 
«  fpeciaicment  les  quatre  Seigneuries  d*Hericourt ,  Chaftel. 
Ict ,  Blamont,  Clemont  &  leurs  dépendances  ,  fans  coutesfois 
que  cette  Prote<ftion  puiffe  prejudicieraux  droits  Souverains 
Prccminences  Dignitez  ,  Privilèges ,  Autoritez,  &  bennci 
Coutumes  defdits  Princes,  &  de  leurs  Terres  &  Seieneu. 
ries,  circonftances  &  dépendances , n'aiant  autre  penfëe  que 
de  maintenir  &  confcrver  leurs  Peuples  &  Sujets  en  Icuf 
©béïflance.  ^ 

II. 

Sa  Majefté  continuera  à  pourvoir  durant  les  Guerres  les 
Places  appartenantes  aufdits  Princes ,  de  Tuffifantes  Garnifons. 
Jeiquelles  feront  paiées  &  entretenues ,  tout  ainfi  &  par  le 
mclmc  ordre  qu'il  en  a  cfté  ulé  julqu'i  prclcnt 

III. 

Les  Officiers  Commandais,  fie  les  Soldats  tcnaas  Gamfc 

A 


i 

fon  dans  les  Places  appartenances  aiifdits  Princes, leur por-' 
tcronc  honneur  &  rcipeél,  &  uferonr  de  toute  modellic  & 
civilité  envers  leurs  Miniftrcs'Sc  Bourgeois,  fans  ufer  d*autrc 

{pouvoir  que  de  bien  &  foigncurcment  garder  J es  Places  qui 
eut  auront  cfté  confiées. 

IV. 

Et  pour  dautant  plus  témoigner  aufdits  Princes  le  foia 
<jne  Sa  Majcftc  veut  prendre  de  leurs  interefts  ,  Elle  s'em- 
ploiera volontiers  au  Traité  de  la  Paix  générale,  d  ce  qu'ils 
y  foient  compris  par  exprès  ,  8c  réintégrez  dans  les  Bicni 
qu'ils  ont  perdus  &  dont  ils  ont  cftéfpoliez,  &  leur  conti- 
nuera la  même  réputation  6c  les  effets  de  la  melmc  Prorcélion 
après  la  Paix  ,  auquel  cas  elle  recirera  les  Gamifons  des 
Places  où  elles  font  prefentement, 

V 

Et  dautant  qu'au  Chafteau  d'Horburg,  fcitué  prés  de 
Colmar,  il  y  a  Garnifon,  &  que  lefdits  Princes  ont  témoin, 
gné  fouhaiter  qu'il  pluft  à  Sa  Majedé  la  retirer  pour  lail- 
ler  le  Chafteau  libre  pour  la  demeurance  de  Madame  la 
Douairière  de  Montbchard,  Sadite  Majcfté  le  trouve  i>on 
ainfi ,  au  cas  que  ladite  Garni/on  ne  /e  trouve  utile  pour  le 
^ien  de  ion  fcrvice  j  mais  du  moins  promet  Sadite  Majefté 
que  pendant  que  fcs  Officiers  &  Soldats  occuperont  ledit 
Chafteau ,  il  en  (èra  lailTé  aux  Officiers  de  la  Comté  d'Hor. 
burg pour leldics Princes, la  moitié  des  Chambres , Greniers, 
Caves  &  autres  commoditcz  dudit  Chafteau,  fans  aucun 
Cmpefchement 

VI. 

Laquelle  Protedion  eftant  acceptée  par  lefdits  Princes, 
avec  tous  les  avantages  ci  deffus  fpecifici  ,  promettent  i 
Sa  Majefté  de  recevoir  fes  Troupes  en  Garnifon  dans  leurs 
Places  &  Chaftcaux,  &  de  donnef-  feur  8c  libre  palîage  i 
fcs  Armcés  ,  &  levée  de  Gens  de  Guerre  qui  le  feront  en 
Allemagne  ou  en  Sui(re,par  ledit  Comté  de  Montbeliard& 
Terres  qui  en  dépendent,  5c  dc  fnvorifer  par  tous  moiens  les 
Armées  &  Sujets  de  Sa  Majefté,  comme  aufll  de  rendre 
en  toutes  occafions  tous  les  devoirs  convenables  à  la  Couronne 
(le  France, 


VII. 

Lcfdits  Sieurs  Ducs  de  Wirrembcrg  &  Princes  de  Monr- 
beliard ,  cnvoieronc  dans  trois  mois  des  ades  d'acceptation 
defdits  Articles,  portant  promeffes  de  les  obfcrver  de  leur 
part,  comme  Sa  Majefté  veut  faire  de  la  fienne,  félon  Se 
ainfi  qu'il  eft  contenu  ci  deflus.  Fait  à  Paris  le  ij.  Janvier 
1644.  Signe  ,  L  O  U  I  S.  Ec  plus  bas,  De  Lomenie. 
£c  fcellé. 

LES  Baillif,  Cbancclier&  Confeil  à  Montbcliard,  pour 
leurs  Altedes  Ducs  de  Wirtemberg ,  Princes  dud.  Mont- 
behard,  aians  veu  les  Articles  de  Protedion  ci-dedus,  donc 
rl  auroic  pleut  au  Roi,  par  l'avis  de  la  Reine  Régente  fâ 
Mere, agréer  la  continuation  aufdits  Seigneurs  Princes ,  pour 
leur  Eftat  U  Païs  de  Montbcliard,  Terres  &  Seigneuries  y 
adjacentes  &  en  dépendantes  ,  par  Icfquels  entr'autrcs  ils 
font  obligez  dedans  trois  mors  envoier  ade  de  l'accepta- 
tion d'iceux.  Eft-il  que  pour  fati^faire  à  cette  condition  ,  ac- 
ceptans  au  nom  defdits  Seigneurs  Princes  nos  Maiftres  lefl 
dits  Articles, avec  le  très  humble  refpeél  deu  à  leurs  Maje- 
ftez ,  Nous  promettons  audit  nom  d'cfTecîluer  ponéluellcmenc 
&  de  bonne  foi  le  contenu  d'iceux  en  tout  ce  qui  regarde 
lcfdits  Seigneurs  Ducs  de  \irirtemberg  ,  Princes  de 
Montbcliard.  En  foi  de  quoi  nous  avons  îïgné  les  Prefcn- 
tes  de  nos  propres  mains,  &  y  fait  appofer  le  Sceau  duquel 
on  a  accoutumé  ufer  en  la  Cour  &  Chancelerie  de  céans. 
Données  audit  Montbcliard  le  20.  jour  du  mois  de  Février, 
l'an  1644.  Signé  ,  De  St  erno  n  f  o  ls  ,  avec  paraphe. 
Et  plus  baSjFoRSTNER,  Chancelier.. 
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TRAITE- 

De  renouvellement  &  continuation  d'Alliance  &  Pro- 
te<flion  accordée  par  le  Roi  à  la  \il\c  de  Colmar. 
Fait  à  Paris  le  ii.May  1^44. 

Articles  convenus  fj^ accor décentre  M.  Bouthillier y  Con- 
feillerdu  Roi  en  fis  Con/etls,  Secrétaire  d'ffittt^  dis 
Commandemens  ^  Finances  de  Sa  Miijefié ,  Grand 
Trefijrier  de  fis  Ordres  ,  Chancelier  de  Monfieur  le 
Duc  d' Orléans  Frère  Vnique  du  Roi ,  C&mmijfaire  dé- 
puté par  Sa  Majefté  en  cette  partie  :  Et  le  Sieur  pan 
Henty  ^logg ,  Syndic  Député  de  la  Ville  Impé- 
riale de  Colmar 'vers  Sa  Majefléy(^  chargé  d* un  Pou^ 
'Voir  Jpecial par  le  Magifirat  ^  Confiil  de  lad.Ville, 

SUR  ce  que  ledit  Sieur  Mogg  ^  fupplic  Sa  Majeftc^au 
nom  de  ladire  Ville  de  Colmar ,  de  lui  accorder  les  Arti- 
cles ruivans,aiant  montre  le  pouvoir  qu'il  a  de  les  accepter, 
6c  d'obliger  ladite  Ville  refpcdivement  i  S.  M.  aux  chofes 
contenues  en  ce  prefent  ficrit,  S.  M.  a  députe  ledit  Sieur 
Bouthillier ,  avec  plein  pouvoir  pour  traiter  ^  convenir  ea 
fon  nom  avec  ledit  Sieur  Mogg  >  ^uf  ce  qui  regarde  cette 
ajffaire,  Icfquels  font  demeurez  d'accord  des  Articles  fuivans, 
I.  La  Ville  Imperialle  de  Colmar  déclare  d'eftre  refoiug 
de  pcrfeverer  dans  l'Alliance  faite  à  Heilbron  le  19.  d'Avril 
1653.  &  depuis  ratifiée  à  Francfort  le  cinquième  Septèmbre 
de  la  même  année  ,  entre  la  Couronne  de  France  &  celle  de 
Suéde,  &  les  Princes,  Villes  &  Communautez  des  Quatre 
Cercles  de  la  Haute  Allemagne,  &  de  ne  point  départir 
de  ladite  Alliance  &  Confédération,  nonobftanc  tous  autres 
Traitez  de  Paix  qui  pouroient  avoir  elle  faits  ci-devant  ou 
qui  pouront  eftre  faits  ci-aprés  par  aucuns  Princes,  Villes  ÔC 
Communautez  en  particulier  ,  ladite  Ville  de  Colmar  pro* 


mettant  de  ne  point  confentir  volontairement  i  aucun  fêm- 
blâble  Traite,  &  de  n'en  point  accepter  d'autres,  que  lors 
^ue  la  Paix  fera  faite  par  un  commun  confentement  defd. 
Couronnes,  ôcdefdits  Confederez. 

I I.  Pareillement  Sad.  M.  déclare  &  promet  que  dans  le 
Traite  de  la  Paix  générale,  la  Ville  Impériale  de  Colmar  y 
fera  comprife ,  &que  cependant  elle  la  reçoit  en  fa  Prote- 
iîtion  avec  tous  fes  Bourgeois  &  Habitans,  Ton  Territoire, 
dépendances  fie  appartenances ,  pour  y  cftre  &  demeurer 
jufquesà  la  pacification  de  la  Guerre  prefènte  en  Allemagne, 
laquelle  arrivant  ladite  Ville  fera  remife  en  Teftat  auquel 
elle  eftoit  auparavant  le  commencement  des  troubles  d'Al- 
lemagne &  de  Bohême  en  l'an 

I I I.  Ladite  Ville  fera  confervce  en  tous  fes  privilèges, 
franchifes,  immunitei ,  droits  ôc  coutumes  defquelles  elle  a 
jouïjufquesà  maintenant,  fans  dimmution  quelconque. 

IV.  Les  affaires  d'Ettat  5c  de  Judicc  de  ladite  Ville,  feront 
gouvernées  comme  par  ci  devant  par  la  même  forme  de 
gouvernement ,  fans  que  Sa  Majcftc  change  chofc  quelcon- 
que en  l'Elcdion  fie  Jurifdidion  des  Magifîrats ,  ni  au  nom- 
bre &  qualité  des  perfonnes. 

V.  Pour  ce  qui  regarde  le  fait  de  la  Religion  Catholique,  il 
cfl:  convenu  qu'Elle  y  aura  l'exercice  libre  fie  fans  aucun  em- 
pêchement ,  fans  que  l'on  apporte  aucun  trouble  aux  pcr. 
lonncs  fie  biens  des  Ecclefîaftiques.  Les  Ordres  des  Religieux 
qui  font  en  lad.  Ville,  feront  maintenus  pareillement  en  roue 
ce  qui  leur  appartient ,  fans  que  le  Roi  prefTe  ceux  de  la  Ville 
d'en  recevoir  de  nouveaux.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Pro- 
teftans,  S. M.  n'entend  pas  qu'il  y  fbit  apporté  aucun  change- 
ment en  ce  qui  efl  de  l'exercice  de  leur  Religion  , mais  veut 
<jue  le  Traité  fufdit  fait  à  Heilbron,  fie  ratifié  à  Francfort , 
avec  la  déclaration  fur  l'Article  fîxicme,  ait  lieu  fie  demeure 
en  fon  entier ,  faas  y  apporter  aucune  innovation. 

VI.  La  Garnifon  que  le  Roi  mettra  dans  la  Ville  fera  main- 
tenue aux  dépens  de  S. M.  gratuitement,  fera  pour  l'ordinaire 
de  fix  cens  Hommes ,  de  cinquante  Carabins  au  plus,  eflanc 
loifible  à  S.  M.  d'y  en  mettre 'moins  fi  elle  le  juge  à  propos, 
£c  lorfque  les  occafloos  en  demanderont  plus  grand  nombre^ 

A  iij 
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S.  M.  y  en  mettra  autant  qu'il  en  fera  befoin  pour  la  dcfenfir 
&  confervation  de  ladite  Ville:  &  en  cas  que  Sad.  M.  eilime 
neceffàirc  d*y  faire  des  Fortifications  ,  les  Habitans  ne  fe- 
ront obligez  d'en  faire  les  frais,  &  ne  lailTeront  pourtant  d'Jr 
aider  &  alTifter  autant  qu'il  leur  fera  poflîble. 

VII.  Le  Gouverneur  que  le  Roi  mettra  dans  la  Ville  fera 
obligé  de  tenir  bon  ordre  &  difcipline  entre  les  Soldats  de 
la  Garnifon ,  d  ce  qu'ils  ne  faffent  aucun  tort  aux  Habitans 
de  la  Ville  fie  Plat  Païs  :  &  cas  avenant  qu'il  y  air  plainte 
d'un  Bourgeois  contre  le  Soldat,  il  fera  bonne  &  brieveju- 
ftice  j  comme  au  réciproque  fi  le  Soldat  à  fujet  de  fe  plain. 
dredu  Bourgeois,  le  Magiftrat  ordinaire  de  la  Ville  fera  tenu 
de  faire  aum  bonne  raifon  au  Soldat. 

VIII.  Le  Logement  des  Soldats  &  diftribution  des  Quar- 
tiers de  la  Ville,  fera  donné  par  ceux  que  le  Magiftrat  de 
la  Ville  députera,  fans  qu'autre  s'en  doive  méfier. 

IX.  Ladite  Ville  aiant,  tant  du  temps  delà  Garni/bn  Impe. 
riale  que  Suedoife,  toujours  entretenu  à  chaque  Porte  quel- 
ques Bourgeois  pour  fervir  ôc  aider,  tant  à  la  garde  d'icelle 
que  pour  veiller  fur  l'entrée  Se  fortie  des  Denrées  &  du. 
Péage  Se  du  Tribut  qui  leur  appartient ,  fera  maintenue  en 
telle  coutume. 

X.  Lorfque  le  Gouverneur  eft  entré  en  ladite  Ville, aianc 
efté  fait  inventaire  des  Canons,  Armes  &  Munitions  qui  le 
font  trouvées  en  icelle  ,  elles  feront  après  ladite  pacification 
remifes  6c  rcftituées  à  ladite  Ville  en  pareille  qualité  de 
quantité ,  fi  ce  n'cft  qu'elles  cufl^nt  efté  empîoiées  pour  le 
fervice  de  tadite  Ville  :  &  en  cas  que  le  Gouverneur  air  be- 
foin d'aucunes  Munitions  pour  le  fervice  particulier  des  Trou- 
pes du  Roi ,  il  ne  pourra  en  prétendre  qu'en  paiant ,  fi  ce 
n'eft  d'autre  part  qu'il  foit  neceftaire  de  les  emploier  pour 
la  defFenfc  de  ladite  Ville. 

XI.  Et  combien  que  par  ci-devant  ,tant  du  temps  de  la 
Garnilon  I  m  pénale  que  Suedoife  ,  les  clefs  des  Porres  & 
Entrées  de  la  Ville  aiant  toujours  efté  portées  au  logis  du 
premier  Magiftrat  d'icelle,  fi  eft  ce  qu'il  a  efté  accordé  que 
de  chaque  Porte  la  moitié  dA  clefs  foit  rendue  au  logis  du 
Gouverneur,  U  l'autre  en  celui  du  premier  Magiftrat ,  afin 


•que  du  commnn  confentemcnt  de  tous  deux  les  Portes  s'ou- 
vrent &  ic  ferment. 

Finalement  comme  le  Roi  par  fâ  Protedion  ne  veut  point 
diminuer,  ains  pluftoft'conferver  les  droits  &  privilèges  de 
ladite  Ville,  aufTi  S.  M.  fe  contente  qu'elle  demeure  &  per- 
fide comme  eft:  dit  ci-delTus,  dans  l'Alliance  faites  Hcilbron, 
&  dans  la  bonne  correfpondance  des  autres  Alliez.  Fait  d 
Ruel  ce  i.  jour  d'Aoull  1635.  Signe ,  Bouthilli£11,ôC 

M  OG  G. 

LE  Roi  s'eftant  fait  rendre  compte  par  le  fufdit  Sieur 
Bouchillier,  Confeiller  en  fes  Confeils ,  Secrétaire d'Eftac 
&:  de  fes  Commandemens,  des  Articles  ci  deflTus,  lefquels 
ont  eftc  vous  &  examinez  de  mot  d  mot  en  fa  prelènce  dans 
fon  Confeil,  Sa  Majeftc  les  a  agréez,  approuvez  &ratih>z, 
approuve  ,  agrée  &  ratifie,  veut  les  garder  &  obfërver,  fans 
y  contrevenir,  ni  foufFrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune 
façon  &c  manière  que  ce  foit.  Fait  à  Chantilly  le  3.  jour 
d'Aouft  1635.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Bouthillier. 

NOUS  foulïîgnez  Jean  Henry  Mogg,  ConfuI  &  Député 
de  la  Ville  Impériale  de  Colmar  ,  en  vertu  du  Pou- 
voir â  nous  donné  par  ladite  Ville,  dont  copie  eft  ci  après, 
promettons  au  nom  d'icelle,  au  Roi  Tres-Chrcftien  LOUIS 
Quatorzième  de  France  &  de  Navarre,  d'entretenir,  gar- 
der &  obferver  inviolablemcnt  de  noftre  part  les  Articles 
du  Traité  ci  devant  accordé  à  ceux  de  noftrcdite  Ville,  par 
le  feu  Louis  XIII  d'immortelle  mémoire,  le  3.  Aouft  163  j. 
ci  defTus  tranlcrirs,  &  de  n'aller  ni  venir  jamais  au  contrai- 
re. Supplions  &  requérons  Sad.  M.  de  nous  donner  de  fa 
part  ade  de  renouvellement  8c  confirmation  dudit  Traité, 
pour  eltre  exécuté  félon  fa  forme  U  teneur,  l  ait  à  Paris  le 
dernier  jour  d'Avril  1644.  Signé,  J.  H.  Mogg  ,  avec 
paraphe. 

NOUS  les  Magiftrats  &  Confeil  de  la  Ville  Impériale 
de  Colm.ir  ,  certifions  par  la  prelcnte.,  qu'aians  eUé 
Alliez  au  RoiTrcs-Chrcftien  par  la  Confédération  que  feu 
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Sa  Majc(Vé  de  trcs-glorieufe  renommée,  i  fait  avec  Ici 

Eftats  d'Allemagne  à  Heilbron  &  Francfort,  &  apr^smê- 
memcnt  mis  par  un  Accord  &  Traire  de  quelques  Articles 
faits  enfuite  lur  ce  fujet ,  dans  une  protedion  particulière  de 
S.  M.  l'an  i6)y  en  faTCur  de  laquelle  nous  ayons  malgré  de» 
Ennemis  avancé  le  fervicc  de  Sad.  M.  à  noftrc  poflîble  ,  Sc 
confcrvc  au  bien  de  la  caufe  commune  noftrc  petite  Repu- 
blique, ne  dcfirans  donc  que  d'y  perfilter  avec  l'aide  de  Dieu, 
pour  y  eftre  maintenus  toujours  au  bon  parti ,  Nous  avons 
trouvé  pour  des  raifons  fort  importantes,  très- nece  (Taire  de 
chercher  à  la  Cour  un  renouvellement  &  la  confirmation  defd. 
Traitez  d'Alliance  &  de  Protedion^  à  cette  fin  Nous  avons 
député,  députons au{E  de  noftre  Corps  du  Magiftrat  5c  Con- 
feil  Privé,  le  Sieur  Jean  Henry  Mogg,  Conful ,  &  lui  don- 
nons tout  plein  Pouvoir  de  traiter  &  d'accorder  avec  le  Roi 
&  Madame  la  Reine  Régente  de  noftre  part,  defigner  lefd. 
Articles,  fie  faire  tout  ce  en  noftre  nom  que  la  neccfîîtc  re- 
querera,  &  nous  mêmes  pre(i?ns  ferions  obligei  de  faire, 
prometrans  de  ratifier  fie  tenir  fisrme  tout  ce  qu'il  aura  traité  fie 
approuvé  de  noftre  part  j  ce  que  nous  ratifions  fie  confirmons 
auiîi  en  vertu  de  celle-ci.  En  foi  fie  témoignagne  de  quoi 
nous  y  avons  mis  le  Sceau  de  noftreditc  Ville.  Fait  à  Col- 
mar  le  15.  de  Janvier  1^44. 

SA  Majesté*  aiant  efté  requifê par ïc Sreur Mogg , Conful 
fie  Dépuré  delà  Ville  Impériale  de  Colmar  ,dcconfirmer 
le  Traité  qui  leur  fut  accordé  par  le  feu  Roi  fon  Perc,  le  5. 
jour  d'Aouft  1^55.  après  qu'il  a  promis  au  nom  de  lad.  Ville, 
fuivant  fon  Pouvoir,  de  l'entretenir ,  garder  fie  obfèrvcr  invio- 
Jablement,  Sad.  M.  leur  voulant  faire  paroître  fa  bonne  vo- 
lonté par  les  effets  de  la  Protedion  ,  aiant  fait  voir  ledit 
Traité  en  fon  Confeil ,  en  prefence  de  la  Reine  Régente  fa 
Mère ,  a  renouvellé  fie  confirmé  tous  les  Articles  d'icelui , 
ainfi  qu'Us  (ont  ci  delTustranfcrits,  veut  fie  entend  qu'ils  (oient 
exécutez  auffi  de  fa  part,  félon  (a forme  fie  teneur.  Fait  i  Paris 
le  II.  jour  de  May  1644.  Signé ,  L  O  U  I  S.  Et  plus  bas , 
D£  L0M£NI1. 
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Traite  entre  le  Roi ,  cV  Monfieurl' Ele£lcur  de  T* ^e'vcs^ 
fait  à  Trêves  le      Juillet,  1646. 

« 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  Preientes  Lettres  ver- 
ront ,  Salut.  Aiant  veu  &  examine  en  noftrc  Confeil ,  en 
prefence  de  la  Reine  Régente  noftre  tres-honorce  Dame 
&  Mere  ,  le  Traité  qui  a  elté  fait  en  nortre  nom  par  le 
SieurBencdiâ:  de  Foullongue,  Chevalier  Sieur  d'Auteville, 
aiant  de  Nous  ordre  &  pouvoir  fufïîfant,  avecnollre  tres- 
cher  &:  tres.ame'  Coufin  Philippes  Crirtoflc,  Archevêque 
de  Trêves,  Prince  &  Lledeur  du  S.  Empire  ,  Evcque  de 
Spire  ,  Prevoft  de  VeifTembourg  &  Odclheim,  Adminillra- 
teur  de  Prum  &  Commandeur  de  S.  Maximin ,  fî^rné  de  lui' 
&  dudit  Sieur  d'Autevillc,  au  Palais  Eledoral  de  ladite  Vilfe- 
de  Trêves ,  le  19.  Juillet  1646.  duquel  Traite  la  teneur  enfuir. 

Articles  accordc\fous  le  bon  pUiJtr  du  Roi  Tres-Chreflien , 
entre  Monfieur  Archevêque  de  Trêves  y  Prince  Ç^i  le  fleur 
du  S.  Empire  y  Eveque  de  Spire  ,  Prevoft  de  VeiJSembourg 
(g^  Odelhein/iy  AdntiniflrAteur  de  ^rum  Commandeur 
de  S.  Mdxiwin  ,  le  Sieur  d^  Auteuille  e/lantpour  le Jer^ 
vue  de  Sa  Majefié  ^  prés  fin  Altejjc  èlcSiarale. 

î.  Monfieur  l'Llcâ-eur  de Trevea j  Evêque  de  Spire, con- 
tent &  accorde  que  le  RoiT.C.  poiTcflcur  de  la  Haute  & 
Baffe  Alfàce,  retienne,  aie  &  garde  après  la  Paix  générale 
la  garde  &:  la  protedlion  de  Philifbourg  ,  y  mette  &  tienne 
telle  Garnifon  qu'il  plaira  à  S.  M.  fous  les  conditions  quii 
cnfuivenr. 

IL.  Son  Alte/Te  Eledorale  Evcque  de  Spire,  met  par  le 

A. 
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refcnt  Traité  l'Evêché  de  Spire ,  les  Prcvoftcz  de  VeiflTem- 
ourg  &  Odelheim,  &  nommément  les  Abbaies  de  Prum 
&  S.  Maximin ,  pour  le  bien  de  1* Archevêché  de  Trêves ,  ^ 
toutes  les  autres  Prelatures  &  biens  d'EgliTe  en  dcpendans, 
en  la  proteâ:ion  perpétuelle  de  S.  M.  T.  G.  fih^  liberute 
imperii  (gr  ïmmumtAte  Bcclefiaflid ,  en  reconnoifTance  que 
le  feu  Roi  d'heurcufe  mémoire,  a  deffendu  lefdites Eglilès 
des  invafions  des  Proteltans  ,  &  maintenu  en  icelles  la 
Religion  Catolique ,  fSc  les  Ecclefiaftiques  en  leurs  dignl- 
tez  ,  privilèges ,  droits  &  libcrtez, 

III.  S.  m!^  fous  prétexte  de  la  garde  &  prote^flion  de 
Philifbourg  ne  poura  lever  aucune  Contribution  d'argent 
ni  de  denrées  fur  ledit  Evêché ,  &  fera  paier  la  Garnifbn 
qu'elle  y  tient ,  fi  bien  &  à  tcms  Qu'elle  ne  fera  à  charge 
aux  Sujets  de  l'Evcché,  &  fera  Sad.  M.  fortir  fes  Garnilbns 
des  Chafteaux  qui  (ont  dans  l'Evcché  de  Spire  appartenans 
à  M.  l'Eveque,  dans  fix  femaines  ,  lequel  les  fera  fi  bien 
garder  que  perfonne  ne  s'en  puiffe  emparer. 

IV.  Monfieur  l'Eveque  de  Spire  poura  entrer  &  fortir 
dans  Philifbourg  quand  il  lui  plaira  ,  mefme  y  demeurer 
avec  les  Officiers  de  fa  Niaifbn ,  fans  eflre  chargé  de  loge- 
mens  de  gens  de  Guerre ,  ni  mole  lié  par  iceux. 

V.  Il  ert  entendu  que  le  Roi  n'aura  cjue  la  garde  pro- 
te6bon  de  Philill>ourg ,  que  la  propriété  du  fonds  -,  la  Ju- 
rifdidion,  les  Sujets,  Droits  &  Hommages  demeureront  à 
M.  l'Eveque  de  Spire,  avec  cous  les  émolumens  qui  lui  ap- 
partiennent ,  y  exercera  librement  tous  les  a<5l:es  de  Souve- 
raineté ,  qui  ne  dérogeront  point  à  la  garde  &  confèrva- 
tion  de  la  Place. 

VI.  S.  M.  T.  C.  accepte  la  garde  ôc  protedion  de  Phili- 
fbourg, avec  les  conditions  portées  par  les  articles  ci  deffus. 

VII.  Reçoit  en  fa  protection  &  fauvegarde  perpétuelle, 
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5c  de  fcsSucccfTcurs  Rois  de  France ,  ledit  Evcche' de  Spire, 
Chaitcau  &  Forcereffe  de  Pliililbourg  ,  les  Prevoftez  de 
Veiflem bourg  6c  Odelheim  ,  les  Aobaics  de  Prum  ôc 
S.  Maximin,  &  toutes  les  autres  Prelatures  &  biens  Ecclc- 
fialhc|ues  en  dependans. 

Vlil.  Promet  Sad.  M.  en  foi  de  RoiàS.  A.  E.dedcfFen- 
dre  lefdites  Eglifes  de  toutes  hoftilicez  ôc  opprefllons  vers 
rous  &  contre  tous  ,  les  maintenir  &  confcrvcr  en  toutes 
leurs  dignitez,  franchifès  ôc  libertez  fondamentales  ôc  ac- 
quifès,  comme  doit  faire  un  bon  ôc  fidel  Proteâ:eur,y4/i/^t 
Itbertatû  imperii  ^  mtwunitate  iccle/iafiica,. 

IX.  Promet  de  plus  Sad.  M.  de  maintenir  rArchevéché 
Electoral  de  Trêves  en  (à  grandeur ,  comme  il  ell  mainte- 
nant ,  en  (es  immunicez ,  dignitez ,  prérogatives ,  privilèges, 
Ôc  libertez  fondamentales  ôc  acquifes ,  nommément  es  droits 
Ecclefialliques ,  que  l'Eglife  de  Trêves  comme  Métropoli- 
taine a  dans  les  Evéchez  de  Metz ,  Toul  ôc  Verdun. 

X.  Promet  Sad.M.  de  faire  reftituer  actuellement  es  mains 
de  Sad.  A.E.  le  Challeau  ôc  ForterelTede  Erembraiftein  par 
le  Traité  de  la  Paix  de  Munller  ou  par  force  d'armes  ;  ôc 
puifque  Monfieur  rEle»5bcura  donne  fon  confcntcment  aux 
Etats  de  l'Empire  pour  le  rafèment  de  Hemmerftein ,  Mel- 
fieurs  les  Plénipotentiaires  fe  joindront  à  eux  ,  afin  que 
cete  Place  foit  rafée. 

XI.  Sad.  M.  maintiendra  ôc  confervera  la  perfônne  &:  biens 
deS.  A.E.  comme  bon  Ami  ôc  Allié, contre  tousfes  Enne- 
mis, prend  Sad.M.  en  (à  protedion  &  fauvcgardcfes  héri- 
tiers, les  maintiendra  en  certains  dons  que  S.  M.  a  faits  à 
Sad. A.E.  comme  en  tous  les  biens  pofledcz  à  jufte  titre, 
ôc  ceux  qui  (eront  acquis  de  fon  fideicoinmis  de  Soétern , 
de  quelque  nature  qu  ils  foient,  ôc  en  quelque  lieu  qu'ils 
foient  alTis. 
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NOUS  Philippcs  Cliriiloforus ,  par  la  grâce  de  Dieu  Ar- 
chevêque de  Trêves ,  Prince  &  Eledeur  du  S.  Empire ,  pro- 
mettons obfcrver  &  faire  obferver  réellement  &  de  fait  le 
contenu  en  ce  prefènt  Traite.  Et  moi  Benediâ:  de  Foullon- 
gue.  Chevalier  Seigneur  d' Au  teville,  eftant  pour  le  fervice  du 
Roi  auprès  de  S.  A.  E.  ai  ftipulé  le  prefent  Traite  au  nom  de 
S.  M.  T.  C.  ducjuel  je  promers  apporter  U  Ratification  à 
Sad.  A.  E.  dans  fixfemaines,  fignee  &fcellce  du  Sceau  de 
S.  M.  En  foi  de  quoi  nous  avons  (igné  le  prefent  Traité , 
&  appofé  le  Cachet  de  nos  Armes  ,  &  en  a  erté  fait  deux 
ades  figncz  de  S.  A.E.  &  du  Sieur  d'Auteville.  Fait  au  Pa- 
lais Eledoral  de  la  Ville  de  Trêves  le  19.  Juillet  1646. 

NOUS  avons  par  l'avis  de  lad.  Dame  Reine  Régente , 
de  nolke  tres-cher  &  tres-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans, 
de  noftre  tres-cher  &  tres-ame  Coufm  le  Prince  de  Condé, 
de  noftre  tres-cher  &  tres-ame  Coufm  le  Cardinal  Maza. 
rin,  ôc  de  pluficurs  autres  Princes,  Ducs ,  Pairs  &  Officiers  de 
noftre  Couronne ,  &  principaux  Seigneurs  de  noftre  Confeil, 
agrc'é,  approuvé  &  ratifié,  agréons  ,  approuvons  6:  rati- 
fions par  ces  Prcfentes  fignées  de  noftre  main  ,  ledit  Traite 
6c  un  chacun  des  articles  d'icelui  ci-dcftus  rranl'crits  :  pro- 
mettons en-foi  &  parole  de  Roi ,  de  l'oblcrver&r  exécuter 
de  point  en  point  félon  fa  forme  ôc  teneur,  fous  l'hypotcc- 
que  de  tous  nos  biens  prefens  &  à  venir  :  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noftre 
Scel  à  cefHites  prcfentes.  Données  à  Fontainebleau  le 
jour  d'Aouft  ,  l'an  de  grâce  1646.  &  de  noftre  Règne  le 
quatrième.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  :  Par  Je  Roi  ,  la 
Reine  Régente  fi  Mercprcfcnte,  DeLomenic.  Et  fcellc. 
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TRAITÉ 

ENTRE 

LE  ROY  LOUIS  XIV. 
LA  REYNE  DE  SUEDE, 

MADAME  EMILIE  ELIZABETH, 

REGENTE  DE  LA  HESSE  INFERIEURE,' 
LEURS  HOIRS.  SUCCESSEURS.  CONFEDEREZ.  ' 
BT  ADHERANS,  D'UNB  PART. 
E  T 

L'ELECTEUR  MAXIMILIAN 

DUC  DE  BAVIEKES, 

ET  TOUTE  LA  MAISON  ELECTORALE,  ' 
L'ELECTEUR  DE  COLOGNE,  ' 
ET  LE  PRINCE  MAXIMILIAN  HENRY 

leurs  Provinces  &Armées.Archevcchés,Evêchcs  ' 
Terres  &  Seigneuries ,  d'autre  part.  * 

Fait  â  Vlm  le  quntorxjéme  Mars  1(47. 

S^,  ^  ^  H  A  N  T  tous ,  qu'entre  la  Sacrée  &  Tr« 
ChreftienneMajefté  le  Roy  de  France  &  de  nJJÎ!' 
«c  la  Seremflime  Reyne  &  Couronne  de  Suéde  .  le^l 
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Hoirs  ,  Succcffcurs  ,  Adherans  &  Confedcrez  en  la  Gcr- 
manie  :  Et  pour  ladite  Haute  Princeflc  Madame  Emilie 
Elizabcth  ,  Rcgente  de  la  Heflc  Inférieure  ,  d  une  part. 
Et  encor  le  Sercni/Time  Eledeur  Maximilian ,  Duc  de  Ba- 
vieres ,  tant  pour  luy  que  pour  fes  Hoirs  &  toute  la  Mai- 
fon  Eledorale ,  Provmccs  &  Armées ,  que  pour  Monficur 
fon  Frère  le  R  everendiilîmc  &  Serenilïimc  Eledeur  de  Co- 
logne ,  fes  Archevelchez ,  EvelbHcz ,  Terres  &  Seigneuries; 
&  pour  le  Reverendiflîme  &  Sereniflîme  Prince  Maximi- 
lian Henry  fon  Coadjuteur ,  d'autre  part,  A  eftc  drcffc  & 
conclu  le  prefent  Inllrument  &  accord  par  les  Sieurs  Alc^ 
xandre  de  Broaville  Iracy ,  Marefchal  de  Camp  &  Corn- 
milTàire  General  du  Roy -fie  Antoine  de  Marcilly  de  Croi- 
,  Confeiller  en  la  Gourde  Parlement ,  Députez  au  nom 
de  Sa  Majeftc  Trcs-Chreftienne  en  cette  Ville  d'UIm,avec 
plein  Pouvoir  j  Et  le  Sieur  Baron  de  Caufchcmberg ,  Ge- 
neral de  l'Artillerie  dudit  Duc  Kufner  Kuiiken ,  &  Schef- 
fcs,  Confcillers  de  Guerre  &  CommiflTiircs  Généraux,  au 
nom  de  Saditc  Alteflc  Eledorale  de  Bavière  en  la  manière 
qui  enfuit. 

I. 

Premièrement,  cft  faite  ceneralc  fufpenfîonffic  ceflation 
d'armes  entre  les  parties  fukiites ,  à  compter  du  jour  de  la 
conclufion  des  pre(enres  )ufques  i  la  Paix  générale  dans 
l'Allemagne  &  l'Empire  Chreftien  ;  fera  néanmoins  loifi- 
blc  au  Roy  Très  -  Chreftien  de  conduire  le  Siège  de  Tu. 
bingue  i  fà  fin. 

H. 

Les  Armées, Troupes,Garnifons  &  Soldats  duRoy  Tres^ 
Chreftien ,  de  la  Reyne  de  Suéde  &  Landgrave  de  HefTen, 
&  des  Serenifïlmes  Eledeurs  de  Bavière  èc  de  Cologne  , 
defifteront  â  l'avenir  &  feront  cefTer  entr'cux ,  toutes  hofti- 
litez ,  combats ,  fîegcs  ,  invafions  ,  exadions ,  courfes  ,  pil- 
leries ,  &  en  gênerai  toutes  moleftes  de  guerre. 


III. 

Le  Cercle  de  Bavière  &  cous  les  Eftats,y  compris  par 
la  Macncule  Impériale,  encre  ccccc  parcie  da  Lech  &  du 
Danube^  &  même  les  Terres  dcpenaatjces  du  hauc  &;  bas 
Palatinac  qwi  fonc  au  deçà  du  Rhin,  demeureront  audit  Duc 
jufqucs  i  la  Paix  générale ,  pour  y  prendre  fes  quartiers , 
&  tirer  les  contributions  pour  les  fubfiftances  de  fesTrou- 
pe5i  &  dautant  que  tous  leldits  quartiers  fbn  déjà  ruinez ,  eft 
accorde  qu'cllc;«  prendronc  pour  leurs  quartiers  prefens  les 
lieux  fitués  entre  les  Rivières  de  Mindel  &  du  Lech  juf- 
ques  à  Schengau  ,  excepte  ceux  qui  fonc  dénommez  cy- 
aprcs  ,  ôc  encr*aurres  le  bns  Palatinat,  au  delà  du  Rhin, 
dans  laquelle  TArmcc  Bavaroife  ne  lèvera  aucune  contri- 
bution. 

IV. 

Il  ne  Ce  fera  aucun  pafTage  d'Armées ,  ou  des  Troupes  des 
Confederez  parla  haute  &  bafle  Bavière;  &  au  cas  que  par 
raifon  de  guerre  il  foit  requis  de  pafTer  par  le  haut  &  bas 
palatinac,  les  Chef  des  Armées  le  feront  fçavoir  par  letcres 
à  Sadite  Altcfle  Elerlorale  ,  afin  qu'il  envoyé  fes  Commif- 
faircs  pourdifpofer  des  quartiers  fie  diftribuer  les  Fauvcgar. 
des  de  part  &  d'autre  j  demeureront  néanmoins  au  Koy 
Très  -  Chreftien  dans  le  Cercle  de  Bavière  les  Villes  de 
Launi^cn  &  Gundelfingen  ,  Alchtalt,  &  les  lieux  qui  font 
entre  Ulm  &  Donawerth ,  defpendans  du  Duché  de  Neu- 
bourg  ,  encor  que  par  les  Articles  précédents  il  foit  dir 
que  ledit  Electeur  de  Bavière  retiendra  le  haut  &  le  bas 
Palatinat,jurques  au  temps  de  la  Paix  générale,  cela  Ce  doit 
entendre  que  par  la  Tranlaûion  prefènte  ledit  Eledeur 
n'acquiert  aucune  chofe,  &  ne  fera  en  aucune  façon  de- 
roj^é  aux  droits  de  la  Famille  Palatine  ,  la  decifion  de  la- 
qu  lie  caufc  cft  renvoyée  à  i'Aflemblée  de  MunAcr  fie  OC 
nabrug. 

A  ij 


Les  Sereniffimes  Eledeurs  de  Bavicres  &  de  Cologne 
retireront  leurs  Armées  de  Ferdinand  1 1 L  Empereur  ,  du 
Roy  d'Efpagne,  des  Adherans  ôc  Confederex  de  la  Mai- 
Con  d'Auftriche,  nommément  du  Landgrave  de  Darmftat, 
&  ne  leur  donneront  cy-aprcs  aucun  fecours  ^foit  par  Ar- 
mées ou  Confeils,  diredement  ou  indiredcment  :  promet, 
tent  auffi  de  ne  rien  attenter  hoIUlement,  ny  au  dedansny 
dehors  de  l'Empire,  ny  prefentement  ny  i  l'avenir  ,  con- 
tre les  Confederez  6c  Adherans  du  Roy  Très  Chrcftien  ; 
Sera  libre  aufd.  Eleéleurs  de  congédier  leurs  Troupes  avanc 
la  ratification  des  deux  Couronnes,  â  condition  qu'ils  in- 
diqueront aux  Chef;»  des  Armées  de  leurs  Majeftez  le  jour 
&  le  lieu  de  leur  licenciement ,  pour  déléguer  des  perfon- 
nes  qui  les  perfuadent  à  fe  mettre  en  leur  Yervice  y  &  ladi- 
te ratification  eftant  venue  après  avoir  mis  ruffifante  Gar- 
nifon  dans  les  Villes  6c  FortcrefTes  pour  leur  feuretc  ,  ils 
congédieront  tout  le  refte  de  leurs  Armées ,  6c  en)pefche- 
ront  de  tout  leur  poffible,  qu'elles  ne  prennent  le  party  de 
l'Empereur,  du  Roy  d'Efpagne,  du  Landgrave  de  Darmflat, 
ou  autres  Ennemis  des  Couronnes  Confédérées.  Sera  libre 
néanmoins  aufdits  Eleâcurs  de  donner  avant  ou  après  la- 
dite ratification  quelques  Regimens  à  la  Republique  de 
Venife,  pour  s'en  ièrvir  contre  le  Turc ,  i  condition  que  les 
Commi/Taircs  de  ladite  Republique  pourvoiront  à  ce  qu'el- 
les ne  foient  plus  employées  contre  le  Roy  Très- Chreftien 
&  fes  Confederez ,  contre  lefquels  auflî  lefdits  Eledeurs  ne 
permettront  qu'il  (bit  fait  aucune  levée  de  Gens  de  guer- 
re ,  foit  en  leurs  propres  Terres  ou  és  quartiers  qui  leur 
feront  afljgnez,  àc  moins  encor  qu'ils  les  reçoivent  6c  lo. 
genc  cfdits  lieux ,  ou  leur  predcnt  aucune  aide  6c  faveur. 

VL 

Sadite  Alteffe  Eledorale  tiendra  la  main,  à  ce  que  les 
Impériaux  6c  leurs  Adherans,  quittent  les  Villes  ,  Forte- 


t 
... 


reffcs  &  Chafteaux  qui  dépendent  des  Evefchez  &  Eftats 
de  Cologne  j  que  ù  elle  ne  peur  en  venir  à  bouc  ,  il  fera 
permis  aufdics  Confcdcrez  d'aflîegcr  &  prendre  Icidites 
Places  &  mettre  hors  lefdites  Garnilbns  ^  auquel  cas  Icfdits 
Eleélcurs  ny  le  Duc  Maximilian  Hcnry,Coadjuteur,ne  leur 
prefterontaucun recours,  entendu  néanmoins  que  les  droits 
&  revenus  dcfdices  Places  prifes  ,  tant  Eccicfiafliques  que 
Civiles ,  demeureront  à  Sadite  Alteflfe  Eledoralc  de  Colo- 
gne, laquelle  au  jour  qu'elle  ratifiera  le  prelent  Traite  don- 
néra  par  écrit  la  déclaration  des  lieux  où  elle  voudra  ce. 
nir  Tes  Gamifons  ,  &  le  nombre  de  fcs  Regimcns,  pour  y 
eftre  compris. 

VII. 

Les  Députez  du  Roy  Tres.Chrefticn  ayans  requis  que 
laGarnifon  Bavaroifc  fortic  de  Hei  brun  ,  &  reçoive  celle 
de  .Saditc  Majefté ,  les  Députez  de  Sadite  Alte/re  Elcdo. 
raie  de  Bavieres  ont  promis  de  ce  faire,  dés  aufTi  tort  que  la 
ratification  fera  arrivée  de  fa  part  j  pour  laquelle  hafler 
fera  promptement  envoyé  un  defdits  Députez  à  Sadite  Al- 
tère ,  à  condition  toutcsfois  que  le  lieu  dit  >3lf'ei{renberg  luy 
fera  pareillement  rendu  ,  comme  aulTî  tous  les  canons,  mor. 
tiers,Doulcts,poudre$  &  armes  qui  fe  trouveront  luy  apparte- 
nir en  propre  dans  ladite  Ville  de  Heilbrun  j  &  quant  aux 
autres ,  elles  demeureront  dans  ladite  Place  j  ledit  Scrcnif- 
fime  EleAeur  de  Bavieres  retirera  aufri-to(l  que  la  ratifica. 
tion  des  Couronnes  Confédérées  fera  arrivée  ,  tous  les  Sol- 
dats qu'il  tient  dans  la  Ville  d'Aufbourg,  &  procurera  que 
le  Magiftrac  &  Bourgeois  de  ladite  Ville  ne  rei^oivent 
aucunes  Gamifons  ennemies ,  &  demeureront  en  bonne  £c 
fidellc  Neutralité. 

VIII. 

Les  Chafleaux ,  Fortereflfes  &  Villes  qui  appartiennent 
à  ri'luftre  Prince  de  ViP^irtemberg ,  &qui  font  occupez  par 
les  Gamifons  du  Sercnilîime  Elcdeur  de  Bavieres,  luy  fcronc 
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rendus,  en  retirant  TArtillerie,  les  armes,  poudres,  boii. 
Icts ,  grains  &  autres  dépendances  de  guerre  qu'il  y  a  mis-, 
cft  néanmoins  excep  c  de  cet  Article  la  Ville  de  Heiden- 
hei'î  &  les  trois  Monafteres  qui  y  font  ficucz  ,  Koning(bron, 
An  >au!cn  &  Herprechfen ,  dont  la  connoiflancc  &  deci- 
fion  cft  remile  à  l'Aflemblée  de  Munftcr.  Et  tousfois  per, 
mis  audit  Eledeur  de  Bavière  de  tirer  les  fubfiflances  ne- 
ccflaircspour  lesGarnifons  de  RotNjjriel,  Fribourg  &  >J^il- 
deftcin,  des  lieux  circonvoifins ,  jufqucs  au  jour  de  laRa. 
tification  du  Traité  ,  laquelle  eftant  venue ,  les  Députer 
de  l'un  &  de  l'autre  party  conviendront  du  nombre  des  Sol- 
dats ,  èc  des  moyens  de  les  entretenir  ,  comme  auflî  i  ce 
que  lefditcs  Garnifons  de  Rorwicl^V^ildenllein  &  Fribourg, 
ne  reçoivent  dans  leur  enclos  ^  &  aident  les  Ennemis  des 
Couronnes  Confcdcrccs ,  ains  obfcrvent  la  Neutralité. 

IX. 

Le  Marefchal  de  Camp  de  Schombcrg  ,  &  le  General 
Major  Roze ,  cnfcmblc  tous  autres  prifonniers  feront  re- 
lafchez  de  part  &  d'autre  fans  rançon,  incontinant  après  la 
ratification  faite  par  fon  Altedc  Electorale  de  Bavière. 

X. 

Les  Officiers  de  l'un  &  l'autre  party ,  contrevenans  aa 
point  ai  corde  feront  punis  feverement  ,  les  transfuges  & 
defcrteurs  rendus  i  leurs  Maiftres  lors  qu'.ls  les  requerrc- 
ront. 

XL 

Le  Commerce  &  Trafic  fera  libre  de  part  &  d'autre,  ex. 
ceprc  celuy  du  falpctrc  ,  poudres,  armes  &  autres  Mar- 
chandifes  dcfFenducs. 

XI  L 

Que  (î  la  Paix  Geoerale  venoic  àfc  conclure  à  Munftcr 


&  Ofnabrug avant  la  Ratification  des  deux  Couronnes, 
en  laquelle  il  y  cuft  quelque  point  contraires  à  ccluy  des 
Prefentcs  ,  lefdits  Députez  déclarent  expreffcment  qu'ils 
fe  tiennent  i  ce  qui  aura  eflé  arrefté  en  ladite  Affèmblce 
Générale  j  Entendu  néanmoins  qu'il  fera,  fatisfait  aux  de- 
mandes des  Plénipotentiaires  de  la  Couronne  de  Suéde  , 
&  aux  Députez  de  Madame  la  Landgrave  de  Hefle. 

XIII. 

Cas  arrivant  (  ce  que  Dieu  ne  veuille  )  que  ladite  Paix 
Générale  ne  s'en  cnfuivift  point,  à  laquelle  néanmoins  le 
Roy  Tres-Crcftien,  &,  lefdits  Eleûeurs  promettent  de  tra» 
vailler  de  tout  leur  pouvoir ,  ce  nonobftant  les  Articles 
conclus  &  arreftcz  cy.deiTus  feront  obfcrvez  chacun  àfbn 
<îgard  très  -  étroitement  jufques  à  la  fin  de  la  Guerre  ,  6c 
fera  incontinant  fait  refchangc  de  la  Ratification  de  Sadi- 
ce  AkefTe  Electorale  de  Bavière  avec  Monfieur  le  Vicom- 
te de  Thuraine,  qui  promettent  d'obferver,  &  faire  obfer- 
ver  rcligieufemenc  tout  le  contenu  cy-deffus. 

XIV. 

Et  ont  lefdits  Députez  de  la  Couronne  de  France,  pro« 
mis  qu'au  cas  que  dans  fix  femaines  après  la  Ratification 
de  l'Eledeur  de  Bavière,  celle  du  Roy  Très  -  Chreftien 
ne  fc  fillpaSjils  rendront  la  Ville  de  Hailbrun  audit  hlcdcur. 
Comme  au  contraire  ils  retiendront  le  Fort  de  Weiflcm- 
berg  entre  Tes  mains. 

XV. 

Cependant  feront  donnez  oftages  de  part  &  d'autre  j  & 
pour  plus  grande  affeurance  lefdits  Députez  ont  promis  ôc 
promettent  de  faire  ratifier  i  Monfieur  de  Thuraine  ,  le 
contenu  au  prêtent  Traité  dans  huit  jours  ,  &  à  Sa  Maje- 
fté  Très  Chrefticnne  dans  fix  lemaines ,  &  à  la  Landgrave 
Régente  dans  huit  femaines.  Ce  au  Sereniffimc  Eledcurde 


s 

Bâvicres  jincontinant  après  le  retour  de  la  perfonne  qui  lujr 
cft  envoyée  j  &  de  la  part  du  Sereûiflîme  Elcdeur  de  Colo- 
gne &du  Prince Maxiinilian Henry,  fon  Coadjuccur,dans 
huit  fcmaines. 

En  foy  de  quoy  ils  ont  fouslîgné  ledit  Traité  &  fccllé 
de  leurs  Armes  &  Cachets. 

Fait  AUIm  en  Suabe ,  le  quatorzième  Alan  mil  ùxcçns 
quarante  rept. 


De  rimprimcrie  de  F  M  D 1 M c  Léonard,  Premier 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy ,  de  Monfeigneur ,  du 
Clergé  de  France,  &  Icul  pour  les  Finances.  1689. 
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TRAITÉ 

DE  NEUTRALITÉ. 

F  ah  entre  Jlnfelme  Cafimir  V'uamholtâe  Vm/laty 
Electeur  de  Majence  j  &  le  Maréchal  de 
Turenne  ,  General  de  l Armée  du  ^oy  en 
Allemagne.  A  Francfort  fur  le  Mein^  le  9. 
May  1647. 

A Tous  &  à  un  chacun  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront ,  liront ,  ou  entendront  lire  :  Soit  no- 
toire, qu'entre  le  SerenifTime  &:  Reverendillîme  Prince 
Anfelme  Cafimir,  Archevefque  de  Mayence,  Archi- 
chancelier  du  S.  En  «pire  Romain  en  Allemagne  ,  & 
Prince  Elecîîeur.  Et  le  Sercniflime  Prince  Henry  delà 
Tour,  Duc  de  Boiiillon,  de  Raucourt,  Vicomte  de 
Turenne  &  Caftiglion ,  Comte  de  NegrepelifTe  ,  Ma- 
réchal de  France,  &  Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roy  en  Allemagne,  on  eft  convenu  en  la  manière 
(uivance  des  articles  fiiivans,  pour  le  bien  &  feureté  de 
tout  le  chapitre  de  Mayence  ,  &  de  tous  fes  Sujets. 

L 

Sa  Sérénité  EFeifVorale  promet  fur  (a  parole  d'Ele- 
<fl:eur,de  faire  enforte  que  pour  les  Quartiers  d'Hyver 
qu'on  avoit  demandé,il  loit  paye  par  fes  Miniftres  dans 
Teipace  de  fix  femaincs,  aux  Députez  du  Serenilfimc 


Prince  deTurcnne  à  Francfort  (iir  le  Mein ,  cinquante 
mil  florins, la  moitié  dans  l'efpace  des  trois  femaines 
prochaines ,  ôc  l'autre  moitié  dans  les  trois  femaines 
fuivantes .  dans  laquelle  Convention  le  Traité  fait  cy- 
dcvant  avec  les  Bourgeois  ne  fera  point  compris. 

I  l 

Sa  Sérénité  Eledorale  promet  de  faire  enforte  qur 
le  Commandant  du  Challcau  &  ForterelTe  de  Gern- 
shein ,  en  fortira  au  plûtoft  avec  fa  Garnifon  ,  tant 
d'Infanterie  que  Dragons,  &  ira  à  la  Garnilon  Impé- 
riale d'Ehrnbreillhein  ,  K\ui  eft  voifme,  ou  au  Camp 
Impérial ,  avec  \in  Saufconduit  du  ScrcnifTime  Mare. 
chaldeTurenne,  pour  luy&  les  ricns,avcc  armes  & 
t)aeages  &  fi  quelqu'un  de  fcs  Soldats  a  cllé  cy- 
devant  au  fervice  de  S.  M,  T.  C.  il  fera  permis  aux 
Officiers  du  Roy  de  le  retenir. 

III. 

S.  A.  E.  promet  de  faire  démolir  les  Fortifications 
dudic  Chafteau  ^  Fortereffc ,  en  prcfence  de  fes  Dé- 
putez &  de  ceux  du  Sercniffmie  Prince  de  Turcnne: 
&  de  ne  lailTer  d  entières  que  celles  qui  au  jugement 
des  Députez  mcmes,  feront  eftimées  neceflaixes  pour 
la  feureté  des  Habitans, 

IV. 

Pour  plus  grande  &  plus  ample  feureté  de  l'exé- 
cution de  ce  Traité  ,  le  Sereniflime  Eleveur  fera  for- 
tir  avec  PafTeports  &  en  toute  liberté ,  la  Garnifon 
dcStaarchcmburg ,  en  y  laiffant  feulement  fîx  Sauve- 
gardes, trois  Françoifes  &  trois  de  S.  A.  pour  la  con- 
fervcK  libre  &  exempte  -,  fauf  néanmoins  les  droits, 


régales  &  revenus  de  S.  A.  &  l'obligation  de  payer 
là  parc  des  contributions. 

V. 

Le  Screni/Time  £lcâ:eur  tirera  encore  au  plutoft 
fa  GarniTon  de  la  Maifon  &  Chafteau  de  Sternheim, 
&  la  remplacera  de  quarante  Soldats  François  ,  qui 
feront  payez  des  deniers  du  Roy  pendant  les  deux 
mois  prochains. 

VI. 

Le  S.  E.  donnera  au  Prince  ddUTurenne  quarante 
xle  Tes  Fantallins ,  pour  compenfation  de  ceux  de  la 
GarniTon  Impériale  de  Gernshein  ,  &  il  fuppléera  le 
nombre  de  ceux  qui-manqucnt. 

VU. 

Et  afin  qu'on  paye  dautant  plus  facilement  les 
Contributions  &  les  Qu^artiers  de  toutes  les  Villes , 
ForterclTcs ,  &  lieux  de  l'Archevêché  en  deçà  du  Rhin, 
y  compris  mênie  le  lieu  &  Bailliage  de  Stenhcim ,  le 
Sercnillimc  Eledeur  fe  referve  la  difpofition  libre  de 
tous  les  droits  &  revenus  de  rEle<5borat  &c  de  l'Ar- 
chevêché, &  de  fes  Officiers.  Le  Commerce  demeu- 
rera libre  dans  tout  l'Archevcche' ,  &  «il  ne  pourra 
point  par  exécution  militaire  charger  fes  Sujets  de 
nouveaux  impofts  &  péages. 

Vin. 

Aprc's  qu'en  vertu  de  ce  Traite  la  Garnifon  fera 
fortie  de  la  Ville  de  Gcrnsheim ,  &  qu'on  en  aura 
démoli  les  Fortifications  en  la  manière  fi:ldite  ,  on 
retirera  auffi-toft  l'Armée  &  les  Troupes  Françoifes 
avec  leur  train  &  bagage  de  la  partie  de  l'Archcvê- 
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ché  qui  eft  en  deçà  du  Rhin ,  à  Texccption  des  Gar- 
nifons  de  Stemhein  &  d'Hoechft  ^  &:  on  ne  lèvera 
plus  dans  cette  Place  d'Hoechll  les  revenus ,  péages 
&  impolis  accoutumez  pour  la  nourriture  d'une  par- 
tie de  la  Garnifon  Françoife. 

ÏX. 

Toutes  les  hoflilitez  &  adions  militaires  entre  les 
Troupes,  Soldats  &  Carnifons  du  Roy,  &  de  S.A.E. 
cefTeront  entièrement  dans^lc  haut  &  bas  Archevê- 
ché' de  Mayence,  Jnfciu a  la  conclu fion  de  la  Paix; 
particulièrement  à  Konigfteim  &  à  LangiiHec im  ,  où 
le  pafTage  par  eauë  &  par  terre  lira  entièrement  libre 
aux  ^oldats  François  &  Impériaux.  On  ne  fera  de 
ces  Places  non  plus  que  des  autres  aucun  a«fle  d'ho- 
ftilité  contre  S.MT.C.  &  fes  Alliez ,  ny  pareillement 
contre  le  SerenifTime  Eledeur  :  ôc  cet  article  pour 
plus  grande  feureté  du  Roy  ,  fera  notifié  aux  Alliez^ 
Et  S.  M.  T.  C.  aura  loin  que  fcs  Alliez  n'exigent  au- 
cune choie  (bus  prétexte  de  Quartiers  ou  de  Contri- 
butions ,  des  lieux  de  rArchevcché  dont  il  eû  parle 
dans  ce  Traire. 

Pour  donfter  plus  grande  force  à  Texecution  de 
toutes  ces  choies,  le  Serenilliine  Elçdeur,  &:  le  '-ere- 
ni/Iîme  Prince  de  Turenne  ,  ont  fignc  les  prefcntes 
de  leurs  propres  mains ,  &  y  ont  fait  appoler  le  Sceau 
de  leurs  Armes.  Fait  à  Francfort  fur  le  Mein,  le  9.. 
May  1647. 
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DE  PAIX 

ENTRE 

L' EMPEREUR) 

E  T 

LE  ROY  TRES-CHRESTIEN, 

ET 

LES  ELECTEURS,  PRINCES,  ET  ETATS 
DU   SAINT  EMPIRE, 

Conclu  à  Munfter  en  IVeftphtdie  le  14.  Octobre  tS^S. 


A  PARIS, 

ChezFEDERic  Léonard  Imprimeur  ordinaire  du  Royj 
rue  S.  Jaques,  à  l'Ecu  deVenife. 

M.  D  G.  L  X  X  I  X. 
nA'vec  Prï'vilege  de  Sa  Ma/efle. 
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AU  LECTEUR. 


I 


L  y  a,  fi  peu  de  Copies  du  Traité  de  Paix  conclu  à 
Munfter  en  iS-fS.  ^  les  Tradu5iions  que  fon  nous  en  a 
données  (  çutre  qt^il  ne  s'en  trouve  plus)  font  fi  mil  tour^ 
nées  ,  que  depuis  long-temps  le  Public  en  deftroit  une  plui 
régnliere.  Et  comme  les  derniers  rra,ite\  fiits  à  Nimegue 
Avec  i  Empereur  ,  t  Empire  ,  ^  U  Suéde  confirment  celur  de 
Munfler  en  tous  f es  points,  renvoyent  mejme  en  beau- 
coup de  chofes ,  ainfi  que  ceux  qui  fe  font  à  Nimegue  pour  les 
Couronnes  du  Sort;  on  a  cru  ne  pouvoir  obliger  davantage 
les  Saruofjs  ^  les  Curieux  ,  que  de  leur  donner  cette  Copie 
qui  efl  traduite  de  l'original  Latin  ,  avec  toute  la  fidélité  €^ 
la  néteté  que  [on  peut  dcfirer. 
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INSTRUMENTcm 

P  AGIS 

lA  Sacr*  Catfarc*  ,  &  Chri- 
ftiamffimar  Majeftatum,nec- 
non  S.  R.  Impcrii  Elcito- 
nim,  PriPCîpum,  6c  Statniim 
Lcgatis  Ôc  Ablegaiis  Pleni. 
potcnciariis  MonartcriiWcft- 
phalorum  x^.  Oékobris,  anni 
J64S.rubrcripcum. 

J/t  Nomine  SânHi^xm/t 
Individux  Trinitath. 

NOtum  fit  univerfis  & 
fingulis ,  quorum  intér- 
êt ,  auc  qnomodolibet 
intcrefTe  potcft.  Poftquam  à 
multis  Annis  orta  in  Imperio 
Romano  dilîîdia;  motafque  Ci- 
viles tô  ufque  incrtfvcrunt ,  ut 
non  modo  univcrfam  Germa- 
niam  ,  fed  de  aliquot  finitima 
Rcgna  ,  potifîimùm  vero  Gal- 
liam  itainvolverinc,  uc  diutnr- 
nnm  &  acre  evinde  natum  fit 
bellimi.  Primo  quidetn  inier  Se- 
remflïmum  ac  Potenti(ïïmum 
Principcni  ac  Dominum  ,  Dn. 
Fekoinandum  H-  Eleâum 
Romanortim  Imperntorcm.fein- 
pcr  AugtifhinijGcrnianix,  Hun- 
gariaî  ,  Bohemii  ,  Dalmatix, 
Croatie  ,  Sclavoniar  ,  Kegcm  , 
Archi-Ducem  Auflrii  ,  Ducem 
Burgiindi*  ,BrabantiT  ,  StiriT, 
Caritithi»,  Carniol.t,  Marchio- 
nciri  MpraYi.c  ,  Ducem  Luxcm- 
burgrie,  Supcrioris  ac  Infério- 
ns Silefis  ,  VvUtVembergat  & 


TRAITE' 

DE  PAIX, 

Signé  à  Munftcr  en  Wcftphalic  ,  Is 
14.  d'Odobrc  1648  par  les  Am- 
baflàdcurs  Plcnipoccntiaircs  de 
leurs  Majcftez  Impcriaie  àc  Trcs- 
Chrcfticnnc  :  &:  les  Députez  extra- 
ordinaires des  Elcdcurs ,  Princes 
&  Etats  du  Saint  Empire  Romain. 

A»  Nom  de  lâ  tres  ftinte  C"  ft'divijîble 
Trinité. 

SOIT  notoire  à  tous ,  &:  à  cha- 
cun de  ceux  qui  y  ont  ou  peu- 
vent avoir  quelque  intérêt ,  que 
les  difTenfions  &:  les  troubles  arivcz 
dans  le  Saint  Empire  depuis  pluficura 
années  ,  n  aiant  pas  feulement  cnvc- 
lopé  toute  rAllcmagne  ,  mais  s'ctant 
répandus  jufqucs  dans  les  Roiaumes 
voilins  ,  &:  fur  tout  dans  la  France, 
&:  aiant'fait  naître  une  longue  &  rude 
guerre  ,  premièrement  entre  le  Serc- 
nifllmc  &:  très  Puiflant  Empereur 
Ferdinand  II.  Roi  de  Germanie, 
Hongrie ,  Bohême ,  Dalmatie ,  Croa* 
tic,  Èfclavonic  ,  Archiduc  d'Auftri- 
chc ,  Ducde  Bourgogne ,  de  Brabanr, 
Stkic  ,  Carintie  ,  Carniolc  ,  Mar- 
quis de  Moravie  ,  Duc  de  Luxem- 
bourg ,  de  la  Haute  &:  B-.îlV  Silefic, 
de  M^^irtembcrg  àc  de  Teck  .  Prince 
de  Suaubc  ,  Comte  d'Habfpurg, d« 
Jjxpl ,  de  Kiburg    de  Goricie ,  Mar- 


quis  du  S.  Empire,  Seigneur  de  IJur- 
gau  ,  de  la  haute  &:  baUe  Lufacc ,  de 
la  Marche  d'Efclavonie  ,  de  port- 
Naon  ,  &c  de  fcs  Salines ,  ic  fes  Al- 
liez, d'une  part  •  Et  le  SercnilTimc, 
&  tre$  Puiflant  Prince  &  Seigneur 
Louis  XIII.  de  glorieufc mémoire. 
Roi  Très  Chreftien  de  France  &c  de 
Navarre  ,  &:  les  Alliez  ,  d'autre  part. 
Et  puis  aprez  leur  decez  ,  entre  le  Se- 
rcniflimc  &c  Très  PuilTant  Empereur 
Ferdinand  III.  Roi  de  Germa- 
nie ,  de  Hongrie ,  Bohême ,  Dalmatie, 
Croatie ,  Efclavonie ,  Archiduc  d' Au- 
ftriche  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Bra- 
bant ,  de  Stirie, Carintie  ,  Carniole, 
Marquis  de  Moravie  ,  Duc  de  Lu- 
xembourg ,  de  la  Haute  &:  Bafle  Sile- 
fic ,  de  Wirtemberg  &  Teck ,  Prince 
de  Suaubc  ,  Comte  d'Hafpurg  ,  de 
Tirol,  Kiburg  ,  &  Goritic ,  Marquis 
du  S.  Empire  ,  Seigneur  de  Burgau  , 
de  la  Haute  &c  BalTe  Luface  ,  Sei- 
gneur de  la  Marche  d'Efclavonie, 
de  Port-Naon  &:  des  Salines  ,  avec 
fes  Alliez ,  d'une  part  :  Et  le  Screnif- 
fime  &:  Très  Puiflant  Prince  Louis 
XIV.  Tres-Chreftien  Roi  de  France 
&:  de  Navarre  ,  avec  fes  Alliez  , 
d'autre  part  ;  d'où  s'eft  enfuivie 
une  grande  efliifion  de  fang  Chre- 
ftien  ,  &  la  dcfolation  de  plufieurs 
Provmces.  Enfin  il  eft  arrive  par  un 
efetde  la  bonté  divine,  que  par  l'en- 
tremifc  de  la  Sercniffmic  Republique 
de  Venifc ,  dont  la  Chrcftientc  n'a  ja- , 
mais  manque  de  recevoir  de  falutai- 1 
res  Confcils  dans  les  cems  orageux  ,  ' 
CCS  deux  Potentats  ont  tournc'lcursi 


TccKX,  Principem  SueviaB,Co* 
mitem  Habfpurgi ,  Tyrolis  Ki- 
bii^i  &  Goriciz ,  Marchionem 
S.  Kora.  Imperii  ,  Burgovis,' 
acSupcrioris  Se  Inférions  Lu- 
fatizj  Douiiniun  Marchiz  Scia- 
vonicas,  Portus-Naonis  &  Sali- 
narum  ,  &c.  inclitz  memotue 
cum  fuis  Fcrderatis  5c  Adhae- 
rentibus  ex  unâ  :  Et  Serenidu 
mum  ac  Potentiflîmum  Princi- 
pem  ac  Dominum ,  Dooiinum 
LuoovicuM  XIII.  Gallianitn 
&  Navarrac  Regem  Chcidia- 
ninflmum  ,  inclicz  mcmoriz 
ejiifquc  Foedcratos  5c  adhxreo- 
tescx  alterà  parce.  Deindè^  poft 
eorum  c  vitâ  dcccfliim  ,  inter 
ScrenifFimum  8c  Potentiflimum 
Principem  8c  Dominum,  Do- 
minum Ferdinandum  IlI.EIe- 
ftum   Romanorum  Imperato- 
remfemper  Auguftum,  Germa- 
nix  ,  Hungaiix,Bohemic  ,  Dal- 
maciz  .  Croatie  ,  Sclavonic, 
Regem  ,  Archiducem  Audriz, 
Ducem  Burgundiz ,  Brabautix, 
Styriz  ,  Carinthiz  ,  Carniolz  , 
Marchionem  Moraviz,  Ducem 
Luxemburgiz  ,  Superioris  ac 
Inferioris  Silefîz  ,  Vvicember- 
gx  &  TecKz  ,  Principem  Sue- 
viz,  Comitem  Habfpurgi ,  Ti- 
rolis  ,  Kiburgi  Ôc  Goriti.x,  Mar- 
chionem S.  Rom.  Imperii,  Bur- 
goviz  ,ac  Superioris  ôc  Inferio- 
ris Liifatix  ,  Dominum  Mar- 
chiz Scia  veniez,  Portus-Nao- 
nis &SaIinarum  >  ^c.  cum  fuis 
Foederatis  Se  Adhzrencibus  ex 
un.i:  Et  Sercnilîimum  ac  Potcn^ 
tiŒiuum  Principem  ,3C  Domu 
niim  ,  Dominimi  Luoovicu]^ 
XIV.  Gailiarum  &  Navarraq 
Regem  Chriftiani/Timum,  ejûCf 

que 


que  foeieratos  &  Adhircntcs 
ex  altcrâ  parce  ;unde  multa  fan- 
guinis  Chriiliani  efîlifio  ,  cum 

f>lurimaruiii  Provinciaram  defo- 
atione  fccuta  cft.  Tandem  Di- 
vinâ  Boîiitate  faélum  crtê,  uc 
anniiente  Sereniffitrâ  Rcpabli- 
ca  Venctâ,  (  cujiis  Confîlia  diffi- 
cillimis  Chriftiani  Orois  tcmpo- 
libus  piibiicx  faliiii  ,  &  quictr 
nnnquam  dcfucre,  )  utrinqucde 
Pace  Univerfali  lufcepta  fir  co- 
gitatio,in  eûmqvHncm  ex  mucua 
parcium  convcntionc,  Hambur- 
gidie  2j.  ftylo  iiovo  ,  veldie  ij. 
ftylo  veteri  Dcccmb.An.  Cluifti 
i64i  inita,  condituca  fîc  Dies 
II.  ft.  n.  vel  I.  ft.  T.  M. Julii  An. 
Chrifti  i(>4}.  congrelTui  Pleni- 
potentiarioriim   Monaderii  ôc 
OfiLibnigis  Vveftphalorum  in- 
ftituendo:  Comparentes  igitur 
ftatuto  tempore  Se  loco  uirin- 
que  légitime  conflicuci  Legati 
JPlcnipotentiarii  ,  à  parte  qui- 
dtm  Imperatorls  ,  Illuftrififimi 
Se  ExcellentiflîmiDomini  ,  Dp. 
Maximilbnus  Cornes  à  Traïu- 
mansdorff'fic  Vveinfbcrg  ,  Ba- 
ro  in  Glcichenberg  ,  Ncoftadii 
ad  Cocrum  ,  Ncgau,  Burgau  , 
&  Totzenbach  ,  Dominus  in 
Teinitz,  Eques  Aurei  Velleris, 
ConHliai  iiis  fecreiiu ,  &  Came- 
rarius  Sac.  C.  Maj.ejùfqne  Au- 
kr  fupremus  Pratfe^ius  :  Domi- 
nns  Joannes  Ludovicus  Cornes 
à  NalTau  ,  Catzenclenbogen  , 
Vianen  &  Dierz  ,  Dn.  in  Beil- 
ftein,  Confil.  Secretus  Impera 
toris ,  &  Aurci ,  Velleris  Eques: 
Dn.  Ifaacus  Volmarus.J.  U.  D. 
Serenill'.    Domini  Archiducis 
Fcrdinandi  Caroli  Confiliarius, 
«jfif'j.ue  Camerat  VixCc^  :  A  pan. 


pcnfccs  à  une  Paix  Gcilcralc.  Èt  àt 
cet  cfct  l'an  1^41.  le  15  de  Décem- 
bre (  ftilc  nouveau,)  ou  le  15.  (  ftilc 
ancien  )  Ton  ctoic  convenu  à  Ham- 
bourg du  premier  de  Juillet  {  ftile 
vieux)  ou  II.  (  ftile  nouveau  ) 
pour  tenir  une  Aflemblcc  de  Plénipo- 
tentiaires à  Mun(lcr,&  à  Ofnabrug. 
ComparoifTant  donc  au  temps  6c  aux- 
lieux  prclcrits  de  la  part  de  l'Em- 
pereur ,  les  Très  Illultres  ,  &:  iTretf 
ExccUens  Seig"  Maximilien  Comte 
de  Trautmanfdorft'  &  "Weinspcrg, 
Baron  de  Gleichcnberg  ,  Neoftad 
fur  le  Kocher  ,  Ncgau  ,  Burgau^  &: 
Totzenbach  ,  Seigneur  de  Teinitz,. 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  Confeil- 
Icr  au  Confcil  fecrct  ,&  Chambellan 
de  Sa  Majeftc  Impériale  ,  &c  Grand- 
Maréchal  de  fa  Cour.  Jean- Louis- 
Comte  de  NafTau  ,  Catzenellcbogen, 
Vianen  ,  &c  Dietz ,  Seigneur  de  Bel-- 
ftein  ,  Confeiller  au  Confêil  fccrec 
de  l'Empereur  ,  &  Chevalier  de  la- 
Toifon  d'or.  Le  Sieur  Ifaac  Volmaf 
Dodeur  es  Droits  ,  Confeiller  du 
SercniinmcArchiducFerdinandChar, 
les  ,  &  Préfidcnt  de  fa  Chambre.- 
Et  de  la  parc  du  Roi  Tres-Chreftien, 
Tres-haut  Prince  &:  Seigneur  Henri? 
d'Orléans  ,  Duc  de  Longueville  &c 
d'Eftouteville  ,  Prince  6c  Souverain- 
Comte  de  Ncufchaftel  ,  Comte  de* 
Dunois  &  de  Tancarville  ,  Connc- 
(labié  héréditaire  de  Normandie , 
Gouverneur  &  Lieutenant  Gcneraf 
de  la  même  Province  ,  Capitaine  de" 
cent  hommes  d'armes  des  Ordon- 
nances de  S.  M  l'un  de  fes  Miniftic*^ 


d'Etat  ,  &c  Chevalier  de  fes  Ordres. 
Et  les 'très- lUuftrcs   &  cres-Exccl- 
Icns  Seigneurs  ,  Claude  de  Me frnc. 
Comte  (i'Avaux,  Commandeur  def- 
dics  Ordres  ,  l'un  des  Sunnccndans 
d-sFinanccs.EtAbelScrvient,  Comte 
delà  Roche  des  Aubiers  ,  tous  deux 
aufft  Mimftrcs  d'Etat.  Avec  l'mtcrven. 
ciondu  cres-Uiuftre  ô£  tres-Excellent 
Sénateur  Aluifc  Conureno  Arabaffa- 
dcur  de  Venife,  lequel  a  fcrvi  de  Mé- 
diateur prcfquc  cinq  ans  entiers,  avec 
un  cfpric  éloigne  de  toute  partialité. 
Apres  rinvocation  du  fecours  Divin  , 
&  l'échange  des  Pouvoirs  de  tous 
les  Plénipotentiaires  ,  en  prcfcncc 
&  du  confcntcment  des  Ekacurs , 
Princes      Etats  du  S.  Empire ,  pour 
la  o\ofcc  de  Dieu  ,  &:  le  falut  de  la 
Clucfticntca  été  arefté  ce  (^uifuit. 


te  vcrè  Régis  ChriftianHIîmi , 
* Ccififfimus  Vrinceps ,  Dn.  Heft- 
ticus  d'Otlcans  ,  Dux  de  Lon- 
gucville  ,   &  d' Eftoiueville , 
Princeps  Se  Supcemus  Comes 
de  NcWchaftcll  ,   Comes  de 
Diinois  &  deTancaivillc  ,Co- 
ncftâbilis  hacrcdicacius Norman- 
dix,  e|ufdcmquc  Pcovincix  Gii- 
bernacor  ,  &  Locumienens  Ge- 
ncralis,ioo.  Cataphraftorum  E- 
quicum  Dux,      Ordinum  Re- 
giorum  Equcs ,  &c.  Illuttriffimi 
ueni  ac  ExccllentilTinii  Domini , 
Dn.  Claudius  de  Mefmc  ,  Co- 
rnes d'Araux ,  didorum  Ordi- 
num Commcndaior  ,  unus  ex 
Pr*fc(îtis  /Erarii  Rcgii  &  Rcgni 


Qu^il  y  ait  une  Paix  Chrcftiennc 


GalUa  Mniirtcr  ,  5cc.  Domi- 
nus  A  bel  Sctvient  ,  Comes  de 
la  Roche  des  Aubiers  ,  etiam 
unus  ex  Regni  Gallici  Miniftris, 
&c.  inieivcntu  èc  opéra  lllu- 
ftriflîmi  &c  Excellentiflimi  Le- 
gati  Senatorifquc  "Veneti ,  Do- 
mini Aloyûi  Cqntareni,Equjtis, 
qui  Mediatorii  munerc  procul  à 
parcimn  ftudipcotos  pcnè5. 
nos  impigrcperfunftus  cft.Poft 
invocatum  Divini  numinis  au- 
xilium  mutuâfque  Plenipoten- 
tiarum  tabulas  (  quarumapogra- 
pha  fub    finem  hujus  inftru- 
menii  dç  vetbo  ad  verbumin- 
ferta  func  )  ritè  commuiatas , 
pr^fentibus  ,  fufiTiagancibus  ,  & 
confcuiientibus  Sac.  Rom.  îm- 
perii  Eleâoribus  ,  Principibu» 
ac  Statibus  ad  Divini  Numi-" 
nis   gloriam  ,  &  Chriftian* 
Reipublicac  falutem  in  mutaas 
pacis  5c.aroiciiiac  leges  con- 
fcnferufic  ,  &  convenerunt  tc- 
norc  fequcnti. 
Pax  fu  Çbriftian»,  univcr 


fabs  ,  A:  perpétua  veraquc  & 
fincera  Amicina  inter  Sacram 
Majcft.  Cifaream  &  Sac.  Ma- 
jcft.    Chriftianiflimam  ,  ncc 
non  incer  omnes  &  fingulos 
Foederatos  &  Adhérentes  di- 
Ctx  Majcftatis  Cxdiex ,  Do- 
mum   Auftriacam  eoriiniquc 
Hxtedcs  8c  Succeflbrcs  ,  pr«- 
cipuc  vcrô  Elcékores  ,  Princi- 
pes 6c  St.uus  Imperii  ex  iina  : 
Se  omnes  &  fingulos  Fœdera- 
los  diStx  Majellatis  Cluiftia- 
niffimx  ,  eoidraque  Hartfdes 
ac  Soccclloics.  In  primis  Se- 
rcmffimain  Rcginam»  P  egnùm- 
que  Suecix  ac  refpeftivc  Ele- 
âores  ,  Principes  ,  Staïufque 
Inipcrii  ex  altéra  parte.  Eàqne 
ita  fincefè  ft riôque  fervciur  6c 
colacur  ,  ut  uccaque  part  alte- 
lius  ucilicacem  ,  Iionorem  ac 
commodum  promovcjt  ,  om- 
nique  ex  patte  &  Univerfi  Ro- 
mani Impcrii  cum  Regno  Gal- 
Lz,  &c  viciflîm  regni  Gallix  cam 
Romano  Imperio  fida  vicinitas 
•  CSl  fecura  ftudiorum  Pacis  atque 
amicitiz   culcura  revirefcanc , 
Se  reflorefcant. 

Sit  utrinque  perpétua  oblivio 
ic   Amnidia  omnium  eoruni  , 
quz  ab  initio  horiMn  motuum, 
quocunque  loco   modove  ab 
iina  vel  altéra  parte  nltro  ci- 
trôque  hoftiliter  fada  funt  ' 
ita  ut  nec  eorum ,  nec  iillius  al- 
terius  rci  causa  ,  vel  prziextn 
alter  alteri  pofthac  qnidqnam 
hoftiliutis  aut  inimicitiac ,  mo- 
lefliae  vel  impedimenti ,  quoad 
pcrfonas  ,  (latum  ,  bona  vel  fe- 
curicatem  ,  pet  k  vel  peralios, 
claih  aut  palàm  «  direâ^  vel 
ind:redc  ,  Ipccie  jaris  ait  viâ 


Univerfcllc,    une  amitié  perpétuelle, 
vraie  &  fincérc,  entre  leurs  Majcftez 
Impériale  &  Tres-Chrcfticnnc  j  com- 
me audî  entre  tous  &c  chacun  des  Al- 
liez &:  Adhcrans  de  fadite  Majeftc 
Impériale ,  la  Maifon  d'Autriche ,  62 
leurs  Héritiers  fie  Succcflcurs  ,  mais 
principalement  entre  les  Elc£leurs, 
Princes  ,  &:  Etats  de  l'Empire  d'une 
part  i  5£  tous  6c  chacun  des  Alliez  de 
Tadite  Majcfté  Tres-Chreftiennc  ,  ôd 
tous  leurs  Héritiers  &c  Succcllcurs  j 
principalement  entre  la  ScreniiTimc 
Reine  &:  Roiaumc  de  Suéde, fie  rcf- 
pedivcmcnt  les  Eleveurs  ,  Princes , 
&  Etats  de  l'Empire  ,  d'autre  part. 
Que  cette  Paix  ô£  amitié  sobferve  Se 
fe  cultive  fifinccrement,  quelesdeujc 
Parties  procurent  le  bien  &  l'honneur 
l'une  de  l'autre  j  &:  que  l'Empire  Se  U 
France  cultivent  &  faflcnt  refleurir 
de  toutes  parts  la  bonne  intelligcnçe 
&  le  boo  voifinagc. 


Q^i\y  ait  de  par  t&  d'autre  un  ou- 
bli &:  iineAmniftic  perpétuelle  de  rou- 
tes les  hoftilitez  qui  Ce  font  éxercccs 
depuis  le  commencement  de  ces  trou- 
bles ,  quelles  quelles  puiffcnt  être  : 
de  forte  que  ni  pour  aucune  de  ces 
cUofes ,  ni  fous  aucun  autre  prcteîctc 
l'on  n'exerce  ni  ne  foufre  plus  qu'il 
Toit  fait  aucun  a£ke  d'hoftilité ,  inimi- 
tié, ou  vexation ,  ni  quant  aux  perfon- 
nes,  ni  quant  à  la  condition  ,  ni  quant 
aux  biens  &  à  la  feureté  ,  foit  par  foi- 
même  ,  ou  par  autrui ,  en  cacheté ,  on 
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bien  ouvertement ,  dircdcmcnt  ,  ou 
indircdemcnc  ,  par  voie  de  droit  ou 
défait,  ni  au  dedans  ,  ni  au  dehors 
dcTEmpire  ,  nonobftant  xous  Padcs 
contraires  faits  auparavant  Mais  que 
tout  ce  qui  s'cftfait,  dit,  ou  écrit  de 
part  &:  d'autre,  tant  avant,  que  pen- 
dant la  guerre ,  violences  ,  hoftilitez 
ou  dommages  foit  entièrement  aboli , 
fans  aucune  diftindion  ces  perfonnes 
ni  des  chofes ,  (i  bien  que  tout  ce  que 
Tun  pouroit  demander  &:  prétendre 
fur  l'autre  de  ce  côté  là  foit  cnfcv^cli 
dans  unéternel  oubli. 

Et  afin  que  l'amitié  réciproque  en- 
tre l'Empereur  6c  le  Roi  Très. Chre- 
fticn ,  les  Ele£kcurs ,  les  Prmces ,  &  les 
Euts  de  l'Empire,  fe  confcrve  d'au- 
tant plus  ferme  &  fmcere  (  fauf  l'Ar- 
ticle d'affcurancc  mis  ci-dclTous  )  l'un 
n'alfiftcra  jamais  les  ennemis  préfens 
ou  à  venir  de  l'autre  ,  fous  quelque 
titre  Se  prétexte  que  ce  foit  ,  ni  d'ar- 
mes ,  ni  d'argent  ,  ni  de  foldats  ,  ni 
d'aucune  forte  de  munitions  ,  ni  ne 
laifTera  paffer  par  fcs  terres  ,  retirer, 
ou  fcjourner  aucunes  troupes  enne- 
mies de  quelqu'un  des  Traitans,  &  qui 
foit  membre  de  cêtc  pacification. 

Que  le  Cercle  de  Bourgogne  foit  &: 
demeure  membre  de  l'Empire  ,  après 
que  les  difputcs  entre  la  France  &c  l'Ef, 
pagne ,  comprifes  dans  ce  Traité  ,  fe- 
ront terminées.  Que  toutesfois  ni 
l'Empereur  ,  ni  aucun  des  Etats  de 
l'Empire  ne  fe  mêlent  point  dans  les 
guerres  qui  s'y  font  à  prcfent.  Que 
fi  à  l'avenir  il  arrive  des  difputcs  en- 
tre CCS  deux  Roiaumcs  ,  que  non- 


h&i ,  in  Impcrio  ,  aut  ufpiam 
extra  illu4  ,  non  obdantibus 
ullis  prioribus  pa(flis  in  con~ 
(rarium  facienttbns,  inferac  vel 
inferri  faciat ,  aut  paiiaiur  ,  fed 
omnes  &  Huguiae  hinc  inde  tani 
atice  beilum  ,  quàm  in  beilo  , 
verbis,  fcripcis  aut  faâis,illa- 
cx  injuriz  .  violentix  ,  hodilica. 
tes  ,  damna  ,  expcnlie  ,  abfque 
on)ni  perfonarum  rciiimve  ref- 
peâu ,  ica  penitùs  abolicz  Hnc , 
uc  c]iiidquideo  nomine  alierad<i 
verfus  alterum prxtcndcre  pof. 
fec ,  perpetnâ  uc  obliviouc  fe- 
pultum. 

Ec  uc  eô  Hncerior  Amicicias 
mncux  fecuriras  inter  Impera- 
coreni,Regt'mChriftiani(Tinium, 
Eledores ,  Principes  Se  Status 
Imperii  pofthac  fervccur  (  fal- 
vo  alFecuracionis  ariiculo  infrà 
defcripto  )  aller  alccrius  hofte» 
prxfcnies  auc  futures  ,  nuilo 
unqu^im  ciculo  vel  prxcextu , 
vel  ullius  controverfix  bcllive 
racione ,  concra  altctum  armis» 
pecuniâ,  milite ,  commeatu  ali- 
tervè  juvet  ,  aut  iliis  copii», 
quas  contra  aliquem  hujusPa- 
cificationis  confotceni  à  que- 
cunqueduci  concigerit  ,  rece- 
pcum  ,  (laciva  -,  cranntum  ia^ 
dulgeat. 

Circulus  quidcm  Burgundi- 
cus  fie  maneâtque  membrunr 
Impcrii  ,poft  controverfiai  in- 
ter Gâliiam  Hifpaniamque  fo- 
pitas  ,  hac  Pacincatione  com- 
prchcnfas.  Pellis  tamen  in  co 
;am  vcrtentibus,  nec  Impera» 
tor  ,  nec  ullus  Imperit  Status^ 
fe  immifceac.  In  fiiturum  verô, 
fi  inter  ea  régna  controverfîa» 
orijuuur  ^  firma  femper  maneat 

incec 


îf  uniterfum  Imperium  & 
ïcs  Regimmquc  Galliac ,  de 
[uis  hoitibus  non  fuvandis , 
ïdiiàx  teciptocz  obliga- 
lis  neceflîras  :  (îngulis  ta- 
iStatibus  iiberumuc  ,  hiiic 
'c  Rcgno  ,  extra  Imperii  li- 
es fuppeiias  ferre ,  non  ta 
1  aliter  ,  quàm  fecuiidûm 
lerii  Confticutiones. 


rontrovcrfia  Lotharingica 
ubitns  utrinque  nominan- 
"ubmittaiiir  ,  vcl  Traûatii  | 
lo-Hifpanico  ,  velaliâ  ami- 
li  via  componncur  ,  libe* 
que  Ht  tàin  Imperatori  » 
11  Eledoribus  ,  Principi- 

ôc  Scatibus  Imperii  ejus 
pontionem  amicabiii  in- 
^Htione ,  aliifque  pacifîcis 
lis  jlivare  ac  proniovere  , 

camen  armis  auc  bellicis 
is. 


cra  hoc  Amtcitic  mutus 
niverfalis  'Amnifti*  fun- 
intum  ,  univerfi  Se  finguli 
Romani  Impern  Eleûto- 
'rincipcs  ,  Status  (compte* 
i  immediatà  Impern  No- 
te )  eorùmque  Vafalli , 
iti ,  Cives  6c  Incolx  ,  qui- 
occaHone  Boheuiiac ,  Ger- 
rvc  niotuum  vel  Focde 
liinc  indè  contraâorum  « 
lâ  vel  altéra  parte  aliquid 
>dicii  aut  damni  quocum- 
modo  vel  prxiextu  illa- 
rfl  ,  tàm  quoad  Ditiones 
na  ,  Feudalia  ,  Subfeuda- 
<c  Allodalia,  quàm  quoad 
cates  f  imoiunicates ,  Jura 


obftant  cela, la  ndccffité  delà  furditc 
obligation  réciproque  ,  qui  cft  de  ne 
point  aider  les  Ennemis  l'un  de  Tautfc, 
demeure  toujours  ferme  entre  l'Em- 
pire &  le  Roiaumc  de  France.  Qini 
Toit  pourtant  libre  aux  Etats  ,  cha- 
cun en  particuher  de  fecpurir  hors  des 
bornes  de  l'Empire  tel  ou  tel  Roiau. 
me  >  mais  jamais  autrement  que  fé- 
lon .es  Conftitutions  de  TEmpirc. 

Que  la  Controverfc  touchant  U 
Lorraine  ou  foit  foumife  à  des  Arbi- 
tres nommez  de  part  &c  d'autre  ,  ou 
qu'elle  fe  termine  par  le  Traité  en- 
tre la  France  &:  l'Efpagne  ,  ou  par 
quelque  autre  voie  amiable,  &:  qu'il 
foit  hbre  tant  à  l'Empereur,  qu'aux 
Elcdcurs ,  Princes  ,  &  Etats  de  l'Em- 
pire d'aider  &:  d'avancer  cet  Acord 
par  une  amiable  interpofition  ,  dz 
autres  offices  de  pacification  ,  fans 
ufcr  toutefois  de  la  force  des  ar^ 
mes. 

Scion  ce  fondement  d'une 'Amitié 
réciproque,  &c  d'une  Amniftic  généra* 
le,  tous  les  Electeurs  du  S. Empire ,  les 
Princes  ,  Etats  (  y  comprifc  la  No- 
blclTe  qui  relevé  immédiatement  de 
l'Empire  )  leurs  VafTaux  ,  Sujets  ,  Ci- 
toiens  ,  Habitans ,  aufquels  à  l^oca- 
fion  des  troubles  de  la  Bohcmc ,  &c  de 
l'Allemagne  ,  ou  des  Aliances  con- 
tradées  ça  &  Ta  ,  il  a  efté  fait  de 
l'une  ou  de  l'autre  part  quelque  pré- 
judice 6c  dommage  ,  en  quelque  fa- 
çon &  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifTe  être  ,  tant  en  leurs  biens, 
Fiefs ,  fous-fiefs  ,  allodiations ,  qu'en- 
leurs  dignitcz ,  immuni tez  ,  droits^ 
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^Privilèges,  foicnt rétablis  de  part  & 
d'autre  pleinement  en  l'Etat  fpiri- 
tuelou  temporel  ,  auquel  ils  ctoient 
avant  la  dcititution  ,  ou  duquel  ils 
ont  pu  légicimcmcnt  jouir  ,  nonob- 
ftant  tous  les  changemcns  faits  au 
contraire. 

Que  fi  les  poflcfTcurs  des  biens  à 
rcftitucr  eftimcnt  qu'ils  ont  de  légiti- 
mes exceptions,  qu'elles  n'empêchent 
pourtant  pas  la  rcftitution  ,  laquelle 
faitCjlcurs  raifons  ^exceptions  pour- 
ront être  examinées  pardcvant  les 
Juges  compccans  pour  en  erre  or- 
donné. 

Et  bien  x^uc  par  cette  préccdcn. 
te  régie  générale  on  puifTc  juger  ai- 
sément ,  qui  font  ceux  ,  &  jufques 
où  il  faut  reftituer  j  toutesfois  en 
en  faveur  de  quelques  Caufes  de 
très  -  grande  importance  qui  fui- 
rent, il  a  efté  trouvé  bon  d'en  faire 
une  particulière  mention  j  fans  que  par 
là  ceux  qui  jic  font  pas  exprcftement 
jiommez,  doivent  être  tenus  pourex- 
<;lus  ni  oubliez. 

Dautant  que  TArreft,  que  l'Em- 
pereur a  fait  donner  ci -devant  en 
î'Affemblce  Provinciale  ,  contre  les 
bicB«-meubles  apartenans  à  M.  l'E- 
Icdeur  de  Trêves ,  &:  tranfpoitcz  au 
Duché  de  Luxembourg  ,*quoi  que  re- 
lâche &  aboli ,  toutesfois  àl'inftance 
de  quelques  uns  aeftércnouvellé  ,s*a- 
joûtant  à  cela  une  fequcftration  que  la- 
dite Affemblée  a  f^itcde  lajurifdidion 
deBruch,apartenante  à  l'Archevêi.  hé, 
6c  de  la  moitié  de  la.  Seigneurie  de 
^aint  Jean,  apar tenante  à  Jean  Rkcin- 


&  Privilégia  reftitutifunto  pl«- 
naric  in  eum  utrinq  j  Scacum  iu 
Sacris  &  Profanis  ,  quo  aiite 
deflicucioticm  gavifi  funt  »  aun 
Jure  gaudcrc  potuerunc  ,  non 
obllantibus  ,  fed  annullacis 
quibufcumquc  intérim  in  con- 
tratium  faâis  muiaiionibus. 

Qupd  fi  reftiinendorun»  Bo- 
norum  &  Juriiim  Pofl'cllbrcs  , 
excepcionibus  fe  juQis  munitos 
cxidimaverinc  ,  ca:  quidem  rc- 
(licutionem  neuciquam  impe* 
dient  ;  haçtamen  peradà  ,  co- 
ram  compcienti  Judice  exann- 
nenuir  &:  difcucianiur. 

Et  qnamvis  ex  hac  przce- 
denti  régula  generali  facilé  di. 
judtcati  poûic,  qui  &  quatenu^ 
redituendi  (int  ,  camcn  ad  in- 
iUntiam  aliquorum  dequibuf. 
dam  gravioris  momenti  CauHs, 
prout  fequitur,  fpccialircr  men. 
tionem  fieri  piacuic  ,  ira  tamen , 
ut  qui  exprefsè  non  nominati 
vcl  cxpunûi  funt  ,  proptcrea 
pro  omifiîs  velexclufis  non  lu- 
beantur. 

Cum  Arreftum  ,  quod  mobi- 
iibus  ad  Principem  Elcdtorem 
Trcvirenfcm  fpeâantibus  ,  & 
in  Oucacum  Luxemburgeofcni 
tranflatis ,  Impcracor  per  Con- 
cilium  Provinciale  ancehac  im* 
I  poni  curavic  ,  relaxatum  qui- 
dem &  abolitum  ;  attaraen  ad 
quorundam  intlaïuiam  iterum 
tenovatum  ,  infupcr  eciam  ie- 
queflrum  Pizfedlurx  Bruch  ad 
Archiepifcopatum  ,  &  mcdie- 
tati  Dominii  Sanfti  Joannis,ad 
Joanneni  Rheinhardum  de  Soc- 


tofCM  fpeétanti  à  przfaco  Con-  ; 
cilio  i;vli»5kum  eft  ,  concordatis 
incer  Elc<5loraciim  Trcvitcnfjm 
de  Oucatum  Burgundia;  publi- 
ct  Imperii  ituetventioiie  anno 
millefiino  quingcntcfimo  qua- 
draçjedmo  odtavo  Augurti  Vin- 
Jeltcoriim  creftis  rcpugnet  , 
conventum  eft  ,  ut  prxdiékum 
Arreftum  &  Scqiicftrumà  Con- 
cilio  Liixcburgciifi,  quancociAs  ' 
tolhtur  ,  didko  Domino  Ele- 
ûori  bona  fiia ,  Prarf .dura  6c 
Dominium  ,  tàm  EleAoralia, 
quàm  Patrimonialia  uni  cum 
fruûibus  fequeftratis  rclaxeii- 
rur  &  cradantur  ,  ac  Ci  quid 
fortè  amotum  fueric,  rcpona- 
tur  ,  plenéque  arque  Jintcgrc 
redicuacur  ,  impccrantibus  ad 
Judicem  Principis  Eleûoris  in 
imperio  compecentcm,  pro  ob- 
cinendâ  juris  &  jufticix  admi 
niftratione,  remifEs.  • 

Qiiod  aucemad  Caftra  Ehrn- 
breitftcin  Se  Hamerftein  atti- 
net,  Imperacor  tempore  &  mo- 
do iiifrà  in  Articule  Exccutio- 
nis  deHnitis  ,  przfidia  inde  de- 
ducet ,  aut  deduci  curabit ,  il- 
iaque Caftra  in  manus  Domi- 
ni  Eleéloris  Trevircnfis,  ejuf- 
dcmque  Capituli  Metropolita- 
ni  pari  poteftate  pto  Imperio 
Se  Eleâoratu  cuftodienda  tca- 
det ,  qfto  nonune  &  Capita- 
neus  6c  novum  prxfidium  ibi 
ab  Eleélore  conftituendum  ,  ju- 
rnmento  fidelitacis  pro  ipfo  e- 
jiifq;  Capitulo  pariter  obUrin- 
gi  dcbcbunt. 

Deinde  verô  Caufam  Pala- 
tituim  Conventus  Monafterien- 
fis  5cOfuabrugenfisc6dcduxit, 


hard  de  SocCcrcn  ,  ce  qui  r^puo-ncaitx 
Concordats ,  drcfTcz  a  Aufburg  l'an 
1548.  par  l'incervcntion  publique  de 
rEinpirc  ,  entre  l'Elcdorat  du*  Trêves, 
&  le  Duché  de  Bourgogne.  On  eft 
tombé  d'acord  que  ladite  Scque- 
llration  foie  ôtéeau  plutôt  del'Af- 
fcmblce  de  Luxembourg  ,  que  ladi- 
te Jurifdidion,  Seigneurie,  &  biens 
Elcdoraux  &c  Patrimoniaux ,  avec  les 
fruits  fcqnel^rcz  ,  foicnt  relâchez 
rendus  au  Seigneur  Elcftcur  j  &:  li 
par  hazard  quelque  chofe  a  été  fou- 
ftrait  il  lui  foit  reftituc  pleinement, 
les  Impctrans  ctans  renvoicz  pour 
obtenir  l'adminiftratior^dc  leur  Droit 
au  Juge  compctant  audit  Seigneur 
Eledcur. 


Quant  à  ce  qui  regarde  les  Ch^- 
teaux  d'Ernbrcftcin  Se  d'Hamcr- 
ftein ,  l'Empereur  tirera  ,  ou  en  fera 
tirer  les  Garni  fons ,  au  tems  &  en  la 
manière  définie  ci-deflbus  en  l'arti- 
cle de  l'exécution  ,  &:  remctra  ces 
Châteaux  entre  les  mains  du  Seigneur 
Eledcur  de  Trêves ,  &  de  fon  ChapL 
tre,  pour  être  en  la  garde  de  l'Em- 
pire &:»dc  l'Ele^korat  j  aui'quelles 
fins  le  Capitaine  &  la  nouvelle  Gar- 
nifon  qui  y  fera  mifc  par  l'Elcdeur, 
y. feront  obligez  par  leur  ferment  de 
fidélité  ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui 
du  Chapitre. 

L'Aflfembléc  de  Munftcr  &:d*Of- 
nabrug  a  amené  la  Caufe  Palatine 
à  ce  point  ,  que  la  difputc  ,  qui  * 
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dure  lî  long-cemps ,  a  cftc  terminée 
en  la  manière  qui  s'cnfuic. 

Premièrement,  quant  à  ce  qui  re- 
garde la  Maifon  de  Bavière ,  la  Digni- 
té EleiSborale,  que  les  Electeurs  pala- 
tins ont  ci.  devant  cuë  ,  avec  tous 
les  Régales  ,  Offices,  précédences, 
Armes ,  &:  Droits  ^quels  qu'ils  foicnt, 
aparcenans  à  ccte  Dignité  ,  fans  en 
excepter  aucun ,  comme  aufli  tout  le 
HautPala^inatj&k  Comte  de  Chara, 
avec  toutes  leurs  apartcnances  ,  Ré- 
gales 6c  Droits,  demeureront,  comme 
pat  le  pafTéà  Maximilien  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière,  à 
fes  Enfans ,  fie  à  toute  la  Ligne  Cuil. 
Icimine  ,  tant  qu'il  y  aura  des  mâles. 


Réciproquement  ledit  Seigneur 
Eleâeur  renoncera  entièrement  pour 
lui  ,  &:  pour  fes  Héritiers  &  Suc- 
ceffeurs  à  la  dcte  de  treize  mil- 
lions ,  bc  à  toutes  fes  prétentions  en 
la  Haute  Auftrichc  ,  &c  incontinent 
après  la  publication  de  la  Paix,  don- 
nera tous  les  Aâes  &:  Arrêts  obtenus 
fur  cela  à  fa  Majefté  Impériale  pour 
être  caflcz  &:  annuliez. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  Maifon 
Palatine  ,  l'Empereur  &  l'Empire , 
^our  le  bien  de  la  tranquillité  publi- 
que ,  confcntent  qu'en  vertu  du  prc- 
fcnt  Acord  ,  il  y  ait  un  huitième 
Ele^iorat  ,  dont  jouiiTc  à  lavenir  le 
Seigneur  Charles  Louis  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  ,  &  fes  Héritiers  ,  & 
dcfccivdans  de  la  Branche  Rodoljnc , 


m  cVHe  re  jamdiu  mota  lis 
rempta  iîi  ,  modo  (cquenti. 

£c  primo  quidem  quod  attu 
net  Domum  Mavaricam  ,  Di- 
gniias  Eleâoralis  ,  quam  Ele- 
ftores  Palactni  antehac  ha.bue- 
runi ,  cum  omnibus  Rcgaliis', 
Ofiîciis  Przcedentiis  ,  Infî- 
gniis  &  Juribus  quibufcumque 
ad  banc  dignitacem  fpedlanti- 
bu$ ,  nullo  prorfus  cxcepto,  iic 
&  Palatinatus  Superior  totus, 
unàcum  Comitatu  Cham,ciim 
omnibus  eorum  pertinentiis  ^ 
Regaliis  ac  Juribus ,  ficut  ha- 
dcmis  ,  ita  &  in  poftertim  ma- 
neani  pênes  Dominum  Maxi- 
milianiim  Comitem  Palatiniim 
Rheni,  Bavari*  Ducem,  cjûf- 
qiie  Liberos  ,  totdmqne  Li- 
ne.im  Gtiilhclmianam ,  quam- 
diu  mafculi  ex  eâ  rupcrfticcs 
fucrint. 

ViciUîm  Dominus  Eleûor 
Bavarix,  pro  Te  ,  hxrcdibusac 
j  fucccflorjbus  fuis  ,  rotaliter  rc- 
nunciet  debito  tredecim  Mil- 
honiim ,  omnique  prartenfioni 
in  Auftriam  Superiojem  ,  & 
ftatim  à  pubiicatâ  Pace,  om- 
nia  inftrumenta  dehiper  obten- 
ta  Carfarejc  Majcftati  ad  caf- 
fandum  ôc  aiinuUaudum  extra- 
dât. 

Quod  ad  Domivîi  Palatinam 
attinet ,  Imperaior  cum  Impe- 
rio  publica;  cranquillitatiscau- 
sâ  confcjitic  ,  ut  vigore  prx- 
fcmis  f  onventionis  inftitutus 
fit  Eleûoranis  Oûavus  ,  quo 
Dn.  Carolus  Ludoviciis  Co- 
rnes Palaiinus  Rheni ,  ejufqac^ 
h.Tredes  &  agnati  totiiis  Line» 
I  Rudolphinx  ,  juxta  Ordinem 

ûiccrdendL 
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ccedendi  in  Aiufà  Bullà  ex- 1  fuivant  l'ordre  de  fucccdcr  exprimé 


itatcElecflorali  Dn.  Eledon 
vàrix  ,  toiique  Linex  Guil- 
!cnians:  atcribuca  fimc,  coiu. 
[at. 

Deindc  ut  Infcrior  Palatina- 
torus  cum  omnibus  de  fui' 
is  Ecclefiaflicis  &c  Scculari- 
■<  bonis  ,  jiiribus  &  perci- 
tciis  ,  quibus  ance  moctis  Bo. 
lîicos  Elc6koresPrincipéf<]uc 
atini  g.ivifi  func ,  oninibûf 
;  Documcntis  ,  Regeftis,  ra- 
lariis  &  cxicris  aâis  hiic 
^antibus  ,  eidem  picnariè 
ituantur  ,  catVatis  lis  ,  qux 
oncrarium  ndlafunc,  kique 
oritate  Cxfaieâ  efFcâuiTi 
ut  nequc  Rex  Catholicus 
ne  uUus  alius  ,  qui  exinde 
iiid  tcnet ,  fe  huic  reflicu- 
i  ullo  modoopponat. 

im  autem  certx  quardam 


far  ce  qui  a  coc  atribuc  ,  avec  la  Di- 
gnité Elcdoralc  ,  au  Seigneur  EIcl 
<àcur  de  Bavière  ,  àc  a  toute  la 
Branche  GuilUlmtnt. 

Secondement  que  tout  le  Bas  Pa- 
latinat  ,  avec  tous  &:  chacun  les  biens 
Eccleliaftiques  &:  Sccuhers  ,  droits  , 
&:  apartenanccs  ,  dont  les  EIc. 
dcurs  &:  Princes  Palatins  ont  joiii 
avant  les  troubles  de  Bohême ,  com- 
me aufli  tous  les  Documens  ,  Regî- 
trcs  &  Papiers  fcrvans  à  cela ,  lui  fe- 
ront pleinement  rendus  ,  cafTant  tout 
ce  qui  a  été  fait  au  contraire  :  & 
l'Empereur  fera  en  forte  que  le  Roi 
Catholique  ,  ni  aucun  autre  ,  qui: 
en  tient  quelque  chofc  ,  ne  puilîc 
nullement  sopofcr  i  cétc  reftitu- 
tion. 

Or  parce  que  certaines  ]urifdi£bionj 


■caurx  Stradr-Monianac ,  de  la  Berg  ftraflc  qui  apartenoicnt  an- 

'  ciennemcnt  à  l'Eledeur  deMaicncc, 
furent  en  l'an  1463.  engagées  aux  Pa- 
latms  pour  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent ,  à  condition  de  rachat  perpé- 
tuel j  on  eft  tombé  d'acord  que 
ces  mêmes  Jurifdictions  dcmrureronc 
audit  Seigneur  Eledeur  cTaujour- 
&  à  fcs  SuccelTcurs  Archc. 


juitus  ai  Ele£lorcm  Mo- 
incnfem  pertinentes ,  annp 
\\w  millcfimo  quadringcn- 
10  rexagclimo  tertio,  pro 
peciinijf  fummâ  Pîllatinis, 
padbo  perpétua:- reluitionis 
gnorata:  fuerint,  ideo  con. 
iim  eft  ,  ut  hz  Prarfcd^urae 
»     modernum  Dominum 


d'h 


ui 


iorem   Mozuntinenfem  ,     ^  /^  1       •  r 

i  in  ArchiepircopatuMo-,^c^,V"  '  pourvu  ^quc  le  prix  ofcrc 
lien  fi  Succclloies  penna- 
i  ,  diimmodô  prcrium  pi- 
iiioitis   l'ponte   obLicmn , 


de  l'engagement  foit  paie  eruarfrent 
comptant  dans  le  rems  préfîx  à  l'e- 
xécution de  la  Paixconcluir,'&^  qn'ri 
tcrminumcxccuuom  cou- .  (âdsfafl'c  aux  autres  çondiaôn9>auC 

D 


quelles  il  cft  tenu  par  la  teneur  des 
Lccrcs  de  l'engagement. 


Qu'il  Toit  libre  auffi  a  l'Eleveur  de 
Trêves ,  en  tant  qu'Evêquc  de  Spire , 
&C  à  l'Evcqueidc  Wormcs ,  de  rede- 
mander par  devant  les  Juges  compe. 
tans ,  les  Droits  qu'ils  prétendent  fur 
certains  biens  Ecclçfiaftiques  fituez 
dans  le  Territoire  du  Bas  Palatinat  j 
fi  ce  n'efl:  que  ces  Princes  en  convien- 
nent cntr'eux  à  l'amiable. 

Que  s'il  arrive  que  la  Branche  Cuil. 
Iclmine  sx'teigne  entièrement ,  la  pa 
latine  fubliftant  encore 
ment  le  Haut  Palatinat  ,  mais  aufli 
la  Dignité  Electorale  ,  qui  a  été  aux 
Ducs  de  Bavière  ,  reviendront  auC 
dits  Palatins  qui  cependant  jouiront 
de  leur  Inveftiture  fimultanée  :  & 
alors  le  huitième  Elcdorat  fera  tout 
à  fait  fupnmé.  Que  néanmoins  en 
cas  de   retour  du  Haut  Palatinat 
aux  Palatins  furvivans  ,   les  Héri- 
tiers allodiaux  de  l'Elcdcur  de  Ba- 
vière ,  demeureront  en  poiîcflion  des 
Droits  &:  Bénéfices  qui  leur  apar- 
ticnnent  légitimement. 

Que  les  Contrats  de  Famille  faits 
entre  les  Maifons  d'Hcidclbcrg  &: 
de  ,  Ncuburg  touchant  la  Succcl- 
fion  à  r£lc£lorar ,  confirmez  par  les 
Empereurs  préccdens  ,  comme  auffi 
tous  les  Droits  de  la  Branche  Reâol- 
fnCy  en  tant  qu'ils  ne  iont  point  con- 
ira  rcs  à  ccte  difpoûtion  ,  feront  con- 


clufx  Pacis  prxfixum  ,  parat^ 
pccuniâ  cxfolvat  ,  citerifque, 
ad  (]uz  juxcaienorem  literarum 
oppignoiacionis  tcnetur  ,  fatis- 
ficiac. 

Eledori  quoqne  Trevirenfi, 

tanquam  Epifc.  Spirenfi,  Epifc 

item  Wormatienn  ,  jura,  qur 

prxccndunc  in  Bona  quxdam 

Ecclefiaftica  intra  Palacinatus 

Inferioris  Territorium  fita  ,co- 

ram  compctenti  ijudicc  profc- 

quiliberumefto ,  nifidcmsin- 

teructùinque  Principem  atnicè 

conveniacur. 

Quod  li  vero  concigerit  Li- 

neam  Guilhclmianam  mafcult* 

/-  *i      nam  prorfusdeHccre  .fuperftitc 
non  leule-  „  ,  r  »  j-  n  i  - 

Palatinâ  ,  non  modo  Palatma- 

tus  Superior  ,  fcdciiam  digni- 

tas  Elcdoralis ,  quz  pcncsBa- 

varix  Duces  fuit  ,  ad  eofdem 

fuperflites  Palatinos  ,  intérim 

fimulcaneâ  inveftitiirà  gavifu- 

ros  ,icdeat,  Oftavo  tune  Ele- 

âoratu  prorfus  expundlo.  Ita 

camea  Palaiinatus  Superior  hoc 

cafu  ad  Palatinos  fuperftites  rc* 

dear  ;  uihzredibus  allodialibus 

Ele<^oris  Bavarix  a^iones  & 

Bénéficia  ,  qux  ipfis  ibidem  de 

jure  competunc  ,  tcfcrvata  ma- 

néant. 


Paftâ  quoquegentiKtia  incci 
Domum  Elcdloralcni  Heidel- 
bergenfem  &  Neoburgicam  ,  à 
prioribus  Imperacoribus  fuper 
Eleftorali  fucceflîonc  confirma- 
ta,uc  &  tocius  I.inez  Rudolphi- 
nzjura  ,  quaienus  huic  difpofi- 
tioni  contraria  non  func  ,  falva 
ratàque  maneanc. 


fcrvez  &  maintenus  en  leur  entier. 

De  plus  ,  fi  quelques  Fiefs  dans  le  \    AJ  hzc  fi  quxFcudaJuliaccnf- 


jiiris  evi^lum  fucric ,  ea  Palati 
iiis  evncucncur. 

Prarierei  ut  diCias  Dominus 
Carolus  Liidovicus  aliqu.itenus 
liberciur  onerc  profpiciendi 
Fratcibus  de  appennagioiCxfa- 
rca  Majeflas  ordinabic  ,  uc  di- 
€tis  (uis  Fratnbiis  quadraginca 
Imperialium  Thalcrorum  mil- 
lia ,  intra  qu.idricnnium ,  ab  ini- 
tie anni  veniuri  1649.  nume- 
rando  ,  expendantur  ,  ftiigu- 
lifque  arjiis  100000.  folvaniur, 
uni  ciiiu  aiinuo  ccnfu  j.  de  100. 
compucatis. 

Deindccoca  Domus  Palacina, 
cum  oniiubus  Se  Hngulis  ,  qui 
ci  quocumquc  modo  addjdi 
func  auc  fiierunt  .,  pra'cipuè 
vcrô  Miniftti  ,  qui  ci  in  hoc 
Conventu  ,  aut  ali.is  operam 
fuam  navarunt  »  ut  Se  omnes 
Palatin.itus  cxules  ,  fruantiir 
Amniftiâ  generali  fupràdcfcri- 
ptâ.pari  cum  carieris  in  eacom- 
prehenfis  jure  ,  &  liacTranfii. 
ûione  ,  Hugulacirer  in  pun^o 
gravaminum  plemlfimc. 

Viciflîm  Dominas  Carolus 
Ludovicuscnm  FrambuSi  Qe- 
arez  Majedati  obcdientiam 
Se  fîdelitatcm  Hcui  cxieri  Ele* 
âorcsPrincipcfq,-  Impeni  ,pr»- 
ûec  ;  ac  infuper  i^alaiinacui  Su. 
peiiori  pro  Se  &ha:iedibus  fuis, 
tùm  ipfetùmcjus  Fratrcs,  do- 
nec  ex  Linca  Guilhelmiana  hc- 
^edes  Icgjtimi  &  mafculi  fu- 
pcrfuerint ,  rcnuncicni. 

Cùmautem  de  ejufdem  Prin- 
cipisyiduar  Matri ,  ^oro.ribûf- 


fia  aperça  eHe  competenti  viâ  Pais  de  Julicrs  fc  trouvent  ouverts  par 

les  voies  légitimes ,  que  la  qucftion  en 
foit  vuidce  en  faveur  des  Palatins. 

D'ailleurs,  pour  décharger  un  peu 
le  Scigneiu:  Charles-Louis  de  ce  qu'il 
efb  oblige  de  fournir  à  les  Frères  pour 
apanage,Sa  Majefté  Impériale  ordon- 
nera ,  qu'il  foit  paie  aufdits  Frères 
quatre  cent  mil  Richedales  dans  le 
terme  de  quatre  ans ,  (  à  compter  du 
commencement  de  1649.  ;  c'cfl  àdire 
cent  mille  Richedales  par  an  ,  avec 
les  intérêts  à  cinq  pourccnt. 

Que  toute  la  Mailbn  Palatine  , 
avec  tous  &  chacun  de  ceux  qui 
lui  font  ,  ou  ont  ctc  en  quelque  for» 
te  que  ce  foit  atachez  ,  fur  tout 
les  Minifkres  qui  lui  ont  fèrvi  en 
ccre  Affcmblce  ,  ou  en  d'autres  tcms. 
Comme  au/Ti  tous  ceux  qui  font 
exilez  du  Palatinat  ,  joiiiflènt  de 
l'Amniftie  générale  ci  deflus  promifè, 
avec  les  mêmes  droits  que  ceux  qui 
y  font  compris,  ou  defquelsil  elt  fait 
une  fingulicre  &:  plus  ample  mention 
dans  l'article  des  griefs. 

Réciproquement  le  Seigneur  Char- 
les Louis  5c  fcs  Frères ,  rendront  obeïf- 
fàncc,  &  garderont  hdelitc  à  fa  Ma- 
jefté Impériale  ,  de  mcmequcles  au- 
tres Electeurs  &  Princes  de  l'EmpirCj 
&  renonceront  àux  prcrcntions  fur  le 
Haut  Palatinat  ,  tant  pour  eux  que 
pour  leurs  Hcriticrs,pour  tout  le  rems 
qu'il  rcftera  quelque  Héritier  mâle  ôc 
légitime  de  la  Branche  Guillelmine. 

Et  fur  la  mention  qui  a  été  faite  de 
donner  un  douaire  ëc  unependon  à  la 


qMcpr*iUndoViaalicio,&4oJ]yiére  ÔC  aux  Soeurs  dudic  Prince, 


• 
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Sa  Majeftc  Impériale  ,  pour  marque 
de  ion  afcdion  envers  la  Mailon  pa- 
latine ,  a  promis  de  paier  une  fois 
pour  toutes  vingt  mille  Richcdalcs 
à  ladite  Dame  M  cre  de  Charlei  Louis, 
&C  dix  mil  llichedales  à  chacune  de 
(es  Sœurs  lors  qu'elles  fe  marieront. 
Ledit  Pnnce  Charles  étant  tenu  de 
fatisfaire  au  furplus. 


Qiie  ledit  Seigneur  &  Ces  Succef- 
fcurs  au  Bas  Palatinat ,  ne  troublent 
point  les  Comtes  de  Linangc  &  de 
Daxburgi  mais  les  laiflcnt  jouir  de 
leurs  Droits  obtenus  depuis  plufieurs 
ficelés ,  £c  confirmez  par  les  Empe. 
reurs. 

QiTil  lailTe  inviolablemcnt  dansl'c- 
rat  qu'elle  cft  la  NoblefTe- libre  de 
l'Empire  qui  fe  trouve  dans  la  Fran- 
conie ,  la  Suaubc  ,  6i  le  long  du  Rhin, 
&c  leurs  détroits. 

Que  les  Fiefs  conférez  par  l'Empe- 
reur au  Baron  Gerhard  deWalden- 
burg,  dit  Schenckheren  ,  à  Nicolas 
Georges  Reigeriberg  Chancelier  de 
Maience ,  8c  à  Henri  Bromblèr  Baron 
de  Rûdeshcim.  Item  à  rEle<fleur  de 
Bavière  ,  au  Baron  Jtan  Adolfe 
Vf^oIfF,  dit  Merternich  ,  demeureront 
fermes  fie  ftables  -,  Que  toutesfois  ces 
Vaflaux  feront  tenus  de  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Seigneur  Charles 
Louis  &  à  fes  Succcffèurs  ^  comme  à 
leurs  Seigneurs  direcb  ^  £c  de  leur  d€- 


te  conftitnencla  meiitio  injice- 
rciur.pro  bencvolo  Sacri  Cac- 
farex  Majcftarisin  Domum  Pa- 
lacinam  aftcdlu  promillumcft, 
diftx  Vidux  Matri  pro  Viûa- 
litio  feniel  pro  fcmper,  viginti 
Talerorum  Imperialium  milita, 
fingulis  aucrm  Sororibus  diùi 
Domini  Caroli  Ludovici,  quan* 
do  miptnm  clocatx  fuerint , 
dcna  Talerorum  Imperialium 
millia,  nomine  fus  Majedatis 
exfolutum  iri  ,  de  relique  vcrô 
ipfisidem  Princeps  Caroins  Lu- 
dovicns  fatisfacere  teneatur. 

Comités  in  Leiningen  fc 
Daxburg  ,  dié^us  Dominus 
Carolus  Ludovicus  ejûfque 
Succedores  in  Palatinatu  In- 
feriori  nulla  in  re  turbet ,  fed 
jnrefuo  à  multis  retrô  fzculis 
obtento.  Se  à  Ca:faribus  con- 
fîrmato,  quietè  ac  pacificc  uci> 
frui  permiitar. 

Liberam  Imperii  Nobilita- 
tem  per  Franconiam ,  Sneviam , 
Se  Traûum  Rheni  ,  cum  di- 
ftriftibiis  eô  pertinentibns  ,  in 
fuo  (latu  immediato  inviolatè 
relinquat. 

Feudaetiam  ablmperatore  in 
Baroncm  Gerhardum  de  Wal- 
denburg  ,  diftutTf  SchencKhe- 
ren  ,  Nicolaum  Georcium  Rei- 
gcrsberg  Cancellarinm  Mogun- 
tiniim  ,  Se  Henr.  Brombfer  Ba- 
ronem  de  Rudesheim  .•  Item ,  ab 
Eledtore  Bavarix  ,  in  Baroncm 
Joannem- Adolphum  Wolf?-",  di- 
ùum  Metternich  collara,raca 
mancant.teneantur  ïamen  ejtif- 
modi  Vafalli  Domino  Caroio 
Ludovico  ,  velue  Domino  di- 
refto,ejûfque  Succelîbribos  Jn- 
rannentutn  fidclitatis  pra;(lare, 

acque 
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itque  ab  eodem  Fciidorum  fuo- 1  mander  la  confirmation  de  leurs 
ru  m  renovationem  peif^*?-  FieFs. 

Aiiçuftan*  Confclfioiiis  Con 
fortiÈ>us,qui  in  polTeffione  Tem- 
ploruni  fueranc  ,  intcrqiic  cos 
Civibns  &  Incolis  Oppenhci- 
mienfibiis ,  fcrvetur  Status  Ec- 
clffiafticus  anni  millcfimi  fex- 
ccniefimi  vicefimi  quarti ,  citc- 
r'ifque  id  dcfideratuns  Augulla- 
nac    Confeflionis  excrcitium  , 
tàm  publicè  in  Tcmplis  ad  fia- 
tas  horas  ,  quàm  privatim  in 
i£dibus  propriis  ,aut  alicnis,  ci 
reidcftinatis,  per  fiios,aut  vici- 
nos  Vetbi  DiviniiMiniftros  per- 
agere  liberum  c(Vo. 


Parajçraphi  :  Princeps  Ludo- 
vicus  Philippus ,  fcc.  Princeps 
Fredericus  ,  &c.  &c  Princeçs 
Leopoldus  Liidovicus  ,  Ôcc.  hîc 
codem  modo  infetii  intclligan- 
tiir .  proiit  in  Inftruincnto  Cx- 
làrco-Siiedico  contineniur. 

Controverfia ,  quz  venitur 
intctEpifcopos  refpeûivc  Btm- 
bergenfcm  &  Heibipolcnfera , 
ac  Marchiones  Brandenburgi- 
cos  ,  Culmbachi  &  Onoltzba- 
chi  de  Caftro  ,  Oppido  ,  Pra:- 
fîûurâ  ôc  Monaftcrio  Kitzin- 
gen  in  Franconia  ad'Mcrnum  , 
auc  amicabili  compofuionc,  aut 
fumn^ario  Jiiris  procclTl»  tcrmi- 
nctur  intra  biennium  ,  fub  pœ- 
na  perdcndac  prxtcnfionis  im- 
ponenditergiverfanti  :  intérim 
à\£t\s>  DominisMarchionibusre- 
ftiiiiatur  nihilominus  Fortnlitiu 
"Wiltzburg  in  ciim  Statum  ,  qui 
temporc  tradiiionis  dcfcripius 
fuit,ex  conventione  ^promilTo. 


Qo^on  rcmctra  ceux  de  la  Confcfl 
fiond'Aufbourg ,  ôc  nommcmenc  les 
Habitans  de  Oppcnhcim,en  la  pofTef- 
fion  de  leurs  Temples,  ôc  dans  le  même 
état  pour  ce  qui  regarde l'Eglifc  qu'ils 
ils  ccoient  en  Tan  1614.  comme  aulîi 
qu'on  laiflera  à  tous  les  autres  Con- 
fcffioniftes  ^ui  le  demanderont  ,  le 
libre  exercice  de  leur  Religion,  tant 
en  public ,  dans  les  Temples ,  &  aux 
heures  dellinccs  ,  qu'en  particulier , 
en  leurs  propres  maifons  ,  ou  en  d'au- 
tres dcftinces  A  cet  ufage ,  ôc  ce  ,  par 
leurs  Miniftrcs ,  ou  par  ceux  de  leurs 
Voifïns. 

Que  les  Paragrafcs  ,  Le  Prince 
Louis  Philippe,  6cc.  Le  Prince  Fe- 
DERic,§<c.  &Le  Prince  Leopold 
LouiSjSic.foient  entendus  comme  in- 
férez ici  en  la  même  manière  qu'ils 
font  contenus  dans  le  Traite  de  l'Em- 
pire avec  la  Suéde. 

Que  lâdifpute  dont  il  s'agit  entre 
les  Evcques  deBamberg  &dc\Y^irtz- 
burg  d'un  côte  ,  Ik  les  Marquis  de 
Brandcburg  Culmbach  &  Onoltz- 


bach  de  l'autre  ,  touchant  le  Châ- 
teau ,  Ville  ,  Jurifdidion  ,  fie  Mona- 
ftére  de  Kitzingen  en  Franconie  Tur 
le  Mocin  ,  fe  terminera  ou  à  l'amia- 
ble ,  ou  par  les  voies  de  JulVicc  dans 
deux  ans  ,  fous  peine  d'exclu fion  à 
àceluiqui  biaifcra }  &  queccpcndanc 
le  Fort  de  Wiltzburg  fera  rendu 
aufdits  Seigneurs  Marquis  au  même 
état  qu'il  hit  pris , félon  qu*il eft  con- 
venu éc  llipulc. 
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Que  la  convention  faite  touchant 
rentrctencment  du  Seigneur  Chri- 
ftian  Guillaume  Marquis  de  Brande- 
bourg foit  tenue  comme  réitérée  en 
cet  endroit  ,  comme  il  cft  porte  par 
l'Article  XIV.  du  Traite  entre  l'Empi- 
re &  la  Suéde. 

Le  Roi  Très -Chrétien  reftitutfra  en 
fon  tcms  &:  en  la  manière  déduite 
ci.aprcs  ,  oii  nous  p.irlcrons  delà  re- 
traite des  Garnirons,  au  Dnc  de  \(^ir. 
tembcro;  les  Villes  Forts  de  Hohen- 
wiel ,  SchorendorfF,  Tubingen  ,  &: 
tous  lesriutrcs  lieux  fins  refervc  où  il 
y  a  Garnifon  dans  Iç  Duché  de  Wi»-^ 
pcmbcrg.Quant  au  rcfte,  iç  Paragrafe^ 
La  Maison  de  Wirtemberg,&:c. 
foit  entendu  commeinfcré  en  cet  en- 
droit de  la  même  fi^on  qu'il  cft  con- 
rcny  dans  le  Traite  de  l'Empire  ôcdp 
la  S«ede. 

Que  les  Princes  de  Wirtembcrg; 
de  la  Branche  de  Montbiéliard  foicnt 
rétablis  en  tous  leurs  Domaines  foit 
çnAlfàce,  ou  par  tout  ailleursj  mais 
particulic'rement  dans  les  deux  Fieft 
de  Bourgogne,  Clcrval  ,5c  Pafîàvant, 
Se  que  de  part  &  d'autre  on  les  re- 
mette en  l'état  ,  droits ,  &  prérogati- 
ves dont  ils  ont  j<  iii  avant  le  çpm- 
mencemcnt  de  ces  Guerres. 

Que  Fcv^éric  Marquis  de  Bade  &c  de 
Hachbcrg  ,  &  fcs  Fils  &  Héritiers, 
avec  tous  ceux  qui  leur  ont  fervi  en 
quelque  façon  que  ce  foit  ,  ou  qui 
leur  fervent  encor ,  de  quelque  condi- 
tion qu'ils  puifîcnt  erre  ,  jouifTcnt  de 
l'Amniflic  contenue  ci.dcOîis  aux  Ar- 


Conventi'o  înita  cîrea  alimf n- 
ra  Domini  Chriftiani  Vilhdmi 
Marchionis  Brandenburgici  hic 
repecita  cehfeatur  ;  prout  conti- 
tetiir  Articiilo  decimoqoarto 
Iiirtrumenti  Cicfarco-Sucdici. 


Rcx  ChrKlinnifTImiis  tfmpo' 
re  &:  modo  inferiùs  dcfiniiis  ar- 
ca  dcduftioriem  prscfidicrum, 
reftituet  Diici  Wiirtembergio' 
Civitates  &  Fortalitia  Hohen- 
'W'iel,  Schorendor(f,  Tubirgen, 
aliâquc  oinnia  Loca  line  ulU  rc- 
rervatione,quxin  Ducatu  WUc- 
tembergico  prxfidiis  fuis  rcncç. 
In  reliquis  Paragraphus:Domu$ 
Vurrenbergica,  &c.  ficutin  In- 
ftrumcnto  Carfareo-Suedico  in- 
fertus  eft^  hîc  infertus  intolli- 
gatur. 


Principes  quoqi:eVurrcnbcrf 
gici  Lfnc*  MotupelgardenGs 
rcftitiiantur  in  omnes'iruas  Di» 
tiones  inAlfatia.vel  ubicumque 
fifi^s,  &:  nominatiminduo  Feu* 
daBurgiindica,  Clerval  &  Paf- 
Hiv-int,  &  ab  luraque  parte  rc- 
dintegrentnr  in  eutn  ftatuni  » 
Jura  Se  pracrogativas ,  qiiibus 
ante  initium  honim  bellorum 
gavifi  funt. 

Fredcricus  Marchio  Badenfî» 
9(  Hachbergcnns  .ejiifquc  Fiiti 
&  H«redes,  ciim  omnibus, qui 
iifdpm  quocumque  modo  infer 
vîerunr,  ant  adhac  duui  infer- 
vinnt  cuiufcumque  nominisant 
coniiitionis  lint  ,  gaudeant  ôc 
frnantur  fuprà  Articule  fecun 
rides  deuxième  &  troificmc  ,  avec ,  Se  tenio  dcfcriptâ  Amnifti^ , 


<ùm  omnibus  fuis  ClaufuHs  & 
beneficiis ,  ejûfque  vigore  refti- 
tuancur  plenifïïmc  in  cuni  (la. 
tii(um  in  Sacris  &  Profanis ,  in 
quo  antcexortos  Bohemiae  mo- 
ins fuit  DominusGcorgius  Fre- 
deriSus  Marchio  Badenfis  de 
Hachbergenn$,qiioaii  Marchio 
nacum  Inferiorcm  Bader.fcm , 
qui  vulgo  fub  appellatione  Ba- 
dcn-Durlach  vcnit.  Itrmque 
quoad  Maichionatum  Hachber- 
genftm  ,  tùmetiam  quoad  Di- 
riones  Rottclen  ,  BadenWcilec 
&Sai)fenberg,  non  obftantibus, 
iedannullatis  quibufcunque  in- 
térim in  concutium  fadtis  nui- 
J^acionibus. 

Deindc  reftiruantiir  Mar 
phioni  Fredcrico  Prxfednrx 
Stein  &  Rcnchingen  ,  abfquc 
onere  acris  alicni  incerea  icm- 
poris  4  Marchione  Guiliclmo 
contraûi  ,  ratione  fruûunm  , 
intercflc  ,  ant  fumptuum  pei 
Tranfàftioiiem  Ettlingx  Anno 
inicam  ,  diôo  Guilleln-o 
Marchioi/i  BadenH  ccilx  ,  cum 
pmnibus  Juribus  ,  Documcntis 
Litcr.itjis  ,  aliifque  pertinentiis, 
ica  uc  tota  illa  aâio  fumptuum, 
ac  fru(îluum  perceptorum  & 
percipiendoruni  »  cum  omni 
damno  &  inierellê ,  à  lempore 
primz  occupationis  numeran 
4o  ,  fublata  &  p.cnitùs  extinâa 
fit.  Annua  quoqu.e  pcnfio  ex 
Marchionatu  Infcriori  ,  M.ir. 
chionaïui  Superiori  pendi  folita, 
virtute  pra:(entium  peniti\s  fu^ 
blata  ,  annullata  Se  nnnihilata 
Ce ,  nec  eo  nomine  quicquam 
yelde  prarterito ,  vel  de  futuro, 
impoderum  unquam  prxienda- 1 
tur  vcl  exigatur.  Âlterncti^t! 
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toutes  Ces  clâufcs  &  bencficrt ,  qu*en 
vertu  d'iccllc  ils  foient pleinement  rc. 
tablis  au  môme  état  oiiccoic,  avant 
le  Commencement  des  Troubles  de 
Bohême ,  le  Seigneur  George  Fcdc- 
rie  Marquis  de  Bade  &  d'rtacberg  ; 
quant  i  ce  qui  regarde  le  Bas  Mar- 
quifat  de  Bade  ,  apellé  vulgairement 
Badcn-Durlach  ^  comme  aufll  quant 
au  Marquifat  d'Hachberg  ,  &  aux 
Seigneuries  de  Rottclen",  Baden.' 
wcikr  ,  &c  Saufenbcrg  ,  nonobftanc 
toutes  mutations  faites  au  contraire. 


.  De  plus  ,  qu'on  rcflituc  au  Mar- 
quis Fcderic  Jes  Jurifdiclions  de  Stein 
éc  Renchingcn ,  lans  qu'il  foit  charge 
des  dctes  que  le  Marquis  Guillaume 
a  pendant  ce  tems- là  con traders,  à. 
raifbn  des  fruits  ,  intérêts  &  (fcpens 
portez  en  la  TranfacUon  palîce  à 
Eftlingen  l'an  1629. comme  cédées  au- 
dit Guillaume  Marquis  de  Bade,  avec 
tous  les  Droits,  Documens,  Ecrits, 
&  autres  chofès  y  apartenantes  •  de 
forte  que  toute  aàion  concernant  les* 
dépens  &  fruits,  tant  reçus  qu*.i rece- 
voir ,  avec  leurs  dommages  &  inté- 
rêts ,  .i  compter  dés  le  tcms  de  la  pre. 
miére  ocupation  ,  fbit  entièrement 
ôtce  6c  abolie. 

Que  la  penfion  annuelle  du  Bjs 
Marquifat  paiable  au  haut  Marquifàr, 
(clon  la coûtumc précédente,  (oit  en 
vertu  du  prefent  Traité  entièrement 
ôréc  5c  annuUée  j  &  que  dorefna- 
vant  on  ne  prétende  ni  exige  pour 
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ce  fujet  aucune  chofe,  ni  pour  le  pallè, 
ni  pour  l'avenir. 

Qu^à  l'avenir  la  prelTcance  &  la 
fcance  dam  les  Etats  du  Cercle  de 
Suaube  ,  &  dans  toutes  les  Allcm- 
blces  gcncrales  ou  particulières  de 
l'Empire  ,  foit  alternative  dans  les 
deux  Branches  de  Bade  ,  favoir  celle 
du  Haut,  &  celle  du  Bas  Marquifatj 
que  toutefois  cette  preflcance  de- 
meure  au  Marquis  Federic  fa  vie  du- 
rant. 

Touchant  la  Baronnie  de  Ho- 
henceroltzegK  on  eft  tombé  d'a- 
cord  ,  que  fi  Madame  la  Princefle 
de  Bade  vérifie  les  Droits  de  fa  pré- 
tention fur  ladite  Baronnie  par  des 
Documeni  autentiques  ,  des  la  Sen- 
tence donnée  ,  il  lui  fera  fait  refti. 
tAition  félon  la  valeur  de  fès  Titfts. 
Que  %2  connoiflance  de  céte  Caufe 
s'ach^era  dans  deux  ans  après  la 
publication  de  la  Paix.  Qu^enfin  au- 
cunes Actions  ,  Tranfa(5kions  ou  Ex- 
ceptions ,  ni  -  générales  ,  ni  particu- 
lières ,  ni  claufes  comprimes  dans  ce 
Traite  de  Paix  (  i  toutes  lefquel- 
ies  Actions  &  Tranfadtions  on  déro- 
ge expreffément  &  à  perpétuité  en 
vertu  de  ce  Traité  ,  )  ne  feront  en 
aucun  tems  aleguces  ni  admifes  par 
aucune  des  Parties  contre  céte  Con- 
vention fpéciale. 

Les  Para£rraphes,LE  Duc  de  Croy, 
&:c.  QiiANT  A  LA  Controverse 
DE  Nassaw-Siegen,&:c. Aux  Com- 
tes DE  Nassaw  Sarbruk  ,  &c.  La 
Maison  de  Hanau,  ôcc.  Jean  Al- 
bert Comte  db  Solms,5cc.  Comme 


etîam  impofternm  inter  utram-, 
que  Lineam  Badenfem  ,  Infc- 
riorisfcilicet  &  Supcrioris  Mar- 
chion.uus  B.idenfîs  Prjrccdcutia 
&  Seffio  in  Comitiis,  &  Circuli 
Suevici ,  aliifcjuc  uiiiverfaiibus 
vcl  particulaubus  Imperii*  auc 
quibufcmnqi  Convciitibus,  pro 
nunc  tamen  cidcm  Pracccdeniiâ 
pênes  MarchioneroFrcdericum, 
dumfuperftcs  cric ,  permanente. 


De  Baronatu  Hohengerolt* 
zccr  conventum  eft  ,  uc  fi  Do- 
mina Princeps  Badcnfis  pr«- 
cenfa  fiu  Jura  in  di6bo  Daronatu 
Dociuneniis  Autheniicis  fufli- 
cienrerprobavcrit,reftitutio  (hu 
tim  poft  latam  defuper  fenten- 
ciam  fiac  cum  omnicausà  ornni» 
quejure  vigore  documemorum 
compétent!.  Cognirio  autem 
hxc  finiatur  à  die  publicatx  Pa- 
cis  intra  biennium.  NuIIa:  de- 
nique  AdHoneSjTranfdôiones, 
vel  Exceptiones  générales  vel 
fpeciales  claurulx  in  hoc  Inftru- 
mento  Pacis  comprehenfac  , 
(  quibus  omnibus  per  cxpref- 
fum  ôc  in  perpetuum  vigore 
hujus  derogatum  fit  )  ab  unÂ 
vcl  alterà  parte  ullo  unquani 
temporc  contra  hanc  fpecjalem 
Convcntionem  allcgentur  vcl 
admittantur. 

PaMgraphi  :  Dux  de  Croy  J 
&c.  Quod  controverfiam  Naf- 
faW-Sicgen  ,  &c.  Comitibus 
NaflaW-Sararpontanis,  &cc.  Do« 
mus  Hanoica,  &c.Joannes  Al- 
berius  Cornes  Solmenfis  ,  &c. 
Item  que    reftituacur  Domus 

Solms, 


Solins,Hohcnfolm8,  &c.Conni- 
les  de  Ifcmbucg ,  Sec.  Rhein- 
gravii ,  &c.  Vidiia  Domini  Er- 
ncfti  Comiiis  Saincnfis  ,  Sec. 
Caftrnm  Se  Comitatiis  FalcKcn- 
ftcin  ,  &c.  Reftituatur  ctiani 
Domus  "WaldecK  ,  &c.  Joachu 
musErncftus  Comcs  Otimgcn- 
fîs  ,  Sec.  Item  Domus  Hohcn- 
loica  >  Sec.  Fridericus  Liidovi- 
cus  ,  &c.  Ferdinandus  Caiolus^ 
Sec.  Domus  Hrbaccnns  ,  &c. 
Vidua  &  Hxredes  comitis  à 
Brandeftein  ,  éic.  Baro  Paulus, 
Kcvcnhuller ,  &c.  Hîc  lifdem 
veibis  inferti  inielligancur  , 
prout  in  inftrumento  Czfaceo. 
Suedico  concinencur. 


Contradlus,-permutatlones , 
cranfa^ionci  ,  obligationes  & 
ôc  inftrumcnia  dcbiii  vi  mecu. 
ve,  feu  Scatibus  feu  Subditis 
illicitè  cxtorta ,  prout  in  fpecie 
quxruntur  Spira,  Weiffenbur- 
frum  ad  Rhenum  ,  Landavia, 
Reitlingcn ,  Haillyonna,  aliiq; 
Mt  Se  rcdempt»,  cciTatque  aékio« 
nés  aboiitz  »  atque  ita  annulla. 
ex  funco  ,  ut  uUum  judk.ium 
a^lionémveco  nomine  intenta- 
re  minime  liceat.  Quod  fi  »er6 
debitorcs  inftrumentacrediti  vi 
metûve  creditoribus  extorfe- 
rint,ea  omnia  reftituantur  a^io* 
uibut  defuper  falvis. 

Débita  fivc  emptionis  ,  ven- 
ditionis  ,annuorum  redicuum  , 
fîve  alio  nomine  vocentur  ,  fi 
ab  unâ  alteraYC  belligcrantium 
pane  inodium  crcditocuna  vio- 
«niiâm  Se  icalem  foluticncm 
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AUSSI  SOlT  RETABLIE,  lA  MaiSON 
DE  SOLMS  HOHENSOLMS  ,  &C.  LeS 

Comtes  d'Isemburg,  &:c.LesRhik- 
GRAV£s,&:c.  La  Veuve  du  Comte- 
Ernest  DE  Sain,&c.  LeChateau 
ET  LE  Comte'  de  Falckenstein  , 
&c.  Soit  aussi  rétablie  la  Mai- 
son de  W^ALDECK  ,  Sec.  JOACHIM 

Ernest  Comte  d'Ottingen,  &cc, 
Iccm  La  Maison  DE  Hohenlo  ,  &:c. 
Federic  Louis  ,  Sec.  Ferd^and 
Charles,  &:c.  La  Maison  d'Erbac 
&c.  La  VtuvE  ET  LES  Héritiers 
du  Comte  de  Brandenstein  ,  &c. 
Le  Baron  Paul  KEVENHULLERj 
Sec.  foient  entendus  inferez  en  ce 
lieu  de  mot  à  mot  comme  ils  font 
couchez  dans  le  Traite  entre  r£ni, 
pire  Se  la  Suéde. 

Que  les  Contrats,  EchangeSjTran- 
fadionSjObligations,  Traitez  fajK  par 
force  ou  par  menaces ,  &:  extorquez  iU 
licitement  des  Etats  ou  des  Svijcts , 
comme  en  particulier  s'en  plaignent 
ceux  de  Spire  ,  de  Weifcnburg  fur  le 
Rhin,  Landau,  Reitlingen ,  Heilbrun, 
Se  autres  ,  foient  tellement  caflTcz  &e 
abolis  qu'on  n'en  faflc  plus  aucune  re- 
cherche. 

Que  fi  les  débiteurs  ont  retire  par 
force  quelques  obligations  de  leurs 
créanciers,  quelles  foient  rcftituécs, 
mais  fans  préjudice  de  leurs  droits. 

Que  les  de  tes ,  foit  d'achat ,  vente, 
revenus  ,  ou  de  quelque  autre  nom 
qu'on  les  apelle  ,  fi  elfes  ont  été  ex- 
torquées violemment  par  l'une  des  par- 
ties ^ui  ccoicnc  en  Guerre  ^  ôe  fi  les  de- 
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biceurj  alcguent ,  &:  s'ofrcnt  de  prou- 
ver qu'il  y  en  a  eu  un  réel  paicmcnc, 
ne  feront  plus  avant  pourfuivies, 
que  ces  exceptions  n'aient  été  vuidées 
auparavant.  Que  les  débiteurs  feront 
tenus  de  produire  leurs  exceptions 
dans  le  terme  de  deux  ans  après  la  pu- 
blication de  la  Paix  ,  faute  dcquoi 
il  leur  fera  impofé  un  perpétuel  fi- 
lence. 

les  procez ,  qui  ont  été  inten- 
tez juTqucs  ici  pour  ce  fujet  ,  cnfem- 
ble  les  Tranfaiiions  &:  PromcfTcs  fai- 
tes pour  la  rcftitution  des  dctes  ,  fe- 
ront tenues  pour  nulles ,  non  compri- 
fes  toutefois  les  fommes  de  deniers, 
qui  durant  la  Guerre  ont  été  exigées 
de  bonne  foi  &  à  bonne  intention, 
pour  épargner  de  plus  grands  maux 
aux  iTontribiians. 

QJp  les  Sentences  données  pendant 
la  Guerre  fur  des  matières  purement 

fcculicres,  fi  le  défaut  de  la  procédure  I  """^  ^^<^'J--»;ibus  pronun- 
n  eft  tout  mamfeftc ,  ou  ne  peut  être  ^^f,^^,  J^-^^^^ 
incontinent  démontre  ,  ne  loient 
pas  tenues  pour  entièrement  nulles  j 
mais  que  l'cfet  en  foit  fufpcndu  , 
jufques  à  ce  que  les  aftes  de  Jufticc  (  fi 
Tune  des  parties  denunde  l'efpace  de 
ilxmois  depuis  la  Paix  publiée,  pour 
la  rcvifion  de  Ton  procez  •)  foient  re- 
vus &  pcfez  par  Icjugc  compétent ,  6c. 
félon  les  formes  ordinaires  ou  extraor- 
dinaires ufitccs  dans  l'Empire  ,  afin 

que  les  premières  Sentences  foient     ,        ,  ,  r  „ 

confirmées    corrigées,  ou  bifees ,  L 
en  cas  de  nullité.  ^ 

Pareillement  ,  fi  quelques  Fiefs 
Roiaux  ou  particuliers  n'ont  pas  été 


incercefliflc  allegantes ,  3c  fcad 
probandum  offerentes  ,  niilli 
Proccirus  cxecunvi  decernaQ. 
cur,  nifi  his  exccptionibus  pr«- 
viâ  plenariâ  oufx  cognitione 
dccilis.  Proccllu  dcfupcr  infti- 
tuto  à  Pacis  publicacione  intra 
bicnnium  fînieiido  fnb  parâ 
perpetui  filcntji  contumacibus 
dcbitoribus  imponenda.  Pro. 
cell'us  aticem  hadlenus  eo  no- 
mine  contra  ipfos  decreti  ,ani 
cum  cranfaâionibus  &  promif- 
fionibus  pro  fututâ  credicorum 
reftitiuione  faékis  lollanrur  & 
enerventur ,  falvis  tame»  iis  pe- 
cuniarum  fummis ,  qux  flagran- 
te  bello  pro  aliis  ad  avertcnda 
majora  cornm  peciciiU  Se  dam- 
na bono  animo  Se  intentione 
erogat*  funt. 


Sententia:  tempore  belii  de 


n  continenti  demonftraripoffit, 
non  qnidempmninô  fint  nullx, 
ab  effcdu  tamen  rci  jiidicatz 
fnfpendantiir  i  donec  aâra  judi- 
cialia  (  fi  alterntra  pars  intra  fc- 
meftre  ab  initâ  Pace  Tpacium  , 
petiverit  revifionem  ;  in  judi- 
cio  compctenti  modo  ordinario 
vel  extraordinario  in  Imperio 
ufîtato  reyideântur,&  zquabili 
jure  Donderentur ,  atque  ita  di- 
(ententiae  vel  confirmentur 

itec 


Si  quat  etiam  Feuda  Regalia 
privauab  anno  millenmofex' 


ccntefîmo  dfcimo-o^kavo  non 
fueranc  rcnovata  ,  neç  iiuerim 
eocum  nomine  przdica  fervicia, 
nemini  id  fraudi  cfto ,  fcd  cem- 
pus  repetendx  invcfticursc  à  die 
fiùx  Pacis  cedere  incipiac. 

Tandem  onines  Se  (inguli  tàm 
bellici  Officiales  miliicfquc  , 
quàm  Confiliarii  ôc  Minitlri 
cogact  Civiles  Se  Ecclefîadici  » 
quocunque  nomiue  auc  condi- 
tione  cenfcniur ,  qui  uni  aiteri 
ve  parti ,  carumdcnive  Fœdc- 
ratis  auc  adhzrencibus ,  togà  vel 
fago  milicarunc  ,  à  fummo  ad 
infimum^ab  infimo  ad  futnmum 
abfque  uUo  difcriinine  vel  ex- 
cepcione,  cum  uxotibus,  libcris, 
hzredibus  ,  fuccefToribus  ,  fer- 
vicoribus  ,  quoad  perfonas  & 
bona  in  eum  yhx,  fanix,  hono- 
ris ,  confcientiac ,  libetcaiis  ,Ju- 
lium  &  Privilegiorum  Siacum  , 
<quo  ance  diâos  tnocus  gaviH 
funt ,  auc  jure  gaudere  pocue- 
runc ,  ucrinque  redicuti  lunco  , 
nec  eorum  perfonis  aut  bonis 
uUum  Creator  przjudicium  ,ul- 
lave  aâio  vcl  accufatio  intcn- 
tator ,  multô  minûs  ulla  pana, 
damnûmve  quocunqne  prartex- 
cu  irrogaior.  £c  ha:  quidem 
omnia  quoad  iilos  ,  qui  Czfa- 
rez  Majeftatis ,  &c  Domus  Au- 
ftriacz  SubJiii  &  Vafalli  non 
funt ,  pleniffimum  efFeiîluin  Iia- 
beanc.  Qui  verô  Subditi  ôc  Va- 
falli  hzredicarii  Imperacoris  & 
Domus  Auftriacz  iuni ,  eâdem 
gaudeant  Amniftià ,  quoad  per- 
lonas,  viiam.famam  ,&  hono- 
res ,  habeànique  fecurum  redi- 
tum  iii  priftinam  patriam  ,  iu 
tamen  >  uc  fc  ceneantuc  accom. 


rcnouvclcs  <J^puis  i^ig.  ni  les  dom- 
mages rendus  à  qui  ilapartcnoit ,  que 
cçla  n'aporte  aucun  préjudice ,  &c  que 
le  cçms  de  redemander  i'Invcftiturc 
coninicncc  du  jour  que  la  Paix  aura 
ctc  faite. 

Finalement  que  tous  Se  chacun 
des  Olicicrs  ,  tant  Militaires  Se  Sol- 
dats ,  que  Confcillcrs  &  Gens- de- 
Robe  ,  Se  Eccicliaftiquci  ,  de  quel- 
ques condition  qu  ils  foicnt,  qui  au. 
ront  (ervi  en  l'un  ou  en  l'autre  parti , 
parmi  les  Alliez  ou  parmi  les  Adhc  • 
rans  ,  foit  dans  la  Robe  y  foit  dans 
l'Ëpée  ,  du  plus  grand  jufques  au 
plus  petit  ,  Se  du  plus  petit  jufques 
au  plus  grand ,  fans  difcrcnce  ni  ex- 
ception aucune,  avec  leurs  femmes» 
cnf^ans ,  héritiers ,  fucccflcurs ,  fervi- 
tcurs,quant  à  leurs  pcrfonnes  Se  biens, 
foicnt  rcllituez  de  part  Se  d'auf  e  en 
l'état  de  vie,  honneur  ,  reno^mncc, 
liberté  deconfciencc  ,  droits  Se  pri- 
vilèges ,  dont  ils  ont  joiii  avant 
lefdits  troubles  j  Qujon  n  aporte  aucun 
préjudice  à  leurs  biens  Se  perfonncs , 
qu'on  ne  leur  intente  aucune  aâion 
m  acufation ,  Se  que  fous  aucun  pré- 
texte que  ce  foit ,  on  ne  leur  inflige 
aucune  peine  ,  ni  porte  aucun  dom- 
mage. Et  tout  cela  aura  fon  plein  cfer, 
quant  à  ceux  qui  ne  font  point  Sujets 
&:  Vaffaux  de  Sa  Majefté  Impériale 
ni  de  la  Maifon  d'Auftriche.  Mais 
quant  à  ceux  qui  font  Sujets  Se  Vaf- 
faux  héréditaires  de  l'Empereur  Se  de 
la  Maifon  d'Autriche,  qu'ils  joùKTcnt 
pareillement  de  la  même  Anmiftie, 
quant  à  leurs  perfonnes ,  vie,rcputa- 


modare  legibus  patciis  Regno- 
rum  &  Provinciacum. 


tion,  honneurs,  6c  qui||  puifTcnt  re- 
tourner en  (urctc  à  leur  ancienne  pi- 
tric  j  mais  qu'ils  foienc  tenus  de  s'a- 
conunoder  &  s'alTujctir  aux  Loix  des 
Roiaumes  a^dcs  Provinces  particuliè- 
res où  ils  feront. 

Quant  à  leurs  biens ,  s'ils  avoient 
été  perdus  par  confifcation ,  ou  autre- 
ment, avant  qu  ils  entraflcnt  au  parti 
de  la  Couronne  de  France  oudeSuc- 
dej  encore  que  les  Plénipotentiaires  de 
Suéde  aient  fait  long-tcms  inftance  à 
ce  qu'ils  leur  fuffcnt  aufli  rendus  :  tou- 
tefois fa  Majeftc  Impériale  naiant  à 
recevoir  la  loi  de  pcrfonne  ,  &  les  Im- 
périaux tenant  ferij^cs  là  dcflus ,  il  n'a 
pas  fcmblc  bon  aux  Etats  de  l'Empire 
que  çpur  un  tel  fujet  la  Guerre  fût 
continuée  -,  &c  qu'ainfi  ceux  qui  au- 
roieqlt  perdu  ,  comme  il  eft dit, leurs 
bicn^e  pulTent  les  recouvrer  au  pré- 
judiSdc  leurs  derniers  Maîtres  &: 
PoiTelfcurs.  Mais  que  les  biens  qui 
ontctéôtez  à  caufc  des  Armes  prifcs 
pour  la  France  ou  pour  laSuéde  contre 
l'Empereur  &  la  Maifon  d' Auftrichc , 
leur  foient  rendus  tels  qu'ils  fe  trou- 
vent ,  ic  fans  aucune  rcftitution  de 
fruits ,  ni  dédommagement. 

Qu'au  reftc  en  Bohême ,  ôc  en  tou- 
tes les  autres  Provinces  héréditaires 
de  l'Empereur  ,  la  Jufticc  foit  admi- 
niftrcc  fans  aucun  cgard ,  ainfi  qu'aux 
Catholiques ,  aux  Sujets ,  créanciers , 
&  leurs  héritiers ,  qui  feront  de  la 
ConfcflTion  d'Aufbourg ,  s'ils  ont  quel- 
les prétentions  ,  &c  intentent  ou 

pourfuivent  quelques  a^UoQS  pour  en  i  jus  &  juftitiax'quèacCatholicis 


Quantum  antem  eorumcfcnt 
bona  concernit,  fi  ea,  antcquaoi 
in  coronz  Gallix  Succixve  par- 
tes tranfierunc  ,  confifcatione 
aut  alio  modo  amifTa  fucre ,  etft 
PlenipoictiariiSucdici  diu  mul- 
lûmque  inftiicrant,  ut  iis  ctiam 
illa  rcfticuereniur ,  tamcn  cum 
facras  Cxfarex  Majeftaii  hac  iii 
re  abaliis  nihil  pracfcnbi ,  nCB 
ob  Cxfareanorum  conftantcm 
contradtAionem  aliter  tranfigi 
potuerit ,  Ordiniburqne  Impc;- 
rii  ea  propicr  bellum  coniinuari 
c  reimperii  non  fuerit  vifum , 
pocrà  quoque  amillà  funto  ac 
modernis  podefToribas  perma- 
nenio.  Illa  verà  bona  ,  qux 
ipHspod.eam  ob  caii(am,quocl 
pio  Gallis  aut  Succis  contra 
Czlacem  Domûmque  Auftria- 
cam  arma  fumnirenc  ,  ecepca 
funt ,  iifdem  qualia  nunc  funt , 
abfque  reftifione  tamcn  fum- 
pcuum  &  fcuibuunx  percepto- 
rum  ,  aut  damni  dati  redù 
tuaniur. 

De  cxtero  in  Bohcmia  aliif- 
que  quibufcunquc  Provinciis 
Haiceditariis  Imçeratoris ,  Au- 
guftanz  confeikoni  addiâis, 
Subdiiis  vel  Crcditoribus ,  co- 
tûmvc  hxrcdibus  pro  privatis 
fais  prztenfionibus ,  fi  quas  ha- 
bcnt,  &carumnominea6kione$ 
intrderinraut  profecuti  fuerinr. 


virer  jufticc. 


I  cura  tefpcftttin  adiiuniilrctur. 


A  dl€tx  tamen  univerfali  refti- 
tntione  excepta  funto  ,  qux  re- 
ftitui  vel  redhiberi  neq^eunt 
mobilia  5c  femoveniia,  fruâiis 
percepti  ,  authoricate  bcllige- 
rantium  partium  inicrvcrfa , 
itémque  tam  dedruâa  ,  qnàm 
pubhcT  fecuricatis  causa  in 
alios  ufusconvcrfa  xdificia  pu- 
blica  flc  pHvata  ,  facra  &  pro- 
fana  ,  nec  non  depofita  publica 
Tel  privata  hoftilitaiis  intuitu 
confifcara  ,  Icgitmiè  vcndita , 
fpontè  donata. 


Qmaverè  etiam  caûfajiilia- 
cenfis  fucceffionis  inter  inte- 
relTatos  ,nifi  pratvcniatur  ,  ma- 
gnai; aliquando  eut  bas  in  Impe- 
rio  excitare  police  :  Ideo  co:i 
vcntum  eft  ,  uc  ea  qiioque  Pa- 
ee  confeââ  ,  ordinario  pro- 
ceflTu  coram  Cxfareâ  Majeftate 
vel  amicabili  compoficione,  vel 
alio  légitime  modo  fine  mora 
dirimacur. 

'  Cum  etiam  ad  majoremTmpe- 
iti  cranquillitarem  (labiliendam 
de  controverfiis  circa  bona  Ec- 
cleHaAica  ôc  libertatem  exer- 
citii  Religionis  hi$  ipfis  de  Pace 
nniverfali  Congrcmbus  certa 
quzdam  compofitio  inrer  Cx- 
farem  ,  Eieftores ,  Principes  6c 
Status  Imperii  inita  ,  atque  in- 
ftrumenio  Pacis  cum  Plenipo- 
crnciariis  Rcginx  9c  Coronx 
Suecix  ercôo  infcrta  fnerit , 
placuit  eamdem  fopofitionem, 
ut  Se  illam, de  qua  inter  eofdem 
lationc  eonim  ,  qui  Reformati 
dicuniur  ,  convenir  ,  prxfenti 
^ttoque  Ttaâacu  ficmace  Se  (la. 


15 

Mais  de  cétc  générale  reftkutîon 
foicnt  exceptées  les  chofcs  qui  ne  peu- 
vent pas  être  reftituées,  comme  chofes 
mobiles  &  mouvantes ,  fruits  perçus , 
les  chofes  diverties  de  l'autorité  des 
Chefs  de  parti  ,  détruites ,  ruinées, 
ou  converties  en  d'autres  ufages 
pour  la  fureté  publique  ,  comme 
les  Bâtimens  publics  &:  particuliers, 
facrez  &  profanes ,  les  déports  publics 
ou  particuliers  qui  ont  été,  par  furprifc 
de  l'ennemi ,  pillez ,  cohfîfquez ,  légiti- 
mement vendus  ,  ou  volontairement 
donnez. 

Et  d'autant  que  l'affaire  de  !a  Suc- 
ceffion  de Juhcrs  parmyles  IntcrejOTcz, 
fi  l'on  n'y  donnoit  ordre,  pouroit  un 
jour  caufer  de  grans  troubles  dans 
l'Empir^  ,oneft  tombé  d'acord  •  que , 
la  Paix  étant  achevée, on  la  *rmi- 
ncra  fans  autre  délai  ,  foit  mr  les 
voies  ordinaires  pardevantSa  Majeftc 
Impériale,  ou  à  l'amiable,  ou  par  quel- 
que autre  moien  légitime. 

Et  comme  ainfifoit  que  pour  une 
plus  grande  tranquilité  de  l'Fmpire, 
en  ces  AfTcmblées  générales  de  la  Paix 
il  fe  foit  fait  un  certain  acord  entre 
l'Empereur  ,les  EK  fleurs  ,  les  Princes 
&  les  Etats  de  l'Fmpire,  qui  a  été  in- 
féré dans  le  Traité  de  PaiXjdreffc  avec 
les  Plénipotentiaires  de  la  Reine  & 
Couronne  de  Suéde,  touchant  les  di- 
fcrens  fur  les  biens  Eccleliaftiqucs , 
la  liberté  de  l'exercice  de  la  R  eligion  j 
il  a  fcmblé  bon  de  confirmer  Se  rati- 
fier par  ce  prefent  Traité ,  de  la  même 
manière  que  ledit  Acord  a  été  paf- 
£è  avec  ladite  Couronne  de  Suéde , 


lé 

6c  avec  ceux  qu'on  nomme  Refor- 
mez ,  de  même  que  ii  l'on  raportoit 
ici  de  mot  à  moc  les  paroles  dudit 
Traire. 

Touchant  l'Afaire  de  Hcir^Caflcl 
on  cft  demeure  d'acord  comme  il 
s*cnfuit  : 

En  premier  !icu,Ia  Maifon  de  HcfTe. 
CalTcl  ,  &:  fur  tout  Madame  Amélie 
Elifabct  Landgrave  de  Heile  ,  &:  le 
Prince  Guillaume  fonFils ,  &  Tes  Hé- 
ritiers ,  fcs  Minifl-res ,  Officiers ,  Vaf- 
faux,  Sujets,  Soldats  ,  &:  autres  qui 
font  atacliez  à  Ton  fcrvice  en  quelque 
façon  que  ce  fort  ,  fans  exception 
aucune ,  nonobftant  Contrats ,  Pro- 
ecz  ,  Profcriptions  ,  Déclarations  , 
Sentences  ,  Executions  ,  &:  Tranfa- 
«Sbions  contraires  j  comme  aufll  A- 
£bioiv  bc  l^rctentions  pour  cîufe  des 
dommages  injures  ,  tant  des 
Neutres ,  que  de  ceux  qui  portoicnt 
les  Armes  ,  annulées  par  la  géné- 
rale Amniftic  ci -devant  établie, 
à  prendre  du  commencement  de  la 
Guerre  de  Bohême  ,  avec  une  en- 
tière reftitution  de  tous  les  Biens, 
(exceptez  les  Vaflfaux  &:  Sujets  Hc> 
réditaires  de  Sa  Majcftc  Inipériale 
&dela  Maifon  d'Aurtriche  ,  comme 
il  efl:  porte  par  le  Paragrafe  Tandem 
ûmnejy  &cc.)  les  fufdits  participeront 
à  tous  les  avantages  provcnans  de 
ecte  Paix  ,  avec  même  droit  que  les 
autres  Etats  en  joùiflent  ,  comme  il 
cft  porté  par  l'Article  qui  commence 

En  fécond  lieu,  la  Mai  fonde  HefTe- 
Çaffcl  ,  &  fcs  SuccclTcurs  ,  rcticn- 


bilire.eo  pUncuiodô  ,ac  Ç\éc 
vcrbo  ad  verbiim  Junc  infciu 
lcge»etur  iiidiiimeiito. 


Circacâufim  Hairo-Caflclla. 
nam  convencum  cft  ,  ut  Icqni, 
tut  : 

Primo  omnium  ,  Domus  Haf. 
fo-Caircllana  ,  omnéfquc  cjiis 
Principes  ,  maxime  Domina 
AmcliaElifabechaHdffii  Land. 
gravia  ,  ejûfquc  Filius ,  Domi- 
nusWilhelmus  illoruriique  Hjt. 
rcdes,  Miiiiftri,  Officialcs,  Vdf. 
falli  ,  Subdici,  milites  &c  alii , 
quocunque  modo  illis  addiûi  \ 
nullo  prorfuî excepte,  nonob- 
flantibus  contrariis  PaÛis,  Pro- 
cefïïbus,  Profcriptionibus ,  De- 
clarationibus ,  Sentcntiis ,  Exe- 
cucionibus;&  Tranfa^lionibus, 
fed  illis  omnibus  ,  ut  &  a^lio. 
nibiis  vel  prxtenfîonibus  racio- 
ne  daninorum  &  injuriamm, 
tàm  neutralium  qoàm  bclligc- 
rantium ,  annullatis  univerlalis 
Amneftix  fupra  fancitx  ,  Se  ad 
initium  belli  Bohemici ,  ciim 
pienaria  rcftitutione  reduâx , 
(  cxceptis  Cxfarci  Majcftatis 
&  Domus  Auftriacx  Valallis  & 
Subditis  hxredi(ariis ,  qucmad- 
modum  de  iis  in  %.  Tandem  om- 
nes  j'&c.  difponitur  )  omnium^ 
que  bcncficiorum  ,  ex  hac  6c  re- 
ligiosâ  Paceprovenicntium  pa- 
ri ciim  CTceris  Scaiibus  jure  , 
prout  in  articule  incipiente  , 
unanimi  &:c.  difponitiir ,  ple- 
nariè  participes  funto. 


Secundo,  Domus  HalTo-Caf- 
fcllana,ejùfqae  fucccffbtcs  Ab- 


bstiam  Hirsfcldchrcm  cimi  om- 
•nibus  apuertinentiis  fecolaribiis 
6c  Ecclcliafticis,  five  intra,  fivc 
extra  Terricoriiira  y  ut  Pxxpofi- 
turaGcllingen  )  fiiis  .falvista- 
mcn  junbus  ,  qux  Domus  Sa- 
xonicaà  tcmpore  immemoriali 
po(Edec,reti néant,  Se  co  nomi- 
ne  invedituram  à  Czlarca  Ma- 
jeftate  totjcs,qiioties  cafus  cve 
nerir,  petant  Se  fidclitateni  prx- 
(lenc. 

Tertio, Jus  direûi  Se  utilis 
Dominiiin  prxfeâuras  ^chau- 
burg,  BucKcnburg,  Saxcnliaç^en 
6c  Statthagcn,Epircopacui  Min- 
dano  anicnac  airertiim  Se  adju- 
dicatuni  ,porr6  ad  Dit.  Wilhcl- 
mum  modernum  Hadix  Land- 
gravium  ejûfque  Succellbres 
plenariè  in  perpetuum  citraul- 
teriorem  d\&\  Êpifcopatus,  aux 
alccrius  cujufvis  coniradidlio. 
«cm  aut  turbationem  periincat, 
falvi  tamen  tranfa^ione  inter 
Chridianum  Ludovicum  ,  Du- 
cem  Brunfwico-Liincburgenfcm 
êc  Haffîx  Liudgraviam,  Philip- 
pi'imqne  Coniitcm  de  Lippe 
initâ.  Firmâ  etiam  manentCj 
qux  inter  camdc  Landgraviam 
àc  di^um  Comiiem  inita  eft  , 
convenrione. 

Conventum  prxtereà  eft,  ut 
pro  tocorum  hoc  bello  occupa, 
torum  reditutione ,  &  indem- 
nitatis  causa  Dominx  Landgra- 
▼ix  HalTix  Tutrici  ejiifque  Fi- 
lio,  hu)ûfve  SucccIToribus  Haf- 
fix  Principibus,ex  Archiepifco- 
patibus  Moguntinenfi  Se  Colo- 
iiiend  ,  Epiicopatibus  item  Pa- 
terbornenfi  ,  Monaftetienû  Se 
Abbaciz  Fuld<rn(l  600000. 
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dronc  ,  5c  polir  ce  fujct  redemande- 
ront toute  les  fois  qu'il  èciicrra  l'inl 
jvcftiturc  à  Sa  Majcfté  ImpcnaUs"; 
&c  prêteront  le  ferment  de  hdclitd 
pour  l'Abbaie  d'Hirsfeld ,  avec  toutes 
fcs  dépendances  tant  Séculière*  qu* E- 
clcfiaftiqucs  ,  fituces  d^ans  ou  dehors 
fon Territoire  (comme la  Piévôtcdys 
Gclingen)  fuif  néanmoins  les  Droits 
que  la  Maifon  de  Saxe  y  poflTéde  de 
tems  immcmorial. 

En  troifiéme  lieu  ,  le  Droit  de  Sei  -* 
gneuriedirede  fur  Icsjunfdidions  Se 
Bailliages  de  Scliaumburg,  Bucken- 
burg,  Saxcnhagen,  &  Stattcnhagen, 
donné  ci-devant ,  &:  adjuge  à  l'Evcquc 
de  Minden ,  aparnendra  dorcfnavanc 
au  Landgrave  Guillaume  de  Hcflfe  f£ 
fes  Succeifeurs  ,  en  pleine  pofTcfllon , 
6c  à  perpétuité  ,  fans  que  ledit  Êvcquc 
*ni  aucun  autre  l'y  puiflc  trouble^  fauf 
néanmoins  la  TranfacVion  faitccntrc 
Chriftian  Louis  Duc  de  Brunfwik  Se 
Luncbourg  ,  &:  la  Landgrave  de 
Heffe ,  &:  Philippe  Comte  de  Lippe. 
Demeurant  auflî  ferme  la  Conven- 
tion faite  entre  ladite  Landgrave  & 
ledit  Comte. 

Davantage  ,  on  eft  demeure  d'a- 
cord ,  que  pour  la  rcftitution  des  Pla- 
ces ocupées  pendant  ccte  Guerre  , 
pour  l'indannitc  de  M^jiamc  la  Landj 
grave  de  HcfC^  Tutrice ,  on  lui  don- 
nera &c  à  fon  Fils ,  ou  à  fes  Succcffeitrs 
Princes  de  HelTe  ,  la  fomme  de  fix 
cent  mil  Richedales ,  tirée  des  Arche- 
véchez  de  Maicnce  &  de  Cologne. des 
Evcchcï  de  Padcrborpi  &c  dcMunftcr^ 
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&  de  l'Abbaie  de  Fuldc  j  laquelle 
fommc  dans  le  terme  de  neuf  mois ,  à 
çompccr  du  jour  de  k  Ratiiîcadon  de 
la  Paix ,  fera  paice  à  Caflcl ,  au  péril 
&  dépens  du  paicur  ,  &  il  ne  s'ufera 
d'aucune  exccnnon  pour  clquiver  ce 
paiemenc  proSs  ,  ny  d'aucun  prétex- 
te, encore  moins  fefera-t  il  arrêt  fur 
la  fommc  convenue. 

Et  afin  que  Madame  la  Landgrave 
foit  d'autant  plus  aflurce  du  paiement, 
elle  retiendra  aux  conditions  fui  van- 
tes ,  Nuis  ,  Coesfeld  &:  Ne^haus ,  & 
aura  en  ces  lieux-là  des  Garnifons  qui 
ne  dépendront  que  d'Elle  :  mais  à  cétc 
condition,  qu'outre  les  Officiers,  Se 
fc$  autres  perfonncs  néceflaircs  aux 
Garnirons  ,  celles  des  trois  lieux  fus- 
nommez  enfemblc  n'excéderont  pas 
IcnoAibre  de  douze  cens  hommes  de 
pied  ï:  de  cent  chevaux  ,  laiflant  à 
Madame  la  Landgrave  la  difpofition 
du  nombre  de  Cavalerie  &:  d'infànte- 
ric,  qu'il  lui'plaira  de  mette  en  chacu- 
ne de  ces  Places  ,  &  du  Gouverneur 
qu'elle  voudra  y  établir. 

Les  Garnifons  feront  entretenues 
fuivant  l'ordre  qui  a  acoûcumc  juf- 

3ues  ici  d'être  garde  pour  l'entretien 
es  Oficiers  Soldats  de  HcfTc,  &c 
les  chofes  qui  font  néccflàires  pour 
Ja  confervatio|^es  Forts,  feront  rour- 
nies  par  les  Archcvêchcz  &:  Evêchez 
dans  lefqucls  Icfdites  Villes  font  fi- 
fuces ,  fans  diminution  de  la  fommc 
ci  dciTus  ordonnée.  11  fera  permis  aux 
Garnifons  d'exiger  de  ceux  qui  tarde- 
ront trop ,  ou  qui  fcronc  les  mutins  ^ 


ThAlerorum  Imperialium.boni- 
taie  Imperialibtis  indiciitiont- 
bus  modetnis  corrcfponden- 
cium  ,  intra  fpacium  novenv 
menfîum  à  tempore  ratificacio. 
ni$  Pacis  compucandum ,  Caf- 
/èllis  folventium  pericuto  èc 
fumptibus  pendantur ,  ncc  con- 
tra promiHam  roliitionem  ulia 
cxcepiio,  ullufve  prxtexius  ad. 
mittatur  ,multô  miiuls  fumma 
convcta  ullo  arreflo  afficiacur. 

Uc  etiam  Domina  Landgra. 
via  de  folutione  tanto  fecurior 
Ht ,  fcquentibus  conditionibus 
rciincat  Neufs  ,  Coesfeld  ^ 
Neuhanfs  ,  inque  iis  locis  fua  , 
(îbique  (blûm  oblieaca  przlîdia 
habcar,  ei  quidem  lege,  lit  prê- 
ter OHiciaies  Se  alias  perlonas 
in  przfidiis  neceHarias  di^orum 
triiim  locorum  pr.Tiîdia  conjun- 
Ôim  non  excédant  numerum 
mille  ducentorum  pcditnm  ,  & 
centunr  Eqiiiium   ,  Dominx 
Landgraviae  difpofitioni  reliéko, 
quot  cuivis  diâorum  locorum 
peditum  &c  equitum  imponcre , 
quémve  huic  vel  illi  ptxffdia 
prarficere  velit» 


Prxfidiaautem  fecundum  or. 
dinationc  de  fullentatione  Of- 
ficinlium  &  miiitum  Hafliacis^ 
haéVenih  confuetani  alanrur,  & 
qux  ad  confervanda  forialitia 
nccellària  fnnt ,  prxftentur  ex 
APchiepifcopar.&  ^pifcopat.ia 
qUibus  A\€t)L  Arx  &  Civitates 
font  fit*  ,  abfque  fummaeluprà 
nominatx  diminutione.  Integrû 
antem  fit  ipfis  prxfidiis  contra 
morofos  &  tardantes ,  fed  non 
ultra  debitam  famnum  exequf; 

lUta 


Y 


Juututém  SuperîoritÀtis  &  Ju- 
n(di€tio  làm  Ecdefiamca  quam 
Sccularis  ,&  rc Jitus  noniinata- 
rum  Atcisôc  Civitatum  Domi- 
no Archiepifcopo  Colonicnfi 
fint  falva. 

Quamprimûm  verô  poft  ra- 
tificatam  Paccm  Dominx  L.ind- 
gravixctecenca  millia  Thalero- 
rum  Impcfialium  fucriiu  cxfo- 
liira ,  reftitiiialslcuflia  ,retincat 
Cofsfclti  folûm  &  Nciihaufs  , 
ica  tameii  ut  prjtfidium  Neuf- 
fianum  in  Cofsfcld  &  Ncuhaufs 
non  dcducat ,  vel  ejus  nomine 
quicquam  ultcrius  cxigat ,  ncc 
pcacfîdia  in  Cofsfeld  numcium 
fexceniorum  peditum  ,&  quin- 
quaginta  equitum,  in  Heuhaufs 
aucem  cenrum  peditum  excc- 
dant.  Sin  aucem  intia  terminuni 
novcmmendum  DominxLand. 
graviz  iniregra  fummanon  de- 
pendatur.non  tancdm  Cosfeld 
Ce  Neuhaufs  ,  donec  plcnaria 
fubfecuia  fuerit  folutio  ,  fcd 
etiam  prorefiduo  fummx  ,cjul- 
qu«  fingulis  cenicnis  quinque 
annuatim  Impériales ,  doncc  re- 
iîduum  fumm;!:  exfolutum  fuc- 
rii»penfionis  nomine  folrantur, 
&  cot  PrxfeAurarum  ad  fupra 
jiominatotArchiepA'Epifcopa- 
tus,aique  Abbaiiam  periinen- 
cium  ,  &  Hafliz  Principatui  vi. 
cinarum,  quot  pijcflandis  Se  cx- 
folvendis  penHonibus  fuificiunt^ 
Quz flores  &  Receptores  Do- 
ninz  Landgrayix  juramcto ob- 
llringaniuc,  ne  de  reditibus  an- 
tiuas  refidaz  fumms  penHones 
folTanCy  non  obftante  Domino- 
ru  fuorum  ptoh.bicione.  Quod 
il  verô  Quzftorcs  ôc  Rcccpto 
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mais  non  au  delà  de  ce  qui  cft  convc- 
nu.Lcs  Droits  de  Supérionté.Sc  laju- 
rifdidion  ,  tant  Eclcfu'.ftiquc  que  Sé- 
culière ,  &:lcs  revenus dcfditcs  Villes, 
demeureront  au  Seigneur  Archevê- 
que de  Cologne. 

Après  la  Raciitcation  de  U  Paix , 
auffitôt  que  Ton  aura  paie  trois  cens 
mille  Richedales  à  Madame  la  Land- 
grave, clic  rendra  Nuis,  &  retiendra 
feulement  Coesfcld  &:  Ndjc^haus  j  en 
forte  néanmoins  qu'elle  ne  jetera  point 
la  Gamifon  de  Nuis  dans  Cocsfeld 
&:  Newhaus  ,  ni  ne  demandera  rien 
pour  cela  ;  &c  les  Garnifons  de  Cocs» 
feld  ne  pall'cront  pas  le  nombre  de 
fix  cens  hommes  de  pied  &:  de  cin- 
quante chevaux  ,  ni  celle  de  Ncv-^ 
haus  le  nombre  de  cent  hommes. Que 
fi  dans  le  terme  de  neuf  mois  toûte  U 
fomrae  n  cft  paicc  à  Madame  la  tand- 
grave  ,  i^n  feulement  Coesfeld  Sc 
Ncwhaus  luivdemeureront  jufqucs  à 
l'entier  paiement ,  mais  auffi  pour  le 
refte  on  lui  paiera  l'interct  àraifon  de 
cinq  pour  cent ,  te  aux  Bailliages  apar- 
tenans  aufiJits  Archevcchcz  ,  Eve- 
chez  &  Abbaie,  &:  contigus  à  la  Prin- 
pautc  de  Heffc ,  les  Trcloricrs  &  Re- 
ceveurs s'obligeront  par  ferment  \ 
Madame  la  Landgrave ,  que  des  rcv(v 
nus  annuels  ils  paieront  tous  les  ans 
les  intérêts  de  la  fomme  reliante, 
nonobftant  les  dcfcnfcs  de  leurs  Maî- 
tres. Que  fi  les  Trcforiers  &:  Rccc. 
vcurs  difércnt  de  paicr ,  ou  emploient 
les  Revenus  ailleurs  ,  Madame  la 
Landgrave  poura  les  contraindre  au 
paiement  pat  toute  force  de  voies  j 

H 


fajiif  le  Droic  du  Seigneur  proprié- 
taire du  Territoire  :  mais  auffi  tôt  que 
Madame  la  Landgrave  aura  retire 
toute  la  fommc  &  tous  les  arréra- 
ges y  elle  rendra  les  Lieux  nommez 
quelle  avoit  retenus  pour  caution , 
la  pcnlion  des  intérêts  ceflera  ,  &:  les 
Treforicrs  &:  Receveurs  ,  donc  il  a 
çcê  parle  ,  Tcronc  quices  de  leur  fer- 
ment. Quant  aux  Bailliages  du  re- 
vene  dcfqucls  l'on  aura  a  paicr  les 
Pcnfions  ,  Ion  en  conviendra  à  en 
cas  avant  la  Ratification  de  la  Paix  , 
laquelle  convention  ne  fera  pas  de 
moindre  force  qu'eft  ce  prcfent  Traite 
de  Vsu^, 


Oiitre  les  Places  de  fûrccc,quifc- 
ronc  lailfecSjComme  il  a  ctc  die,  à  Ma- 
dame la  Landgrave^qui  feront  par  elle 
rendues  après  le  paiement ,  elle  rcfti- 
tuera  après  la  Ratification  de  la  Paix 
toutes  ,  les  Provinces  ,  &c  Evcchcz  , 
comme  aullî  toutes  leurs  Villes ,  Bail- 
liages ,  Bourgs ,  FortcrefTes ,  Forts ,  U 
en  un  mot  tous  les  biens  immeubles 
&c  les  Droits  par  elle  ocupez  pen- 
dant ces  guerres.  En  forte  toutefois 
que  tant  aux  trois. lieux  qu'elle  ré- 
tiendra en  orage,  qu'aux  autres  à  re- 
ilicucr ,  non  feulement  ladite  D^me 
la  Landgrave  fera  remporter  par  fcs 
Sujets  toutes  les  Provifions  de  qucrrc 
^  de  bouche  qu'elle  y  aura  fait  mctre: 
(  car  quant  à  celles  qu  elle  n'y  aura 
Ç>omt  aporcées ,  &:  qu'elle  y  aura  çrou- 


res  in  folvendo  moras  nedant J 
aut  reditlis  alio  confcram ,  Do- 
mina Landgraviaexequendi,& 
ad  folucioncm  quovis  modo  iU 
los  adigcndi  ,  liberam  habea( 
poteftatem,  dercliquo  jure  ter- 
riconali  DoniMio  propriecatis 
interea  fcmpcr  Tnlvo.  Simul  ac 
vero  Domina  Landgravia  loti 
fiinmiâ  cum  penfioiiibus  à  icm- 

{)orc  morz  acceperic,re(lituac  il. 
icô  loca  jatn  dciMminara  cautio. 
nis  loco  intérim  rctenca,  penfio- 
nes  celTenc,  ôc  Quiftoresatquç 
Recepcores ,  quorum  faâa  fiuc 
mcncio  ,  jurnmcnti  nrxn  fine  II. 
beraci.  Quarum  auccm  Piarfc 
âurarum  rcdicus  pcnfionibut 
foivcndis  fine  alTignandi  ,ame 
Racificationcm  Pacii  evenrua. 
liicr  convcniec ,  quzconven* 
cio  non  minoris  lit  roboris  ^ 
quàm  ipfiim  Pacis  inftrumen- 
?um. 

Prxcer  locaautcm  fccuricatis 
causg^uc  mcmoratumj  Domina; 
Landgraviz  relinqucnda)&  pod 
folutioncm  demum  refticuenda, 
icilituat  illa  nihilominûs  ,  Ra. 
tificationc  Pacis  fubfccutâ ,  cm* 
nés  Provincias  &  Erifcopatus, 
nrc  non  illorum  Urors ,  Prxfc- 
ûuras,Oppida,Forcaliti3,  Pro- 
pugnacula  ,  &  omnia  denique 
Dona  immobilia  ,  nec  non  jura 
inter  hzc  bella  abipsâ  occupa, 
ta  ,ica  tamen  ,  uc  cam  in  pix* 
fatis  tribus  locis  caucionis  uo- 
mine  retinendis ,  quàm  reliquis 
omnibus  rcftituendis^nor^faluni 
annonain  8c  omnia  ad  bcllicum 
appararum  f^e^antia  ,  quar  in 
ferri  vtl  ficri  curavit,pcr  fub- 
Jitos  avehenda  Dominât  Land- 
graviz ôç  fupradiâis  fuçcciTQ- 


ribus ,  qax  verô  ab  ipsâ  non  il- 
laca  ,  fed  in  locis  occupatis  , 
tempore  occupattonis  reperça 
funt ,  &adhuc  cxunt ,  ibi  per- 
maneanc  ,  fed  uc  eciam  Forcifi- 
cadenes  &  Valla  ,  durante  oc- 
cupatione  excruâa ,  eacenus  de- 
ftruantur  ,  ne  camen  Urbes  , 
Oppida ,  Arecs ,  vel  Caftra  cu- 
jùlvis  invafîunibus  &  depraeda. 
tionibus  paceanc. 

Et  quamvis  Domina  Land- 
gravia  nracterquam  ab  Archiep. 
&  EpibcopatiDus  Moeuniinen- 
iî .  Colonienfi ,  Paderbornenfi , 
Monafterienfi  ,  &  Abbatia  Ful- 
dcnfi  ,à  neroine  reftitutionis  Se 
indcmniwtis  loco  aliquid  po- 
polccric  y  pro  rerum  camen  & 
circumAanciarum  zquiutejila. 
cuic  coci  Convcncui,  uc  ulv& 
manente  difpoficionc  Paragra- 
phi  przcedentis    inchoantis  : 
Conventum  prxccrea  cft  ,  &c. 
eciam  'cxceri  Scaïus  cujufcun- 
quc  gcneris  cis  ôc  ulcra  Rhe- 
tium  ,  qui  i.  Martii  hujus  anni 
Haffiacif  contnbuiionem  de- 
pcndcrunc ,  fecundum  propor- 
lionem  concribucionis  exfolucz 
toto  hoc  cempore  obfervacara 
ad  conficicndam  fummam  fupe- 
riûs  pofitam      Miliium  prx- 
Tidiariorum  fuftencacioncm,  ra- 
um  fuam  fuprà  nominacis  Ar- 
chic pifcopatibus  &  Epifc.  atque 
Abbaciac  confcrant,&damnum, 
fi  quod  folvences  ob  unius  vel 
alterius  moram  perpcfli  fuerint, 
moroCi  cefatciant  ,  nec  exccu- 
tionem   contra  cergiverfanccs 
Crfarex  Majeftaci ,  auc  Regix 
Majedacis  Chriftianiflîmx ,  vcl 
Ctiara  Haûiz  Lmdgravix  Offi- 
cialcs  auc  AUlices  inipedianc. 


vccs  en  prenant  les  places  ,  &r  quî 
y  font  encore  ,  elles  y  reftcront  ) 
mais  aufli  les  Fortifications  faites  du- 
rant la  détention  de  ces  Places  ,  fe- 
ront détruites  &  démolies  ,  mais  de 
forte  que  les  Villes  ,  Bourgs',  Châ- 
teaux ,  &  Forterelfes  foient  a  couvert 
de  toutes  in  valions  &  brigandages. 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave 
n'ait  exige  aucune  reftiturion  ou  in- 
dannitc  ,  finon  des  Archevêchcz  de 
Paderborn,  U  Munfter,  &dc  l'Ab- 
,  Maiencc  ,  'Cologne  ,  des  Evêchez 
baie  de  Fuldc  j  toutefois  eu  égard  à 
l'cquité  U  à  Ictat  des  A&ircs, 
rAflcmblce  a  trouvé  bon  ,  que  fans 
préjudice  de  la  difpofition  du  précè- 
dent Paragrafe  ,  qui  commence  Cû»- 
ventum  prxterea  efi  ,  é-c.  De  plus 

ON  EST  demeure'  d'ACORD, 

ôcc.  Les  autres  Etats  aufh  qui  font  au 
de^àôcaudelidu  Rhin,  &  qui  depuis 
le  premier  de  Mars  de  Tannée  couran- 
te  ontpaié  contribution  aux  Hefliens, 
paieront  leur  cotifation  au  prorata  de 
leur  contribution  précédente  ,  pour 
faire  ladite  fomme  avec  Icfdits  Archc- 
vcchez  ,  Evcchez  Abbaie  ,  & 
aider  le  paiement  de  la  Garnifon  des 
Places  d'otage.  Que  (i  quelques- 
uns  ont  fouFcrt  du  dommage  par  le 
retardement  des  autres  qui  doivent 
paier  leur  portion ,  que  les  Ofidcrs  ou 
Soldats  de  Sa  Majefté  Impériale,  du 
Roi  Très.  Chrétien  ,  de  la  Landgra. 
ve  de  HefTe  n'empêchent  point  qu'on 
ne  coiurajgne  ceux  qui  auront  été 
mutins  j  Ôc  que  les  Hcllîeni  ne  pré- 
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fendent  tîxemter  pcrfonne  de  cccc 
concraince,  au  préjudice  decéce  Dé- 
claration }  mais  que  ceux  qui  auront 
deuëment  paie  leur  cotifation,  foienr 
des  là  délivrez  de  toutes  charges. 

Q^ant  à  ce  qui  regarde  les  difcrcns 
mûs  entre  lesMaifons  de  Hcfle-CaC- 
fel,  &  celle  de  Darmftadt,  touchant  la 
Succeffîon  de  Marpurg ,  vû  que  le  14. 
d'Arradel'  année  précédente  ils  ont 
étéacommodezà  Caflèl  du  confente- 
ment  réciproque  des  parties  intcref- 
fées  j  il  a  été  trouvé  bon  quecéte  tran- 
faékionavec  toutes  ces  claufès,  telle 
qu'elle  a  été  faite  &  fignée  à  Caffci 
par  les  Parties ,  &  infinuée  dans  cére 
Affemblée  5  ait  en  vertu  .«du  pré- 
fent  Traité  même  force  ,  que  fi  elle 
y  étoit  inférée  de  mot  à  mot  ,  de 
qu'elle  ne  puiflc  être  jamais  enfrain- 
ce  par  les  Parties  ,  ni  par  qui  que  ce 
foit ,  fous  aucun  prétexte ,  foit  de  con- 
trat, foit  de  ferment,  foit  d'autre  cho- 
ie j  devant  être  tres-exaûemcnt  ob 
fervéc  de  tous  ,  encore  que  peut- 
être  quelqu'un  des  Intércffez  rcfufe  de 
la  confirmer. 

Pareillement, la Tranfat^ion  entre 
feu  Monfieur  Guillaume  Landgrave 
de  Heflc  ,  6c  Mefficurs  Chriftian  Se 
Wolrad  Comtes  de  VTaldeck  ,  faite 
J'onziéme  d'Avril  \6}$.  U  ratifiée  par 
Monfieur  le  Landgrave  George  de 
Heflc  le  quatorzième  d'Avril  1^48. 
aura  une  pleine  &  perpétuelle  force 
en  vertu  cie  ce  te  Pacification  ,  Ôc  no. 
bligera  pas  moins  tous  les  Princes  de 
Heire,&:  tous  les  Comtes  de  Waldek 


neqûé  ênam  !âs  fk  Haffiaclsj 
quemquam  în  przjudicium  hu- 
jus  declarationis  eximere;  ii  ve« 
rô  qui  fuam  qdotam  ritè  perfol- 
verinc ,  ab  omni  eatcnus  oncrc 
iiberi  erum. 

Quod  controvcrfiâs  inter  Do^ 
mus  Hafriacas-Canellanam  & 
Darmftadinam  fiipcr  fucceiTio- 
ne  Marpurgcnn.agiratas  atcinet* 
quandoquidcm  ex  Cadèllii  die 
decimo -quarto  menfis  Aprilis  , 
proximu  elapfi ,  confenfu  par. 
tiiini  unanimi  accedente ,  pcni- 
ciis  Aine  compofuz  :  Placuic 
cranfaftionem  idam  ,cutn  fuit 
anncxis  &  receflibus,  ficuc  et 
Caiïellis  iiiica,  &  à  parcibus  fub- 
fîgnaca  ,  Covcntuique  huic  infî- 
nuata  fuit  ,  vigore  indrumenci 
hujus  ,  ejufdem  plané  ede  robo. 
ris  ,  ac  fi  verbis  cotidem  hifce 
(abulis  infcrca  comprchendere»  ^ 
cur  ,nccà  pariibus  cran(igenci. 
bus ,  ncc  aliis  quibufvis  fub  pra:* 
cextUjfivc  padi,  fivc  juramenii, 
fîvc  alio  qtiocunque  ullo  nn- 
quam  icmpore  convflli  pofTe  ; 
quin  imh  ab  oainibus ,  etiamfî 
aliquis  ex  intereiîatis  eam  forcé 
confirmare  decrcdtec  ,exa£lii]ï* 
mè  obfervari  dcbere. 

Sicut  etiam  tranfaâio  intet 
defiindum  Dn.  Wilhcimum  , 
HafTic  Landgravium^  êc  Domi» 
nos  Chridianum  Ce  Wolradum 
Comités  Waldecci«,die  11.  Apr. 
anno  1^35.  faéba  ,  &  à  Domino 
Georgio  HaŒzLandgravio  die 
14.  Apr.  anno  16^8.  ratificata. 
non  minus  vigore  hujus  Pacifi- 
cationis ,  perpctuum  Oc  plcnif- 
llmumrobur  obcinebit.  omncqj 
Haflîat  Principes  paricerae  Co- 
ttiites  >^aldccix  ooligabic. 

Firmum 


Firmum  quoque  matiMt  Se 
înviolabilitcr  cuftodiatiir  jus 
primogcnituras  in  qualibet  Dtf- 
mo  Halîiz  CalTellana  &  Darm- 
ftatinà  introduûum ,  ôc  à  C«f. 
Majeftatc  conhrmatum. 

Cûtn  item  CxC  Maj.  ad  que- 
rclas  nominc  Civitatis  Bafilccn- 
fis  &  univcrHc  Helvetiat ,  co- 
ram  ipfius  Pltnipotemiariis  ad 
prsfentcs  congreniis  dcpuiacis 
propofitas  (ûp«r  nonnuUis  pro- 
ccfîibus  &  mandaiis  cxeciuivis, 
à  Caméra  Imperiali  contra  Ji- 
€t»m  Civitatcm  ,  alioCque  Hel- 
vctiorum  unitos  Cantoncs ,  eo- 
rùmque  Cives  &  Subdfios  ema- 
natis,  rcquifitâ  Ordinum  Impe- 
rit  fentencii  &  confilio  ,  fingii- 
Jari  decreto  die  decimo  quarto 
mcnfts  Maii,annoproximèpr*- 
lerito  declaraverit ,  pr«di«ïtam 
Civitatcm  Bafîleam  cxterofque 
Helvctiorum  Cantones  in  pof- 
fefTîone  vel  quafi  plen»  libcrta- 
tis  Se  exemptîonis  ab  Inii])erio 
efle,ac  millatenus  cjMfdem  Im- 
perii  Dicafteriis  8c  Judiciis  6c 
fnbjeébos  ;  placiiii  hoc  idem  pu- 
blic* huic  Pacificaiionis  con- 
▼entioni  inferere ,  faiùmque  Se 
firmum  manere  ,  atqne  idcirco 
(jufmodi  procelTus  unà  cum  ar- 
reftis  eorum  occafionc  quando- 
cunque  decreris  prorfus  cafTos 
fc  irritos  cfledebere. 

Ut  autem  pDDvifum  fit,  ne 
pofthac  in  ftatii  Politico  conrro- 
rerfia»  fnborianiu^  ,  omnes  Se 
fingiili  Eleôores  ,  Principes  Se 
Status  [mperii  Romani  iiianti- 
quis  fuis  jiiribns,  prJcrog.>tivis, 
libeitate,  privilegiis  ,  libero  ju- 
tis  territorialis  tàm  in  Ecclefia- 
flicis  quàm  Politicis  excrcitio, 
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Que  le  droit  d'Aîneflç  introduic 
en  laMaifon  de  Hefle-Caffel  ,  U  en 
celle  de  Darmlladc ,  &  confirme' par 
Sa  Majefté  [mpcrialc ,  demeure  ferme 
6c  inviolable. 

Et  comme  fa  Majefté  Impériale  , 
fur  les  plaintes  faites  au  nom  de  la 
Ville  de  Bafle  &  de  toute  la  Suiiïc, 
en  préfence  de  fcs  Plénipotentiai- 
res Députez  en  la  prcfcnte  Aflem- 
blëe  ,  touchant  quelques  procédures 
ôcéxécutions  proc  édantes  de  la  Cham- 
bre Impériale  contre  ladite  Cire  ,  &c 
les  autres  Gantons  unis  des  Suiflcs  ^ 
fie  leurs  Citoiens  &  Sujets  ,  aianc 
demande  l'avis  des  Etats  de  l'Em- 
pire &  leur  Çonfeil ,  par  un  Décret  du 
14.  May  de'l'an  paflé  ,  a  déclare  la- 
dite VilledeBsfle,  finies  autres  Can. 
tons  Suiflès  ,  être  prefquc  en  pof- 
feflîon  d'une  pleine  liberté  &:  exem- 
ption de  l'Empicc  ,  &  ainfi  n'erre 
aucunement  fujets  aux  Tribunaux 
8c  Juges  de  l'Empire  j  il  a  ctc  trou, 
vé  bon  d'inférer  le  même  en  ce 
Traité  de  Paix  ,  fie  de  le  confirmer  ^ 
Se  partant  de  cafTer  fie  annuUer  toutes 
lej  Procédures  fie  Arrêts  donnez  fur 
ce  fujet ,  en  quelque  forme  que  ^'aic 
été. 

Et  afin  qucdorefnavantil  nenaifîe 
plus  âc  difércns  dans  le  Gouverne- 
ment Civil  ,  tous  &  chacun  les  Ele- 
veurs, Princes,  &  Etats  de  TEmpirc, 
font  tellement  établis  fie  confirmez  en 
leurs  anciens  droits,  prérogatives  ,li- 
bertez  ,  privilèges ,  libre  éxercice  du 
droitTeriitorial,tant  auSpirituel,qu'au 
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Temporel,  Seigneuries,  RcgaL's,  en 
vertu  de  la  prclènte  Tranfadiorijqu'ils 
«cpuillcntni  ne  doivent  jamais  y  être 
troublez  par  qui  que  ce  loïc,  lous  au- 
cun préccxtc. 

Qu^ils  jouiflent  fans  contradiction 
du  droit  de  fuftrage  dans  toutes  les  dé- 
libérations touchant  les  afaires  de 
l'Empire  ,  fur  tout ,  où  il  s'agira  de 
faire  ou  interpréter  des  Loix ,  décla- 
rer une  Guerre  ,  Jmpoferun  Tribut, 
lever  ou  loger  des  Soldats ,  conftrui- 
re  pour  le  public  des  Fortifications 
nouvelles  dans  les  Terres  des  Etats, 
ou  renforcer  les  Villes  de  Garnifons , 
comme  au {îî, quand  il  faudra  faire  une 
Paix  ou  une  Alliance  ,  Si  traiter  de 
telles  autres  Aiî.iires  ^  qu'aucune  de 
ces  chofcs  ou  fcmbiables  ne  fe  palTe 
ci  après  fans  le  Confentement  de 
l'Afîcmblcc  libre  àc  tous  les  Etats 
de  l'Empire.  Qii'il  foit  pareillement 
libre   à  chaque  Etat  de  l'Empire 
de  faire  des  Alliances  avec  les  E. 
trangers  pour  (a  confervation  fu- 
reté ,  pourvu  iTeanmoins  ,  que  ces 
Alliances  ne  foient  ni  contre  l'Em. 
percur  &  l'Empire  ,  ni  contre  la 
Paix  publique  de  céte  Tranfaclion , 
&  qu'elles  fcfalTènt  fans  préjudice  du 
ferment  dont  chacun  cft  lie  à  i'Env 
pcreur  &  à  l'Empire. 

Que  les  Diètes  de  l'Empire  fe  tien- 
nciitclans  fix  mois  après  la  Paix  rati- 
fiée ,  &C  de  là  en  avant  loutes  les  fois 
que  1  utilité  ou  la  ncceflité  publique  le 
/equerra.  Que  dans  la  première  Dic- 
te on  reméclie  fur  tout  aux  défauts 


Dicionibiis,  Rrgahbus,  hoiùm- 
que  omnium  poireffione,  vigore 
bajus  cranfaâionis  ica  (labitici 
Hrmatique  fimco  ut  a  inillo  un< 
quam  liib  qiiocunque  prxtextn 
de  fado  tutbari  podint  vel  de- 
beanc. 

Gaudeanc  Hne  contradidione 
jure  fuffragii  in  omnibus  dclibe- 
racionibus  fuper  ncgotiis  Impe- 
rii ,  pracfertim  ubi  leges  ferendz 
uel  incerprecanda; ,  bellum  de- 
ccrdendum  ,cributa  indicenda  , 
dcle<^lus  aut  hofpicationes  mi- 
licum  m(\icuendx  ,  nova  muni- 
menca  incra  Stacuum  Dicioncs 
extrucnda  nomine  publico ,  ve> 
terave  Himanda  prxfidiis  ,  nec 
non  ubi  Pax  &  pŒdera  facien- 
da,aliave  ejufmodinegoiia  per- 
agenda  fuerinc, nihil  horum-auc 
quicquam  fimile  pofthac  un- 
quam  fiic  vel  admitratur  ,  nid 
de  Comiciali  liberôque  omnium 
Imperii  Scatuum  lufFragio  & 
confetifu-t  cumprimis  vcrô  jus 
faciendi  inier  le  ôc  cum  cxteris 
fœdera  pro  fuaciijufqiconfcrva- 
cioneac  fecuritatefingulis  Sta- 
cibus  perpétué  liberum  efto ,  ita 
camen  ne  ejufmodi  Fcrdern  Hnc 
contra  Imperaiorem  &  Impc- 
rium,  Paccmquc  ejuspublicam, 
vel  hanc  inprimis  tranra(fHo- 
nem  ,  fîantque  falvo  per  omnia 
juramento  ,quo  quifquelmpc- 
racori  &c  Imperio  obdriâus 

Habeancuf  autem  Coniitia 
hiiperii  intra  fex  menfe  à  date 
ratificat.T  Pacis,  pofteà  vcrô, 
quoties  id  pubiica  utilitas  auc 
neceflius  poftulavcrit.  In^pro- 
ximis  veto  Comitiis  emcnden- 
cur  imprinùs  anccriorum  Con- 


vffntuqm  defe(flus,actura  quo 
cjue  de  eleâione  Roinanorum 
Reguro.certâ  conftantique  C«- 
fareâ  capicuLttione  concipicndâ, 
de  modo  Se  ardtne  in  dcclaran- 
do  uno  vel  ahcro  ScatuinBan- 
num  Imperii,^r«tercum ,  qui 
aliàs  ifP  conl^icutionibus  Impe- 
rii  dcfcriptus  e(i ,  tencndo  ,  rc- 
dmtegrandis  circiilis,renovanda 
matrjcula,  reducendis  Staiibus 
exemptis  ,  modcratione  6c  re- 
rcmi(Iïone  Imperii  colledlarum, 
reformaiionc  poUticx  &  jiifti- 
tiXyUxx  Iponularum  injudicio 
Camcrali ,  ocdina  ns  Depucacis 
ad  modum  Se  ucilitatcin  Reipu- 
blicx  ciic  fotmaiidis  ,lcgitiino 
munerc  Dircékorum  in  Imperii 
Collegiis ,  &  fimilibus  ncgotiis, 
qux  hîc  expediri  nequiveranc , 
ex  communi  Statuum  confcnfu 
aguur  &  (latuatur. 

Ta  *  in  univerfalibns  verô  , 
quâm  parciciilaribiis  Dixtis,Li- 
beris  Imperii  Civitatibus  non 
miniis  quâ-n  cxteris  Statibus 
Imperii  competai  votum  deci- 
fivum.iifque  rau  &  inta^a  ma- 
neanc  Rcgalia,  vcftigilia  ,red 
diius  annui ,  libercarcs  .privi- 
légia confilcandi ,  collcft  indi , 
&  inde  dcpendciicia  aliàque 
jura  ab  Impcracorc  Se  imperio 
légitime  impctrara  ,  vel  longo 
ulu  antc  hos  motus  obienia , 
poUcffa  Se  cïercita  ,  ciim  omni- 
jnoda  jurisdidkione  intra  muros 
Se  in  tertiiorio,  câlTaus,aimuU 
latis  ,  Se  in  futurum  prohibiiis 
ijs,  qux  pcr  rtpreirdias,  arceda, 
viarum  concltifiones  ,  6c  alios 
ailus  pr.cjudici^lcs ,  fiveduran- 


des  précédentes  AfTemblces,  &  que 
d'un  conimun  confcnccmenc  l'on  y 
ctabJiffc  une  forme  invariable  d'éli- 
re le  Roi  des  Romains  :  ôc  que  l'on 
règle  l'ordre  qu'il  faut  tenir  pour 
mètre  un  ou  pluficurs  Etats  au  Ban 
de  l'Empire  ,  outre  celui  qui  a  été 
couche  dans  les  Conltitutions  Im- 
périales. Que  l'on  y  traite  aulli  du 
rétablificmcnt  des  Cercles  ,  du  re- 
nouvellement de  la  Matricule  Im- 
périale ,  Se  des  moiens  d'y  remctre 
ceux  qui  en  ont  été  ôtés  j  de  la  di- 
mmution  des  Colledcs  ^  de  la  réfor- 
mation de  la  Police  &  Juftice,  &  de 
la  taxe  des  Epices  és  Jugemens  de 
la  Chambre  Impériale  ^  de  la  manière 
d'aflujétir.les  Députez  ordinaires  à 
ce  qui  fera  de  l'utilité  publique  ;  du 
vrai  devoir  des  Directeurs  dans  les 
Collèges  de  l'Empire ,  ôc  autcs  Afai- 
tes,  qui  n'ont  pû  ie  vuiderici. 

Que  les  Villes  libres  ,  &:  autres 
Etats  de  l'Empire  auront  voix  dcci- 
five  dans  les  Diètes  générales,  com- 
me dans  les  particulières  :  ôc  qu'il  ne 
fera  point  touché  à  leurs  Régales, 
revenus,  liberrez,  privilèges  de  con- 
fifquer  ,  fie  faire  collecte  ,  &  autres 
Droits  légitimement  obtenus  de  l'Em- 
pereur fie  de  l'Empire,  ou  dont  ils  ont 
jotivlong.tems  ,  avant  ces  troubles, 
avec  une  entière  Jjrifdiction  dans 
l'enclos  de  leurs  murailles  fie  dans 
leur  territoire  j  demeurant  calices  ^ 
nullèes  toute;s  les  chofei',  qui  par  rc- 
prelàilles  ,  arrêts  ,  empêchement  ,de 
paffages  ,  fie  autres. ades  préjudicia- 
blcs,ont  été  faites  ôc  attentées  jufques 


• 


ici  par  une  autorité  privée  ,  foit  du- 
rant la  Guerre,  foit  depuis  ,  ou  qui 
pourroient  ci-aprés  être  faites  hors 
les  formes  de  droit.  Qu^au  reftc  tou- 
tes les  loiiablcs  Coutumes  de  l'Em- 
pire ,  Conlkitutions  &  Loix  fonda- 
mentales ,  foicnt  à  l'avenir  étroitement 
gardées,  toutes  les  confufions  que  la 
Guerre  a. pu  introduire,  ccOant. 


Quant  à  la  recherche  d'un  moien 
équitable  ,  par  lequel  la  pouriuite 
des  avions  contre  les  débiteurs  rui- 
nez pir  les  calamitez  de  la  Guerre, 
ou  chargez  d'un  trop  grand  amas 
d'intérêts  ,  puifle  être  terminée  avec 
modération  ,  jpour  obvier  à  de  plus 
grans  inconvcniens  qui  en  pour- 
raient naître  j  &  afin  de  pourvoir 
à  la  tranquillité  publique  ,  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  fera  recueillir  les  avis 
tant  de  Ton  Confeil  Privé  ,  que  de 
la  Chambre  Impériale ,  afin  que  dans 
la  Diète  prochaine  Ton  en  forme 
une  Conftitution  ferme  Se  invaria- 
ble. Et  cependant,  dans  les  Caiffcs 
portées  aux  Cours  Souveraines  de 
l'Empire  ,  ou  aux  Subalternes  des 
Etats  ,  les  raifons  6c  les  circonftan- 
ces  des  parties  aleguées,  feront  bien 
pefées  ,  &c  péri  on  ne  ne  fera  lefé 
par  des  éxécuiions  immodérées.  Et 
tout  cela  ,  (àuf  de  fans  préjudice  de  la 
Conllirurion  d'Holface. 

Et  d'aucât  qu*il  importe  au  Public , 
que  la  Paix  étant  faite  le  Commerce  fe 
cmctç  fui  pied ,  à  ces  fins  on  cft  de. 


te  bello  quocunque  pr«OMtuin 
conccariiim  dCtz  ôc  proprià  au. 
Aoricate  hucufq;  atceocaca  sûr, 
ûve  dehinc  nullo  précédente  le- 
gicinno  juris  ÔC  extcucionis  or- 
dine  fieri  atcenurîre  pocerunt. 
De  cxtero  omiies  Uudabilcs 
confnecudines  Se  facri  FTomani 
Imperii  Conftitutiones  8c  Icges 
fundamemales  inpoderum  reli- 
giosè  ferveniur  ,  lublacis  onnni- 
bus,  qu«  bcllicorum  temporun» 
injuriâ  icrepferant ,  confufioni- 
bus. 

De  indagandâ  aliquà  ratione 
Se  modo  zquitaci  conveniente, 
qui  perfecutiones  aAionum  co- 
cra  debitores  ob  bellicas  cala- 
mitaces  foriunis  lapfos,  auc ni- 
mio  ufurarum  curfu  aggravatos 
tDoderatè  terroinari  »  indéque 
lufcituris  majoribiis  incommo- 
dis  etiam  crnnquillicaci  publics 
noxiis  obviam  iri  pofîit,  Cxfa- 
rea  Majeftas  curabic  pcquiu 
tàm  Judicii  AuMci ,  quam  Ca- 
meralis  vota  &  coniUia  ,  qur 
in  fucuris  Comiriis  proponi ,  6c 
in  condicutioneni  ccrtam  ledigi 
podunc  :  intereà  tamen  tempo- 
ris  in  hujufmodi  caufîs,  ad  judi. 
cia,cum  fumma  Imperii»  tùm 
Hngularia  Stacunm  dclacis  cit' 
cumdantic  â  partibus  allcgAix 
behc  pondcrcntur,ac  nemoexe- 
cutionibusimmoderatis  prargra- 
▼etur  :  fed  harc  omnia  HoHacix 
Confticutiorc  falvâ&illxsà. 


Et  quia  publicc  intereft ,  nt 
faôâ  pace  commèrcia  viciflini 
reflorcfcAnt  ;  Ideô  conventum 
cft,  ut  qux  corum  prarjiidicio  «S^ 

coucra 


.c  ij.aoaiic  ,  &  les  rcprcfailics 


nat  I 


ra  jura  privilegin,  9c  lu  | ,         ^  ^.^^  font  enfui  vis,  avec  Je.  ... 
T  nerii  in«  cations  ctrangcxcs  ,  ics  cxacl:ion' , 

entions  ;  item  ,  les  Frais  gcch  u. 

es  des  Poftes  ,  &  aii- 
in  '  très  cmpcchcmensdii  Commerce  6c 
de  h  N.  ]ui  ont  cré  in- 

troduits à  ion  ]'  :s  Se  coptrc  Tu. 
tilitc  publique <^.i  vicia  dans  i"  ie,à 
Tocalion  de  la  G  ucrrc  j  6c  depuis  pou, 


;ue  inuiîcata 


ouer*  &  impedimenta,  quibus 


Portubus,! 


lecuiu 


:  :  iiicr confciventur. 

TtiUtOi  !• 
alhuint  , 

Tclc 

confenlu  Licuuuiin  i 
r' •!!  etiam  Comiti  O 

!  in  VifuTgi  ci 

iiuturno  intro. 
Lire  m 

iiiom  mar.  '  "  ' 

-  û:  Comn 


par  une  ai  '        -  •  ' 

de  l'Fnipirc ,  f". 
[de: 

in,ulagc,cei  qu'il 


•  ,  contre  tous 

.  i.  .^(.itjurs 
ovi  à  fait  ôtez  { 
éjunldi- 
i  y  a  Innc;- 


j  rems  avant  ces  Guerres- ci,  fera 
:nt  mainte 
.ôcauxR 


bien  lent  maintenu  aux  Provinces ,  aux 


'1  !;hrr- 


ter). 


f  ■       •  • 


lie  tutus ,  adenque 


.  'i  i.  lu     .  .1 . .  . 

dacA  tu 


IV    -  ' 

loirci 

ment ,  ce  .uii.c . 

nrrc  nutrcs  an  C(^tT»re 
.  Vélcr  . 

.ir  \ur  long  ufagc  ,  demeurant 
en  leur  viçucur  &  exécution,  il  vau- 
ra  une  pleine  liberté  de  Commerce, 
e  fùr  par  Mer  te  par  Terre  ^ 
6c  ainli  tous  6c  chacun  des  ^ 

vWi  .,i"L  2c  d'aiitic  ,  vùi;  (.■iiL  ic 

'l'^i.v^.i  u  -«lier  6c  devenir,  de  •  ' 
,  6c  de  s'en  retourner  en  vci  i  u  ..u 
..it  Article',  ainfi  on'tl  croimrr- 
avant  les  mmUI'^ 


•iiotus 
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tre  Ijroot  tenus  de  ifi  prutcger  le 
dcilndrc  toute  forte  d'oprcf- 

fiuns,  de  n.c.iiJ  que  leurs  propres  Su- 
jccs,  f:"'^  'préjudice  des  autres  Arti- 
cles de  .  ^  V  Conmuion ,  &i  des  Loix 
6c  Droits  particuliers  de  chaque  lieu. 

E  t  afin  que  ladite  Paix  &  amitié  en  - 
rrc  l'Empereur  le  Roi  Trçs-Cbrê 
tien  s'afermilTe  d'autant  mieux  ,  U 
qu'on  pourvoie  à  la  fùrjté  publique  , 
diiconfcntcment ,  conlèil ,  &  volonté 
des  EL'dcurs  ,  Princes  ,  &  Etats  de 
l'Empire,  pourlebiendelaPaix,  on 
<rft  demeuré  d'acord; 

Premièrement  -,  que  le  fupremc 
Domaine  ,  &:  tous  les  autres  Droits 
(ur  les  Evqcliez  de  Mets  »  Toul  & 
Verdun  ,  &  fur  les  Villes  de  mêiiie 
nonr  6c  leur  fin.igc  ,  nommément 
fur  Moienvic,  lefquds  apartenoient 
ci-devanc  à  l'Empire  ,  apartiendront 
A  l'avenir  à  h  nne  de  Fran- 

ce  ,  ÔC  lui  deviviiu  ccrc  incorpores 
à  perpetuiré  irrévocablement»  fauf 
le  Droit  de  Métropolitain  qui  nprir- 
ticnt  à  I'Arrhevc\]ne  deTrévc 


Q^iic  François  Duc  de  Lorraine 
z\\  la  pollefTion  de  l*E- 
vcché  de  Verdun  ,  comme  en  étant 
l'Fyc]ue  légitime  "  qu'on  le  lui 
Iniffe  adminiftrer  puiiK>Icment  avec 
Ijs  Abbaies  (  fauf  le  Droit  du  Roi 


V,  V'  -iirdefc-^^'--^ 
.V  ..v.  ».  autres  1 


pacii 

cnquL  ^  ^  .  iroit  qu'ils  fuient,  (  en 
ranr  o' 'ils  ne  répugnent  pas  à  la  cel- 


pctcuai.  quosetiam  M.ij^nua 

lus  utrinque  contra  minfl  si^p 

preffiones  &  viole 

proprioruni  fubditorui»  dck  n- 

dcre  ac 

hac  cotivciu-  ' 

gcque  ciiii'i^que  : 

lalvii 

C^uo  magis  autcm  di^ka  Pat 
acque  anucitia  inccr  InipfiAto- 
rem.&  Cluillianiflîmuin  Rc- 
gem  iînnaii  poflîc  fecuriu 
Cl  publies  mcliOs  profpiciacur 
idcôdecoji'  coiifili 
voluncacc  LuuLCuiim  . 
pum  &  Statiium  Impcui  ^. 
Dono  Pacis  conventuni  cft. 

Primo  ,  Quod  fupremum  Do» 
roinfum  ,  jura  Superioricatis  , 
aliaque  omnia  in  Fpifcopatus 
i  Mctciilem  ,  Tiillenicm  &  Vi- 
rodutienfem  ,U  cogno- 
mineseorumque  Et  ruum 
diftridu 

vicum,  cu  .luuit  , 

ad  Romanuni  fpe^l.i   c- 

tium,  in  poUcriim  ad  coronani 
Galliz  Tpedare  e'ique  incocpo 

rari  '    un  &c 

irrcvi  V..  i  ,..L. .i.w  i  imcn 
jute  Mecropoliniio  ad  Ai 
pifcopatum  Trevircnfcm  pcrii 

Reftiiu.uui  i.i  pcfTcfrio:-.- 
Epifcopui"  Viroi^iinL-n(i<:. 
iviiuus  I  ' 
Dux  ,  canquani  Icgitimus  Epu- 
copiî  r- 

Clficc  .idiiil. 

cuii  &  fuani     ,  i 
vo  Rcgisdc  cuiufcunque  y 
ncc  non  b 

Il  ■  '    -.ti  utjn.uat4u-- 

ir..  :  j... ^  .  ■  .iutcuiis  prxdi- 
I  Ocx,  celîionj  non  répugnant)  pri- 


uti,hni  j.'iuii.aaiur  ,dummocl6 
priû  prjcftitcric  Rcgi  juramcn- 
cum  nJelitaris  »  nihilquc  mo» 
liatur  adverfus  fax  M.ijeftatfs 
^      ique  commo^da. 

Secundo ,  Imperator  5c  Impe- 
i  l         :iu\c  trans&cûncque  in 

«•"I.  it.v  L  w  i:..,. s  jus  di 

ic.  .i  ,fupeiioriutis,& 

quodcunqueahud  fibi  ScCicro 
Roniano  Impcrio  haftcnus  in 
rinatolum  compecebac,&  com- 
pcterc  pocerac. 

Tcrti6,Impcraior  pro  fe  totâ- 
que  fcceninfîma  Domo  Auftria- 
câ ,  itétîique  Imperium ,  ctdunr 
omnibus jurib  "  mprietatibu?, 
dominiis^po,  ibus  ac  ju- 
rifdidionïbus  ,  q\ix  haûcnils 
fibi ,  Impcrio  &  Familix  Au- 
(liiacx  compctcbant  in  Oppi- 
dum Hrifâcum  I  an  ^""nviituin 
rupcrioris  &  cii, 
5untgoviam ,  Prxfc^kurâinque 
Provjnciarum  Deccm  Civitaiu 
Imperialmm  in  Aifacia  (îtarum 
fcilicct  Hagcnaw  ,  Colmac  , 
Schlcttftatt  ,  Wifcnburg ,  Lan- 
davir ,  Obercnliaim  ,  Roshcim  , 
Munfter  in  VaUe  S.  Gregorii , 
Kaifcrsberg ,  Turinghaim  ,om- 
néfque  P.igos  &  alia  quâccunqi 
jura ,  qux  a  didla  Prxfcûura  dé- 
pendent", eà  '  &  fin- 
"n'n'n  Regcai  l  lajici.inifllnui 
^  .ûmque  Gallliarum  crans- 

runc,iu  ucdiûum  Oppidum 
JBrif.aim  cum  ViUis  Hoc|>ftat , 
Nicdcrrin  '*  -  ,  Harien  kc  A- 
''  irrcn,  .;  .  i  ^;i)mupÎT.'ir*r!i  Ci- 
s  Brifacenfis  pt .        .  ibus 
c  ^mque  omni  territorio  ôc  ban. 


lion  preiciitc  )  de  fcs  Priviicges  , 
I  venus,  &  Fruits ,  pourvu  qu'aupara- 
y^rr  1  prête  le  ferment  de  fidélité  au 
R  .  ,  5c  qu'il  n'entreprenne  rien 
contre  le jji m  de  l'Frar  Çv  !e  Service  dr 
Sa  Majcftc 

£n  fècondJieu,  l'Empencur  U  l*Km- 
pkc  cèdent,  5c  cranstercnt  au  Koi 
Tres-Chrôcien  &  à  Tes  Succcffcurs  au 
Roiaume  ,  le  Droit  de  Scisineurie  di- 
recle  &  Souveraineté ,  ôc  tout  ce  qui 
leur  a  parte  noie  ,oii  pouvoitapartenir 
fur  Pigncro). 

En  troifiéme  lieu  ,  l'Empereur  tant 
en  Ton  nom.  propre  ,  qu'en  celui  de 
route  la  Scréniffîme  Mai(on  d'Auftn- 
che,  comme  aulFi  l'Empire  ,  cèdent 
tous  les  Droits,  Propr:  Domai- 
nes ,  PoflL'lCons,  &JurildicLions,qui 
jufqucsici  ont  apartenu  tant  à  lui,  au  a 
l'Empire  &à  la  Famille  d'Auftrichc, 
fur  la  Ville  de  Brifbck  ,  le  Landgra- 
Tiâc  de  la  Haute  ^  B.ifle  Airace,Sunt- 
gau ,  &  la  Prcft'clure  Provinciale  des 
dix  Villes  Imp.  ^  firucesdans  TAU 
face  favoir  Haguena ^  ,  Colmàr , 
Schlcïtftadt,  Weilèmburg ,  tandav,. 
Oberenhaim  ,  Roshcim,  Munfter  au 
Val  S.  Grégoire,  Kaifcrbcr^,  Turin- 
ghaim, ôc  tous  les  Villages  ou  autres 
Droits  qui  dépendent  de  ladite  Prcfc- 
(5lure,  les  tranfportent  tous  ôc  cha- 
cun'd'i  ceux  au  Roi  Tres-Chrôtiçn  Je 
au  Roiàume  de  France ,  en  forte  que 
la  Vjlle  de  Bnlàtk  ,  avec  les  Villages 
d'Hocbftat,  Niederinfing  ,  Hartem, 
&  Acharren  aparté  nins  à  1a  Com- 
munauté de  Brifack,  avec  tout  l'un 
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clen  territoire  &c  bânâgc ,  fans  préju- 
dicc  ncanmoins  des  Privilèges  6c  im- 
munirez  acordces  autrefois  à  ladite 
Ville  par  la  Maifon  d'Auflriche. 

Irem ,  ledit  Landgraviat  de  l'une 
l'autrr  AlTace     Suntgau,commç  aulîi 
la  Pi .      jçc  Provincial^  des  dix  fil- 
les nommées  &  leurs  dépendances: 
item,  tous  les  Vaflaux,  Sujets,  Hom- 
mes ,  Villes ,  Bourgs ,  Châteaux, M 
Tons,  Fortereflcs ,  Forêts ,  Taillis ,  Mi. 
niéres  d'or ,  d'argent  Se  d'autres  miné- 
raux ,  Rivières  ,  Ruidcaux  ,  Pâtura- 
ges, en  un  mot,  tous  les  Droits, 
gales         ^  •  mceSjfànsreferVeau 
cune,aj.\iiactuuontau  Roi  tres-Chrê- 
tien  ,  fie  (èront  incorporées  à  pcrpc, 
tuiteà  la  Couronne      France,  avec 

toute  forte  dejurii          n  &:  Souve 

raineté  ,  fans  que  l'Empereur  ,  l'Em- 
pire ,  la  Maifon  d- Auftrichc,  m  aucun 
autreyputfîe  aportcr  aucune  contra- 
diction. De  manière  qu'aucun  Em 
peri,  \ucun  Prince  de  la  Mai- 

fon        iriche ,  ne        ra,  m  ne  de- 
vra jamais  ufurper,iu  mcme  p'  • 
dre  aucun  droit  6c  puiflance  fur  ]^i.ui:> 
pais,  tant  au  delà  qu'au  deçà  du«R  h  in. 

Le  R  f^^.  Très  Chrccien  fera  toute- 
fois ob       Je  conferver  en  tous  &: 
«./lacun  de  ces  pais  la  Religion  Ci. 
tolique  ,  comme  elle  y  a  crcn- 
nuc'fous  les  Princes  d'Auflriche  ,  &I 
d'en  otcr  toutes  les  nouvcaucc*  qui  j 
s'y  font  gliflccs  pendant  la  G"»^ 
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illa  refcrvatioi. 
umnimoda  jurisdionp  ëc  fupc- 
rioritate  ,fu( 

à  modo  in  pci  jh  tiuan  A<d  . 

Galllix  pertineanc,6> 
ronx  incorporau  inr 

inûfquc  Au.  .ij.iicwa- 
que  alcernis  L .  une.  A- 

dco  m  nnllus  oi.  îoipcra* 
tor  autFamiliz  Auihiacr  Prin- 
ceps  quir 

ftaiis  in  ci^  j'ixr...iii.uau.  j 
tibus  cis  &  ultra  Rhenum  luis, 
ullo  unquam  lempore  prrtcn- 
dere  ve)  ufurpare  pofîîiaut  dc- 

i.  SittamenRexoblip  ' 

'  nnibus  &  H; 

-   An^  ronfcrv.  , .  .  .. 
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Quarto,  ChriftimiiTim*  N'. 
jeft.  ^jiifquc  iji  ' 
"  ribus ,  de  conlcnlu  impt: 


ris ,  toiiufque  Imperii,  perpe- 
tuuni  jus  lie  ceiicndi  prxtidiiim 
in  Callro  Plvliplburgprotedio- 
nis  ergô  ,  ad  convenientcni  ta- 
men  niimerum  re(lri6lum  ,  qui 
vicinis  juftam  fufpicionis  eau. 
ùm  prxbere  non  poffic  ;  fum- 
ptibus  diincaxat  Coronz  Galliz 
fuflcntandum.  Parère  eciam  de- 
bebic  Rcgi  liber  trandcus  pec 
terras  èc  aqiias  Imperii  ad  in- 
diicendos  milites  ,  commeaium 
&czcera  omnia,quibus  ôc  quo* 
lies  opus  fucric. 

Rex  tamen  prxter  proteâio- 
nem,prx(idium  Si  tranfitum  in 
di£lum  Callrum  Philipiburgni- 
lui  ulterius  prztcndac  ^fed  ipfa 
proprietas,  omnimoda  juri(di- 
ékio ,  portèflfîo ,  omniaque  cmo- 
liimenta  ,  firudlus  ,  acceHîones  , 
jura  ,  rfg.ilia ,  fervicutes  .  homi- 
iies  ,  fiibJiti  ,  vairilli,  &  quid 
quid  omninô  aniiquitùs  ibidem 
éc  in  tocius  Epifcopacus  Spi- 
rcnfis  ,  Ecclcfiariimque  illi  in- 
corporacarum  diftriiiu  Epifco- 
po  &  Capitulo  Spireiifi  compe- 
tcbat  ,  éc  competerc  poterat, 
cirdem  in  pofterum  quoque  fal- 
va  ,  intégra  Se  illxfa  ,  excepte 
camen  jure  procedtionis ,  per. 
maneanc. 

Impcrator.Imperium,  &  Do- 
minus  Archidux  Oenipontanus 
Ferdinandus  Carolns  refpeifcivc 
cxfolvunt  Ordines,Magi(lracus, 
OfKciales  (îngul.irum  fupra 
diAarum  ditionum  ac  locorum  , 
vinculis  Se  Socrameiuis,  quibus 
lî'.iculque  fibi ,  domuique  Au- 
rtriacx  obftrjdli  fueraiit,  eôfque 
ad  fiibfeftionem  ,  obedientiam 
Se  fidclitatem  Rrgi  Rcgnôquc 
Galliz  przflandani  reniittunc  , 
cbligântque.  Atquc  ira  CoronS 
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fcurs  au  Roiaumc ,  auront  un  perpé- 
tuel Droic  de  tenir  une  Garnifon  au 
Château  de  Philisboiirgpour  fa  garde, 
mais  limitée  à  an  nombre  de  Soldats 
convenable  ,  qui  ne  puiflcnt  donner 
aucun  ombrage  &:  jufte  foupçonaux 
Voilins  j  laquelle  Garnifon  fera  entre- 
tenue aux  dépens  du  Roi  de  France. 
Le  palTagcdcvractre  ouvert  par  terre 
&:  par  eau  toutes  les  fois  qu'il  voudra 
y  métré  des  Soldats,  y  envoier  des  mu- 
nitions ,  &  autres  chofes  ncce/Taires. 

Toutefois  le  Roi  ne  prétendra  au- 
tre chofe ,  que  la  protedion  &  le  paf- 
fage  de  Hi  Garnifon  dans  ledit  Châ- 
teau de  Philisburg  :  mais  la  Propriété 
delà  Place  ,  toute  la Jurifdidion ,  la 
Poaelfion  ,tous  fes  Emolumcns  Fruits» 
Aqncts,  Droits ,  Regales ,  Servitudes, 
Hommes ,  Sujets ,  Vallaux,  &c  tout  ce 
oui  d'ancienneté  étant  dans  l'Evêchc 
de  Spire ,  ôç  dms  les  Eglifcs  qui  lui 
font  incor^rées ,  a  apartenu  au  Cha- 
pitre de  Spire,  ou  lui  a  du  apartenir, 
apart lendra  &c  fera  confcrvé  entier  &c 
inviolable  au  même  Chapitre  fauf 
le  D  roit  de  protciiion  que  le  Roi  en 
prend. 

L'Empereur  , l'Empire,  &  l'Archi- 
duc d'inrpiuk  Ferdinand  Charles  ref- 
pe£kivement  délient  les  Ordres ,  Ma- 
giftrats,Oficiers  &  Sujets  defdites  Sei- 
gneuries &c  Lieux ,  des  fcrmcns,  qu'ils 
avoient  prêtez  à  la  Maifon  d'Auftri- 
che  ,  Se  les  remétent  à  la  fujction  , 
&:obéïn*ance  du  Roi  &  du  Roiaunic 
de  France  ^  Se  par  conft  qucnt  établif- 
fcnt  la  Couronne  de  France  en  une 
pleine  &:jufte  Souveraineté  de  toutes 
CCS  Places  j  renonçant  dés  maintenant 
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&  à  perpétuîtc  aux  Droits  Se  Préten- 
tions qu'ils  y  avoient  ^  Ce  que  pour  eux 
ÔC  pour  leurs  dcfccndans,  l'Empereur , 
ledit  Archiduc  &  l'on  Frcrc  (à  caufc 
que  ladite  ccrtion  les  regarde  particu 
licremcnt  )  confirmeront  par  des  le- 
tres  particulières  ,  Se  feront  aulîi  , 
que  le  Roi  d'Efpagnc  donne  la  me 
me  renonciation  en  duc  &  autcn- 
tiquc  forme.  Ce  qui  fe  fera  au  nom 
de  tout  l'Empire ,  le  propre  jour  qu'on 
figncra  le  prcicnt  Traite. 

ticâ  fouiÀ  extradaciir.  Qnod  &  Imperii  cotius  noiiiineAec,({uo  die  fub 

fîgnabicur  prxTens  Tradatus. 

Pour  une  plus  grande  validité  def- 
dites  Ccfllons  &  Aliénations  ,  l'Em- 
pereur en  vertu  de  la  préfcnte  Tranfa- 
clion,  déroge  à  tous  &  chacun  des  Dé- 
crets,  Conftitutions  ,  Statuts  &:  Cou- 
tumes des  Empereurs  fes  Predécef. 
fours ,  &:  de  l'Empire ,  confirmez  ou  à 


G.illi.i!  in  plcnâ  jiiftâijueconim 
fiipcrioritate  ,  proprictatc  >  & 
pollcflionc  conllicuunt,  rcnun- 
ciaiues  omnibus  in  ea  juribus 
ac  przcenfionibus  ex  nanc  in 
perpetuuin  ,  idque  pro  fe  jfuif- 
quc  poU^ris  Imperator  ,  diftus 
Dominus  Archidux  ,  ejùnquc 
Frater  ,  (quatenus  pracdida  ccf- 
fioad  ipfos  pertinet,)  peculiati 
diplomate  lum  ipfi  confirma- 
bnnc  ,  mm  efficient ,  ut  a  Rege 
Hilpaniarum  Cacfiolico  eadem 
quoque  reniiniiatio  in  autheii- 


confirmer  par  ferment ,  nommément 
à  cet  Article  de  la  Capitiflation  Im- 
péri île,  par  laquelle  toute  aliénation 
des  Biens  &c  Droits  d^;  l'Empire  cil  dé- 
fendue ;  &  par  mcmc  moien  font  ex- 
clues à  perpétuité  toutes  exceptions 
fur  quelque  Droit  &:  Titre  qu'elles 
puffcnt  ctrc  fondées. 

Déplus,  on  eft  démcurc  d'acord  , 
qu'outre  la  Ratification  que  l'Empe- 
reur &:  les  Etats  prométent  ci-delVous 
de  faire  dans  la  prochaine  Dicte  ,  on 
ratifiera  de  nouveau  les  aliénations 
dcfdites  Seigneuries  &c  Droits  ,  de 
forte  que  fi  dans  la  Capitulation  de 
l'Empereur  il  fe  fait  un  padc,ou  dans 
les  Diètes ,  une  propofition  de  recou- 
vrer les  biens  &  droits  de  l'Empire 
aliénez  ^diftraiits  ,'c/lc  ne  comprcn- 


Ad  majorem  fiipra  didlarum 
ceflionum  5>r  alienationum  vali- 
ditatem  ,  Imperator  &  Impe- 
rium  ,  vigore  prifenris  tranfa. 
dionis  exprefse  derogant  omni- 
bus &  fingulis  prideceflorum 
Imperatorani  ,facriqiie  Romani 
Imperii  decretis ,  Conflitutio- 
nibus,  flatucis  Se  coufuetinibus , 
etiam  juramento  fîrmatis  autin 
poderum  firmandis,nominatim- 
que  capitulaiioni  Cx(arez,qua- 
tenus  alienatio  pmnimoda  bo- 
norum  Se  jurium  imperii  pro- 
hibttur,  fimûlque  inperpetuum 
excludunt  omnes  8c  refticniionis 
vias  quocunqiie  tandem  jure  ti- 
iiilôve  fundari  podènc. 

Conventum  e(t  infiiper  •  ut 
pnter  promiflam  hîc  inferiûs  a 
Crfare  &  Imperii  Statibns  ra- 
habitionem  ,  in  proximis  quoti- 
que  Comitiis  ex  abundanti  ratx 
fint  fiipra  di<flarum  ditionum  ju- 
ritimque  abalienariones  ,  ac 
proindein  Cxfarci  Capitulatio» 
ne  pAÙio  ,  vel  in  Comitiis  pro- 
pofitio  deincepsfiatdc  occupa- 
tis  diftradifve  Imperii  bonis  ac 
juribus  recuperandis  ,  ea  non 


compleftl  intclligAïur  rcs  fuprà  f 
exprenàs ,  iitpotc  ex  communi 
Ordinum  fcntentiâ  pro  publicA 
cranquillicate  in  alccrius  domt- 
nium  Ifg'iimctranflâtas  ,acqiie 
eafdem  in  hune  finein  ab  Iinpc- 
rii  tnatricula  cxpungi  placée. 

Sutim  à  rcfticutione  Benfcl- 
dx,  aequâbuntur  folo  cjufdem 
oppidi  municiones ,  nec  nonad- 
jacencis  forcalitii  Rhinau  ,  ficuti 
quoque  Tabernarum  Alfatix  , 
Caftri  Hohenbac  Se  Neobiitgi 
ad  Rh?num  ,  neque  in  prxdi(Ski> 
locis  uUus  miles  przfidiarius 
hitieri  poterie. 

Magidracus  &  incoljc  di^x 
CivitatisTabernarum  neutrali- 
tatemaccuratè  fervent  ,paieit- 
qwe  illac  Regc  miliii  ,  qnoties 
poflulatuni  fueritj  tutus  ac  liber 
cranHtus.  Nulhc  ad  Rhenum 
municiones  in  ciceriori  ripa  ex 
crui  poterunt  à  B.afilcâ  ufque 
Philipsbureum  ,  neque  ullo  mo- 
limine  denîdli  aut  interverti 
fluininis  curfus  ab  unâ  alcerâve 
parte. 

Qupd  ad  zs  alicnum  attinec , 
quo  Caméra  Enfîshemiana  gra- 
vata  eft  ,  Dominus  Archidux 
Ferdinandus  Carolus  recipiet 
in  fecum  ci  parte  Piovincix, 
quam  Rex  Chriftianiiïimus  ip(î 
reftiinere  dcbct  ,  tertiam  om- 
nium debitorum  parcem  fine  di- 
ftindione,rivc  Cnirographaria, 
five  hypoihecaria  fint,  dummo- 
modô  utraque  iu  formâauthen- 
ticâ,  &vcl  fpecialcm  Hypothe- 
tliecani  habeani ,  five  m  Pro- 
vincias  cedendas  ,  fivein  refti- 
cuendas  ,vel  (i  nuUam  babeanc 
in  libeilis  rationariis  recepio- 
rum  ad  Cameram  Ejifîsheimia-. 
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dra  point  les  chofcs  rufnomnices, 
comme  aiant  été  légitimement ,  6c  par 
le  commun  avis  des  Etats ,  &:  pour  la 
tranquillité  publique  ,  tranfportc.s  à 
autriU3  Se  pour  cet  cfct  on  confcnt  que 
Icfdites  Seigneuries  foient  raiccs  de  la 
Matricule  de  l'Empire. 

Incontinent  après  la  reftitution  de 
Bcnfeldt ,  on  rafcra  les  fortifications 
de  cette  Place ,  6c  du  Fort  de  Rhinau 
qui  eft  tout  proche ,  comme  aufll  de 
Savernc  en  Alfacc  ,  du  Château  de 
Hohcnbar,  6c  de  Neuburg  fur  le  Rhin 
6c  il  n'y  pourra  avoir  en  aucun  de  ces 
lieux  aucun  Soldat  en  garnifon. 

Le  Magiftrat  6c  les  habitans  de  lad. 
Ville  de  Saverne  garderont  exade- 
ment  la  neutralité ,  6c  les  Troupes  du 
Roi  pouront  pafTer  librement  parla 
toutes  les  fois  qu'on  le  démandera. 
On  ne  poura  drelTcr  aucuns  Forts  fur 
les  bords  du  Rhin  en  deçà  depuis  Balc 
jufqu'à  Phih(bourg,ni  divertir  le  cours 
de  la  Rivière  ,  ni  û  un  côté  ni  d'autre. 

Quant  aux  dctes ,  dont  la  Chambre 
d'Enîîsheim  eft  chargée  ,  l'Archiduc 
Ferdinand  Charles  en  aquitera  le  tiers 
fans  diftindion  ,  moiennant  céte  par* 
tic  de  la  Province  que  le  Roi  Trcs- 
Chrctien  lui  doit  rcftitucr ,  foit  que  ce 
foient  des  obligations,  omdeshipotc- 
ques ,  pourvu  qu'elles  foient  en  forme 
autentiquc  ,  6c  qu'elles  iient  une  hi- 
potcque  particulière ,  foit  fur  les  Pro- 
vinces àreftituer,  foit  fur  celles  qu'il 
faudra  céder  ,  ou,  s'il  n'y  en  a  aucune, 
pourvu  qu'il  fc  trouve  dans  les  Livres 
de  Compte  de  la  Chambre  d'Enfis. 
heim ,  qu'elles  aient  ccc  reconnues  juf- 
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ques  à  la  fin  de  l'anncc  léjt.  &:  mifcs 
entre  les  dcccs  de  la  Communaucc ,  & 
les  incercts  en  aient  dii  être  paiez  par 
ladite  Charabre:&:  l'Archiduc  tiendra 
le  Roi  quite  pour  valeur  pareille. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  dctes  dont  les 
Collèges  des  Etats  ont  été  chargez  par 
les  Princes  de  la  Maifon  d'Auftrichc 
par  des  conventions  particulières ,  fai- 
tes dans  leurs  AflemblëesProvincialcs, 
ou  que  lefdits  Etats  ont  contradées  au 
nom  du  Public ,  &  aufquellei  ils  font 
obligez ,  on  fera  une  diftribution  con- 
venable entre  ceux, qui  pafTent  à  l'o- 
bcilTancc  du  Roi ,  &:  ceux  qui  relient 
fous  celle  de  la  Maifon  d'Auftrichc  , 
afin  que  chacun  d'eux  fâche  ce  qu'il 
doit  acquiter  defdites  dctes. 

Le  Roi  tres-Chrcticn  reftitucra  à  la 
Maifon  d'Auftrichc ,  &  fpécialemcnt 
à  l'Archiduc  Ferdinand  Charles ,  Fils 
aîné  du  feu  Archiduc  Léopold, qua- 
tre Villes  forefticres ,  Rhinfeld  ,  Sc- 
ckiugcn  ,  Lauftcnburg  ,  &c  \^^aldhut, 
avec  tous  les  Territoires  &c  Bailhages , 
Maifons ,  Villages  ,  Moulins  ,  Bois , 
Forets  ,  ValTaux,  Sujets ,  &  toutes  les 
apartenances  qui  (ont  au  deçà  Se  au  de- 
là du  Rhin.  Item  le  Comté  de  Hawe- 
ftcin ,  la  Forcft-noirc ,  le  Haut  le  Bas 
Brifga>)7 ,  Sé  les  Villes  y  fcifcs ,  apartc- 
nantes  d'ancien  Droit  à  la  Maifon 
d'Auftrichc,  /avoir  Ncwburg,  Frey- 
burg  ,  Endingen  Kcnzingcn ,  V^alc- 
kir ,  \irillingcn  ,  Breunlingcn  ,  avec 
tous  leurs  Territoires,  comme  aulfi 
tous  les  Monaftcres  ,  Abbaics,  Préla- 
tures, Prévôtcz ,  Commanderies  Mi 
Utaires ,  &  Bailliagcs,Baronnics,  CliA 


jiuun  refpondentium  ufcjue  ad 
fiucm  aiui!  1^51.  agnïta^atque 
incer  débita  illius  lecenlitâ  fue> 
rinc,  Se  penncationum  annua- 
rum  folutio  diâx  Camerc  ia- 
ciibueritjCàmquc  difloIvet,Rc- 
gcm  pro  tali  quota  indemjiecn 
penitiis  przftando. 

Qux  vcro  débita  Collcgiis 
Ordinuna  ex  Hngulart  per  Au- 
(Iriâcos  Principes  ,  cum  ipHs  in 
Dixtis  Provincialibus  initâ  con- 
ventione  aitributa ,  aut  abipfis 
Ordinibus  communi  notnioe 
contraria  funt  ,iifque  folvenda 
incumbuni,  débet  inter  eos,  (jiti 
in  ditionem  Régis  veniunt ,  at- 
que  illos  qui  fub  Domino  Do- 
mus  Auftriacz  rémanent ,  inic 
conveniens  didribuiio ,  ut  una-i 
quxque  pars  fciar^quantum  ûbi 
astis  alicni  difToIvendum  reftet. 

Rex  Chcidianifllmus  refti. 
tuet  Oomui  Audriacz  ,  Se  in 
rpecie  fupr^diâo  Dominio  Ar- 
chiduci  Fetdinando  Carolo,pri- 
mogenito  quondam  Aichiducis 
Leopoldi  Filio  ,  4,  Civitates 
Sylveftres,  Rheinfelden,  Scc- 
Kingen,  LaufFcnberg ,  &  Walts- 
hutum  cum  omnibus  Tcrritoiiis 
&  Balivaiibus  ,  Villis  ,  Papis  , 
Molendinis ,  Sylvis ,  Forellis  , 
VafalliSjSubdiiis.omnibûrqjap. 
pertinentiis  cis  Se  ulirà  Rhenu. 
Iiémque  Comitatu  Havveftein , 
Sylvam  nigram  ,  totâmque  fi*. 
periorem  &c  inferioiem  Brisj^o- 
viam  ,  Se  Civitates  in  ea  Htas 
antiquo  jure  ad  Donium  Au- 
ftriacam  fpeûantes  ,  fsiiicei 
Newburg,  Freyburg.EndiiiBen , 
Kcnzingen ,  ValdKÏrch,  Villin- 
gen  ,  Breunlingen ,  cum  omni- 

ibns  Terri toriis.  Item , cum  om- 
nibus MoiialUriis,  >\bbatiis, 

Prxiatiuis, 


Priîlaturis.Pracpoficvuis ,  Oïdi- 
uûinque  Equcftriinn  Coinnicii- 
dacanis  cum  omnibus  D<)iivatù 
bus ,  lUronatibus,  Cadris,  For. 
taliciis  ,  Comicibus  ,  Baronù 
bus  ,  Nobilibus  ,  V.ifalli8,  ho- 
minibus  ,  fubdicis  ,  flumini- 
bus  ,  livis  ,  foreftis  ,  fylvi., 
omnibûique  Regaliis  ,  jaribus, 
jurisdiâionibus  ,  Fcudis  &  Pa. 
tronatibus  ,  czter'ifriuc  omni. 
bus  &:  fingnlis  ad  fublime  Tcr- 
ritorii  Ji»  Patrimoniûmq;  Do- 
ijius  AuAciacz  in  coco  il^o  tra- 
€tw  antiquUùs  fpeâannbus. 
Tocam  item  Ortnaviam  ,  cum 
Civiratibus  Imporialibus  Of- 
fcnburg  ,  Gengenbjch  &  Cella 
ahm  Hammeripach  ,  quaicnus 
fcilicet  PfJtfedkurat  Ortnavienfi 
obnoxiz  func  ,  adcô  ut  nuUus 
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teaux,  FortcrcfTc  s ,  Comtes-,  Barons  , 
Nobles ,  VafTiux ,  Hommci ,  Sujets , 
Rivières, Ruirtcaux ,  Forets ,  Dois ,  Ô6 
'  toutes  les  Régales  ,  Droits ,  Jurisdi- 
(Sbions  ,  Fiefs  &:  Patronages  ,  apartc- 
nans  au  Domaine  &:  Patrimoine  de  la 
Maifon  d'Auftriche  en  toute  ccte  con- 
trée. Item  ,  tout  rOrtna>K^  ,  avec  les 
Villes  Impériales  d'Oft'cnbu-g  ,  Gcn- 
gcnbach.Celham  &:  Hamerfpach  .en- 
tant qu'elles  dépendent  de  la  Prcfe- 
duredel'Ortnav,  de  forte  qu'aucun 
Roi  de  France  ne  pu ilTc jamais,  ni  ne 
doive  prétendre, ni  ufurpcr  aucun 
droit  ni  pouvoir  fur  lefdites  contrées 
fituées  au  deçà  &  au  delà  du  Rhin, 
mais  de  façon  que  par  la  reftitution 
préfente  les  Princes  d'Auftriche  n'y 
omniiiô  Rcx  Franciz  qaicquam  I  acquièrent  aucun  nouveau  Droit, 
juris  aut  potcftatis  in  his  prarmemoratis  partibiis .  cis  6c  ultra  Rhc- 
nnm  fitiSjuUounquamtempore  pr«tenderc  ,  aut  ufurpare  pofTic  auc 
debeai,  ita  tamcn,  ut  Auftriacis  Princi|nbus  rt«di<^à  rcftitmionc  , 
iiihil  novi  juti  acquiratur.  * 

Libéra  fint  in  univerfum  in- 
ler  ntriiifque  Rheni  Rip«  & 
Provinciarum  utrimque  adja- 
centium  incoias,  commcrcia  & 
commrarus  j  Imprimis  vero  Li- 
béra fit  Rheni  navigatio.ac  neu- 
tri  p.irti  permifTum  efto,  navcs 
Cranfeuntes  ,  defcendentcs  ant 
afcendentcs  impedirc,  detinere, 
areeda  re  aut  moleflare  «  ono- 
cumque  prztextu  ,  folà  infpc- 
âione  quz  ad  perfctutandas, 
aut  vifîtandas  merces  ficri  con 
fuevit.exceptâ,  ncc  ctiam  liceat 
nova  3c  infolita  veéligalia,  pe- 

num  imponere.fed  utraque  pars 
contenta  maneac  ve^tigalibus 
&  dacUs  ordinatiis  ancehoc  bel. 


Que  dorénavant  fur  les  d!^cux  riv« 
du  Rhin,&:  aux  Provinces  adjacen- 
tes ,  le  Commerce  &  le  tranfport  des 
danrécs  fo:ent  libres  aux  Fiabitans  : 
Sur  tout,  la  navigation  du  Rhin  :  ^ 
ne  foit  permis  à  aucune  des  parties 
d'cni pécher ,  arrêter ,  ni  molefter,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  les  ba- 
teaux, fauf  lavifite  qu'on  a  coutume 
de  faire  des  marchandifes  ;  Qu'il  ne 
fera  point  permis  d'impofcr  fur  le 
Rhin  de  nouveaux  Péages ,  Droits  de 

agi..  paHigu.  datiaraut  alias  :  f°'^'"^'^^^"  »  I"^P"«  ^  t<^l- 
iufmodi  cxaôioncs  ad  Rhe-        cxadions  •  mais  départ  &  d'autre, 

l'on  fe  contentera  des  Tributs ,  Da- 
ces  ,  &  Péages  ordinaires  que  Von 
paiolt  avant  ces  Guerres ,  fous  le  Gou- 
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vcrnemcntdcs  Princes  d'Auftrichc. 

Que  cous  les  Habitans  tant  deçà  que 
delà  le  Rhin, , qui  ctoient  lujecs  de  la 
Maifon  d'Auftrichc,  ou  qui  rclcvbicnt 
immcdiatcmnit  de  rEmpire,  ou  qui 
reconnoiflcnt  pour  Supérieurs  les  au- 
tres Ordres  de  l'Empire  >  nonobftant 
coûte  Confifcation  ,  Tranfport ,  Do- 
nation, faite  par  Capicaincs  ou  Gc» 
ncraux  dcIaMilicc  Suédoi  le  ou  Con- 
fédérée depuis  la  piifc  de  la  Province, 
&  racifiéc  par  le  Roi  TresChrctien ,  ou 
ordonne  de  fon  propre  mouvement, 
aulfi-tôt  après  la  publicatiô  de  la  Paix, 
feront  remis  dans  lapodelfion  de  leurs 
biens  immeubles  ,  Métairies  ,  Châ- 
teaux ,  Villages , Terres ,  PolTenTions , 
fans  aucune  exception  de  mcliorations 
&:  dcpenfes ,  &  compcnfation  de  frais 
que  les  nouveaux  PoîTcftcurs  pou- 
roient  alléguer ,  &c  fans  reftitut  ondcs 


llimi  fub  Anflriacoriim  gnber- 
1  natione  ibidem  piarftare  lolicis. 
Omrvs  Valalli ,  Ljudlallii, 
Subditi, Cives, Incola:,  quicùni- 
qiic  cis  &  ultra  Rhenum  Do- 
mui  AuOiiacx,  ficut  etiam  illi, 
qui  immcdiJtc  Impcrio  fubjc^li 
erant,  vcl  alios  Finpcrii  Ordi- 
ncs  ut  Supcrio:  es  recognofcuni, 
non  ob  liante  qualicùinque  con- 
fifcationc,  traiiflatione ,  dona- 
tione  ,  pcr  quorciimquc  beili 
Duces  aut  Prifedos  miliri* 
Sucdic.r  aut  Confederatonuii 
poft  occupatatn  Provinciîlm  fa- 
,  perque  Regem  Clirirtia, 
niilîmum  raciHcatâ,  aut  propri- 
motu  décréta  ,  ftatim  poft  pu- 
blicatam  Paccm  bonis  fuis  im- 
mobilibus  Se  ftabilibus  ,  vil- 
lis  ,  caftris  ,  oppidis  ,  fundis 
poUcflionibus  icftitui  debeiit, 
citra  \  ullaiu  exceptionem  mc- 
lioratioiium  ,  expcnr.>rum  , 
fumptuum  compeiifationein  , 
quas  moderni  pollèllores  quo- 


biens  meubles  &des  fruits  receiiillis 

modolibet  objicere  polTenc      citra  rcllituiioncm  mobilium  ac  fp 
moventium  A' friK^^i'UiT»  P^r<^^ptorum. 
Quant  aux  confifcations  des  cho- 1    Qupd  verô  ad  confifcationM 
fes  qui  confiftcnt  en  poids  ,  nombre  ,  r"um,pondere,numero,&mcn- 
&:  mefure  ,  &  aux  exactions ,  concuf-        confiftcnnum  exadiones , 
^  '      /-       r  •  Il     concufliones,  atquc  cxtoliones. 

fions,  &  extorhons  faites  pendant  la  |  ^,,^^4^^^  j^^j^  ^^^^^  aiiinet.  ea- 


Guerre,larcp(ftition  encclîcra  entiè- 
rement de  part  &:  d'autre  pour  éviter 
les  Proccz&les  chicanes. 

Que  le  Roi  Ties-Chrctien  foit  te- 
nu de  lairtcr  non  feulement  les  Eve» 
ques  deStralbourg  &  de  Balle, la 
Ville  de  Scralbourg ,  mais  aufïï  les  au- 
tres Etats,  ou  Ordres ,  les  Abbés  de 
Murbach  &  Lurcqui  font  dans  l'une 
&  Tau:  rc  Alface,  relevans  imracdiate- 
mentdu  S.  Empire ,  l'AbbefTe  d'And- 
lau  &:  Munftcr  au  Val-S.  Grégoire  de 


mm  repctitio  ad  amputandas  li- 
res utrimqucpeniiAs  calfata  Hc 
fublaca  efto. 

Tencatur  Rex  ChtiftianiflTi- 
mus  non  folûm  Epifcopos  Ar- 
gentinenfcm  Se  Bafilicnfem  , 
cum  Ci.vit.icc  Aigentinenfi,  fed 
ctiam  rcliquos  per  utramqué 
Alfatiam  Ronijno  Impcrio  im- 
mediaîèfubjjéVcfs  Ordines.Ab- 
bates  Miirbacenfem  &  Ludcr 
rcnfcm.Abbatiiram  Andlavien- 
rcm,Monafteriuin  in  Valle  Cm* 


âi  Grcgorii  Bcnedi^^ini  Ordi- 
iiis ,  P.ibcinos  de  Luzellkin, 
Comices  &  Barones  de  Hanaw, 
FJecKenftein,  Oberftein.totiuf- 
quc  Inferioris  Alfatix  Nobili- 
tatem.  Icein  prxdiâas  Decein 
Civitatcs  Impériales,  qux  Prx- 
fcûuram  Hagenociifem  agnof- 
agnorciint  in  ca  libercatc  ôc 
poirclFione  Immcdieratis  erga 
Imperiun»  Romanum  ,  quâha- 
£kenus  givifx  lunt,  relinqucrc  : 
Ira  uc  milUm  ultcrius  in  eos 
Rcgiam  luperioritateai  pratceiu 
lendere  pollic ,  fed  iis  juribus 
coiiteijtus  maiieac ,  quacunque 
ad  Doimnn  Auftriacam  fpeâa- 
bant,  &  per  hune  Pacificaiionis 
Tradatiim  Coronac  Gallia:  ce- 
duiirur.  Ica  tamen ,  ut  prxfeati 
hic  declaratione  nihil  detra- 
Hum  intelligaiiir  de  co  omni 
fupremi  Dominii  jure  ,  quod 
fuprà  concélluin  cft. 

Item ,  Rex  Chriflianiffimus 
pro  Recompcnfatione  partium 
ipfi  cciTarum  ,  diùo  Domino 
Arcftiduci  Ferdinando  Caro- 
Jo  folvi  curabit  très  Millioiies 
Librarum  Turoiieiiûum  annis 
proximc  fcquentibus ,  fcilicct 
1^49.  yo.&yi.in  Fefto  fandli 
Joannis  Baptiftx,  quolibet  an- 
no  lertiam  partem  in  monetà 
bonâ  5c  probj  Bafilcx,  ad  mi- 
nus Domini  Arclii-Ducis  cjiif- 
ve  Deputatorum. 

Prxter  didam  peciinix  quan- 
titatem  Rcx  Chriflianiffimus 
tcncbitur  in  fc  recipere  d  las 
.lercias  débiter  uni  Camerx  En- 
fishcimianx'  fine  diftindioue, 
fivc  Chuographaria ,  fire  Hy- 
pothecaria  fint.dummodôutra- 
que  fint  in  forma  authenticâ,& 
vel  Ipecialcm  Hypothccam  ha- 


47 

l'Ordre  S-  Benoît  ,  les  Palatins  de 
Luzciftcin  ,  les  Comtes  &:  Barons  de 
Hanaw  ,  Fleckenftcin ,  Oberftcin,& 
&  toute  la  Nobledc  de  la  Balîe  Al- 
facc  :  Item  ,  les  dix  Citez  Impcria. 
les  ,  qui  dépendent  du  Bailliage  de 
Hagucnau  ,  dans  le  droit  donc  elles 
ont  joiii  jufqu  ici  de  relever  immédia- 
tement du  Saint  Empire  j  de  force 
qu'il  nepuilî'e  plus  prétendre  fur  eux 
aucune  fouverainctc  Roiale,mais  qu'il 
fe  contente  des  Droits  qui  aparté- 
noient  a  la  Maifoi^  d'Auftrichc,  &:qui 
parce  prcfcnt  Traite  de  Pacification 
font  4:cdez  à  la  Couronne  de  France. 
De  manière  toutefois  ,  que  par  cctc 
préfente  Déclaration  ,  on  n'entende 
point  déroger  au  Droit  de  fouverain 
Domaine  ci-dcfliis  acordc. 

P*reillement,le  Roi  Très  Chrétien 
pour  compenfation  des  chofes  à  lui 
cedc'cs  jfera  paier  audit  Seigneur  Ar- 
chiduc Ferdinand  Charles  trois  mil- 
lions de  livres  tournois  ftins  les  trois 
années  prochaines  1^49.  1^50.  i^yi.  le 
jour  de  la  Saint-Jean  ,  paiant  chaque 
année  un  tiers  de  ladite  fommeà  Baflc 
en  bonne  monnoie  entre  les  mains  des 
Députez  dudit  Archiduc. 

Outre  ladite  fonime,  le  Roi  Très- 
Chrétien  fera  obligé  de  prendre  fur 
foi  deux  tiers  des  détcs  de  la  Cham- 
bre d'Enûsheim  ,  fans  diftinûion  , 
foit  cedulc  ou  Hipotcque  ,  pourvu 
qu'elles  foienc  en  duc  &  auccntique 
forme,  &c  aient  une  fpccialc  hipoté- 
que,  foit  fur  les  Provinces  à  céder, 
foie  fur  celles _  à  .  rcftituçr  ,  ou  ,  s'il 
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n'y  a  point  d'hipotêqut:  ,  qu'il  Ce 
voie  par  les  Livres  de  Gompcc  de 
U  Chambre  d'Enfisheim  ,  qu'elles 
ont  été  reconnues  jufqa  a  la  fin  de 
l'année  1631  &:  mi  Tes  entre  les  détes  de 
la  Communauté,  6£  que  ladite  Cham- 
bre ctoit  tenue  d'en  paier  les  incc- 
rcts  -,  6c  le  Koi  faifant  ce  paiement 
tiendra  l'Archiduc  qui  ce  pour  une  pa- 
reille fomme  :  &  afin  que  cela  s'exé- 
cute cquitablement  ,  on  députera  auf- 
fi-tôt  après  la  fi^nature  du  Traité  de 
paix ,  de  part  &:  i'autrc,  des  Commif- 
faites  qui  avant  le  paiement  de  la  pre- 
mière jjenfion  conviendront  entre  eux  j 
des  dctes  que  chacun  auraà paier.  | 
nicûc  >  qnrnam  nomina 

Le  RoiTrcs-Chrctien  fera  rendre 
audit  Seigneur  Archiduc  de  bonne  foi 
&  fans  rétardement,  tous  les  Papiers , 
Documens ,  de  quelque  nature  qu'ils 
foient,  apartenans  aux  Terres  qu'il  lui 
faut  reftituer, autant  qu'il  s'en  trou- 
vera dans  ifthancellerie  du  Gouver- 
nement &  Chambre  d'Enfisheim  ou 
de  Brifach ,  ou  dans  les  Archives  des 
Officiers ,  Villes  &:  Châteaux  occupez 
par  fcs  Armes. 

Que  fi  tels  documens  font  publics, 
coricernans  en  commun  &:  par  indivis 
les  Terres  concédées  au  Roi ,  on  en 
donnera  à  l'Archiduc  des  copies  au- 
tentiques  toutes  les  fois  qu'il  en 
demandera. 

Item,  de  peur  que  les  differens,  mus 
entre  les  Seigneurs  Ducs  de  Savoie 
&c  de  Mantouc  touchant  le  Montfer- 
rat ,  ô£  termines  par  l'Empereur  Fer- 
dinand IL  ^  Louis  XUL  Pcrcs  de 


beanr,fivc  in  Pfovîiicias  ceden. 
das,  five  in  rcHmicndas ,  vcl  fi 
nullam  habeanc ,  in  libcllis  r.t- 
tionanis  receptorum  ad  Ca- 
mcram  Enfishcimianam  rcfpon- 
dencium  ufc)ue  ad  Bnetu  Anni 
niillefimi  fcxceniefimi  trigefi- 
mi  frcundi  agdit.i,  acque  inter 
crédita  &  débita  illius  rccenfita 
fuerint  ,  Ce  penfitationum  an- 
iiuarum  folutio  di(fls  Carnets 
incubuerit  ,  cafqiie  difTolvcr, 
Archkhiccm  pro  tali  quota 
profus  rndcmnem  prxdando, 
utquc  id  zquiùs  Bat ,  delcga- 
buntiir  ab  utraqiir  parte  Com- 
inifTirii  flaiiin  à  fiibfcr jpto  Tra- 
ûatu  Pacis  ,  qui  ante  primx 
pcnfioiiis  folutionem  conve- 
utrique  parti  expungcnda  finr. 

Ciirabit  Rfît  Chriftianilli- 
nuis  ,  pratfato  Domino  Archi- 
duci  bonâ  Bdc  abfque  uliâ  mo- 
ra  &  rctardationc  rcdiiui  oni> 
nia  ^  fingula  literaria  Docu- 
menta, cujufcumquc  illa  eene- 
ris  fint,  i]ox  terras  eidem  redis 
ctiendas  concernunt ,  quatenu- 
quidcm  in  Cancellaria  Regimi- 
nis  6c  Camerx  Enfisheimianr, 
aut  Brifsci ,  vcl  etiam  in  cu(lo« 
diâ  Ofticialium  ,  Oppidorum 
Se  Arcium  occupatarum  repe- 
riuntur. 

Qiiod  h  talia  Documenta  fint 
pnblica.quz  cefias  etiam  terras 
pro  indivifo  concernunt,  de  hi$ 
Archi-Duci  excmpla  authenii- 
ca ,  quotiefcamque  requificrici 
edeniur. 

Item  ,  ne  conirovetfia:  inter 
Dominos  Sabaudiz  Se  Mantur 
Duces ,  ratione  Montisferrati, 
auchoribus  inclycz  recordatio. 
nis  Fciduiaiido  il.  Impcucoiie 
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Ludovico  XIII.  Galiiarum 
Rtge,  SiKtnirn  Mijeftatum  Pi- 
reiitibiisdefinitx  Se  terminât* 
in  Chriftianx  Reipubliac  per- 
niciem  aliquando  recrudefcant/ 
conventiim  eft,  qiiod  Traftatus 
Chertfci  6.  Aprilis  Anno  Do- 
niini  idji.  cum  fiibfecntà  fuper 
eodem  Ducaru  Montisferraii 
exécution»,  firmus  ftabililquc 
in  otnnibus  fuis  arciculit  in 
perperuiim  m.inebit ,  excepto 
tamcn  Pinarolo  ac  pertinentiis 
inter  Suam  Majeftatem  Chri. 
ftianiflîmam,  ac  Dominum  Du- 
cem  Sabaudirdefinitis  &Chri- 
ftianiffimo    Régi  Regnôque 
Gallix  acquifitis  per  peculiares 
traétatui,  qui  eâiem  (Ubihrate 
Se  firmiiate  confiftenc  in  iis 
omiiibui  ,  qiir  tranflationem 
aut  ceflîoncm  Pinaroli  &perti 
neutium  concernant  :  Si  quid 
famen  in  diStis  pcculiaribus 
traé^atibus  contincatiir  ,  quod 
Pacem  Imperii  turbare,vel  no- 
vos  in  Italia  motus  poft  prat- 
fens  belium  ,  quod  niinc  in  ilîâ 
Provinciâ  geritur,  compofitum 
excitare  pofTet  ,  id  nullum  Se 
irrifum  nt ,  diAl  nihilomi/iua 
ce/îîone  in  fuo  robore  perma- 
nente cum  aliis  conditionibus, 
quz  tam  in  favorem  Ducis  Sa- 
baudix  quàm  Régis  Chriftia- 
nifïïmi  convcnt»  (unt.  Ideoqiie 
Se  Imperatoiia  Se  Chriftianidi- 
ma  Mijcftas  Ticiflim  promit 
tunt ,  Ce  cxtcris  ominbus  tàm 
ad  prxdjftum  Traftacum  Che- 
rafcenfem  ,  quàm  executionem 
fpcdantibus ,  ac  in  fpecie  Al- 
bam,  Trinum,  eorumque  terri- 
loria  Se  reliqua  loca,  nunqiiam 
dircdc  vcl  indire«î>è,  fpecie  ju- 
n«  aut  via  fa^i  coiitravcntu- 
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leurs  Majcftcz  ,  ne  fc  renouvellent  quel- 
que jour  au  dommage  de  la  Chrétienté , 
on  cft  tombe  d'acord  ;  Que  IcTraitc  de 
Quçrafquc  du  6.  d'Avril  1^31.  avec  1  c- 
xccucion  qui  s'en  efl:  enfuivic  au  Mont- 
ferrât  ,  demeurera  ferme  en  tous  fcs 
articles  à  perpétuité  ,  excepte  celui 
de  Pignerol  &  Ces  apartcnances,  donc 
il  a  été  décidé  encre  Sa  Majefté  Tres- 
Chrccicnnc  &:  le  Seigneur  Duc  de  Sa- 
voie, &  donc  fadicc  Majefté  a  fait  ac- 
quificion  par  des  Traitez  particuliers , 
qui  demeureront  fermes  Se  ftables  en 
cour  ce  qui  regarde  le  Tranfport  ou  la 
cefllon  de  Pignerol  &  de  Ces  apartenan- 
ces.  Mais  s'il  y  a  quelque  chofe  dan$ 
ces  Traitez  particuliers,  qui  puiflc  trou- 
bler la  Paix  de  l'Empire,  &  exciter  de 
nouveaux  troubles  en  Italie, après  que 
la  Guerre  prefentc  qui  fc  fait  en  cccc 
Province  aura  ccé  finie  ,  il  fera  nul 
&:  fans  effet  ,  ladite  cefllon  néanmoins 
demeurant  en  fon  enucr,ainfi  que  les  au- 
tres conditions  donc  on  eft  convcnu,tanc 
en  faveur  du  Duc  de  Savoie  que  du 
Roi  Tres-Chrccien.  C'eft  pourquoi  leurs 
Majeftez  Impériale  &  Tres-Chrcticn- 
ne  prométcnc  rcciproquemenc  ,  qu'en 
toutes  les  autres  chofes  concernante* 
le  iufdit  Traité  de  Qucrafque  ,  &  fou 
exécution  &:  en  particulier  Albe,  Trin 
leur  Territoire,  &  les  autres  lieux  ,  ils 
n'y  contreviendront  jamais ,  ni  direde- 
mcnt  ,  ny  indirea<rmcnt ,  par  voie  de 
Droit,  ni  de  Fait.  Se  qu'ils  ne  fecourront 
ni  ne  favoriferonc  point  les  contrevc- 
nansimaisphicoc  de  leur  commune  au- 
torité ils  tacheront  de  faire  qu'aucun 
ne  le  viole  fous  quelque  prétexte  que 
«c  foiCidaucaiic  que  le  RoiTres-Chré- 
N 


tien  a  dcclarc ,  qu'il  ctoit  oblige  de  pro- 
curer  en  toutes  façons  rcxccution  du- 
dit  Traite  ,  fiC  même  de  le  maintenir 
par  les  Armes ,  Cur  tout  afin  que  ledit 
Sciçncur  Duc  de  Savoie  ,  nonobftant 
les  claufcs  prcccdentcs ,  rcftc  toujours 
paifible  pollciVcur  de  Trin,d'Albc  &: 
autres  lieux  qui  lui  ontetc  acordez 
&:airi<^nez  par  ledit  Traite  par  l'inve- 
ftiturc  qui  s'en  eft  cnfuivic  au  Duch«dc 

ÎS'lonticrrat  i-w».-^.-».— -  —  ■ 

Trini  Sc  Albx  reliquorùmqne  locorum  ,  ipfi  pcr  diaum  Traftatum  & 
inveftiriuam  fiibfecuiam  mDucatu  Montisferrati  concelïorum  &  alU- 
gnaçorum,  polIciTionefempcr  relinquatur  &  manuteneaiur. 


ras  ,*  neqne  ullo  aiwilio  vel  fa- 
voreconttavenientcni  adjuturas, 
qumimo  conimuni  auihoritacç 
datum  iri  opcram,  ut  ne  à  quo- 
quam  quovis  practextu  violccur, 
cùm  maîcimè  le  obligatum  cfTe 
declaravcrjc  Rex  Chnftianiffi- 
mus  didi  traékatus  exccutionca» 
omnibus  modis  promovcre  ,  at- 
queetiam  armis  tueri,eoprxfcr. 
im  fine ,  ut  didkus  Dominus  Sa  - 
baudiac  Dux  non  obftaniibus  fu- 
perioribus  claufulis  in  pacificl 


Et  pour  étoufer  toutes  les  fcmcnccs 
de  diviùon  entre  ces  mêmes  Ducs  ,  fa 
Majcaé  Très -Chrétienne  fera  compter 
audit  Seigneur  Duc  de  Mantouc  qua- 
tre cens  quatre -vingt  quatorze  mille 
ccus  que  le  feu  Roi  Louis  XUI.  de 
gloricufc  mémoire  ,  avoir  promis  de 
paicr  au  Duc  de  Mantouc,  à  la  déchar- 
ge du  Duc  de  Savoie  i  qui  par  là  fera 
quitc   pour  Un   &  pour  fcs  Succef- 
fcurs  de  cctc  obhgation  ,  &:  le  garan- 
t  ra  de  toute  demande  qui  lui  pouroit 
ctrc  faite  de  ladite  fommc  par  Icd.  Duc 
de  Mantouc  ou  fcs  SuccelTcurs  ^  de 
forte  qu'à  l'avenir  ,  ni  pour  ce  fujct , 
ni  fous  ce  prétexte, le  Duc  d'î  Savoie, 
ni  fcs  Héritiers  Sc  Succcfleurs  ne  re- 
cevront aucun  trouble  du   Duc  de 
Mantoùc,ni  de  fcs  Héritiers  &  Succef- 
fcurs  :  Qui  dés  à  préfent ,  avec  l'auto 
rite  &  le  confcntemcnt  de  leurs  Majcftez 
Impériale  &:  Trcs- Chrétienne ,  en  vertu 


Ut  autcm  omnium  di(liHioruin 
&  controveiliatum  femina  intec 
cofdcm  Duecs  penitûscxtirpen- 
tur,  quadringrnta  &  nonaginra 
quatuor  aurcorum  miUia ,  qnr 
inclytx  memorix  Chriftianifli- 
mus  Rex  Ludovicus  XIII.  in 
cxonus  Domini  Ducis  Sabau.li», 
fc  Domino  Duci  Maniux  folu- 
turum  fpopondit.Chrifti.iniflîma 
Majertas  prxfenti  paratâquepe- 
cuniidido  Domini  Duci  Man- 
tux  numcrari  f.Kiei.S:  propterei 
Dominum  Ducem  Sabaudix  cjdf- 
que  H-rredes  &  SacccfTores  ab 
câ  obligatione  omninô  rclcvabit, 
prxftabitque  indemnem  ab  ora- 
ni  petitionc,  qu«  rationc  vel  oc- 
calionc  diftx  Summx  à  dido 
Domino  Duce  Matux    vel  ejiu 
SuccclForibus  ficri  pcfTct ,  adeô 
ut  inpofterum  cjus  nomine ,  co- 
lore ,  ratione  aut  prxtextn  Do- 
minus Dux  Sabaudix,  Hxredcs, 
aui  Succeiïorcs  nullam  omninô 


  -  juris  vel  fa6ki  molcftiam  aut  ve. 

de  ce  folcnnel  Traité  de  Paix  ne  povs-  xaiionem  à  Domino  Duce  M.m- 
ront  avoir  aucune  aftion  en  céte  Caufc  tux,  Hxredibus  auc  Succefibri- 
contre  le  Duc  de  Savoie  pu  fcs  Hcri.  bus  cjus  patiantur.  Qift  ab  hoc 
^ç^l  u  S^iççciTcurs.  ^  *  ^""^ 


thoritate  &  confenfu  Cacfarex&  Chriflianiffimx  Majeftatîs,  folemni  hujas 
publicx  Pacis  Inftrumenii  vigorc  nullam  penitùs  in  totâ  hâc  caus|aâio. 
ncm  contra  Dominiim  Duccm  Sabaudix,  cjûfquc  Hatrcdcs  &  Succcflbrcs 
exetcere  potcrunr. 


CxCàtei  M.ijeftas  decenter  re- 
^uinta  concédée  Domino  Duci 
Sabaudiz  .  ona  cum  invcditura 
antiquorutn  Fcudorum  &  Sta- 
cimm,  qualem  inclyc^r  niemorix 
Fcrdiaindus  II.  Ouci  Sabaudix 
Viftori  Amcdeo  conccllerat.  In- 
velliiuram  qnoqiic  locortini ,  di. 
cionum,  ftatuiim,omniûmque  ju- 
rium  Moniisfcrrati ,  cum  appcr- 
tinenciis,qua:  illi  vigore  prxdiûi 
Traélatus  Chcrafccnfis,  nec  non 
executionis  inde  fubfccucx  de- 
crcca  &  rcmiifa  fiierunc  ,  fîcuti 
quoque  Fcudorum  norelli  Mon- 
fortis ,  Sinii ,  Moncherii  &  Ca- 
ftclletti  appcrtinenriis,  juxta  te- 
norem  Inllrumenti  acquincionis 
abeodfm  Dtice  Viftore  Amcdeo 
fadx  fuh  decinio  tertio  Odo. 
bris  Anni  Millcfimi  fcxcentcdmi 
trigefimi  qnarti ,  &  congrucnicr 
concefllonibus  feu  permiffioni- 
bus  ,  nec  non  approbat:onibus 
Cifarcx  M  ijcftatis,cum  confir- 
fnatione  quoque  omnium  & 
quorumcûmque  privilegiorum  , 


Sa  Majeftc  Impcrialc,en  aîant  ctc  duc- 
mcnc  rcquifc  ,  acordcra  au  Duc  de 
Savoie ,  avec  l'invcftiturc  des  anciens 
Fiefs  &  Etats  ,  <jut  feu  Ferdinand  I  L 
de  gloricufc  mémoire  a  o£l:roiez  au 
Duc  de  Savoie  Viflor  Araedce  ,  Tin- 
vcftiture  des  Places  ^  Seigneuries ,  Etats 
&  tous  autres  Droits  du  Monifcrrat , 
avec  les  apartcnances  ,  qui  en  vertu 
dudit  Traité  de  Querafque  ,  &:  de  l'é- 
xecution qui  s'en  efl  enfuivie  ,  lui  ont 
ctc  remis  ,  comme  pareillement  les 
Fiefs  de  Montfort  le  neuf,  de  Sine,  de 
Moncheri  &:du  Caftelct,avec  leurs  apar- 
tcnances,  fuivant  le  Traite  d'aquifition 
f  lit  par  ledit  Duc  Vider  Amcdcelc  15. 
d  Odobre  1654.  &:  conformément  aux 
concefllons  ,  permiflions  ,  ou  aproba« 
tions  de  fa  Majeftc  Impériale .  Avec  la 
confirmation  de  tous  les  Privilèges  qui 
jufques  ici  ont  ctc  acordez  aux  Ducs  de 
Savoie ,  toutes  les  fois  que  ledit  Duc  en 
fera  la  demande. 


quac  Sabaudix  Ducibus  hadcnus  indulta  fuerunt  quoiicfcumque  à  Domino 
Duce  Sabaudix  requirentnr  poftulabuntur. 

Item  conventum  cft,q  odDux 
Sabaudix,  Hxredes  &c  SuccefTo 
res  ejus,  nullatenus  à  Cxfarcâ 
Majeftate  turbentur  aut  inquie- 
teneur  in  Supcrioritate ,  feu  jure 
Superioritatis ,  quod  habeat  in 
Fcudis  Rocheveràni  ,  Olmi  &: 
Cxfolx  cum  percinentiis  ,  quz 
à   Rômano  Impcrio  nullâ  ra- 

tione   dépendent  ,  revocatis  ,  j   i<c      •       -  1 
annullarî^iue  donitionibus   Sc&^  ^'"P''^^^  ^^^''^^  ï»"^"  donations  .5^ 
inveftunris  in  diftorum  feudo- 1  ""^vcltiturcs  defdits  Fiefs  révoquées  &c 
rum  poircfFionc  Dominus  Oux^caffécs,  ledit  Duc  fera  confcrvé,  &:,  fi, 


Item ,  on  eft  demeure  d'acord,quc  le 
Duc  de  Savoie  ,  fes  Héritiers  &:  Sucef- 
fcurs  ne  feront  en  aucune  façon  troublez, 
ni  recherchez  par  fa  Majdlc  Impériale 
au  fujet  du  Droit  de  Souveraineté  , 
qu'ils  ont  furies  Fiefs  de  la  Rochcvcran, 
d'Olmc ,  &:  de  Ce'oibs ,  &:  fur  leurs  apar- 
tcnances, qui  ne  dépendent  aucunement 


1 


bcfoincncft  ,  rcinccgrc  dans  ce  Droit. 
Parcillcmcnc  ion.  VafTal  le  Comcc  de 
Vcrriic  Icri  rétabli^  quant  aux  mêmes 
Fiefs  d'Olme  $c  de  Cefoles  ,  &  dans 
la  po^TcfTion  de  la  quatrième  partie  de  la 
Rochcvcran  ,  ôc  de  tous  Tes  revenus. 


nilCnic  cum  fruâibus  omnibus  redintegrctur. 


manuîencatar  ,  qiiscenusopu» 
fit,redintcgretur  ;  pari'que  ratio- 
ne  c/ufdem  Vafallus  Cornes  Vc- 
ruvz,quoad  cadcm  Fcuda  Olmi 
&c  Cxfolx  &  quarcx  partis  Ro. 
chcverani  fuac  portcllîoni  feu  qua- 
fi  reftituatuc  ,  8c  in  eâdem  ple- 


Item,oneft  convenu  que  fa  Majcfté 
Impériale  fera  reftitiier  aux  Comtes  Clé- 
ment &: Jean  Fils  du  Comte  Charles  Ca. 
cheran,  &c  aux  enfans  de  fon  Fils  Oda- 
Yicn,lc  Fief  entier  de  la  Roche  d'Arazzi 
avec  fes  apartenances  &:  dépendances , 
nonobftant  chofc  quelconque. 

Pareillement ,  l'Empereur  déclarera 
que  dans  l'inveftiture  du  Duché  de  Man- 
touc  font  compris  les  Châteaux  de  Reg- 
giolo&:  dcLuzzara  avec  leur  territoires 
&:  dépendances ,  la  port'clTion  defqucls  le 
Duc  de  Guaftalle  fera  tenu  de  rendre  au 
Ducde  Mantoiie  ,  fauf  fes  Droits  pour 
fix  mil  ccus  de  penfion  annuelle  ,  qu'il 
prétend  :  touchant  lefquels  il  poura  plai- 
der devant  fa  Majefté  Impériale  contre 
le  Duc  de  Mantoii^. 

Audi  tôt  que  le  Traite  de  Paix  aura 
ctc  figné  de  MelTictirs  les  plénipo- 
tentiaires &:  Ambaffadeurs ,  toute  ho- 
ftilitc  ceffera  ,  &:  de  part  &:  d'autre 
Ion  exécutera  tout  d'abord  ce  dont 
on  fera  demeure  d'acord  :  &:  afin  que 
cela  s'acomplilTc  d'autant  plus  pron- 
temcnt,  le  lendemain  de  la  fignature  , 
la  pubhcation  de  la  Paix  fe  fera  fo- 
tcnncllemcnt  ,  ic  m  la  façon  acoùtu- 
xnce  par  les  carrefours  des  Villes  de 
Munftcr  &:  d'Ofnabrug  :  Et  après  qu'on 
aura  apris  que  la  Paix  aura  été  figncc 
dans  cçs  deux  VUlcs ,  l'oa  enverra  aufli- 


hcm  conventum  eft.quod  C«- 
farea  Majeftas  reftitui  facjat  Co- 
mitibusClcmenti  &JoanniFiliis, 
ncc  non  &  Ncpoiibus  ex  Filio 
Oékaviano  Comitis  Caroli  Ca- 
chctani  intcgrum  Fcudum  Ro- 
chx  ,  Arazii  cum  pertineniiis  & 
depcndcniibus  qmbufcumquc 
non  obftantibiis. 

Similitcr  declarabit  Impcrator, 
in  Iiiveftitura  Ducatus  Mantu* 
comprehendi  CaftraReggtoli 
Luzzarx  cum  fuis  tcrricoriis  6c 
dependcntiis,  quorum  po 
nam  Diix  Guaftallx  Duci  Man- 
tux  reflitucre  teneatur ,  refciva- 
li$  camen  eidcm  juribus  pro  fcx 
millibui  fcutorum  annuorum  , 
\  qux  prxwndit  ^  de  quibus  agcre, 
éc  judicio  cxperiri  coram  Su* 
Cxfarr a  Majcftaïc  raleat  adver- 
fus  Ducem  Maniux. 

Simulatque  vcrè  Inftrumen- 
tum  Pacis  à  Dominis  Plenipo- 
teniiariis  Se  Lfgaiis  rubfcnptum 
&  fignatum  fucrit,  cetTet  oranis 
hoftilitas,&  qux  fupra  conrenta 
funt,  uirinqueè  vcttigiocxecu- 
tioni  mandcntur.utqucid  meliîis 
Se  citiûs  adimplcatur ,  fequenti 
pofirubrcrintioncm  diePublica- 
tio  Pacis  nac  more  folemni  & 
folito  per  compita  Civitatun» 
Monafterienfis  &  Ofnabrugcn- 
fis ,  poft  acccptum  tamen  nim- 
cium  ,  quod  fubfctipno  TraAa- 
tus  fada  fucrit  in  utroque  loco, 
ftaumquc  poft  Publicationcm 

fadlam 


fiûam  divetfi  mittantur  Clufo- 
res  Ad  Duces  Exercituum  ,  qui 
cicacis  cquis  (îtnul iter  conficiancj 
àiâii  Ducibiis  fignificçnc ,  con- 
clufam  cffc  Pacem,  curéncque,ut 
conventa  intcr  ipfos  Duces  die, 
Vax  ôc  ccflatio  hoftilitaium  in 
Hngulis  Exerciiibus  denuô  publi^ 
cetar,  omnibiifque  6c  fingulis 
bclli  Miniftris  Se  Civicatum,  aut 
Fortalitiorum  Gubernaioribus 
imperetur,  ut  ab  ooinihodilica- 
tum  gcnere  inpoftctum  abfti- 
ncant,  ira,  ut  fi  quid  poft  didam 
Publicationem  atteniatum  ,  aut 
via  fi£ki  muratum  fuent,idquam- 
primùm  reparari  &  in  priftinuni 
ftatum  reditui  debear. 

Convcniant  inter  fe  utriufque 
artis  Plcnipotcniiarii  intra  tcm- 
pus  conclufat  &  ratificanda:  Pa- 
cis  de  Diodo^  temporc,  6c  fecuri- 
late  reftittitionis  locorura  6c 
cxauftorationis  militias ,  ita  ut 
utraquc  pars  fccura  cfle  poOit, 
omnia",  qux  conventa 'fuerint, 
finccrè  adimpletiim  iri. 

que  toutes  les  chofcs 
acomplics. 

In  primis  quidem  Imperaior 
per  vniverfum  Imperium  ediûa 
promulget  &  feriè  mandci  cis, 
qui  hifccpaftis  &  hac  Pacifica- 
tione  ad  aliquid  rcftituendum  vcl 
prarftnndimï  obligantur,  nt  fine 
tergiverfanone  6c  noxa  intra 
tempus  conclufic  6c  ratificandac 
Pacis  prxftent  6c  cxcqnantur 
tranfaôa,  injungendo  tàm  Dire- 
^toribus,^;iryc  hrethtndenfHrfiert, 
quàm  Prarfeûis  hlilitix  Circu- 
laris,  TrânS'Chri^len,  ut  ad  re- 
quifitionem  reftituendorum,  jux- 
ca  ordinem  execurionis  &  hzc 
paéta  ,  icftituttoncm  cujufquci 


tôt  divers  Courriers  aux  Gcncrau5e 
d'Armées  pour  Jeur  porter  la  nou. 
vellc  de  la  Conclufion  de  la  Paix 
afin  que  ces  Généraux  prenait  un  jour 
pour  la  faire  publier  dans  les  Armées, 
£t  fera  fait  commandement  à  tous  6c 
chacun  des  Chefs  &  Officiers  de  Guer- 
re 6c  dejuftice,  &  aux  Gouverneurs  de* 
Villes  6c  des  Forts  ,  de  s'abftenir  do- 
rénavant de  toute  forte  d*a£lcs  d'ho- 
ftilité:&:  s'il  ai^c',qu  après  ladite  pu- 
blication l'on  attente,  ou  innove  quel- 
ques chofe  par  voie  de  fait ,  cela  fera 
incontinent  reparc,&:  remis  en  fon  pre- 
mier état. 

Que  les  plénipotentiaires  de  part  6c 
d'autre  conviennent  entre  le  tems  de 
la  ConcluHon  6c  de  la  Ratification  de 
la  Paix ,  de  la  manière  ,  du  tems  & 
des  furetez  qu'il  faudra  prendre  pour 
la  rcftitution  des  Places  ,  6c  pour  la 
caflation  des  Troupes  ,  de  forte  que 
les  deux  parties  puilTent  ctre  affurccs , 
,dont  on  cft  convenu,  feront  fidèlement 

•  Que  fur  tout  l'Empereur  publie  des 
Edics  par  tout  l'Empire ,  6c  con%nandc 
cxprefscmentà  ceux,  qui  par  ces  articles 
de  Pacification  font  obligez  de  reftituer, 
ou  de  faire  quelque  autre  chofe  ,  d'obeïr 
prontement,  &  fans  efquiver,  entre  ci  6c 
la  Ratification  du  prefcnt  Traité  j  Enjoi- 
gnant ,tant  aux  Direûeurs  qu'aux  Gou- 
verneurs de  la  MiHce  des  Cercles ,  de 
procurer  6c  achever  la  rcftitution  deuc 
à  chacun,  conformément  à  ces  conven- 
tions ,  lors  qu'ils  en  feront  requis.  Qu'on 
infère  dans  les  Edits  céte  claufc  ,  qu'à 
caufe  guc  les  Diredeurs  du  Cercle,  ou 

O 
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Us  Gouverneurs'  de  la  Milice  des  Cer- 
cles ,  s'agirtant  de  leur  propre  caufcj 
fonceftimez  moins  capables  de  ccte  exé- 
cution ,  c%ce  cas ,  pareillement,  fi  les 
Dircftcurs  &:  Gouverneurs  de  la  Milice 
des  Cercles  refufent  céte  CommiflTion  , 
les  Dire£keurs  du  Cercle  voilin ,  ou  les 
Gouverneurs  de  la  Milice  des  Cercles 
devront  fe  charger  de  l'exécution  de  ces 
reditutions  dans  les  autres  Cercles  ,  à 
la  rcquiûtion  des  intci^ez 

dem  cxccutionis  munere  etiam  in  al 
requilltioncm  ftingi  debeani. 
Que  fi  quelqu'un dtf  ceuXjà  qui  il  faut 
reftituer,  cftimc  la  prcfencc  des  Com- 
miifaires  de  l'Empereut  neceffaire  a  la 
reftitution ,  (  ce  qu'on  laiffeà  leur  choix) 
on  leur  en  donnera.  Auquel  cas  ,  afin 
que  réfet  des  chofes  rranGgces  foit 
moins  empêche,  il  fera  permis  tant  à 
ceux  qui  rcftitucront ,  qu'à  ceux  aufquels 
il  fera  rcftituc ,  incontinent  après  la  fi- 
gnature  de  la  Paix  ,  de  nommer  deux 
ou  trois  CommilTaires  de  part  &  d'au, 
cre  ,  d'entre  Icfquels  fa  Majeftc  Impc- 
n'aie  en  choidra  deux ,  un  de  chaque  Re- 
ligion ,  &  un  de  chaque  partie ,  aufqucLs 
il  enjoindra  d'exécuter  fans  retarde- 
ment tout  ce  qui  fe  doit  en  vertu  de  la 
pfefente  tranfaûion.  Que  fi  les  refti- 
tuans  néghgent  de  nommer  des  Com. 
miffaires,  Sa  Majeftc  Impériale  en  choi- 
fira  un  ou  deux  ,  comme  bon  lui  fem- 
blera  (  obfervant  toutefois  par  «tout  la 
diverfité  de  la  Religiop ,  afin  d'en  met- 
tre égal  nombre  de  chacune  )  d'entre 
ceux  qu'atira  nommez  celui  auquel  on 
doit  rcftituer  ,  aufquels  il  donnera  la 
commifTion  d'exécuter  ,  nonobftant 
toutes  exceptions  faites  au  eoncraire. 


promovcant  5:  perficiant.Tiifcra- 
tur  eciam  Ediâis  Claufula,  uc 
quia  Circuli  Diredorcs  ,  dit 
ûiHrschreibtrÀe furfltn,  aut  Pr«- 
feéli  Militiac  Circuiaris  ,  Tr^m- 
Cberjien  ,  in  causâ  velrcftitutio- 
ne  propcia  minûi  idonei  execu- 
cioni  clFe  ccnfcntur^  hoc  in  cafu, 
Ttcinque  ri  Direftores  vel  Prifc- 
âuni  Mihcia;  Circuiaris  repu- 
diarc  comniifiionem  .contingat.' 
vicini  Circuli  Direûores  ,  auc 
Prxfedbi  Militi«  Circuiaris  co- 
ios  Cuculos  ad  rcfticucndoruin 

Qiiod  Hrciam  reftituendorum 
alx^uis  Cziarcanos  Commidà- 
rios  ad  ahcujus  rcditutionis , 
pra;(lationis  vel  exccucionis  a- 
dum  necclfarios  cenfueric,  <\\\oà. 
iplorum  opcioni  relinquitur, 
ctiam  lUi  (Ine  mora  dentur.  Quo 
ca(u  uc  reruin  tranfa^rum  e^- 
(kws  tantô  minùs  impediaciir, 
tam  reftituentibus,  quamrcfti- 
tucndis  hceac  (lacim  conclusâ  9c 
fubfcriptà  Pacificatione  ,  binof 
aut  crinos  utrinque  nominate 
Commiffarios,  c  quibus  Cxfarca 
Majcftas  umim  à  teftituendo.Al- 
tcruin  à  redituente  nominacum, 
pares  camen  numéro  ex  utrjque 
Religioue  eligat ,  quibus  injuii- 
gacur,  ur  oinnia,  qux  vigore  hu- 
jus  Tranfaûionis  oportet,abrque 
morâcxcqiuucur.Sin  autcm  Rc- 
ihiuences  Commiilarfts  nomina- 
rencglexerinc,  Cxfarca  Majcftas 
exiis,  quos  redicuendos  nonii- 
naveric,  unuin  deligec,  aliûinqua 
pro  fuo  arbitrio,  obfervatâ  la- 
mcn  ucrobiqbe  diverfx  religioni 
addidborum  paricace ,  adjunger, 
quibus  CoDimiflïonem  exccutio- 
nis  deniandabit,uon  obdaniibus 
\  cxeptiombus  in  coiuracium  Îà* 


« 


Ceux  qui  prétendent  quelque  rcfliru- 
tion  ,  feront  fignifîcr  le  contenu  de  ces 
Arnclcs  à  ceux  qui  auront  à  la  Icuc 
faire ,  des  que  la  Paix  fera  conclue. 

£nHn,  tous  &un  chacun,  foit  Etats, 
Communautcz  ,  ou  Particuliers  ,  foit 
Clercs ,  ou  Séculiers ,  qui  en  vertu  de 
I  •jufdcinque  regularum  ^cne- 1  ccte  Tranfaclion  ,  &  de  fcs  règles  gcné- 
falium,vel(j)cciaiiscxprell*quc  r^i^,,  ou  par  quelque  autre  condition 

(pccialc  ,  font  ob.igez  de  tcftitucr,  cé- 
der, donner,  faire  ,  ou  exécuter  quel- 
que chofe,  feront  tenus ,  incontinent  a- 
prés  la  publication  des  Edits  de  l'Em- 
Edi£ki,  Se  faûam  refticucndi  no  1  pereur ,  &:  la  lignification  faite ,  de  refti<. 
tificationem,  fineomni  tergiver- 1  lucr ,  cedcr  ,  donner  ,  faire ,  ou  cxécu-  , 

ter ,  fans  aucun  délai  ni  allégation  d'ex- 
ception, foit  générale ,  ou  particulier?, 
contenue  dans  la  précédente  Amniftie, 
fans  aucune  fraude^  ce  à  quoi  ils  fonc 
oblige*. 

tnr,  rcftitucjc,  cedcre,dare,  fîceiç  pr«lla;e. 
NecDircaorum&PraMo-      Aucun  Officier ,  ni  Sold.it  de  garni- 

fon  ,ou  autrcnes'opoferaà  l'éxécution 
des  Diredcurs  &:  drt  Gouverneurs  de 
la  Milice  des  Cercles  ou  des  Commif- 
faircs  -,  mais  plutôt  préterala  main  à  l'é- 
xécution: Et  il  fera  permis  aufdits  éxc- 
cuteurs  d'ufcr  de  foicc  contre  ceux  qui 
qui  cxccuuonmcm  quovis  modo  jj^^hent  d  empêcher  icxccution  en  quel- 
impedireconantur/uis.vcl  etiara       ^  /-  r  „ 

ccaitucndorumvihbusuti.        que  forte,  que  ce  foit. 

De  plus,  tous  les  prifonnicrs  départ 
ÔC  d'autre ,  fans  diftinftion  de  Robe  ou 
d'Epée  ,  feroçiC  élargis  en  la  manière 
qu'il  a  été  acordé  ,  ou  4U  il  fera  conve- 
nu entre  les  Généraux  d'armées  avec 
l'aprobation  de  Sa  Majcfté  Impériale. 

La  reditution  étant  faite  ,  félon  les 
articles  de  l'AmnilVie  des  Griefs ,  &: 
les  prifonnicrs  ctantdélivrez,  6c  les  ra- 
tifications échangées  ,  toute  la  Solda- 


ù\s.  Ipfi  dcindc  reftitiiendi  mox 
à  conclufione  Pacis  de  cranfa- 
ftorum  tenore  notum  faciant 
uKcrciratis  aliqiiid  redituturis. 

Oinnes  dcnique  ôi  fijiguli  Cwc 
Status,  five  conimunicanccs,  ûve 
ptivatt,  five  Clerici,  five  Seciila- 
ces,  qui  vigore  hiijus  tranfaâiio 
ni:  ' 

 »  '"'.V'*"' —  ^-x-^-^v,-^ 

alicujus  difpoMtionis  ad  rcfli. 
tuendiim,  cedendutii,  d.induni,fa< 
cicudum,  ant  aliud  quid  pcxdan- 
dum  obftridli  fuhr,  tenancur  (la. 
cim  ,  pod  promulgaca  Czfarea 
Edi£ti,  &  fadam  reilicuendi  no 
tificationem,  fine  omni  tereiver 
(àtionc,  vel  oppoficione  claufii 
Iz  falvatoriz,  five  generalis,  (Ivc 
ipecialis  alicujus  fuprà  in  Ain- 
niiliâ  poficz,aut  quacunquealià 
exceptione,  itcmquc  fine  noxi 
aliqua^omnia  ,  ad  qux  obligaii 


rum  Circularis  militiz.aut  Corn» 
mifiariorum  exécution!  quifquâ, 
five  SrAis^fivr  miles,  przfi:rtim 
pracfidiarius  ,  five  quilibct  alius 
feCc  opponac,  fiîd  potiùs  Execu- 
coiibus  afliftant,  liberùmque  fie 
dîâis  executoribus  concra  eos. 


Deinde  omnes  &  fingtili  ucriu^. 
que  partis  Capiivi  (îne  difi:rimi- 
i\e  Sagi  vel  Tcgz,eo  modo,  quo 
inter  Excrcituum  Duces  ,  cum 
Cxfarez  Majeilatis  approbatio- 
ne  convcntum  eft,  vel  adhuc  con- 
venietur,  liberi  dimittantur. 

Rcftiiuiione  ex  capitc  Amnc- 
ftiz  &  Gravaminûm  uùi  ,  libc- 
rJtis  captivis  Se  raiihabitionibus 
cÔn'muiatis  ,  omnia  uiriufquc 
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terquc'des  Gariiifons  ,  tant  de  TEm- 
pereur,  &:  defcs  Alliez,  que  du  Roi  Très. 
Chrétien  ,  de  la  Landgrave  de  Hcfl'e 
Ce  de  leurs  contédcrez.  6c  adherans  , 
ou  de  qui  que  ce  foit  ,  qu'elle  ait 
été  mifc ,  fera  tircc  en  même  tems  , 
fans  exception ,  retardement ,  ni  doma- 
gc  des  Villes  de  l'Empire  ,  &  de  tous 
les  autres  Lieux  qu'il  faut  reftitucr 

Les  Places  mêmes  ,  Villes,  Citez , 
Bourgs,  Villages,  Châteaux,  FortcrclTes, 
&  Forts  qui  ont  été  ocupez  èc  retenus , 
tant  au  Roiaume  de  Bohême  &  autres 
Terres  de  L'Empereur,  &  Héréditaires 
•de  la  Maifon  d'Auftrichc ,  qu'aux  autres 
Cercles  de  l'Empire ,  par  les  Armées ,  de 
part  &  d'autre ,  ou  qui  ont  été  rendus 
par  compofition  ,  feront  rcftitucz  fans 
délai  à  leurs  premiers  &  légitimes  pof- 
fcffcurs  Se  Seigneurs ,  foit  qu'ils  foient 
mcdiatcment ,  ou  immédiatement  Etats 
de  l'Empire,  Ecclefiaftiques ,  ou  Sécu- 
liers ,  y  comprenant  aulTi  la  NoblcfTc 
libre  de  l'Empire  j  &  feront  laiflcz  en 
leur  libre  difpofition,foit  félon  le  Droit 
&  la  CoLitumc,ou  en  vertu  de  ce  que  doit 
avoir  ce  prefent  Traité  ^  nonobilant  tou- 
tes donations ,  infcodations,  concciTions, 
(  fi  ce  n'cft  qu'elles  aient  été  faites  à 
quelqu'un  de  la  libre  &:frandhe  volon. 
cé  de  quelque  Etat  )  cuflcnt-ellcs  même 
ctc  faites  pour  racheter  les  prifonnicrs, 
ou  pour  détourner  le  pillage  &c  les  in- 
cendies,ou  fous  tels  autres  titres  aquis  au 
préjudice  des  premiers  6c  légitimes  Mai . 
trcs  &c  PoireffeurSjCeffant  auflî  tous  Con. 
tracks  Conventions  6c  exceptions  con- 
traires à  ladite  reftitution  ,  lefqueK 
les  toutes  doivent  être  tenues  pour  nul- 
les. Sauf  néanmoins  les  chofes ,  dont,  aux 


partis  milicAria  pr^ndin^Hve  Im- 
peratoris  ejûfque  fociorum  Sc 
Fœderatorum  ,  five  Régis  Chri- 
AianiHimi  6c  Landgravix.Hâdlx, 
eorûmquc  Focderatorum  6c  Adr 
hzrentium,  aliôve  cjuocumque 
nomine  impofita  fuerint,  ex  Ci- 
vicatibus  Iniperiiac  omnibus  aliis 
locis  rcdituendis  ,  fine  exception 
nibus  j  mora  ,  damno  &  noxa, 
pari  parïus  educantur, 

Loca  ipfa  ,  Civitatcs,  Urbes, 
Oppida,  Arecs,  CaftelU,Forcali« 
tia,tain  quxpcr  Rcgnum  Bohc- 
miz  aliàfque  terras  Imperatons, 
Domûrquc  Auftriacx  hzrcdita- 
rias ,  quàm  cicteros  Impcrii  Cir- 
cules à  partibus  belligerantium 
fupradid^is  occupaca  6c  rctenca, 
vcl  pcr  Armiftitii  unius  vel  alce* 
rius  partis ,  vel  quemcumque  a- 
lium  moduna  conccflà  funt,prîo- 
tibus  Sc  Icgitimis  fuis  Pofleiro- 
ril^us  6c  Dominis  Hve  mediaci  fi. 
ve  immediati  Impcrii  Status  (înt, 
tàm  Ecclcfiafticis  ,  qunm  Secu- 
laribus,  comprchcnsâ  libcrâ  Im- 
pcrii nobilitatc  ,  abfqff  moia- 
redituantur  ,  libcrxque  corum 
difj^ofitioni ,  fivc  de  jure  6c  con- 
(uetudine ,  five  vigore  praefentis 
tranfaftioniscompetenti  permit, 
tancur,  non  obftantibus  ullis  do> 
nationibus,infçuiiatîonibus,  con- 
cclFionibus,  (  nifi  ulrro  6c  fpon- 
tancâ  Status  alicujus  voluntaie 
alicui  fiOtx  fint  vel  fucrint)obIi. 
gationibus  pro  redimendiscapti. 
vis ,  aui  avertendis  dcvaftaiioni- 
bus,  inccDdiîfque  datis ,  aut  aliis 
quibufcunque  litulis  in  priorum 
legitimorum  Dominorum  pollèf- 
foriimvc  pr«jvtflicium  acquifitis, 
cefTancjbus  eti.im  partis  6c  fœdc- 
ribus,aut  quibufcunque  aliis  ejf- 
ceptipnibusprîcdift»  reftitutioni 

ad  ver- 


advetfancibus  ,  qu«  omnia  pro 
nullis  hiberi  debent.Salvis  tamcn 
ils  qiix  ôc  qiiaictuis  in  pratce. 
dcntibus  articulis  cicca  ratisF<i. 
ftioncm  .Vf.^jeftacis  Chriftianifli. 
m.T ,  ut  &  qiubufdani  Impcrii 
Eieâoribus  6c  Principibus  fa. 
£hs  concedîombus  &  xquiva- 
lencibus  compcnfationibiis  aliter 
excepta  &  difpofita  (uni  ,  ncc 
Dientio  Rcgis  Caihohci ,  &  no 
minatio  Ducis  Lotharingiz  \n 
Indcumcnto  Czfateo  -  Suedico 
{.\Gti,  miniis  przdicatum  Alfaiiz 
Landgravii  Imperacort  attribu- 
lum,  ChrilU.miflîmo  Régi  ullum 
przjuJicium  aff'erani,ncc  ea,quz 
circa  facisfaé^ionem  militiz  Sue- 
dicz  conventa  funt  ,ullum  rcfpe- 
u  Suz  Mjjcflatis  foiiianturete- 
{kum.  Atquehzc  rellitutio  loco- 
rum  occupatorum  tàm  à  Czfarea 
Majeftate.quam  à  RegeChriftia- 
nifllmo  Se  utriufque  Sociis,  Fœ- 
dcratis  Si  Adhxrcncibus  Hat  re. 
ciprocc  6c  boi.â  BJe, 

Retlituantur  etiam  Archiva  & 
Documenta  Literaria  ,  aliâque 
mobilia,  ut  &  Tormenta  beilica, 
qu.xin  diftis  locis  tempore  occu- 
pacionis  reperta  funt.  Se  adhuc 
ibi  falva  rcperiuntur.  Qnz  vcrô 
poil  occupationem  aliundc  eo 
invedta  funt,  Hve  in  przliis  capta, 
(îvc  ad  ufum  Se  cuftodiam  c6  pcr 
occupantes  illata  fuerunt ,  unà 
cum  annexis,  ut  &  bellico  appa- 
rrtu,  iifdem  qunque  fecum  cx- 
portare  Se  avehere  liccat. 

Tcne.mtiir  Subdiii  cuiûfque 
loci  ,  dcccdenribus  przfidus  & 
milicibiis  currus,  equos  Se  navcs, 
cum  necelTario  vidku,  pro  onini- 
tus  neccdariis  avehcndis  ad  loca 
inlniperio  deftinatr  ajfque  pre- 
fio  fubminiUrarc.  Qnos  curtus. 
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Articles  prcccdcns^concernansla  fatis- 
faction  de  Sa  Majcflc  Très-  Chrétienne , 
il  a  crc  autrement  dilpofc:  comme  aufTi 
quelques  conceflîons  &  compenlations 
équivalences  faites  aux  Ele(5lcurs  &  Prin- 
ces de  l'Empire.  Que  h  mention  du 
Roi  Citolique,ni  la  qualité  de  Duc  de 
Lorrain:,donnécauDuc  Charles  dans  le 
Traité  entre  l'Empereur  &  la  Suéde , 
moins  encore  le  titre  de  Landgrave  d*AI- 
(ace  donné  à  l'Empereur ,  n'aporteronc 
aucun  préjudice  au  Roi  Très. Chrétien. 
Que  ce  quia  été  acordé  touchant  lafa- 
tistaclion  des  Troupes  Suédoifcs  n*aura 
aucun  éfct  à  l'égard  de  S.iMajeftc.  Ec 
que  cette  rcltitution  des  places  ocu- 
pées,  tant  par  Hi  MajcRc  Impériale, 
que  par  le  Roi  Tres-Chrctien  ,  &:  les 
Alliez  &  Conféderez  des  uns  èc  des  au- 
tres fe  fera  réciproquement  &  de  bon- 
ne foi. 

On  reflitucra  aufli  les  Archives,  Pa- 
piers &c  documensjôc  les  autres  meubles , 
comme  aufTi  les  Canons,qui  ont  été  trou- 
vez ,  lors  de  la  prile  des  Places ,  &  qui  fe 
trouvent  encore  en  nature.  Mais  il  fera 
permis  d'emporter  avec  foi^ôc  défaire 
emporter  ceux,  qui  après  la  prife  des 
Places  y  ont  ère  mis  d'ailleurs  ,  ou  qui 
ont  été  pris  dans  les  Batailles,  avec  roue 
l'arirail  de  Guerre  &i  ce  qui  en  dé- 
pend. 

Que  les  Sujets  de  chaque  Place  feront 
tenus ,  lorfque  les  Soldats  ôcGarnifons 
s'en  iront,  de  leur  fournir,  fans  argent, 
les  chariots,  chevaux  èc  bateaux  ,  avec 
les  vivres  néccfl^ùres  ,  pour  emporter 
toutes  chofcs  aux  lieux  dcftinez  tians 
l'Empire  j  pour  Icfquels  chariots  ,  chc- 


Taux  8c  bateaux  ,  les  Capitaines  ce  ces 
gArnifoiis  laiflcronc  des  ôuagcs,  comme 
devant  rendre  tout  de  bonne  Foi.  Q^e 
les  Sujets  des  Etats  fe  délivreront  les 
uns  les  autres  &c  de  céte  peine  de 
charrier  d'un  territoire  à  l'autre  ,  juf 
qu  à  ce  qu'ils  foient  parvenus  aux  Lieux 
dcdincz  dans  l'Empire.  Et  ne  fera  pas 
permis  aux  Gouverneurs  ,  ou  autres 
Officiers ,  d'emmener  avec  eux  les  cha- 
riots ,  chevaux ,  &  bateaux  ,  ni  aucune 
autre  chofc  prêtée ,  hors  des  limites  de 
ceux  âqui  elles  apjrtiennent, 6c  moins 
encore  hors  de  l'Empire. 

Que  les  Places  qui  auront  crc  renddes, 
foit  maritimes  ou  frontières ,  feront  do- 
rdnav-mt  &  à  perpétuité  libres  de  ton. 
tes  <Tarnirons  introduites  pendant  les 
Guerres,  fie  laiflees  en  la  libre  difpofi- 
rion  de  leurs  Maiftres ,  lauf  le  droit  de 
phacun. 

Qu'il  ne  tourne  ci- après ,  ni  mainte- 
nant: ,  .i  dommage  £c  à  préjudice  à  aucu. 
ne  Ville  d'avoir  été  prife  6c  tenue  par 
Tune  ou  l'autre  des  parties  :  mais  que 
toutes  &  chacune ,  avec  tous  &  cha 
cun  à:  leurs  citoiens  habitans  jouïf 
fent  tant  du  bénéfice  général  de  l'Am 
niftic  ,  que  des  autres  de  céte  Pacifi. 
cation  ,  &  qu'au  refté  tous  leurs  Droits 
&c  Privilèges  fpirituels  &  temporels, 
dont  ils  ont  joui  avant  ces  troubles ,  leur 
foient  conf^rvcz/auf  toutefois  lesDroirs 
de  fouverainetc,  Se  cequi  en  dépend, 
pour  ceux  qui  en  font  les  Seigneurs. 

Enfin  ,  que  les  Troupes  &  Armées  de 
tous  ceux  qui  font  la  Guerre  dans  l'Em- 
pire, fbienr  licentiées  Ôc  congédiées,  cha- 
cun en  faifant  palter  dans  Tes  propres 
Etats  autant  feulen^nt  que  cliaque  par- 


'  equos  Se  Naves  reftituere  dehcDt 
\  Prarfcdli  Prxiîdiocum  milicûmq; 
;  hoc  modo  difccdencium.lîncdolo 
i  &  fraude  Librrenc  eciam  Scaïuii 
;  Subdiii  fcinviccabhoconereve- 
dkuix  de  uno  Territorio  in  aliud, 
donccad  loca  in  Impcrio  defti- 
nata  pervenerint,  nec  Prafidio- 
rum,  aut  aliis  miticio;  Prxfedhs 
ant  OIHcialibus  liceac  fubdicos, 
eoi^imquc  Currus,  Eqnos,N.ives 
&  {îniilia  coriim  uHbiis  conimo- 
data  ,  oinnia  vtl  fmgula  extra 
Dominoriim  fuorum,  multô  mi. 
iu\s  Imperii  fines,  Cecwm  irahere, 
eoqiie  nomine  obHdibus  cavece 
tcne.uiiur. 

Ked.lita  vcrô  five  limirann, 
fuerint  did);aloca,ab  ulteriori- 
omnibus  durancibus  lufce  bello. 
rum  niotibus  introdnftis  pratfî- 
,diis  perpétué  pollhac  libéra  fiin- 
to,  &  Dominonim  faorum(n»lvo 
de  cxrcro  ciijûfqne  jure)  libcrx 
dtfpontioni  relinqiuncur. 

Nulli  auiem  Civicati  vel  niinc 
vel  in  fiitnrum  iillo  pr.Tjiidicio 
daninovc  cedat,  qiiod  ab  alcer- 
utra  parte  beiligerantium  occu- 
nat.i  &  infclFa  fiierat ,  fed  omnes 
Se  fingulr  cum  omnibus  &  fiiigu- 
lis  Civibus  Se  incolis ,  tà  n  uni- 
vcr(ali$  Amniftiz ,  quàm  cartcris 
hujus  Pacificationis  Bcneficiif 
gaudeant ,  iifqucde  cartero  on> 
nia  fiia  Jura  Privilégia  in  Sa- 
cris  3c  Profanis ,  qui  aute  ho$ 
motus  habueruiit ,  farta  teâaque 
ma  néant  ,  falvis  ïamen  juribus 
fuperioritatis,  cum  inde  depen- 
dentibus  pro  fing^ilis  quarum- 
cunque  Dominisi 

Denique  omnium  belligeran» 
lium  in  Imperio  partium  Copif 
(ScExercitus  dimiitantur  ^cexao- 
^Vorentur,  eo  taniàni  numéro  bi 


1 


faos  cujûfque  proprîos  Status 
traduûo,  qucm  quaeque  pars  pro 
Aia  fecutitâte  judicaveric  necel^ 

Pacem  hoc  modo  concliifam 
promicciint  Czfarei  &  Regii.Or- 
Hinùmque  Impcni  Legati  Se  Ple- 
nipocentiarii  ,  refpe^tivè  ab  Im 
pcracore  &  ChriUianiflîmo  Re- 
ge  ,  Sacrîquc  Inip.rii  Romani 
Eleftoribus,  Principibus  &  Sta- 
tibus  ,ad  formam  hic  mutuô  pla. 
citam  ratihiibitum  iri ,  fcscque 
infallibiter  przl^ituros  ,  uc  lo- 
lemnia  Raiihabitionum  Inlhu- 
mcnca  incra  fpacium  oCko  fepti- 
marum  à  die  rubfcriptioms  com- 
pucandarum  Monastes.ii  pr«- | 
fèmcntur,  &  reciprocè ,  ritcquc  ' 
commutentur. 

Pro  majori  etiam  horum  om- 
nium 6c  nngiilocum  padlornm 
firmitudine  &  fccuricate  fit  h«c 
Tranfaûio  perpétua  Lex  ,  & 
Pragmatica  Impcxii  SaïKÎVio  ,  in- 
poAerum  zquè  ac  aliir  leges  & 
confticiuionrs  fandamencales  Im- 
perii,  nomiiiacim  proximo  Impc 
rii  RecciruijipûqueCapitulaiio 
ni  Cacfarea:  inferenda  ,  obligans 
nonminùs  abrc'iHcs  ,  quàiu  pra: 
fentes  ,  Eccleûarkicos  zqué  ac 
PoIicicos^ftveScacus  Iiuperii  Hnt, 
/tve  non  ,  câque  tain  Czlareib 
Proceiumq-,  ConliUariis  6c  Ofli 
cialibiis  ,  qudm  Tribunalium 
omnium  Judicibus  &  Allellbn- 
bus  canquam  Rcgula,  quam  per* 
petuô  (cqucintuc,  przfcripta. 

Contra  hanc  Tranfàâionem 
iilli'imvc  ejus  Articulumautclau- 
Tulam  nulla  Jura  Canonica  vel 
Tpecialia  Conciliorum  Decceta. 
privilégia,  InduUa,E<ii£ka,Com. 
«niilîones,  Inhibiiiones, Mandata 
PecreUfReicripca;,  Litispendea' 
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tie  jugera  lui  en  être  nccefîaire  pour  (a 
fdretc. 


Les  AmbalTadcurs  6c  Plënipotcnti.ii*  % 
rcs  de  l'Empereur ,  du  Roi ,  &.  des  Etats 
de  l*EiTipire  pron^xtcnc  rdpeclivcmeuc 
les  uns  aux  auirirs  ^défaire  agréer  ra- 
tifier à  l'Empereur ,  au  Roi  Tres^Chrô- 
tien ,  aux  Electeurs  du  S.  Empire ,  &:  aux 
Priiiccs  Ô£  Etats,  la  Paix  qui  a  été  con- 
clue réciproquement  6c  de  faire  cnforre 
que  les  Ratifications  en  foienc  fournies 
à  M  un  (1er  ,  6c  échangées  réciproque- 
ment dans  le  terme  de  de  deux  mois , 
à  compter  du  jour  de  la  fignature. 

Pour  plus  grande  fûreté  de  tous  & 
chacun  de  ces  Articles ,  céte  préfen- 
te  Tranfàdion,  (crvira  de  Loi  perpé- 
tuelle ,  &  de  Pragmatique  Sandion 
dans  l'Empire, amfi  que  les  autres  Loix 
&  Conftitutions  fondamentales ,  /cra  m. 
lérée  dans  le  prochain  Reccx,dc  l'Empire 
&c  même  dans  U  Capitulation  Impériale, 
&c  n'obligera  pas  moins  les  abfcns  que  les 
préicns,lcs  Eccléfiafliques  que  les  Sé- 
culiers ,lbit  qu'ils  fbient  Etats  del'Ein. 
pire,  ou  non;  fi  bien  que  ce  fera  une 
Cegle  prcfcrirc ,  que  devront  fuivrc  per- 
pétuellement tant  les  Confcillers  &c  Of- 
ficiers Impériaux  ,que  ceux  des  autres 
Seicçncurs  ,  comme  tous  Juges  &  Af- 
fefïcurs  des  Cours  dejufticc. 

Qij^'on  n'alcgue  ,  entende  ,  ni  admc* 
te  jamais  contre  céte  Tranlàclion  ni  au* 
cun  de  fes  Articles  6c  Ciaufès ,  aucun 
Droit  Canonique  ,  ni  aucuns  Dccrets 
des  Conciles,  Privilèges,  Induits,  Edics^ 
ComiDjffions,  Inhibitions, Mandemcns, 


tix  ,  qiiocunque  temporc  lac« 
(enientix,  res  Judicatx  ,  Capiiu- 
lAtioiies  Cxfarex  ,  &  alix  Rcli- 
^loforuin  Ordinum  Regulac  auc 
txemptiones,  five  przterici  five 
futuri  temporis  Proceftationcs, 
Coiitradidliones,  Appellationes, 
luvellitur*,  Ttanfaûiones .  Ju- 
rarnenca,  Renunciacioiics ,  Paûa. 
dediticia  feu  alia  ,  mulco  minûs 
Ediéluni  Anni  nullefimi  fexcen- 
cellrai  vigcfimi  noni,  velTran- 
faûio  Pragcnris,cumruis  appen- 
dicibus  ,  auc  Ôoncordata  cum 
Poiicificibus  ,  aut  Interimiftica 
Anni  millefimi  qiungcntcfimi 
quadragcfimi  oâavi ,  illavcalia 
Statuta  ,  five  Politica,  fivc  Ec- 
clcfiaftica  Décréta,  Difpenfatio- 
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Décrets ,  Refcrits ,  Licifpendances,  Scn- 
tenccîi  rendues ,  Adjudications ,  Capitu- 
lations Impériales  ,  Règles  d'Ordres 
Religieux  »  Exemptions  précédentes  ou 
futures,  Proteftations  Contradidions, 
Apcls ,  Invefticurcs ,  Tranladions ,  Ser- 
mens  ,  Renonciations ,  Contrats  enco 
re  moins  TEdit  de  1619.  ou  la  Tranla- 
dion  de  Prague  avec  i'cs  appendices, 
ou  les  Concordats  avec  les  Papes ,  ou 
rinterim  de  l'an  1548.  ou  autres  Statuts 
Politiques ,  ou  Eccléfiaftiqucs ,  Dilpen- 
fes ,  Abfolutions  ,  ou  autres  exceptions 
quelque  nom  qu'on  leur  donne,  &quc 
J'on  n'intentera  aucune  action  ,  ni  dans 
le  pétitoire  ni  dans  le  poflelToirc  contre 

CCte  Tranfadion.  nés,  Abfoliuione$,'vel  ûllx  alix, 

quocunqvie  nominc  aut  prztextus  excogitaii  poicrunt  ,  exccptione  un- 
quatn  allcgentiir  ,  audiantur  aiit  admitianiur  ,  nec  ufpiam  contta  hanc 
Tranfaaioncm  in  petitorio  aut  poflertbrio,  leu  inhibitocii  fcualii  Pto- 
cefliis  vcl  commiflîones  unquam  dccetnantur. 
Que  celui  qui  aura  contrevenu  par!    Qi«i  verô  huic  Tranfattioni 
•ide^u  par  confeil  à  céte  Tranfadion  vel  Paci  publie* ;  conl.lio  vel 
&  Paix  publique  ,  qui  aura  réfiftc  à 
Ton  exécution  6c  à  la  reiUtution  fuf- 
ditc,ou  qui  ,  après  que  la  reftitution 
aura  ctc  faite  légitimement,  ScTans  ex. 
ccz  en  la  manière  dont  il  a  été  ci-dciîus 
convenu ,  fans  une  légitime  connoiflan- 
ce  de  caufe,  &  hors  de  l'exécution  or- 
dinaire de  lajuftice,  de  molefter  ceux 
qui  auront  été  rétablis ,  foit  Eccléfia- 
ftique  ,  ou  Séculier  ,  encoure  la  peine 
duc  aux  Infradeurs  de  Paix  ,  &  que  fc 
Ion  les  Conftitutions  de  l'Empire  il  foit 
décrète  contre  lui. 

Que  Néanmoins  la  Paix  conclue  de- 
meure en  fa  vigueur,ôc  que  tous  ceux  qui 
pnt  part  à  céte  Tranfadion  jfoicnt  obli- 
gés de  défendre  &  m^iintcnir  toutes  6c 


ope  contravenerit».  vel  exccuiio» 
ni  aut  reilttutioni  repugnaverir, 
vel  eriam  légitime  modo  fuprà 
convento  &  fine  cxcclTu  faô4 
reftitiuione  ,  fine  légitima  caufe 
cognitione  6c  ordmariâ  Juris 
executione  reftitutum  de  novo 
^lavarctentaverit,  five  Clericus, 
iive  Laïctts  fuerii,  pccnam  fraâc 
Pacis  ipfo  )ure  5c  ftéko  incurrat, 
coniràqiie  eum  juxta  Conditu- 
tiones  Imperii  rçftitutio  Se  prâc* 
ft  itio  cum  pleno  cfFcdku  decer* 
natur  Se  demandetur. 


Pax  verô  concIu(a  nihilominus 
in  fuo  robore  permaneat  ,  te» 
neantûrque  omnes  &  finguli  hu- 
ejiis  Tranfaûionis  confortesuni- 
verfas  Se  fingulas  hujus  Pacis 


Ifges  contra  quemcunque  fine 
Religionis  diftjnftione  tueri  & 
protcpcre  ,  Se  lî  quid  corum  à 
quocunqi  violari  contigcrit ,  l«. 
fus  iziiuitcm  inprimis  quidcm  à 
via  faâi  dehortctur,  causa  ipsa 
vel  amicabili  compbficionj ,  vel 
juris  difccptationi  fubnulsâ. 

Vcrumtamcn  fi  neutre  horum 
modorum  iiicr.i  fpacium  Trium 
annorum  leiniinctur  controver- 
fia ,  tencantur  omnes  &  finguli 
hujus  Tranfaftionis  Confortes, 
hindlis  cum  parte  l.xsâ  confiliis 
vjribiifque  ,  arma  fumcre  ad  re- 
pellenda  ni  injuriam  à  palTo  mo 
niti,  quôd  nec  amicitiz,  nec  juris 
via  locuni  invenerit     filva  ta- 
iTjen  de  cztcro  uniufcujufquc 
jiinfdidione   juftiti.Tquc  juxta 
cujûfque  Pf  incipis  aut  Status  lo- 
ges ^conAitutiones  compeien- 
ti  adminiflrationc.  Et  nulli  om- 
nino  Statuum  Imperii  liceat  Jus 
fuum  VI  vel  armis  pcrfequi ,  fcd 
Cl  quid  controverfix  ,  Cwe  jani 
cxortmn  fit  five  pofthac  ùxade- 
rit,  unufquifque  jure  expcriatur, 
fccus  faciens  reus  fu  fradla:  Pacis. 
Qux  veto  Judicis  fenteniiâ  defi- 
nita  fuerint ,  fine  difcrimineSta- 
tuum  exécution!  mandcniur,pro- 
uc  Imperii  loges  de  exequcndis 
fcntencns  conllituunt. 

Ut  ctiain  Fax  publica  tantô 
mclius  confervari  poflic ,  redin- 
tegrentur  Circuli  &ftaiimac  un- 
•lecunqiie  turbarum  vel  motuum 
aliqua  initia  apparent, obfervcn 
r-T  ca,  quac  m  Conftitutiones 
Iiupcnii  de  Pacis  pnblic*  exe- ( 
cutione  Se  confcrvatione  difpo.  ( 
fita  funr.  ' 

Qnntics  autcm  milites  pcr 
alrorum  Territoria  ,  aut  fines 
Jli<lms  ducere  vclit  ,  .tranfi- 


chacune  des  conditions  de  cctc  Paix  con- 
tre qui  que  ce  foic ,  fans  diftinclionde 
Religion.  Ets'ilarivc  quequclquepoinc 
en  foit  viole,  l'oFcnfé  en  pourfuivra  la 
réparation,  ainiablemenc ,  ou  par  voie  de 
Julhce.  Et  fi  dans  l'efpace  de  trois  ans  le 
difercnd  ne  peut  être  termine  par  aucun 
de  CCS  moiens  ,  tous  èc  chacun  des 
Traicans  feront  tenus  nus  de  fe  joindre 
à  la  partie  Icféc ,  6c  de  l'aider  de  leur 
conlèil  &  de  leurs  forccsà  repouflêr  l'in- 
jure après  que  l'ofenlc  aura  fait  entendre 
que  les  voies  de  douceur  &  de  jufticc 
n'ont  (ervi  de  rien.  Mais  fans  préjudice 
de  la  Junfdidion  de  chacun ,  &:  de  l'ad- 
miniltratîon  de  lajuftice  compétente  aux 
loix  de  chaque  Pnnce  fie  Etat.  Et  il  ne 
fera  permis  à  aucun  Etat  de  l'Empire  de 
pourfuivre  fon  droit  par  force  &  par  ar* 
mes ^  mais  s'il  ell  arivé  ,  ous*il  ariveci. 
après   quelque  démêlé  ,  chacun  ten- 
tera  les  voies  ordinaires,  de  la  Juftice  , 
&  quiconque  fera  autrement, fera  tenu 
pour  infracleur  de  h  Paix.  Ce  qui  au- 
ra été  défini  parSentence  du  Juge,  fera 
mis  à  exécution  ,  fans  diflinclion  d'Etar, 
comme  le  portent  les  Loix  de  l'Empire, 
fur  l'éxecution  des  Arrcftsfic  Sentences! 


Et  pour  mieux  afermir  la  paix  publi- 
que, l'on  renouvellera  les  Cercles  , 
dés  qu'on  verra  quelques  commcncc- 
mens  de  rroubles,l'on  obfèrvera  ce  qui 
a  été  arcté  dans  les  Conflitutions  de 
l'Empire  ,  touchant  l'exccurion  &  U 
confervation  de  la  Pnix  publique. 

Et  toutes  les  fois  que  quelqu'un  vow^ 
dra  faire  palTer  des  Soldars  par  fe  Terri, 
coirc  d'aurruije  pa/Bgc/cfcr.n  rux  dc^ 
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pens  de  celui,  à  qui  les  Sold.i ts  aparticn- 
ncnt  j  &:ceia,  fans  faire  aucun  domina, 
gc  à  ceux  par  les  cçrrcs  defqucis  on  paf. 
Jèra.  En  un  mot ,  on  obfervera  ccroi- 
temenc  ce  que  les  Confticucions  Impé- 
riales décermincnt  Ôc  ordonnent  ,  tou- 
chant la  conlèrvation  de  la  Paix  publi- 
que. 

Dans  ce  prcfent  Traité  de  Paix  font 
compris  ceux  qui  avant  l'échange  de  la 
Ratification,  ou  qui  dans  fix  mois  après 
léronr  nommés  par  l'une  ou  l'autre  partie 
d'un  commun  confcnremenc.  Et  cepen- 
dant d'un  commun  acord,  y  elt  comprifc 
la  Republique  de  Venife ,  comme  Mé- 
diatrice de  ce  Traité.  Quant  aux  Ducs 
de  Savoie  U  de  Modcne ,  ce  Traité  ne 
poura  leur  préjudicicr ,  fous  couleur  de 
la  Guerre  qu'ils  ont  faite  ou  font  en 
Italie  pour  le  Roi  Très- Chrétien. 

En  roi  de  toutes  bc  chacune  defquellcs 
çhofes^fic  pour  plusgrandeforce,les  Am. 
bafîadcurs  de  leurs  Majeftez  Impériale 
6c  Trcs- Chrétienne ,  6c  les  Députés  de 
tous  les  Eledeurs ,  Princes ,  &:  Etats  de 
l'Empire,  envoies  particulièrement  pour 
cela,  en  vertu  de  ce  qui  a  été  conclu  le 
j3.d*0»ilobre,deran  marque  ci.deflbus, 
^dont  Adea  été  donné  à  l'AmbalTa. 
deur  de  France, le  propre  jour  de  la  Ci- 
gnaturc  fous  le  Seau  du  Chancelier  de 
Maicnce  i  favoir,  pour  cetEleclcur  Ni- 
colas George  de  Reigerfpcrg,  Chevalier 
6c  Chancelier.  PourTEledcurdc  Bavié- 
rc,Jean  Adolphe  Krcbs,Gon/ci lier  d'E- 
tat. Pour  l'Elccleur  de  Branvkbourg, 
Jean ,  Comte  de  Sam  Ôç  W^ittgenflein, 
Seigneur  de  îHomburg  fie  Vallendar, 
Confeiller  d*Etat.  Au  nom  de  la  Maifon 
d'Aw(trichc,  George  Uiiic ,  Çomtc  dç 


tus  hujufîiiodi  indituatur  ejus,ad 
quem  cranfeunces  milices  perti- 
ncnc ,  fumpcu ,  atque  adeo  fine 
maleficio,danino  fc  noxa  eorum, 
quorum  per  terricotia  ducuntur, 
ac  dcniquc.omninô  obfervcntur, 
qux  de  confcrvatione  Pacis  pu- 
bticz  Imperii  Confticutioncs  dc- 
cernunt  fc  ordinanc, 

Sub  hoc  prxlenti  PadsTra^ba- 
cu  compreliendantur  illi,  qui  an« 
ce  permutationem  ratifications 
vcl  inter  fex  Mcnfes  pollca  ab 
ur,â  alcerâque  parce  ex  commu. 
ni  confcnfu  nominabuntur ,  inté- 
rim tamen  utriufq;  placito  com* 
prehenditur  Refpublica  Vencta, 
u(t  mediacrix  hujus  Traâacus. 
Ducibus  quoque  Sabaudiz  & 
Mutina:,  quôd  pro  Rcge  Chri« 
ftianilîimo  in  Italia  bellum  gefîè* 
rinCy&etiam  nunc  gérant, nullum 
unquam  adfcrac  pra:judicium. 

In  quorum  omnium  Ik  fingu- 
lorum  fidem  ,  maji\fque  robur, 
tàm  Cacfàrci,  qnàm  Regii  Lega- 
li ,  Nomine  verô  omnium  Ele- 
ftorum,  Ptincipum  ,  ac  Statuum 
Imperii  ad  huncnâum  fpeciali- 
ter  ab  ipfo  (  vigore  conclufi  die 
decimo  tertio  Oftobns)  Anni 
infrà  mentionati  fafti,&:ips&die 
fubfcriptionis  fub  iigillo  Gau- 
cellari*  Moguntinar  ,  Lcgato, 
Gallico  extraditi ,  Dcpiuati,  ni- 
mirum  Eleftoralis  Mognntinus, 
Dnminus  Nicolaus  Georgius  de 
Reigerfperg,  Equcs,  Cancella- 
rjus.  Eleftoralis  Bavaricus,  Do- 
minus  Joanncs-Adolphus  Krebs, 
Conlîliarius  intimus.  Elcdlorahs 
Brandenburgicus,  Dom.  Joannes 
Cornes  in  Sain  fi:  Witrgcnftcin, 
Dominus  in  Hombin-g  &  Vallen- 
dar  ,  Confiliarius  intimus.  No- 
mine Domus  Audriacz ,  Pomi- 


RUS  Oeorgius.Ulricus  Cornes  à 
WoIcKoiltcin ,  ConfUi.irins  Cae- 
fArco-AuIicus.  Dom.  Cornélius 
Gobclius ,  Epifcopi  Bambergcn- 
fis  Confilianus.  Dom.  Scballia- 
nus  Wilhclmus  MccI  ,  Epifcopi 
Heibipoleiiiis  Confiliarius  inci- 
mus.  Dommusjoanncs  Erncftus, 
Ducis  Bavarir  Confiliarius  Au- 
licus.Dom.  Wolffgangus-Conra- 
dus  à  Thumbshim .  Confiliarius 
Aulicus  Saxonico-Alcenburgen- 
fis  Se  Coburgcnfis.  Dom.  Augu- 
(ïus  Carpzovius  ,  Confiliarius 
Saxqnico-AUenburgenfis  Se  Co 
biirgcnfis.  Dom.  Joanncs  From- 
hold ,  Domus  BrAndenburgicx  , 
Culmbacenfis  &  Onoitzbaccnfis 
Confiliarius  intimus.  Dom  Hen- 
ricus  LaugenbecK  Jureconfiilius, 
Domus  Brunfwico-Luncburgica: 
Linex  Ccllcnfis  Confiliarius  in> 
timus.  Dom.Jacobus  Lampadius 
JC.  LincT  Calenbcrgenfis  Con- 
filiarius iiitimus  ,  Pro  Cancella. 
«ius.  Noniine  Comitum  Scamni 
Wetreravienfis,  Dom.  Maiihxus 
Wefirmbecius  JC.  &  Confilia- 
rius. Nominc  utriufque  Scatnni, 
Dom.  Marcus  Otto,  Argentora- 
tcnfis.  Dom.  loannes-)acobus 
Wolff,  Ratisboncnfis.  Dom,  Da- 
vid Gloxinius,  Lubcccnfis  ,  & 
Dom.  Judocus  -  Chriftophorus 
KrelTà  KrefTcnftein,  Norimber- 
genfis  Reipublic*  refpcûivc 
Syndici,  Scnatores,  Confiliarii 
&c  Advocati ,  Prxfens  Pacis  In- 
ftrumcntum  manibus  figillifque 
propriis  munivcrunt  ac  fitma 
runt,  diâîque  Ordinuna Députa 
^i  Principalium  fuorum  Ratifici- 
jtiones  formuli  Conventâ^  tetmi 
no  fiiprà  conftituto  fefeextradi- 
curos  polliciti  funt  rcliquis  Sta- 
cuom  Plcnipoceutiariis  libcruœ 


Wolckcnftein ,  Confeiller  de  la  Cour 
de  rEmpcrcur.Corncillc  GoheIius,Con- 
feillcr  de  l'Evêquc  de  Bambcrg.  Se- 
bafticn  Guillaume  Mec),  Confeiller d'£- 
tacdcr£vcqucdc\^irtzburg.  Jean  Er- 
ncft,  Confeiller  de  la  Cour  du  Duc  de 
Bavière.  Xi^olffang  Conrad  de  Tumbs- 
hixû.  Augufte  Carpzovius  ,  tous  deux 
Confcillcrs  de  Saxe  -  Alcenburg  6c  Co. 
burg.  Jean  Fromhold ,  Confeiller  d'Etat 
de  la  Maifon  de  Brandebourg-Culmbac, 
&:  Onoltzbac.  Henri  Langenbcck.  J.  c! 
Confeiller  fccret  de  la  Mailon  de  Brunf- 
wiik-Lunebourg.  Jacques  Lanipadius, 
J.C.  Confeiller  d'Etat  de  la  branche  de 
Calcmbcrg,&  Vice-Chancelier  de  Lu- 
nebourg.  Au  nom  dçs  Comtes  du  Banc 
de  Wcteravic  ,  Matieu  WefembccK. 
J.  C.  6c  Confeiller.  Au  nom  du  Banc  de 
Franconie  ,  Conrad  Varnbuller  JC. 
Marc  Ocron  pour  Strasbourg.  Jean- 
Jacques  Wol£F  pour  Ratisbonc.  David 
Gloxinius  pour  Lubcc.  Loiiis  Clirifto- 
phe  Kres  de  KreiTenftcin  pour  Nu- 
remberg ,  tous  Sindics,  Sénateurs ,  Con- 
feilleri  &  Avocats ,  lefquels  ont  fignc 
de  leur  main  ce  prefent  Traité  de  Paix, 
6c  promis  d*en  fournir  les  Ratifica- 
tions ,  dans  le  tems  prcfix ,  en  la  ma- 
nière dont  il  a  été  convenu  -,  laiflànc  U 
liberté  aux.autres  Plénipotentiaires  des 
Etats,  de  figner,  fi  bon  leur  femble,  6c 
de  faire  venir  les  Ratifications  de  leurs 
Supérieurs  :Et  ce,  à  condition,  que  par 
la  Ibufcription  des  fufdits  Ambaiïadeurs 
6c  Députés,  tous  6c  chacun  des  autres 
Etats,  qui  s'abfticndront  de  fignerôc  ra- 
tifier le  préfenc  Traité,  ne  foicnt  moins 
tenus  de  maintenir  &  obferver  ce  qui 
cft  contenu  dans  ce  préfent  Traité  de 
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relinqucndo  ]  rcliiit  aa  nolmi 
nomiiu  f.u  fuSIîgnare  ,  fuotûni- 
que  Phncipalium  ratihabicionn 


Pacification,  que  s*ils  Tavoîenc  reelk- 
ment  fignc  &  ratifié  j  Se  ne  fera  reçue 

aucune  Protcftation  ou  Contra J.idion        ^       -  ,  , 

I    /-<     r  1  j    i-v     ^        j     r     ^.accerlcrc:  icd  hoc  p.aCco  acqiie 
par  le  Confeil  de  Direction  du  Saint  i,  e,  ut  fubfcnpnone  jam  nomi. 
Empire  ,  a  l  encontre  de  la  loulcriprion , 
cjuelcrdits  Dcputc'sont  faite. 

Fait  &  conclu  à  Munrtcr  en  V^cft. 
phalie  le  vingt-quatricmc  jourd'Odo. 
bre  1648. 


nacorum  Depuracoruin  tciiqui 
ScAtus  omnes&  fînguli ,  qui  fub- 
fcriptionc  5c  ratihabitione  fupcr- 
fcdcjK  ,  cam  fîrnucer  ad  obfec- 
vantiam  Se  manutcncntiam  co-- 


rura,qax  iii  hoc  Pacihcationis 
Inflrumffnto  comitientur  ,  obligati  fint  ,ac  i'\  ab  ipfis  fubfcripcio  fijerit 
fad.i  &  exhibica  raciflcatio  -,  nec  uUaà  Oireâoiio  Imperii  Romani  con- 
tra ftibfcriptionem  à  mcmoratis  Dcputatis  faftam  rccipiatur  aut 
valeat ,  vel  proreftatio  vcl  coturadidio.  Aita  fuuthxc  Monaftctii 
Veftphalotum,die  14..  Oékob.  Anno  164S. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy, 

PAfc  Privilcge  du  Roy  donne  à  Saint  Germain  en  L.iyc  le  18.  Aouft  167t.  figr.6 
Junquicrcs ,  il  eft  permis  à  Fioikic  Iionako  Imprimeur  de  Sa  Majcltc, 
«l'imprimefc  ieul  pendant  vingt  ans  tous  les  Traitez  de  Paix  ,  Trêves,  Nemralitez,  Con- 
fedctition  ,  Alliance,  Commerce  &  Contra<fVs  de  Mariage  avec  &  entre  les  Prmces  6c 
ti  Etats  Etranges,  qui  ont  eflc  fiiis  cy  devant  en  Latin,  en  François  ou  autre  Lanaue, 
de  les  faire  traduire,  les  mettre  en  Recueil  ou  feparément ,  à  la  refctTC  de  ceux  àou: 
y  jaPcivilege,  8c  cclur  les  pcincf  poKécspailcfducs  Lcccics» 
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TRAITE 

« 

DE  Paix 

ENTRE  V EMPIRE  ET  LA  SVEDE. 

conclu       Jînné  à  Ofnabruch  , 
le  l'an  1648. 

Le  Roy  de  France  a  eftc  compris  dans  ce  Traite 
comme  Allie  de  la  Suéde. 

NOM  DE  LA  SAINTE  ET  INDIVISIBLE  TRINITE!. 

Ainfi  foit  il. 

QU'I  L  (bit  notoire  à  tous  &  à  un  chacun  à  qui  il  appartient, 
ou  en  quelque  manière  que  ce  foit  il  pourra  appartenir  j 
Qu'après  que  les  divifions  &  les  troubles  qui  avoient  cotnnrencc 
depuis  pluncurs  années  dans  l'Empire  Romain ,  eurent  crû  jufqu'au  point 
que  non  feulement  toute  l'Allemagne .  mais  encore  quelques  Royaume! 
voifins ,  principalement  la  Suéde  &  la  France ,  s'y  feroient  trouvez  telle- 
ment envelopez,  qu'il  fetoit  ne  de  là  une  longue  &  rude  guerre.  En 
premier  lieu,  entre  le  Screniflime  &  tres-puiiraiii  Prince  &  Seigneur  le 
Seigneur  Ferdinand  II.  cleu  Empereur  des  Romains ,  toujours  Augude, 
Roy  d'Allemagne  ,  de  Hongrie  ,  de  Bohême  ,  de  Dalmaiie  ,  de  Croatie, 
de  Sclavonie,&c.  Archiduc  d'Auftriche,  Duc  de  Bourgogne,  Brabant, 
Stirie ,  Carinthie  &  Carniole,  Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg, 
de  la  haute  &  baifc  iilcfie.VVirtemberg^  TecK,  Prince  de  Suabc,  C  omte 
deHabfbourg,  Tyrol,  Kybourg&  (.orice,  L.indgrave  d'Allâce, Marquis 
du  S.  Empire,  de  Burgau ,  de  la  haute  &  balle  Luface,  Scicncur  de  la 
Marche  EÎciavonne  ,  de  Port  Naon  ,  &  de  Salins  ^  de  gloricufc  mémoire  ,^ 
fts  confl'derez  &  a  Iherans  d'une  part.  Et  le  Scteniflîu-^  &  très  puiffant 
prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Gull.«ve  Adolphe  Roy  de  Suéde,  des  Gots 
6c  des  Vandales  ,  Grand  Piince  de  Finlande  ,  Duc  d'Eftonic  &  de  C  arelie, 
Se  Seigneur  d'Inglie,  auffi  de  gloricufe  mémoire,  le  Royaume  de  Suéde, 
/es  alliez  5c  adhcrans  d'autre  part.  Et  après  leur  deccds  entre  le  SercnilTî- 
inc  &  très  puiflant  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  1 1 1.  élcu 


Empcrcuc  des  Roautins  toû)OUrs  Augi^e  »Roy  d  Allcnugne.  de  Hongrie, 
Bohême  .  Dalmatie  ,  Croatie ,  ScUronie  ,  &c.  Archiduc  d  Auftnchc, 
Duc  de  BoucGORne Btabani ,  Sntie ,  Cannthic  &  Carmole .  Marquis  de 
Moravie  ,  Duc  de  Luxembourg,  de  la  haute  &  balTe  Stlcf.e  .  Wirtcmberg 
&  TecK ,  Prince  de  Su,bc ,  Comre  dj  Habibourg  .  Tyrol ,  KylKîurg  de 
Goricc  ,  Landcrrate  d'AlGice,  Marquis  du  S.  Empire  Romain  ,  de  Burgau , 
de  la  haute  &  baffe  LuCice ,  Seigneur  de  la  Marche  Efclavonne  de  Port 
Naon .  &  de  S.ilms ,  avec  fcs  alliei  &  adherans  d'une  part.  Ec  la  SercmUi- 
me  Se  ttes-puifTanie  Prmccire  Se  Dame  Chriftine  Reyne  de  Suéde ,  de$ 
Gots  &  des  Vandales  ,  Grande  Pcinceffc  de  Finlande  ,  Ducheffe  d  Eftome, 
&  de  Carelie,  Dame  d'Ingric»  le  Royaume  de  Suéde  fes  alUez  Se  adhc- 
rans  d'autre  part  idoû  scft  tnfuivie  une  grande  effulion  du  lang  Chré- 
tien .  &  la  aefolation  de  plufieur»  Provinces.  Enfin  il  feroit  arrivé  par  un 
cfîct  de  la  Bonté  divine,  que  l'on  auroii  tourné  de  part  Se  d'autre  (es  pen- 
ftes  aux  moyens  de  faire  la  Paix ,  &  que  par  une  convention  mutuelle 
feite  a  Hambourg  Itf  xj.  ftile  nouveau ,  ou  le  15.  Décembre  ,  ftile  ancien 
de  l'an  1641.  entre  les  parties,  on  auroir  afTignc  d'un  commun  accord 
le  II,  ftile  nouveau,  ou  le  premier  jour  de  Juillet,  ftile  ancien  de  1  an  164.}. 
pour  commencer  l'Aftemblèe  des  Plénipotentiaires  à  Olnabruch .  Se  & 
Munftcc  en  VVeftphalie  :  Enfaite  de  quoy  les  Ambaf&deurs  plenipoten- 
tiiires,  légitimement  eft.iblis  de  part  èc  d'autre ,  ayant  comparu  au  temps 
&  au  lieu  nommez  -,  Sç  woit  de  la  part  de  l'Empereur ,  les  llluftrjaimes 
&  Excellcntiffimes  Seigneurs ,  Maximilian  Comte  de  Trautmansdorf  &  de 
VVeinlberg.  Baron- de  Glcichenberg,  de  Neuftadi  fur  le  CocKre,de  Ncg.iu, 
de  Burgau  &  de  Totzenbach ,  Seigneur  de  Teitnirz ,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or ,  Confeiiler  Secret ,  &  Chambellan  de  fa  Sacrée  &  Impé- 
riale Maicfté,&  Grand  Maiftre  de  fa  Cour  j-Jean  Maximihan  ,  Comte 
ic  Lambetg  ,  libre  Baron  d'OrtenecK  ,  Se  d'Ottenftein  ,  Seigneur  de 
StocK.tm  Se  d' Ammerang ,  Bourgravc  de  Stayer ,  &c.  &  Jean  de  Crâne  , 
Chambvlbn  de  fadite  Sacrée  &  Impériale  Majcfté,  Licentié  es  Droits ,  & 
Comte  Palatin ,  Coufeillers  Impériaux  Anliqucs.  Et  de  la  part  de  la  Keync 
4e  Suéde,  les  Illuftriflimes  &  Excellciiti (Times  Seigneurs  ,  Jean  Oxcnftiern 
Axelfon,  Comte  de  la  Morie  Auftrale  ,  libre  Baron  de  Kimiihe  Se  Nynaas, 
Seigneur  de  Fyholm ,  Hocnigsholm  ,  Sudorbo  Se  Lidoo  ,  Sénateur  du 
Royaume  de  Suéde ,  Se  Conleiller  de  la  Chancellerie  ;  Se  Jean  Adier  Sal. 
▼ius.  Seigneur  d'Adlerfbcrg ,  Harsfdd,  VVildenbruch,  &  deTulhngen, 
Sénateur  du  Royaume  de  Suéde,  Confeiiler  Privé  de  Sa  Majefté  Royale , 
&  Chancelier  de  fa  Cour  :  Après  avoir  invoqué  l'afliftance  de  Dieu  ,  & 
réciproquement  échangé  les  originaux  de  leurs  pleins  pouvoirs  refpeûift, 
ils  ont  tranfigé  Se  accordé  entr'eux ,  à  la  gloire  de  Dieu  &  m  falut  de  la 
République  Chreftienne  ,  prefcns ,  approuvans ,  confenrans  les  Eleftcurs , 
Princes  &  Eftats  du  S.  Empire  Romain  ,  les  Articles  de  Paix  Se  d'Aœioé 
dont  la  teneui  s'enfuit.. 


I* 

Qu'il  y  ait  «ne  Paix  Chrefticnne  univerfelle  &  pfrpf nielle ,  une  amitié  R^blliTmift 
rraye  Se  ftncere,  entre  fa  Sacrée  Majeftc  Impériale,  la  Maifon  d'Auftricho^  (iePaix&d'Ar 
ic  tous  les  alliez  &  adherans,  &  les  héritiers  &  fucceflcurs  d'un  chacun , 

{>rincipa.lement  le  Roy  CathoUque,&  les  Eleveurs,  Princes  8c  Eilatide 
'Empire ,  d'une  part.  Et  fà  Sacrée  Majedé  Royale  ,  &  le  Royaume  de 
Suéde  ,  Tes  adherans  Se  alliez ,  &  les  fuccertèurs  &  héritiers  d'un  chacun  , 
principalement  le  Roy  Tres-Lhreftien  ,  &  rcfpedkivement  les  Ek(îleurs  , 
Princes  Se  Eftats  de  l'Empire,  d'autre  part  :  &  que  cette  Paix  s'obferve  ,  Se 
fe  cultive  fincercment  &  (erieufèment,  enfone  que  chaque  partie  procure 
l'utilité,  l'honneur^  &  l'avantage  l'une  de  l'autre  ;  Se  qu'ainfî  de  tous  coftez 
on  voye  rena^iflre  8e  refleurir  les  biens  de  cette  Paix  &  de  cette  Amitié , 
par  l'entretien  Tcur  &  réciproque  d'un  bon  Se  fidèle  voifinage  de  PEmpire 
Romain  avec  le  Royaume  de  Suéde  ,  8e  du  Royaume  Suéde  avec 
l'Empire  Romam. 

n. 

Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre  un  oubly  &  une  Amniftie  perpétuelle  Amniftie  de 
de  tout  ce  qui  a  cftc  fait  depuis  le  commencement  de  ces  troubles,  en  ^ouwholbiit^ 
quelque  lieu  ou  en  quelque  manière  que  lei  hoftilitez  aycnt  efté  exercées 
par  l'une  ou  l'autre  partie  ,  de  forte  que  ny  pour  aucune  de  ces  cho/ls  , 
ny  lous  aucune  autre  caufc  ou  prétexte  ,  l'on  n'exerce  ou  fallc  exercer, 
ry  ne  foufFe  plus  qu'il  foit  foit  cy-aprés  l'un  contre  l'autre  aucun  adlc 
d'hoftilitc,  ou  inimitié  ,  vexation  ,  ou  empefche.nent  ,  ny  quant  aux  per- 
fonnes ,  ny  quant  à  la  condition  ,  ny  quant  aux  biens  ou  a  la  fcureté ,  foie 
par  foy-mefmeou  par  d'autres ,  en  cache  tie ,  ou  bien  ouvertement,  dire, 
âem.nt  on  indiredkement ,  fous  efpece  de  droit  ou  par  voye  de  fait,  ny 
au  dedans  ny  en  r|uelqu'autre  lieu  hors  de  l'Empire  ,  nonobftant  tout 
pa£ke$  contraires  faits  auparavant  ;  mais  que  toutes  les  injures ,  violence»^ 
hoftilitez ,  dommages ,  &  dépenfts  qui  ont  cftc  faites  Se  caulèes  de  part 
&  d'autre ,  tant  avant  que  pendant  la  guerre  ,  de  fait ,  de  parole ,  ou  par 
écrit .  fans  aucun  égard  aux  perfonncs  ou  aux  chofês ,  (oient  chèrement 
abolies  j  fi  bien  que  tout  ce  que  l'un  |  outroit  demander  &  prétendit 
fur  l'autre  pour  ce  fujet ,  foit  eniêveli  dans  un  perpétuel  oubli. 

III. 

Selon  ce  fondement  d'une  Amniftie  générale  Se  non  limitée ,  tous  Se  Rcftilution 
chacun  les  Fled^eurs  du  S.  Empire  Romain  ,  les  Pnnccs  Se  le»  Eftats,  y  gencxak. 
compris  laNoblclTc  qui  relevé  immédiatement  de  l'Empire ,  leurs  valTaux, 
fijjcts  ,  citoyens  Se  habitans  ,  aufquels  à  l'occnfion  des  troubles  de  la 
Bohrme  Se  de  rAllcmagnc ,  ou  des  alliances  coniiaôccs  &  là ,  il  a 
cfté  fait  de  Tune  ou  de  l'autre  paît  qu.lque  préjudice  &  dommage ,  en 
quelque  manière  ou  fou-;  quelque  prétexte  que  ce  puiflif  eftre ,  t  nt  en 
leurs  domaines ,  biens  fcodaux,  fous-feaudaux  6e  allodiaiix  ,  qu'en  leurs 
dignittz  .  imxnunitcz  ,  droits  &  pnvi!  grs,  (oient  pleinement  rétnblis  de 
part  &  d'autre  au  mcinic  clUi,  pour  le  Ipuiiocl  Se  pour  le  temporel ,  qu'ils 
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en  joUiïToicfit  ou  jouvoient  jouir  de  droit  avant  qu'ils  y  fulTent  troublez, 
nonobftânt  tous  çhangcmens  faits  au  contraire ,  lefqucls  demcureronî 

Mais  comme  telles  Se  fembLibres  relHtutions  fe  doivent  toutes  enten- 
dre,  faûf  les  droits  quelconques,  tant  du  domaine  direA  que  de  l'utile, 
qui  atVparn'enuenr  dans  les  biens  qui  font  à  reftitucr ,  foit  Séculiers  oir 
Eccichaftiques ,  à  celuy  qui  les  reftituc  ,  ou  à  ccluv  à  qui  on  les  re/Hoic 
ou  à  quelque  tierce  perfonnc  ;  fauf  auflî  les  droits  dont  il  y  a  procez 
pendant  en  la  Cour  Impériale  ,  on  en  la  Ciiambre  Impériale ,  ou  dans  les 
autres  Tribunaux  immédiats  ou  médiats  de  l'Empire;  ainfi' cette  claofe 
ftîutaîre  générale ,  ou  d'autres  plus  fpeciales  mentionnées  cy-aprés,"nc 
pourront  en  aucune  façon  empêcher  cette  reftitution  :  Mais  ces  compe- 
tans ,  droirs ,  avions ,  exceptions  &  procez  ,  feront  après  la  reftitution 
faite,  examinez, difeutez',  8c  expédiez  pardevant  le  |uge  competant'.  Cette 
referve  ne  portera  non  plus  aucun  préjudice  à  ladite  amniftie  univerfelle 
Se  illimitée  ,  ny  ne  s'étendra  aux  profcriptions ,  confifcations  ,  &  autres 
ftmblables  aliénations  ,  &:  moins  encore  dérogera  t'elfe  aux  Articles  qui 
feront  autrement  convenus ,  &  particulièrement  à  l'accommodement  des 
griefs  ;  Car  il  paroitra  cy-deflous ,  dans  l'article  de  l'accommodement  des 
gnefs  Eccldiaftiques .  quel  droit  ceux  qui  font  ou  feront  refti tuez ,  auront 
dans  les  bieifs  Ecclcfiaftiqucs ,  qui  ont  cftc  jufques  à  prè(ènt  en  débat  & 
en  conteftarion. 

IV. 

Point  des  Or  bien  qu'on  puifïe  facilement  juger  par  la  précédente  repîe  «ne- 
grief»  poli-  raie ,  qui  font  ceujc  qui  dôivent  eftre  reftituez  ,  &  jufques  à  quel  point 
on  a  pourtant  voulu  fur  l'inftance  de  quelques-uns  faire  mention  de 
quelques  caufes  de  la  plus  grande  importance  ,  ainfi  qu'il  enfuit  ;  eiiforte 
néanmoins  que  ceux  qui  exprellement ,  ou  ne  font  pas  nommez  [  ou  font 
leiTanchez ,  ne  foient  poinr  pour  cela  reputez  pour  obftiis  *ou  pour 
exclus.  0  1  >  t 

Oufe  Pa-  '  ^  caufede  |a  Maifon  Rilatine  a  cflé  avant  toutes  chofes  difcutéepar 
Jaune.  rAflemblée  d'Ofnabruch  &  de  Mùnfter  ,  enforte  que  la  coiucftatiop  qui 

en  a  efté  meuë  depuis  long-  remps ,  a  efté  terminée  en  la  manière  fuiv.iri- 

En  premier  lieu,  pour  ce  qui  regarde  la  Maifon  de  Bavière,  la  diq 
EleOorale  que  les  tle(aeurs  Palatins  ont  eue  cy- devant,  avec 'tous  dWs 
régaliens ,  offices ,  prefeances ,  ornemens ,  &  droits  quelconques  appartc- 
jians  à  cette  dignité  ,  fins  en  excepter  aucun  ;  comme  auflî  le  haut  Pala, 
tinat  &  le  Comté  de  Cham  ,  avec  toutes  leurs  appanenanccs ,  droirs  réga- 
liens, &  autres  droits  ,  demeureront  comme  par  le  pafTc  ainfi  qu'.i  l'avê- 
xiir  au  Seigneur  Maximilien  Comte  Palatin  du  Rhii^  Duc  de  Bavière  à 
fes  enfans ,  &  à  route  la.branchc  Guillelmihe,  tandis  qu'il  en  reliera  des 
Princes  mâles  en  vie. 

Réciproquement  l'Elefteur  de  Bavière  renoncera  entièrement  pour  luy 
les  bcntiers  &  fuccc|rcurs  à  la  dette  de  treize  millions ,  &  à  toute  prc- 


têntioh  fur  la  haute  AuftricKc  ;  remettra  âudi-toft  apr^s  \a  Paix  con- 
clue à  (à  Majefté  Impériale  cous  les  aûe&  obtenus  fur  cela  ,  pour  eftce 
caifee  6c  annuliez. 

Et  pour  ce  qui  concerne  la  Maifon  PAlitine,  TEnipereur  avec  l'Empire 
confentcnt ,  par  le  motif  de  la  tranquilitc  publique ,  qu'en  vertu  de  la 
prefènte  convention  il  (bit  établi  un  huitième  Ek(!^orat ,  dont  le  Seigneur 
Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &c  Tes  héritiers  defcendans  de  la 
ligne  Rodolphine  ,  jouiront  fuivant  l'ordre  de  fuccedcr  exprime  par  la 
Bulle  d'Or,  fans  que  le  mcfine  Seigneut  Charles  Louis  Ay  fcs  fucceiTeurs, 
pui(T:nc  avoir  d'autre  droit  que  1  Invediture  (îmultanée  ,  fur  ce  qui  a  eflé 
cy-devant  attribué  avec  la  dignité  Eledorale  à  l'Eledtcur  de  Bavière,  fie 
à  toute  la  branche  GuiUelmine. 

En  fecond  lieu,  que  tout  le  bas  Palatinat,  avec  tous  5c  chacuns  les 
biens  Ecclefiaftiques  &  Séculiers ,  droits  &  appartenances  dont  les  Ele- 
âe  iri  &  Princes  Palatins  ont  joiii  avant  les  troubles  de  Bohême  -,  comme 
auflï  tous  les  documens  ,  regiftres ,  comptes  ,  &  autres  a£tcs  en  dépen- 
dans  luy  feront  entièrement  rendus ,  cailant  tout  ce  qui  a  eftc  feit  au 
contraire ,  ce  qui  (ôrtira  fon  effet  d'autoricc  Impériale  :  de  forre  que  ny 
le  Roy  Catholique ,  ny  aucun  autre  qui  en  occupe  quelque  chofc ,  ne 
puillc  s'oppofer  en  aucune  façon  à  cette  reftitution. 

Ordautant  que  certains  Bailliages  de  h  B.rgllrale,  appaitenans  d'an- 
cienneté a  l'Eleàeur  de  Mayence,  furent  engagez  en  l'an  146J.  aux  Com- 
tes Palatins  pour  une  ceruine  fomme  d'argent ,  à  condition  de  rachapt 
perpétuel  ;  on  eft  pour  cette  raifon  convenu  ,  que  ces  mefracs  Bail'ia- 
gc's  retourneront  &  dcmrureront  a'i  Seigneur  Elcfteur  de  Mayence 
qui  occupe  à  prefrnt  le  Siège ,  &  à  fes  fuçcefTcurs  en  l'Archevefché  de 
Mayence  ,  pourveu  que  le  prix  de  l'engagement  offert  volontairement 
foit  piyé  argent  comptant  dans  le  terme  prefix  <*c  l'éxecution  de  la  Paix 
conclue ,  &  qu'il  fatisfaflc  aux  autres  conditions  aufqiiellcs  il  eft  obligé 
par  la  teneur  de  \'»âc  d'eng.igement. 

Qu'il  Ibit  libre  aufîi  à  l'Electeur  de  Trêves,  en  qualité  d'Evcfque  de 
Spire ,  &  à  l'Evelquc  de  VVormcs  ,  de  pourluivrc  pardevant  des  Juges 
competans  les  droits  qu'ils  prétendent  fur  ceriams  biens  Ecclelîaftiques, 
fciiuez  dans  le  Territoire  dudit  Palatinat,  fi  ce  n'cft  que  ces  Pnnccs  s'en 
accommodent  entt'eux  a  l'ismiable. 

Que  s'il  arrivoit  que  la  licnc  GuiUelmine  ma(culine  vint  à  défaillir 
entièrement,  la  Palatine  fubhftant  encore,  non  feulement  leHautPala- 
tinat,  mais  auffî  la  Dignité  Eltûorale  dont  les  Ducs  de  Bavière  fonteti 
jpodcffion  ,  retourneront  aufdits  Comtes  Palatins  furvivans ,  qui  cepen- 
dant jouiront  de  l'inveftiture  fimultanée  :  &  alors  le  huitième  Eleétorat 
demeurera  entièrement  éteint  &  liippr  mé  ;  mais  le  Haut  Palatinat  retour-  , 
nant  eu  ce  cas  aux  Comtes  Palatins  (îiivivans  ,  les  actions  &  les  bénéfices 
qui  de  droit  appartiennent  aux  héritiers  allodiaux  de  l'Elcdleur  de  Bavière 
leur  feront  confervex. 
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Qut  les  pafles  cfe  familîc  faits  entre  la  Mairon  Eleftoralè  ic  Heidel- 
berg  ,  &  celle  de  Neubourg  ,  confirmez  par  les  PredecclTeiirs  Empcfcur» , 
touchant  la  fucceffion  Elcdorale ,  comme  aufli  les  droits  de  tome  l.i  Iignô 
Rodolphine  ,  en  tant  qu'ils  ne  font  pas  contraires  à  U  prcfente  difpofition, 
ibient  cont'ervcx  Se  maintenus  en  leur  entier. 

De  plus  ,  fi  l'on  juftific  par  la  voye  compétente  de  droit ,  que  quel- 
qucs  Fiefs  du  Pais  dejuilliers  ic  trouvent  ouverts ,  qu'ils  l'oient  évacue» 
•u  profit  des  Comtes  Palatins. 

Davantage  pour  dcchareer  en  quelque  façon  le  Seigneur  Charles  Louis, 
de  ce  qu'il  eft  oblige  de  fournir  à  Ce*  frères  pour  appanage  ,  (à  Majefté 
Impériale  ordonnera  qu'il  loit  payé  à  feCà'iK  fireres  quatre  cens  mil  n 
ialcs  dans  le  terme  de  quatre  ans  ,  à  compter  du  cotnmcncemetit  de  l'an 
prochain  1649.  à  raifon  de  cent  rail  richfdalcs  par  an ,  avec  les  intercfts 
à  cinq  pour  cent. 

En  outre ,  que  toute  la  Maifon  Palatine ,  avec  tous  &  ch  cun  de  ceut 
qui  luy  font  ou  ont  efté  en  quelque  forte  que  ce  Toit  attachez  ,  mais 
principalement  les  Miniftres  qui  ont  eflc  employez  pour  elle  en  cectcr 
Aircmblce  ou  ailleurs,  comme  aufli  ceux  qui  font  exilez  du  Palatuiai, 
jouïlîent  de  l'Amniftie  générale  cy-drflus  fpccifice ,  avec  p.trcil  droit  8c 
aufli  pleinement  que  les  autres  qui  font  compris  dans  ladite  Amniftie. 
&  dans  cette  Tranfaûion ,  particulièrement  pour  ce  qui  regarde  le  point 
des  griefs. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles  Louis  .ivec  fes  frères  ,  rendra 
ebeïflànce  9c  gardera  fidélité  à  Sa  Majeftc  Impériale ,  de  même  que  les 
autres  Eledeurs  6c  Princes  de  l'Empire,  &  tant  luy  que  fes  frères  tenon, 
ceront  pour  eux  Se  pour  leurs  héritiers  au  Haut  Palatinat  pour  tout  le 
temps  qu'il  reliera  des  héritiers  mâles  Se  légitimes  de  la  branche  GuiU 
lehnine. 

Or  comme  il  a  elle  propofc  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  de  la  veuve 
Mere  du  fufJit  Prince,  5:  d'aflurer  la  dette  des  Seurs  du  mefme  Pnnce , 
fa  Majefté  Impériale  pour  marque  de  fon  afF.ftion  envers  la  Maifon  Pala- 
tine ,  a  promis  de  payer  une  fois  pour  toutes  vingt  mil  richfdaks  pour 
U  fublîilance  de  ladite  Dame  veuve  Mère  ,  Se  dix  mil  richfdales  à  cha. 
cune  des  Sa:urs  du  fufHit  Seigneur  Charles  Louis ,  lors  qu'elles  Ce  marie- 
ront :  Se  pour  le  furplus ,  le  mcfine  Prince  Charles  Louis  fera  tenu  d'y 
iâiis^ire. 

Que  ledit  Seigneur  Charles  Louis ,  Se  Cet  fucceflêors  au  B  s  Palatinat, 
ne  troubleront  en  aucune  chofê  les  Comtes  de  Lainingen  Se  de  Dax bourg, 
mais  les  laillèront  jouir  Se  ulêr  tranquillement  Se  paifiblement  de  leurs 
droits  obtenus  depuis  plufieurs  ficelés  ,  Se  coi.firmcz  p.ir  les  Empereurs, 

Ou'il  lailfcra  inviol.iblemeiit  la  NobLllè  libre  de  l'Empire  qui  eft  dan» 
U  Franconie,  la  Suabc  Se  le  loi-.g  du  Rhin  ,  enfemble  les  Pays  qui  appac. 
cieniient  à  lad  te  Noblcflè  ,  en  leur  eftai  iinmeJi  .t. 

Que  les  Fiefs  confcrcz  par  i  Empereur  au  Barun  Gerhard  de  VVa}dem- 
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bouro; ,  die  Schenichcrn  ;  à  Nicolas  Geofp  Reig? rlbcrg  ,  Chancelier  de 
M.ivencc,  &  à  Henry  Broroblec .  Bar  on  oc  Rudcshi.'im  ;  comme  auffi  par 
rElcâreur  èc  Bavière  au  Baron  Jc.nn  Adolphe  VVolfF,  du  Meternich,  Içui 
demeureront  en  leur  enricr  ;  ces  Vallfeux  (crons  pourum  cctms  de  prefteï 
le  Icrment  de  fideliw  au  fuidic  Seigneur  Charles  Louis  comme  àleurSei- 

Sneur  diretfi  &  a  iès  fucceilèurs,  de  de  luy  dcnuudct  U  cei;ouveUeaienc 
e  leurs  Ficfs. 

Que  ceux  de  b  Confcflion  d' Au  [bourg  qui  auoient  e(\o  en  poITcflioa 
des  Eglifes ,  Se  entr 'autres  les  Bourgeois  &  Habiuns  d'Oppenhcim,  foient 
confèrvex  dans  l'Eftat  Ecclcfiaftique  de  Tannce  1614.  Se  qu'il  fo  t  libre 
aux  autres  qui  defircroni  embrallcr  l'exercice  de  la  Confefliond'Aufbourg, 
de  le  pratiquer ,  tant  en  public  dans  les  Eglife^  aux  heures  arrefties ,  qu'en 
particulier  dans  leurs  propres  maifons,  ou  autres  a  ce  dcftinces  par  leurs 
Minières  de  la  parole  divine,  ou  par  ceux  de  leurs  voifins. 

Le  Prince  Louis  Philippes  Comte  Palatin  du  Rliin ,  recouvrera  tous  les 
pays ,  dignitez  &  droits ,  tant  aux  chofcs  EcclefiaUiques  que  Laïques ,  qui 
fuy  font  ccheus  de  fes  anceftrcs  avant  cette  guerre  par  fucceffion  6c 
partage. 

Le  Prince  Frideric  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  recevra  &  retiendra  refpe- 
ôivement  le  quart  du  Péage  de  VVihsbach  ,  comme  aufli  le  Cloiftre  de 
Hornbach ,  avec  les  appartenances ,  Se  tout  le  droit  que  fon  Pctc  y  avoic 
Se  poUl'doit  cy-dtvant. 

Le  Pnnce  Leopold ,  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  (êra  pleinement 
fétably  dans  le  Comte  de  Vtldentz  fur  la  Mofclle  ,  au  mefme  cftat  pour 
fes  chofcs  Ecclrfiaftiques  &  Politiques,  que  l'on  Pcrc  le  poiTcdoit  l'an  1614. 
nonobftant  tout  ce  qui  a  cfté  juiques  icy  attenté  au  contraire. 

Le  différend  qui  cft  refpcétivement  entre  les  Evcfques  de  B.imberg  Se 
de  VVir.zbourp,  &  les  Marquis  de  Brandebourg  Cu!mbacli&  OnoUzbach, 
couchant  les  Chafteau ,  V\lle ,  Bailliage ,  Se  Monal^erc  de  Kiczingcn  fur  le 
Mayn  en  Franconie,  lera  termine  dans  l'efpacc  de  deux  ans  par  un  accom- 
modement à  l'amiable  ,  ou  par  les  voyes  fommaircs  de  droit,  (ûr  peine 
au  refufant  de  perdre  fa  prétention  ;  cependant  la  Foriercllè  de  VViltz- 
bourg  fera  rcni^ue  aufdits  Seigneurs  Marquis  ,  au  mefme  eftat  qu'elle  fuc 
décrite  lors  qu'elle  fiit  livrée  par  accord  &  (îipulation. 

La  Mai  fon  de  VVirtcmberg  demeurera  paifible  d.ins  la  poniflîon  recou-  Reflirucion 
vrce  des  Bailliages  de  VVeinfbcrg ,  Neuftadt ,  &  Mccsmuhle  ;  comme  He  la  Maifon 
aufli  elle  fera  rétablie  en  tous  les  biens  Se  droits  qu'elle  poflcdoit  en  ^  VVutçm- 
quelque  lieu  que  ce  foit  avant  ces  troubles  ,  Se  entr'autrcs  dans  les  Bail-  S* 
liages  de  Baubeurcn,  Achalm  ,  Se  Staufïèn  ,  avec  leurs  appartenances  ,& 
&  dans  les  biens  occupez  fous  prétexte  qu'ils  en  dcpendoicnt ,  principa-i 
Icment  dans  la  Ville  &  le  Territoire  de  Coppingen ,  Se  le  Village  de  Pflu- 
nicren,dont  les  revenus  ont  tfté  pieufement  fondez  pour  l'entretien  de 
l'Univerfitc  de  Tubmgcn.  Elle  recouvrera  auffi  les  BailUagcs  de  Heidcn- 
bciœ  Se  d'Obc(Kitch  i  comme  aufli  les  Villes  de  Balingen  ,  Tuilingen, 
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Ebingen  &  RofcnfeU,  le  Chafteau  &  Village  de  Neidiingen,  avec  fci 
appartenances  :  de  mefme  que  Hohcntvveii ,  Hohenafptrg,  Hohenaurachi 
Hqhcntubingen ,  AlbecK  .  Hornberg,  Schjltach,  avec  U  Ville  de  Schorn- 
dorf.  On  rcftituera  pareillement  les  Eglifcs  Collégiales  de  Stutgard ,  Tu- 
bingen  ,  Hernberg  ,  Goppingen  ,  &  Dachnang  ;  comme  auffi  les  Abbayes, 
Prevoftex,  &  Monafteres  de  Bubenhaufen ,  Maulbron ,  A>ihau(ên  ,  Lorcb, 
Adclberg,  DencKcndorf ,  Hirfchau,  Blaubeuren  ,  Hcrprechtingen  ,  Mu- 
rhard  ,  Alberfijarg ,  Koniglbrun  ,  Hcrrenalb ,  de  S.  George ,  Reicfaenbach, 
Pfulligen  ,  Se  Lichtenllcrn  ,  ou  Mariencron ,  &  femblables  ,  avec  tous  les 
documens  qui  en  ont  elle  fo'iftraits  j  (âuf  toutefois  &  refcivcz  tous  les. 
droits ,  adlions ,  exceptions ,  &  les  fecouts  &  moyens  de  droit  prétendus 
par  la  Maifon  d'Aurtrichc  &  par  celle  de  VVirtemberg ,  lur  les  Bailliages 
de  Blaubeuren  ,  A chalm  &  Stauffen. 

Les  Princes  de  VVirtemberg  de  la  branche  de  Montbcliard ,  (èront 
pareillement  rétablis  en  tous  leurs  Domaines  (citucz  en  AUàce  &  ailleurs, 
&  nommément  aux  deux  Fiefs  de  la  Haute  Bourgogne ,  Clcrval  bc  Palta- 
Yant  ;  &  feront  réintégrez  par  l'une  &  l'autre  partie  dan»  les  mefînes  cftats, 
droits  ,  prérogatives ,  &  (pecialement  en  kur  mouvance  immédiate  de 
l'Empire  Romain ,  dont  ils  ont  jou»  avant  le  commencement  de  ces  trou- 
bles ,  8c  dont  jouïirent  ou  doivent  jouir  les  auttes  Princes  &  Ellats  de 
l'Empire. 

Et  pour  l'affaire  qui  regarde  la  Maifon  de  Biden^il  en  a  eftc  convenu 
comme  il  s'enfuit.  Fridcric  Marquis  de  Baden  &  de  Hochberg  ,  Ôc  les  fils 
&  héritiers ,  avec  tous  ceux  qui  leur  ont  tendu  ou  rendent  /êrvice  ,  de 
quelque  nom  ou  condition  qu'ils  foient ,  jouiront  de  l'Amiuftie  fpecificc 
cy-dcflus  és  articles  fécond  &  troifiéme,  avec  toutes  leurs  claufes  &  avan- 
tages ;  &  en  vertu  de  ce  ils  feront  pleinement  rétablis  dans  Ir  me/me 
eltat ,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel ,  auquel  fe  trouvoit  le  Seigneur 
George  Fridcric,  Marquis  de  Baden  &  de  Hochberg  ,  avant  U  nailfânce 
des  mouvemcns  de  Bohême ,  tant  en  ce  qui  regarde  le  Bas  Marquilat  de 
Baden.  qu'on  nomme  communément  Baden- Dourlach ,  qu'en  ce  qui  con- 
cerne le  Marquifat  de  Hochberg ,  &  les  Seigneuries  de  Rottclcn ,  Ba- 
denvveiler  &  Saullemberg,  nonobftant  tous  changemens  quelconques  fur- 
venus  au  contraue ,  Icfquels  demeurent  pour  cet  edL  t  nuls  &  de  nulle 
valeur.  Enfuite  les  Bailliages  de  Stain&  de  Rcnchingen,  qui  avoient  cfté 
cédez  audit  Guillaume  Marquis  de  Baden ,  avec  tous  les  droits ,  titres , 
papiers,  &  autres  appartenances,  feront  reftitutz  au  Marquis  Fridcric , 
fahs  aucune  cliargc  des  dettes  contraftées  pendant  ce  temps  par  ledit 
\larquis  Guillaume  de  Baden  ,  à  raifon  des  fruits  ,  ir.tercfls  Se  dépt-nJ 
portez  par  la  Tranfadtion  paflce  a  Ptlingen  l'an  i6i^,  de  forte  que  toute 
cette  aûion  concernant  ks  dépens  Se  les  fruits  perccus  &  à  percevoir , 
atcc  tous  dommages  &  iiitcrcfts,  fera  entièrement  abolie  &  éteinte,  à 
compter  du  temps  de  la  première  occupation.  Le  fubfide  annuel  que  le 
Bas  Marquilat  avoit  accoutume  de  payer  au  Haut  Marquilat,  fera  aufli 
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*ntiffttfmf  nt  éteint ,  Tupprimc  &  aniuillc  en  vertu  des  prelènte» ,  (ans  que 
•pour  ce  fiijet  en  on  puifl'e  prétendre  ou  demander  déformais  aucune 
.choft,  foit  pour  le  j>aflc  (oit  pour  l'avenir.  Le  pasÂ:  la  prefceance  leronc 
tk.  l'avenir  alternatifs  encre  ces  deux  branches  de  Baden  -,  (çavoit  celle  du 
■bas  &  celle  du  haut  Marqtiifat  aux  Dictes  Se  aux  Aircmblces  du  Cercle 
de  Suabe,  6c  à  toutes  les  Allcmbléc$  générales  ou  particulières  de  l'Em- 
pire ,  ou  autres  .quelconques  j  toutefois  pour  le  ptefent  la  prefceance 
aemeutcta  au  Marquis  Frideric  tandis  qu'il  vivra. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  Baronnic  de  HohengerolfeCK  ,  il  a  efté  convenu  Gcrolicct 
que  (î  la  Dame  Princelle  de  Baden  prouve  fufîîfammcnt  par  pièces  5c 
titres  auientiques  les  droits  pat  elle  pceiendus  en  ladite  Daronnie,  la  refti- 
cution  luy  en  fera  faite  incootinent  après  la  Sentence  fut  ce  rendue ,  avec 
toute  lacaufe^  tout  le  droit  qui  luy  appartient  en  vertu  defdits  titres  ; 
à  condition  toutefois  que  Li  conteflation  s'en  terminera  dans  l'efpace  dé 
deux  ans  ,à  compter  du  jour  de  la  publication  de  la  Paix.  Et  poiu  co 
(îijet  ne  fe^nt  alléguées  ny  admifes  en  aucun  temps  de  part  ny  d'aube, 
contre  cette  convention  fpeciale  aucunes  avions ,  tranfafbions  ou  exce- 
ptions ,  claufcs  générales  ou  fpccialcs  comprifcs  dans  ce  Traite  de  Paix  ^ 
aufquelles  on  a  déroge  exprcftement  ti  à  perpétuité  pour  ce  regard,  ■• 

Le  Duc  deCroi  jouira  de  l'effet  de  l'Amniltie  générale  :  &  la  prote- 
âion  du  Roy  Tres-Chreftirn  ne  luy  tournera  à  aucun  pcejudiee  pour  i» 
dignité ,  lès  privilèges ,  honneurs  &  bien» ,  ny  pour  aucun  autre  regard 
que  ce  (bit,  M  poHcdera  paidblemcnt  aufli  la  part  du  Domaine  de  Win- 
ftingen,  laquelle  les  anceflres  ont  polfedce  ,  comme  le  pollède  encore  â 
prelent  à  titre  de  Douaire  la  Dame  (a  Merc  j  fauf  les  droits  de  l'Empire 
en  l'tllat  qu'ils  eftuienc  a.Tanc  ces  troubles  à  1  égard  du  Domaine  do 
VVinftingen. 

Quant  au  différend  de  Na(Tavv.Siegen ,  contre  Naflavv-Siegcn  ,  la  cholè  Naflivv^ 
ayant  efté  remife  par  une  Commiflîon  Impériale  l'année  164?.  à  un  accom-  Sieg,cx>.  • 
modemenc  à  l'amiable ,  on  reprendra  la  mtfme  Commiffiou  Se  l'iffùire 
fera  entièrement  décidée  à  l'amiable ,  comme  dit  eft  ,  ou  par  Sentence 
Juridique  pacdcvant  un  Juge  competant,  &  le  C  omte  Jean  Maurice  do 
NalTawA:  fes  freres,dcmeurerout  ïàas  aucun  trouble  dans  lapodciCon  par 
eux  priie  pour  leurs  coue-parts. 

Seront  reftitutz  aux  Comtes  de  NafTavv-Sarbrucir ,  tous  leurs  Com ter. 
Bailliages ,  Territoires  ,  honneurs ,  &  biens  Ecclefiadiqucs  ,&  Séculiers , 
feodaux^c  allodiaux ,  iwmDqément  les  Comtez  de  SarbrucK  jfic  de  Satvver- 
den  en  entier ,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  j  comme  aufli  la  f  oticrelTè 
de  Hombourg,  avec  les  pièces  d'Artillerie  &  les  meubles  qu'on  y  a  trou- 
vez j  fauf  de  part  &  d'autre  tcfpedivcnient  les  droits,  aâioiis,  exception** 
£c  bénéfices  de  dtoit  qui  font  à  terminer  lelon  les  Loix  de  l'Empire,  tant 
àcaufe  des  choies  adjugées  au  Rcvifbire  par  Sentence  du  feptiéme  Judlec 
X<>i9.que  pour  les  dommages  fourtrrts  ,  fi  mieux  les  parties  ,  n'aiment 
accommoder  l'affaire  à  l'amiable  ^iàuf  auffl  le  droit  qui  peut  appaueiuc 
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anx  Coinres  de  Lainingen  Dixbourg ,  dans  le  Comté  de  Sarvverdcn. 
Hanaa.  I-»  M>iilbn  de  Hanau  fera  cccablie  dans  les  Bai^i^ges  de  DaubcuhaufTcn, 

de  Birchofshcim  Anidceg  ,  Se  de  VViftat. 
Solms.         JcAiï  Albert  Comte  de  Solnrîs ,  fera  pareillement  récably  dans  la  qua- 
trième partie  de  la  Ville  de  Putzbac,  &  dans  les  quatre  Villages  y  joignanSr 
Seront  aufîî  reftituez  à  la  Maifon  de  Solrnshchenfolms  ,  tous  les  biens 
&  droits  dont  elle  fut  dépouillée  l'an  1617,  nonobllant  la  Tranfaâion 
qui  en  fut  fii:e  enfuite  avec  le  Seigneut  Landgrave  George  de  HcHc. 
Ifcmbaurg.         Les  Comtes  d'Kcmbourg  joiiironc  de  l'Amniftie  générale  cy-  dclliis  in- 
férée aux  articles  x  &  j ,  lauf  les  droits  que  le  Landgrave  George  de  Hclfc 
ou  quelque  autre  tiers  prétend  contre  eux ,  &  contre  les  Comtes  de 
Hohtnfolms. 

Rhingravcs.        Les  Rhingraves  feront  rétablis  en  leurs  Bailliages  de  Tronecr  &  de 
Wildcnbourg ,  &  en  la  Seigneurie  de  Motchingen^  avec  leurs  apparceiian- 
ces,  comme  aufll  en  tous  leurs  autres  droits  ufurpez  par  leurs  voifwis. 
Sayn,  La  Veuve  du  Comte  Erneft  de  Sayn ,  fera  aufïï  rétablie  en  poifcfrion 

du  Chafteau ,  Ville  &  Bailliage  de  Hachembourg  ,  avec  leurs  apparrenan- 
f  es ,  Se  du  Village  de  Bendorf ,  en  laquelle  elle  elîoit  avant  qu'elle  en  fur 
dépolîêdce  ;  fauf  toutefois  le  droit  de  qui  il  appartiendra. 

falcxenfkin.    .  Le-  Clialleau  de  Comté  de  Falctenftein  /êr*  refticuc  à  qui  il  appartient 
Rafbourg,         droit.  Toiu  le  droit  aufli  qui  appartient  aux  Comtts  de  Ralbourg, 
furnommez  Lovvenhaupt  fur  le  Bailliage  de  Bretzenheim ,  Fiefs  de  l'Ar- 
cheve/ché  de  Cologne,  Se  fur  la  Baronnie  de  Rcipoliz  Kiich  dans  le 
HumftiicK,  leur  fera  maintenu  &  confervc. 

VVaWecK,         La  Mnifon  dc  VValdccx  fera  parrillemenr  rétablie  en  la  pollcfllon  de 
tous  {es  droits'*  «n  la  Seigneurie  de  Didingluu(cn  ,  &  dans  \ci  Villages  de 
Nordemavv,  Lichtenfcheid  ,  Dcfcld  Se  Nideriichleidcrn ,  comme  elle  eu 
-  jbuillbit'  en  V^n  162.4.. 

Oetringeni  Joachim  Enuft  Comte  d'Octtingcn  ,  fera  remis  en  toutes  les  chofet 
Ecclcfiaftrques  &  Séculières,  que  fon  Pete  Louis  Ebeihard  polTc^loit  avant 
CCS  mouvemens. 

Holicnloe.  De  melriie  la  Maifon  de  Hohenloe  fera  rétablie  en  root  ce  qui  l«y  a 

cfté  louftrait,  principalement  en  la  Seigneurie  de  VVcicKcrsheim  ,  &  au 
Cloidre  de  Schefièrsheim ,  iâns  aucune  exception,  principalement  de  U 
rétention. 

LoBvenftcin        Frideric  Louis  Comcc  de  LouvenUcin  &  de  VVertficim ,  fera  rétabli  en 
Vmihcjiw,  totjs  fes  Conîte2&  Seigheurier,.  iefqudles  pendant  cette  guerre  ont  elle 
fcqueftrées  &  codées  à  d'autres,  tant  au  temporel  qu'au  fpirituci. 

Ferdinand  Charles  Comte  de  Louvenftein  &  de  VVertheim ,  fera  pareil- 
lement remis  en  tout  ce  qui  a  efté  lcqueftrc,confirqué,&  cédé  à  ics  païens 
dtfHwts  ,  George  Louis  &  Jean  Cafimir ,  Se  à  d'autres ,  tant  au  temporel 
qu'au  fpirituel  ;  (àuf  toutefois  les  biens  8c  les  droits  qui  appartiennent  à 
Marie  Chriftine,  fi'lc  dudit  George  Louis  de  Louvenftein  ,  dans  l'héritage 
de  les  perç  Se  mcrc  ,  dan»  icfquçis  çilc  /cm  ritftlic^  JLa  Vcnvt  de  Jean 
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Cafimir  de  Loiivenftein  ,  fera  pareillement  remile  en  Tes  biens  dotfux  &: 
hypoteques  j  à  la  refcrve  du  droit  du  Comte  Fridcric  Louis  ,  s*iJ  !uy  en 
appartient  quelqu'un  fur  lefdits  biens  ,  lequel  droit  (Ira  pourfi^vi  p^r 
voye  &  conr>(.cfition  à  l'amiable  ,  ou  par  voye  légitime  de  Julliee.  , 

La  Maifon  de  Erbach  ,  &  principalement  les  héritiers  du  Comte  George  Erbach, 
Albert,  (eront  rétablis  dans  le  Chafleau  de  Bleubcig,  &en  tous  les  droits 
qu'ils  ont  communs  avec  le  Comte  de  Louvenflcin ,  unt  pour  ce  qui  con- 
cerne fa  Garnifbn  &  fà  direâion  ,  que  pour  les  autres  droits  civils. 

La  Veuve  Se  les  héritiers  du  Comte  de  Brandenftcin ,  rentreront  en  tous  Brtndcnfteiti, 
les  biens  &  droits  qui  leur  ont  cftc  enlevez  au  fujet  de  la  guerre. 

Le  Baron  Paul  Kevvenhuller,  avec  (cs  Neveux  du  cofté  de  (on  firccc.,  KcyvcnhttUci;; 
les  héritiers  du  Cheviliet  Lofiler  ,  les  enfans  &  héritiers  de  Maïc  Cooraiiii  J 
de  Rhcilingen  ,  conmic  auflî  Hicfi/me  de  Rbeilingcn  &  Ton  Epoii£; ,  & 
Marc- Antoine  de  Rhcilingcn,  feront  rétablis  cnticrcmecr  chacun  pour  ce 
qui  le  le^rde  ,  dans  tout  ce  qui  leur  a  efic*  olU  par  confi/jca^iion. 

Les  Conttads  ,  Exhaiigcs  ,TtanC»^kions ,  Obligations ,  &  Promeflcs ,  Obligation 
iUicitement  cxtorq\ices ,  par  violence  ou  par  n>eiucc,  foit  des  Eft  «ts  ,  foii 
des  Sujets,  ainfi  que  lyirdalement  s  en  pleignent  Spire,  VVcillcnbourg  fur 
\c  Rhin  ,  Landavv  ,  Reutlingcii ,  Hailbon  ,  Ôc  autres  j  comme  aufli  les 
aâions  rachetées  Se  ccdécs  feront  abolies  de  annullces  j  Enfortc  qu'il  ne 
Icra  permis  à  perl'onne  d'intenter  aucun  procci  ou  action  pour  ce  fujru 
Que  fi  les  débiteurs  ont  extorqué  des  créanciers  pat  force  ou  par  crainte 
les  aâes  de  leurs  obligations ,  tous  ces  ades  feront  rellitucz  *,  les  avions 
lîir  ce  demeurans  en  leur  entier. 

Si  les  debtes  pour  caulc  d'ach.ipt ,  de  vente,  de  revenus  annutls ,  &  au- 
tres de  quelque  nom  qu'elles  s'appellent  ,  ont  efté  extorquées  avec  vio- 
lence en  haine  des  créanciers  par  l'une  ou  l'autre  des  parties  pui  font  en 
guerre,  il  ne  fera  decenié  aucune  exécution  contre  les  débiteurs  qui  allé- 
gueront &  s'offriront  de  prouver  qu'on  leur  a  fait  véritablement  violence. 
Se  qu'ils  ont  payé  réellement  Se  de  fut ,  finon  après  que  ces  exceptions 
■auront  cfté  décidées  en  pleine  con-'ollf  ncc  de  caufê. 

Le  Procez  qui  fera  fur  ce  intenté  fera  terminé  en  1  efpace  de  deux  ans,  À 
compter  du  jour  de  la  publication  de  la  Paix ,  fous  peine  de  fîlence  perpé- 
tuel ,  à  impofcr  aux  dcbiteurs  contumaces  j  mais  les  proccz  intentez  pour 
ce  fujet  julques  icy  contr'cux  ,  cnlcmblc  les  TranfaiHons  Se  Promettes 
^ites  pour  la  reftitution  funire  des  aeaaciers  .  feront  fupprimcz  ic  abolis; 
/âuf  touti>fois  les  fommcs  d'argent  qui  ont  cfté  de  bonne  foy  payées  pour 
d'autres  durant  la  guerre,  pour  dccourncr  les  plus  grands  dangers  Se  dooi' 
mages  dont  ils  cftoient  menacez. 

Les  Sentences  piononcées  en  temps  de  guerre  touchant  les  affaires  pt*- 
rement  (eculieres ,  fi  le  detîàut  du  procez  ne  paroift  évidemment  ou  qu'on 
ne  le  puifie  incontinent  faire  voit ,  ne  feront  pas  tout-à  fût  nulles ,  mais 
Teront  fufj'enducs  &  fans  cftet  de  la  chofc  jugée  ,  jii<qucs  à  ce  que  le* 
pièces  (  li  l'une  ou  l'auue  partie  en  dciuaiodc  la  rcviilon  dans  fix  mois 
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apréi  li  Paix  conclnc  )  foieni  reveucs  &  examinées  en  bonne  &  den? 
forme  pardevant  les  Juges  compctcns ,  en  l.i  manière  ordinaire  on  extra- 
otdinaite  ufitée  dans  l'Empire  ainfi  les  Sentences  Icront  confirmées  ott 
corrigées  ,  ou  en  cas  de  nullité  totalement  mifrs  aa  ncant. 

Et  fi  depuis  l'an  1618.  quelques  Fiefs  fort  Royaux  ,  foit  particuliers, 
n'ont  pas  eftc  renouvelle*  ,  ny  cependant  l'hommage  pteftc  au  nom  de» 
▼criiablcs  propriétaires ,  cela  ne  tournera  au  préjudice  de  qui  que  ce  (bir; 
mais  le  temps  pour  en  demander  rinveftiiute  coinmcuccta  à  ettre  ouven 
du  jour  de  ta  Paix  faite. 

Enfin  tous  &  chacuns  tant  les  Officiers  &  Soldats ,  que  Confeillers  ; 
Miniftres  de  Robe  longue ,  Civils  &  Ecclefiaftiques  ,  de  quelque  nom  6C 
condition  qu'ils  fbient,  qui  ont  fuivi  la  guerre  pour  l'un  ou  l'autre  partit 
ou  pour  leurs  alliez  &  adhcrans  ,  foit  avec  l'cpée  ,  foit  avec  la  plume , 
depuis  le  plus  grand  jufqucs  au  plus  petit ,  6c  depuis  le  plus'  petit  jufqu'aa 
plus  grand  ,  wns  différence  ou  exception  aucune  ,  avec  leurs  femmes , 
enfans,  héritiers ,  fucctlTeurs ,  Se  (èrviteurs  ,-  feront  rétablis  de  part  Se 
d'autre  ,  quant  aux  pctfonnes  5c  aux  biens  ,  dans  le  même  eftat  de  Tic, 
renorrméc  ,  honneur ,  confcicnce  ,  liberté  ,  droits ,  Se  privilèges  dont  ils 
ont  joiii  &  ont  pû  joiiir  avant  lefciits  mouvcmensT  :  fie  pour  ce  lujct  ne 
tièra  fait  aucun  to|j^  à  leurs  perfonncs  ny  à  leurs  biens ,  ny  mefme  intenté 
aucune  aétion-  ou  prétexte  d'aâàon  ,  beaucoup  moins  leur  (cra.t'i)  fait 
aucimc  peine  ou  dcmimage,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  Toutes 
ielqucllcs  choies  fortitont  abfolument  leur  plein  Se  entier  cfl-et,  à  l'égard 
de  ceux  qui  ne  font  pas  fujcis  ny  vaflàux  de  i'a  Majcfté  Impériale  ,  Se 
de  la  Maifon  d'Anîlriche. 

-  Et  pour  ceux  qui  font  fo|ets  Se  valTaux  hercdirairrs  de  l'Empereur  Se 
de  la  Maifon  d'Anftiicbe  ,  iU  jouiront  â  la  vérité  de  la  même  Amniftie, 
quant  a  leurs  perfoniies,  vie»  renommée  &  honneurs,  &  auront  lent  retour 
feur  en  leur  pdttic  ;  mais  à  condition  qu'ils  feront  tenus  de  s'accom- 
moder aux  Loix  ufitées  dans  Ir fdits  Royaumes  &  Provinces.- 

Pour  ce  qui  concerne  lews  biens,  s'ils  ont' efté  perdus  pu  confifra- 
tion  ou  par  qitelaue  autre  manière  avant  qu'ils  aytnt  parte  dans  le  parti 
de  la  Couronne  de  Suéde  ou  de  dellc  de  France  ^  quoy  que  les  Plénipo- 
tentiaires Suédois  ayent  fortement  &  long-crmps  infifté  à  ce  qu'ils  leur 
fjfTent  rendus  ,  ils  demeureront  toutefois  perdus  Si  confifqocx  au  profil 
de  ceux  qui  les  poiredeni  à  prefent,  rien  n'ayant  pû  cftré  en  cela  pre(crit 
à  Sa  Ma,efté  Impériale  ,  ny  eftrc  autrement  tranfigé  ,  à  caufedc  la  con^- 
ftantc  conrradidtion  des  Impeciaux-,  S:  les  Ellats  n'ayant  pas  non  plu» 
jugé  qu'il  fut  du  lervice  de  I  Empire,  de  continuer  pour  cela  leul  la  guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  efté  oftez  après ,  pour  avoir  pris  les 
Armes  pour  les  Suédois  ou  les  François ,  contre  l'Enipereur  &  contre  la 
Maifon  d'Audriche  ,  leur  feront  rcftituez  tels  qu'ils  lont  à  pre(cni ,  fan» 
dcdommageuicuc  toutefoif  des  fruits  ^>erccu& ,  ou  des  dépens  Se  dommaA 
^»  cauTex, 


rcfte  fi  des  créanciers ,  ou  leurs  héritiers  profrffant  la  Religion 
.ufbourg ,  fujets  du  Royaume  de  Bohême ,  ou  de  quelques  autres  Pro^ 
mces  hctcditaires  de  l'Empereur  ,  incentcnc  de  pourfuivcnt  quelques 
•ftioTîS  pfour  des  prétentions  particulières,  s'ils  en  ont  quelques-unes, 
on  leur  fera  droit  ôc  juftice  lâns  aucune  exception  ,  de  mefme  qu'aux 
Catholiques. 

Toutefois  on  exceptera  de  cette  reftiiution  générale  les  chofes  qu'on 
ne  peut  ny  reftiiuer  ny  reprefênter ,  telles  que  font  les  meubks  ,  les  chofes 
mobiliaircs ,  les  fruits  perceus  ,  les  choies  déttuites  par  l'autorité  des  par- 
ties qui  font  en  guerre  ,  comme  aofli  les  édifices  publics  &  paiticuhers; 
facrezic  profanes, qui  font  abbatus  ou  convertis  en  d'autres  ulages  pout* 
la  fcureic  publique  ,  de  mefme  que  les  dcpofts  publies  5c  particuliers  ,  qui 
en  vue  d'hoftiltté  ont  cfté  confifquez  ou  vendus  légitimement ,  ou  volon- 
tairetrenc  donnez. 

Et  dauiant  que  TafTiire  concernant  la  ftcceffion  de  Juillicrs  pourroità  Surccfli«n*| 
l'avenir  exciter  dans  l'Empire  de  grands  troubles  entre  les  interellès,  fi  Juilljcfs. 
on  ne  les  prevcnoit  -,  on  eft  pour  cela  convenu  qu'elle  (cra  rermihce  iâns 
délay  après  la  Paix  faite ,  fôit  par  une  procédure  ordinaire  devant  fa  Mx~ 
fcîic  Impériale  ,  foit  pat  uii  accommodement  a  l'amiable ,  ou  par  quelquç 
autre  moyen  légitime. 

Or  comme  les  griefs  qui  eOoient  debatus  entre  les  Eltdeuts ,  Prfnccs     Poinr  iet 

Se  Eftats  de  l'Empire ,  de  l'une  &  d'autre  Religion  ,  ont  en  partie  cftc  Ç'jf^'-' 

caufc  &  donné  occalion  a  la  prelcnte  cuerre  ,  il  en  a  cllé  convenu  (?l  tran-  j*  °^ 
r  '    ■  r      'i      r\,  °  de  Religion, 

lige  ainn  qu  m  enluiÉ.  •* 

Premier.  La  Tratifa^Vion  arreftceà  Pallàu  l'an  1551.  5c  fuivie  l'an  i^ff.  Con/îrmacioit 
de  la  Paix  de  Religion  (clon  qu'elle  a  eftc  confirmée  l'an  1556.  i- Aulbourg,  de  U  paafica- 
êc  depuis  en  d'autres  divcrfes  Diètes  du  S.  Empire  Romain  ,en  tous  les  tiou  dcPaiIau, 
point  &  articles,  accordez  6c  conclus  du  conlcntcmcnt  unanime  de  rEna7  «  f'^."''''  ^ 
perenr ,  &  des  Ek(î^euts-,  Princes  &  Eftats  des  deux  Religions  ,  fera  main.    ^  'S'""- 
tenue  en  fi  force  &  vigueur ,  &  obfervée  famtemciit  &  inviolablemenr. 
Mais  les  cho(ês  qui  ont  efté  ordonnées  par  le  preflnt  Traite  du  confen- 
temcntdes  parties ,  touchant  quelques  articles  qui  loue  litigieux  en  ladite 
Traniââion  ,  feront  réputé'  s  pour  eftre  oblêrvces  en  jugement  &  ailleurs 
comme  une  déclaration  perpétuelle  de  ladite  Paix,  |ulqu'a-ce  que  l'oa 
fbit  convenu  par  la  Grâce  de  Dieu  fut  le  fait  de  la  Re  igion ,  Se  ce  (àus 
•'arrefter  à  la  coniradidion  ou  protcftation  faite  par  qui  que  ce  ^ôit , 
Ecclefiaftique  ou  Séculier,  foit  au  dedans  foit  au  dehors  de  l'Empire,  en 
quelque  remps  que  ce  puillc  eftre  ;  toutes  lefquellcs  oppofitions  lont  dé- 
clarées nulles  &  de  nul  cfftt  en  vertu  des  pre/cntes.  Et  pour  toutes  le« 
autres  chofês ,  qu'il  y  ait  une  égalité  exaita  &  réciproque  entre  tous  les 
Elcfteurs,  Princes  &  Eftats  de  l'une  &  r.mii>e  Religion,  Iclon  qu'elle  cU 
conforme  à  l'Eftat  de  la  Republique  ,  aux  Conftitutions  de  l'Empire ,  & 
la  pcciènte  Convention ,  enlbcte  que  ce  qui  eft  jufte  à  une  partie  le  lo^ 
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auffî  à  l'aitrce  >  tonte  violence  voye  de  fait,  îfy  comme  tntfe  part,  ellant 
pour  jamais  proh-bées  entre  les  deux  parties. 

S.  1.  Qwe  'e  terme  duquel  on  doit  commencer  la  rellitution  dans  les 
chofcs  Ecclcfiaftiqucs ,  Se  en  ce  qui  a  dlc  changé  a  leur  cgard  dans  les 
Politiques  ,  foit  le  premier  jour  de  Janvier  1614.  6c  partant  qnc  le  réta- 
fclilTcment  de  tous  les  ElcA  ars  ,  Prmces&  Ellats  de  l'une  5c  l'autre  Reli- 
gion ,  compris  li  Noblctlc  libre  de  l'Empire ,  comme  aufli  les  Commu- 
namrz  &  Villages  immédiats ,  fc  filTr  pleinement  &  fans  reftridbon  de  ce 
jour.là  :  te  pour  cet  cflfvrt  qtic  tous  Décrets ,  Sentences ,  &  Arrdts  rendus, 
tontes  Tranfidkions ,  Accords  on  Capitulations,  loit  à  difcrerion  ou  autres 
paflées ,  5c  toutes  exécutions  f  ûtes  ci  ces  fortes  d'afîàires ,  demeurent 
nuls  ôc  fupprimcz ,  5c  le  tout  réduit  en  l'-cftat  qu'il  cûoit  aux  jour  &  an 
iufdits. 

Les  Villes  d'Aufbourg  ,  de  DuncKclfpirl ,  de  Bibrrich,  5c  de  Raveo- 
fbourg,  rericndront  les  biens ,  les  droits ,  &  l'exercice  de  Religion  qu'elles 
avoient  aufdiis  an  &  jour.  Mais  à  l'égard  des  Dignittz  de  Sen-ntrurs  ,  5c 
des  autres  Offices  publics  ,  le  nombre  fera  égal  &  pareil  entr'cux  de  l'une 
'Attttonrg.  6c  de  l'autre  Religion.  Spécialement  pour  la  Ville  d'Aufbourg,  feront  élcus 
^es  Familles  Patticierne»  Icpt  Senaieuis  du  Conltii  Secret, ôc  d'entre  ceux- 
cy  deux  Prcfidens  de  la  Republique  ,  qui  fc  nomment  communémi-ns, 
Stattpflegtr ,  dont  l'un  fera  Catholique  ,  5c  l'autre  de  la  ronfcfTion  d'Au- 
fboarg.  Des  autres  cinq,tTois  feront  Catholiques,5i:  deux  de  la  fultiite  Con- 
feffion  j  les  autres  Confeillcrs  du  moindre  Sénat  ,  comme  ils  l'appellent, 
&  les  Syndics  ,  les  AClfcurs  de  lajuftice  de  la  Ville,  5c  tous  les  autres 
Officiers  feront  en  nombre  égal  de  Tune  5c  1  autre  Religion.  Quant  aux 
Receveurs  des  deniers  publics  il  y  en  aura  trois ,  dotu  deux  feront  d'une 
mpfme  RcHgion  ,  fie  le  ttoificme  de  l'autre  ;  cnfottc  pourtant  que  la  pre- 
mière année  deux  feront  Catholiques , 5c  un  delà  Confcflîond'Aufboucgi 
&  l'année  fuivante  deux  feront  de  ladite  Confcffion  ,  5c  le  troifiéme  Ca- 
tholique ,  ainfi  alternativement  chaque  année.  Les  Intendans  de  l'Arfenal 
feront  aufli  trois,  avec  pareille  alternative  annuelle.  11  en  fera  de  mefme 
de  ceux  qui  ont  foin  des  fiibfides ,  des  vivres ,  &  des  édifices  âc  baftimrus 
publics ,  5c  des  autres  dont  les  Offices  font  commis  à  trois  ;  Enfortc  que 
Il  ime  année  deux  Offices  ,  comme  font  ceux  de  Receveur  5c  d'Intendant 
des  vivres  ou  des  baftimens ,  cftoieni  exercez  par  deux  Catholiques  5c  par 
un  de  la  Confeilîon  d'Aulbourg  ,  la  mcfme  année  deux  antres  Offices , 
comme  l' intendance  de  V  Arlenal  5c  la  Recepte  des  Subfides,  (oient  admi- 
niftrées  par  deux  de  ladite  Confeflîon  5c  pat  un  Catholique ,  5c  que  l'an- 
née fuivante  à  l'égard  de  ces  Charges,  deux  de  la  Confiflion  d'Aufbowrg 
foient  (ubrogez  aux  deux  Catholiques  \  ou  au  fcul  Catholique ,  un  de  U 
fufdite  Confeflîon. 

Les  Charges  qu'on  a  accoutumé  de  ne  commette  qu'à  une  feule  per- 
(bnne  pour  une  ou  plulîeurs  années,  fclon  la  qualité  de  la  choie  ,  (êtont 
alcernacivcaienc  exercées  entre  les  Bontgeois  Catholiques  5c  ceux  de  Ufluf 


Confcflion ,  en  la  mcrme  maniet  e  que  nous-  venons  de  dire  touchant  lef 
Charges  qui  font  commiles  a  trois  perfonnes. Toutefois  à  chaciui  des  deux 
partis  fera  rcfèrvc  le  foin  de  leurs  Fgliles  ou  Temples  ,ôc  de  leurs  Ecoles. 
Pour  Its  Catholiques  qui  Ce  trouvent  en  ce  temps  de  la  prcflnte  pacifia 
cation  dans  quelque  Maj^iftrature  ou  Office,  au  delà  du  nombre  cy-deiliis 
convenu,  ils  jouiront  en  tout  &c  par  tout  de  l'honneur  de  de  l'avantage 
dont  ils  jouïUoient  auparavant  :  Néanmoins  ju(qu'à-ce  que  leurs  places 
foient  vacantes  par  mort  ou  par  dellflcmcnt,  ou  ils  le  tiendront  chiz  eux, 
ou  s'ils  veuU-nt  afTider  au  Sénat  ils  n'y  auront  point  de  voix. 

Aucun  des  deux  partis  n'abuferadu  pouvoir  des  adlierans  à  fa  Religioa 
pour  détruire  l'autre.  Il  ne  s'ingcrera  non  plus  diiiftcment  ny  indircfte- 
mcnt  d'agréger  un  plus  grand  nombre  de  perfount-s  aux  dir,nittz  de  Pre- 
fidcns  &  de  Sénateurs ,  ny  aux  autres  Charges  publiques,  mais  tout  ce 
qui  icfA  entrepris  pour  ce  regard  en  quelque  temps  &  manière  que  ce  (pir, 
demeurera  nul.  C'eft  pourquoy  non  feulement  la  prefcnte  dirpolition  (cra 
Icuc  publiquement  tous  les  ans  ,  quand  il  s'agiia  de  la  fubrogation  de 
nouveaux  Sénateurs  &c  Oftieicrs  en  la  place  des  défunts  ;  mais  mefmc 
l'clcâion  du  Prefidenc  ou  Magiftiat  du  Confcil  Secret,  &  des  autres  Sena» 
tcms^  Préfets  ,  Syndics, Juges,  &  autres  Officiers  Catholiques,  appar- 
riendra  à  prefent  &  à  l'avenir  aux  Catholiques  -,  &:  celle  des  adherans  à  la 
Confrflîon  d'Aufbourg  auifi  à  eux-meliiics«,  &  mi  Catholique  fera  fubrogc 
au  Cathohque  defiùnt,  &  de  mefme  un  de  la  Confcffion  d'Aufbourg  au^ 
deffunt  de  la  mefhie  ConfefEon.  On  ne  s'arrellera  nullement  a  la  plura- 
lité des  fufTrAgcs  dans  les  affaires  concernant  directement  ou  indircûe- 
mtnt  la  Religion  ;  &  elle  ne  prejudiciera  aux  Bourgeois  de  la  Confcflioa 
d'Aufljûurgcji  crtte  Villc-là,  non  plus  qu'aux  Eleûturs,  Piinccs  &  Ellais 
de  la  luefme  Confeflîon  dans  l'Empue  Romain.  Et  û  les  Catholiques  abu- 
icnt  de  la'pluraiité  des  voyes  au  préjudice  de  ceux  de  la  Confeffiou 
d'Ai){boutg,  en  ces  affaires  ou  en  toutes  autres  ,  il  fera  permis  à  ceux-cy 
en  vcrm  de  la  prefcnte  Tranfaétion  ,  d'avoir  recours  à  l'alternative  d'un 
cinquit  mc  Sénateur  du  Confcil  ^ecict ,  ou  à  d'autres  légitimes  remèdes. 

Au  liirpius  la  Paix  de  Religion  ,  &  l'Ordonnance  Caroline  ou  de  Char- 
les V.  couchant  l'cleûion  ;des  Magiftrats  ,  comme  auflî  les  Tranlâdlioni. 
des  annct-s  1584.  8c  1591.  demeureront  en  leur  entier  &  inviolables ,  entant 
qu'elles  ne  répugnent  pas  ditcdkemcnt  ou  mdueûcmeni  à  cette  difpo- 
fition. 

Qu'il  y  ait  cy-aprés  à  DunCKelfpiel ,  à  Biberach  ,  &  à  Ravenfbourg,  DuncKcirpiel 
deux  Confuls,  dits  Bourguemaillres ,  l'un  Catholique  &  l'autre  de  la  Con-  Biberach  te 
fe0îon  d'AulVourg  ;  quatre  Confeillers  du  Confcil  Secret  en  nombre  égal  Ravcnfbomg, 
de  l'une  &:  de  l'auuc  Religion.  La  mefme  cgahté  foit  obfervée  aiifli  eu 
leur  Sénat ,  en  la  Jufticc  Civile ,  ôc  en  l'Intendance  du  Trtiôr  ou  des  de- 
niers publics  ,  auflî  bien  qu'aux  autres  Offices ,  Dignitcz  &  CJiarges  pu- 
bliques :  &  pour  la  Charge  déjuge  Prêteur ,  le  Syndicat ,  les  Secrétaire», 
du  Scn^t  &  de  la  Juilicc ,  5c  autres  femblablcs  Charges  qui  ne  font  cou- 


ferces  qu'à  nnf  perfbnne  feule ,  que  la  raerme  alternative  y  foit  perpr^ 
tuellcment  obfcrvce  ;  enfone  qu'un  de  la  Confc(Ron  d'Anfbourg  (ûccede 
à  un  Catholique  mort  ;  &  un  Catholique  à  un  deffiint  de  la  fùfditc  Con- 
fcffîqn.  Quant  à  la  manière  de  1  cleiftion ,  &  à  la  pluralité  des  liffïiages» 
comme  auîTi  au  foin  des  Eglifes  &  des  Ecoles ,  &;  à  la  Ic^îlure  annudle  de 
cette  difpofition  ,  qu'on  y  obfcrvc  ce  qin  a  eftc  dit  pour  fa  Ville 
d'Aufbourg. 

]Donavvcrr.  Pour  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Donavvert ,  fi  dans  la  Dietce  gênerai 
prochaine  les  Eftats  de  l'Empire  jugent  qu'elle  doive  cftre  rétablie  djns 
Ion  ancienne  liberté  ,  qu'elle  jouïllc  du  mefme  droit  aux  chofes  Ecclcfia- 
ftiqucs  &  Séculières ,  dont  joiiillent  les  autres  Villes  de  l'Empire ,  en  verra 
de  la  prefente  Tranfaûion  ,  lauf  toutefois  qoant  à  cette  Ville  les  droits  de 
ceux  qui  y  ont  iniercft. 

Le  terme  de  Tan  1614.  n'apportera  aucun  préjudice  à  ceux  qui  feront 
rétablis  du  chef  de  l'Amniftie ,  ou  d'ailleurs. 
JBîens  Iccle-  $.  j.  Qu.int  aux  biens  Ecclelîaftiquc*  immédiats ,  fbit  Archevefchei; 
iattigues  im-  Evefchez ,  Prématurés ,  Abbayes ,  Bailliages ,  Preroftex  ,  Commandes  ,  où 
libres  Fondations  Séculières ,  ou  autres ,  arec  les  revenue  ,  rentes,  &  toutes 
autres  chofes  de  quelque  nom  qu'elles  puilTent  eltrc,  fitucz  au  dedans  ou 
au  dehors  des  Villes  ;  que  les  Eftats  Catholiques ,  ou  ceux  de  la  Confcfl 
fion  d'Aufbourg  qui  les  polTedoient  le  premier  jour  de  J.uivier  de  l'an  1614. 
les  polledent  tous^  fans  en  excepter  aucun  ,iranquillenicnt  $c  fans  trouble, 
^nfques  à  ce  qu'on  foit  d'accord  (  ce  que  Dieu  veiiille  procurer  )  fur  les 
conteftntions  qui  regardent  la  Religion  ;  qu'il  ne  foie  licite  à  aucune 
des  patries  d'inquiéter  l'autre  par  les  voyes  de  Juftice  ou  autrement ,  ny 
luy  caufer  aucun  trouble  ou  empcfchcment.  Et  en  cas  que  l'on  nfc  pcft 
convenir  à  l'amiable  des  diflfcrens  de  la  Religion  (  ce  que  Dieu  ne  veiiille 
permettre)  la  prefente  convention  tiendra  lieu  de  Lcy  perpétuelle,  &  la 
Paix  durera  à  jamais. 

Si  donc  un  Catholique ,  Archevefque  ,£refque ,  ou  Prélat ,  ou  fi  un  de 
la  ConfciTion  d'Aufbourg ,  élcu  ou  podulé  pour  Archevefque  ,  Evcfque 
ou  Prélat ,  changeoit  à  l'avenir  de  Religion  ,  fcul  ou  conjointement  avec 
/es  Chanoines Capitulaires ,  foit  un  ouplufiaus,ou  tous  enfêmble  ;  & 
pareillement  fi  d'autres  Ecclcfiaftiqnes  changeoient  aufTi  à  l'avenir  de 
Re  ligion  ,  ils  feront  à  l'inflant  mefînc  décheus  de  leur  droit ,  fans  lezion 
toutefois  de  leur  honneur  &  de  leur  renommée,  &  vuideront  leurs  mains 
/ans  retardement  ny  oppofiiion  quelconque  des  fruits  &  des  revenus.  El 
Je  Chapitre  ou  ceUiy  à  qui  il  appartiendra  ,  aura  droit  d'élire  ou  de  poflu. 
icr  une  autre  pcrfonne  de  la  mefme  Religion,  à  laquelle  ce  Bénéfice  ap- 
partient en  vertu  de  la  prefente  Tranfa£kion  ,  fans  répétition  toutefois  des 
nuits  &  revenus  que  l'Archevefque  ,  Evcfque  ,  Prélat,  &c. changeant  de 
Religion ,  aura  cependant  receus  Se  confbmmez.  Si  donc  quelques  ElUts 
CatholiqCies  ou  de  la  ConfefTion  d'Aufbourg  ont  efté  privca  par  voye  de 
Juftice  ou  autrement  ,  de  leurs  Archevcfcbcz ,  Evefchez  ,  Bénéfices ,  ou 
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Trebent^es  immcJiatts ,  ou  y  ont  efté  en  aucune  ma nîcre  troublez  depuis 
le  prt  rnivr  jour  de  Janvier  de  l'an  ï6i^.  ils  y  Icrom  rétablis  ,  tant  aux 
chofes  Ecclefi  iftiqucs  qu'aux  Séculières  en  vertu  des  prefente s  ,  avec  aboli- 
tion de  coûtes  nouvcautr  z -,  cnforte  que  tous  les  biens  Eccltfialtiqiics  im- 
médiats qui  eftoiert  adminiflrcz  le  premit  t  jour  de  Janvier  de  Tan  1614, 
par  un  Prélat  Catholique  ,  reçoivent  derccncf  un  Chef  Catholiqur  :  ôc 
réciproquement  que  les  biens  que  ceux  de  la  ConfcCTîon  d'Artbourg  polFcr- 
doient  Icfiits  jom  &  an,  foicni  pat  eux  retenus  dorc(navint,  avec  r  in;(e 
de  tous  les  fruits  perceus  pendant  ce  temps,  dépens,  domœag<îs  &  intc- 
rcfts ,  qu'une  partie  auroic  à  prétendre  contre  l'autre. 

§.4.  Dans  tous  les  Archev^^ch(.z  ,  Evelchcr  ,  ôc  autres  Fondations  im- 
médiates, les  droits  d'élire  Se  de  po  iuler  fuivant  les  Coutumes  Si  les  an- 
ciens Statuts  de  chaque  lieu  demeureront  fjns  aucune  altrration ,  entant 
qu'ils  (ont  conformes  aux  Conftiiutions  de  l'Empire  ,  à  la  Trajiiâ^kion  de 
Pallàu ,  à  la  Paix  de  Religion ,  ôc  principalement  à  la  prr  frnte  Déclara., 
tion  ôc  Tianf.iôion.  Et  a  l'ccard  des  Archcvelchc z  5c  Evefcliez  qui  demeu- 
reront a  ceux  de  la  Confcflion  d'Aufboui^  ,  IcÛiis  droits  ne  conc  ejidront 
rien  qui  ioit  contraire  a  la  melme  CotifcUion  ,  comme  pareillement  dans 
les  Evelchez  &  dans  les  Eglifes  où  l<  s  droits  mixtes  font  admis  entre  les 
Catholiques  6c  ceux  de  ladite  Confcflîon.  Il  ne  fera  rien  ajouté  de  nou. 
veau  aux  Statuts  anciens  qui  puilîê  blcller  la  confcirnce  ou  la  cauiê  des 
Catholiques  ou  de  ceux  de  la  Coi.feflion  d'Aufbourg,  chacun  à  leur  égard, 
ou  diminuer  leurs  droits.  Mais  les  poduVz  ou  les  éleus  promettront  en 
k-urs  Capitulât  ons  de  ne  podèder  nullement  pac  droit  héréditaire  les 
Principauté z  Ecclefiaftiques ,  Dignittz  &  Bénéfices  qu'ils  auront  accepté, 
&c  de  ne  faire  tien  qui  puilTe  los  rendre  héréditaires.  De  manière  que 
tant  réltâion  &c  la  population  ,  que  l'adminiflration  &  la  régie  des 
droits  Epifcopaux,  pendant  la  vacance  du  Siège,  demeureront  en  tous  heux 
libres  aux  Chapitres ,  &  a  ceux  à  qui  pareillement  avec  le  Chapitre  elles 
appartiennent  félon  l'ufage  eftably.  On  aura  foin  aufli  que  les  Nobles 
Patriciens  ,  les  Graduez,  &  autres  perfonnes  capables  n'en  foicnt  point 
exclus,  mais  plutoft  qu'ils  y  foient  maintenus  ,  quand  la  chofe  ne  fiera  pas 
contraire  aux  fondations. 

§.  5.  Que  dans  les  lieux  011  fa  Majedé  Impériale  a  de  tout  cetnps  eiercé    Le  droit  Aet 
le  dioit  de  première  Prières  ,  elle  l'exerce  de  mcfmc  à  l'avenir  ;  pourveu  pr^nucrci 
qu'un  de  la  i  onfcflîon  d'Aufbourg  venant  à  décéder  dans  les  Evefchcz  de  P"^"** 
la  mefme  Rehgion ,  un  de  cette  Confeflion  qui  fc  trouvera  capable  félon 
les  Sututs  Se  la  Diicipline,  jonifle  des  t'rieres  -,  mais  que  d^^os  les  Evcchez 
ou  autres  lieux  immédiats  mixtes  de  l'une  &  de  l'autre  Religion ,  ccluy 
qui  li  ra  prefenté  ne  jouïlTe  point  des  premières  l'tit  res  ,  à  n:o:ns  qu'une 
perlonne  de  la  melme  Religion  n'ait  pofledc  le  Bénéfice  vacant. 

Si  fous  le  nom  d'Annates ,  de  droits  de  Paliium,,  de  cor.firmation  ,de 
ïTioi»  du  Pape ,  Se  de  (êmblables  droits  &  refcrves ,  il  eftoit  prétendu 
«quelque  chofe  par  qui  que  ce  loit ,  en  quelque  temps  &  manière  que  ce 
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pull  cdte,  dans  les  biens  Ecclefiadiques  immédiats  àct  Edaes  de  la  Con- 
felEon  d'Aufbourg  -,  que  U  pourfuice  &  l'exécution  n'en  puifle  cftce  ap- 
puyée par  le  bras  feculier. 

Mais  dans  les  Chapitres  de  ces  biens  Ecclcfuftiqnes  immédiats  ,  od  les 
Capitulaires  Se  Chanoines  de  l'une  &  l'autre  Religion  font  admis  en 
vertu  du  fufdic  terme  en  nombre  certain  de  parc  &  d'autre  ,  &  oû  les 
mois  du  Pape  efloienc  alors  en  uAge,  ils  y  auront  lieu  de  mefrre  ,  6c  au- 
ront leur  exécution  quand  le  cas  écherra ,  fi  les  Capitulaires  &  Chanoines 
decedans  font  du  nombre  défini  des  Catholiques  ,  pourveu  que  la  provi- 
tion  du  Pape  (bit  fignifiée  &  infinuée  immédiatement  de  la  part  de  la  Cour 
de  Rome  »  Se  dans  le  temps  légitime  aux  Chapitres. 

S'  6.  Les  éleus  ou  poftulez  aux  Archevefchcz ,  Evefchez  ou  Prelatures 
de  la  Confeflion  d'Aufbourg  ,  (eront  mveftis  par  fa  facrée  Majefté  Impé- 
riale ,  fans  aucune  exception ,  après  que  dans  l'an  de  leur  éledlion  ou 
poduLition  ils  auront  prefté  la  foy  &  l'hommage ,  &  les  fcrmens  accou- 
tumez pour  les  Fiefs  Royaux ,  Se  payé  outre  la  fomme  de  la  taxe  ordi- 
naire ,  encore  la  moitié  de  la  me/me  taxe  pour  l'infeodacion  ;  Icfquels 
cnfuiie ,  ou  les  Chapitres  quand  le  Siège  eft  vacant,  &  ceux  aufquels  con- 
jointement avec  eux  en  appartient  l'adminidration  ,  feront  par  Lettres 
ordinaires  appeliez  aux  Ehctes  générales,  comme  auflî  aux  Alfemblées 
particulières  de  deputarions ,  vilitations,  revifions,  Se  autres,  &  y  joui- 
ront du  droit  de  fuffiage  ,  félon  qnc  chaque  Eftat  a  efté  participant  de  cc*^ 
droits  avant  les  diflirnfïons  furvenucs  fur  le  fait  de  la  Religion.  Et  pour 
ce  qui  eft  de  la  qualité  &  du  nombre  des  perfbnnes  qui  feront  envoyées 
à  ces  Afiêmblées,  il  fera  libre  aux  Prélats  d'en  ordonner  avec  leurs  Cha- 
pitres &  Communauté!.  Touchant  les  Titres  des  Princes  Ecclcfiaftiqucs 
de  la  Confeffion  d'Aufbourg  ,  on  en  efl  ainfi  convenu  ;  qu'ils  porterors 
la  qualité  d'éleus  ou  de  pofluîez  Archcvefques  ,  Evefqucs,  Abbez,  Pce- 
vofts ,  fans  préjudice  toutefois  de  l'eflat  Se  de  la  dignité  ;  mais  qu'ils  pren- 
dront leur  fceauce  au  banc  mis  au  milieu  Se  en  travers  entre  les  Eccle- 
fiafliques  Se  les  Séculiers  ;  à  codé  defquels  feront  afîis  en  rAlfemblce  de 
tous  les  trois  Collèges  de  l'Empire  le  Direftcur  de  la  Chancellerie  de 
Mayence ,  «ercjant  au  nom  de  rArchevefque  de  Mayencc  la  Direction 
générale  des  Actes  de  la  Diète,  Se  après  luy  les  Dircdlcurs  du  Collège 
des  Princes  ;  Se  la  mefme  chofè  fera  obfervée  dans  le  Sénat  des  Princes 
Collegialement  aiîcmblé  par  les  Diredeurs  fèuls  des  AÛcs  de  ce  Collège. 

§.  7.  Il  y  aura  à  perpétuité  autant  de  Capitulaires  ou  Chanoines  ,  fôit 
delà  Confellîon  d'Aufbourg,  foit  Catholiques,  qu'il  yen  avoit  de  l'une 
&  de  l'autre  Religion  en  quelque  lieu  que  ce  fud  le  premier  jour  de  Jan- 
vier 1^14.  &  à  ceux  qai  viendront  à  décéder  il  ne  fera  fubrogé  que  de 
ceux  de  la  mefme  Religion.  Que  s'il  y  a  en  quelque  lieu  que  ce  Ibit  plus 
de  Capitulaires  ou  Chanoines  C3tholique$,ou  de  la  Confeflîon  d'Aufbourg 
oofTedans  Bénéfices,  qu'il  n'y  en  avoir  le  premier  jour  de  l'an  iCi^.  ces 
u>gernumcf|uçs  f cucodçgai  Içttc $  £[eaçûces  Se  Prébendes  leac  vie  durant  ; 
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mais  après  leur  6ectd%  fiicccdcront  aut  Caiholîques  mom  ceux  de  U 
ConfcOîon  d'Aufbouig,  6c  à  ceux-cy  les  Catholiques ,  jufqu'à  ce  que  le 
Dombic  des  Cupitulairci  ou  Chanoines  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  foit 
remis  au  mcfmc  eftat  où  il  eftoii  le  premier  jour  de  l'an  1614.  Et  pour 
l'exercice  de  la  Relieion  il  fera  ritably ,  &  demeurera  dans  les  Everch.-z 
mixtes,  ain(ï  qu'il  eftoitrcçû  &  permis  publiquement  l'an  1614.  &  ne  (èra 
dérogé  en  façon  quelconque  à  aucune  de  ces  choies  cy-dcHus  (peciBccs , 
foit  en  élifant ,  foit  en  prcfcntant ,  ou  autrement. 

§.  8.  Les  Archevefchcz ,  Erefchez,  &  autres  fondations  5c  biens  Ecde. 
fiaitiques  immédiats  ou  médiats  ,  cédez  pour  la  (âtisfaâion  de  ù.  Royale 
MajcÀé  &  du  Royaume  de  Suéde ,  &  pour  la  compcnfation  &  indemnité 
équivalente  de  fcs  Confederez,  Amis  ôc  IntereHcx  ,  drmcuieront  en  rout 
&  par  tout  dans  les  teimes  des  conventions  &  clauiês  particulières  cy- 
après  inicrces  ;  mais  en  tontes  les  autres  choies  qui  n'y  (ont  pas  conte- 
nuifs,  &  entre  autres  a  l'cgard  du  §.  16.  U  tirait  Difcefain  &c.  cy-aprés 
mentionné  ,  ils  demeureront  fujecs  aux  Coiiftiturions  de  l'Empire  ,  &  À 
cette  Tranfadicm. 

§.  9.  Les  Monaftcres ,  Collèges ,  Bailhages ,  Commenderies ,  Temples , 
Fondations,  Ecoles  ,  Hôpitaux  ,  &  autres  biens  Ecclefiadiques  médiats, 
ainfi  que  les  revenus  &  droits  de  quelque  nom  qu'ils  foient  appeliez ,  lef- 
quels  les  Eleveurs,  Princes,  &  Eftats  de  la  Conf  (lion  d'Ai  (buurg  poffe- 
doient  l'an  1614.  le  premier  Janvier,  feront  tous  &  un  chacun  pofledez 
par  les  mefmes  ,  foit  qu'ils  ayent  efté  rcdituez ,  ou  qu'ils  (oient  encore  à 
rcftiiucr  en  vertu  de  cette  prcfente  Tranfadion  ,  jufqu'à-ce  que  les  diffc, 
rens  fur  U  Religion  foient  terminez  par  un  accommodement  gênerai  à 
l'amiable  ;  &  ce  nonobftant  toutes  exceptions  ou  allégations  ,  que  ces 
biens  ont  elle  reformez  &  occupez  avant  ou  après  la  Tranlaâion  de 
PalIàUjOU  la  Paix  de  Religion,  ou  qu'ils  n'ont  point  efté  fouftraits  du 
Territoire  des  Eftats  de  la  Confeflion  d'Auft>ourg  ^  ou  obligez  à  d'autres 
Eftacs  par  droit  de  Suffraganat ,  Diaconat  ou  autre  raifon  quelconque  j 
l'unique  &  le  fcul  fondement  de  cette  Tranfàdion ,  reftitution  ,  &  f<^glc- 
ment  pour  l'avenir  eRant  la  podeflion  en  laquelle  chacun  aura  elle  le 
premier  jour  dejanvier  de  l'an  1614.  «nnullant  entièrement  toutes  excc- 

f «lions  &  dcff.nles  qu'on  pourroii  cirer  de  l'erercice  introduit  en  quelque 
ieu  par  intérim  ,  ou  de  ciuelques  p.>âes  artineurs  ou  pofteriturs  ,  de 
Trai  faôioDS  générales  ou  fpeciales,  de  proccz  intentez  ou  jucr z ,  de  nun* 
démens ,  de  refcrits,  de  pareatis  ,  de  lettres  revctfales,  de  caufes  perdante!» 
ou  de  tous  autres  prêt»  xtes  èc  raifons  generaWment  quelconques.  Ainfi  en 
quelque  lieu  que  l'on  ait  altéré  ou  fouUrait  quelque chofe  touchant  Icfdits 
biens,  leurs  appartenances  &:  fruits,  aux  Eftats  de  la  Confeffion  d' Au(bourg 
depuis  ce  temps- ta ,  en  quelque  manière  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  par  la  voye  ou  hors  de  la  voye  de  la  Juftice  ,  le  tout  leia  plrine- 
mentÂ:  entièrement  rétably  en  fon  premier  eftât  fans  retardement  &  iànf 
diftinfbon,  &  entr'aurres  ^.ecialement  les  Monafteres,Fondations,  &  biens 
Ecclcliaftiqucs  que  le  Prince  de  VVatctnberg  poftcdoit  réellement  6i  de 
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fait  le  premier  )our  de  Janvier  l'an  1614..  avec  leurs  revenus  appartenan- 
ces &  dépendances  en  quelque  part  qu'ils  foient  fitoei  j-enfenitie  coas 
les  titres  &  documcns  qui  ont  eftc  détournez,  En(brte  qùe  ceux  de  la 
ConfcCIion  d'Aulbourg  ne  feront  troubler  dorcfnavant  en  aucune  ma- 
nière que  ce  puiiTc  eftre  dans  la  polIclRon  qu'ils  en  ont  eue  ou  recouvrée, 
mais  feront  a  couvert  de  toiitc  pourfûite  de  droit  Se  de  fait  à  perpctuiié, 
)ufqu'à-ce  que  les  conceflations  foc  la  Religion  ayenc  eftc  terminées. 

Les  Catholiques  poflrderont  aufli  cous  le:»  Monalleres  ,  Fondations  Se 
Collèges  médiats ,  qu'ils  polfedoicnr  réellement  &  de  fait  le  premier  jour 
dejanvirr  l'an  1614.  quoy  que  fitucz  dans  les  Territoires  &  Seigneuries  des 
ElUts  de  U  Confefllon  d'Aufbourg  ;  ces  biens  toutefois  ne  paieront  nul- 
lement à  d'autres  Ordres  de  Religieux,  mais  demeureront  à  ceux  a  l'Ordre 
defquels  ils  ont  efté  premièrement  dévouez  ;  Ci  ce  n'eft  que  l'Ordre  de 
tels  Religieux  ne  fufk  totalement  efteinr.  Car  alors  il  fera  libre  au  Magi- 
ftrai  des  Catholiques  de  (ubibtucr  de  nouveaux  Religienx  d'un  auu-e 
Ordre  qui  ayt  eftc  en  ufâge  dans  l'Allemagne  avant  les  diflenfions  tou- 
chant la  Religion.  Dans  toutes  les  Fondations ,  Eglifes  Collégiales ,  Mo- 
naderes  ,  Hôpitaux  médiats,  oi\  les  Catholiques  &ccax  de  la  Confcffion 
d'Auibourg  ont  vécu  pefle  mefle  ,  ils  y  vivront  de  melme  dorefnavnnt  .nu 
mefme  nombre  qui  s'y  trouva  le  premier  jour  de  Janvier  1614.  Et  l'exer- 
cice de  la  Religion  demeurera  auflî  de  meûne  qu'il  eftoic  en  quelque  lieu 
que  ce  (oit  Jeflits  jours  &  au  ,  fans  trouble  ny  empefchement  de  l'une  ou 
de  l'autre  partie.  Dans  toutes  les  Fondations  médiates ,  oi\  (à  Majcftë 
Impériale  exerçoit  le  premier  jour  de  Janvier  l'an  1^14.  le  droit  des  pce» 
mieres  Prières ,  elle  l'exercera  a  l'avenir  en  la  manière  cy-dcflus  expliquée 
pour  les  biens  immedi.us.  Et  à  l'égard  des  mois  du  Pape  ,il  en  fera  ufc 
de  raefme  qu'il  en  a  elle  difpofc  cy-dclKis  au  ^.  5.  Le%  Archcvefques ,  éc 
ceux  à.  qui  (emblable  droit  appartient ,  conféreront  aufli  les  Bem^cts  des- 
mois extraordinaires.  Que  Ci  ceux  de  la  Confenion  d'Auibourg  avoienc 
audit  jour  &  an ,  dans  ces  ibrtes  de  biens  Ecclefiaftiques  médiats,  poiïed.z 
réellemeut,  totalement ,  ou  en  partie  par  les  Catholiques ,  les  droits  de 
prefaïunon,  de  vilite,  d'infpedlion  ,  de  confirmation ,  de  corredhon  ,  de 
protetlatioh ,  d'ouverture,  d'hofpitation ,  de  fcrvices  Se  de  courvccs ,  8c 
qu'il»  y  ayeiit  entretenu  des  Curez  ôc  autres  Officiers  ,  ils  auront  les 
mefmes  droits  à  l'avenir.  Et  fi  les  Eleikions  pour  les  Prébendes  vacantes 
ne  fc  failoient  dans  le  temps  &  en  la  manière  deuc  en  faveiu  de  perlon- 
nesde  la  mefme  Religion  qu'étoit  le  mort ,  la  didribution  6c  la  coilatioa 
en  appartiendra  à  ceux  de  ladite  Religion  par  droit  de  dévolution  ;  pour- 
veu  toutefois  que  pour  cela  il  ne  (oit  £ut  dans  ces  biens  Ecclefiaftiques 
médiats  aucun  préjudice  à  la  Coutume  de  la  Religion  Catholique,  &  que 
les  droits  appartenans  au  MagilUat  Ecclcfinftique  des  Catholiques  par 
l'inftitution  Je  l'Ordre  fur  les  mei'mes  Eccicfiaftiques  ,  luy  foient  conser- 
vez en  entier  6c  fins  aucun  changement.  Auxquels  pareillement  fi  les  éle- 
vions ôc  collations  des  Prébendes  vacantes  n'eftoient  pas  faites  au  temps 
convenable,  le  droit  dcvolu  dçraçufçia  fâin  6c  Cûticr.     '      ^  ' 
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Quant  aux  engagemens  Impériaux ,  dautant  qu'on  trouve  qu'il  a  cftc 
arrcftc  dans  la  Capiculation  Liiperiale  que  l'cleu  Empereur  des  Romains 
eft  tenu  de  confirmer  ces  melmcs  cngagemcns  aux  Elcâcurs,  Princes,  & 
autres  Ellats  immédiats  de  l'Empire ,  3c  de  leur  en  alfuret  &  conferver  U 
polIefTion  tranquille  &  paifiblc  ,  on  ell  convenu  que  cctre  difpofirion  fera 
obftrvée  jufqu'à-ce  qu'il  en  (bit  autrement  ordonné ,  du  con(entemeni 
des  ElféVeurs ,  Princes  &  Eftats  ,  &  que  pour  ce  fujet  on  reftitucra  aufîî- 
toft  pleinement  8c  entièrement  a  la  Ville  de  Lindavv  ,&  à  celle  de  VVeiP. 
fenbourg  en  Nordgavv ,  les  engagemens  Impériaux  qui  leur  ont  cQc  en- 
levez en  rendant  le  fort  principal.  Toutesfois  pour  les  biens  que  les  Eftats 
de  l'Empire  ont  oblige  [ous  titre  d'engagement  depuis  un  temps  imme- 
morul  les  uns  aux  autres,  il  ne  fera  autrement  donné  lieu  pour  ce  regard 
au  dégagement  ,  à  moins  que  les  exceptions  des  polfclleurs  ,  &  le  mente 
des  caufts  ne  foicnt  (uffîfammeni  examinez.  Que  fi  de  fèmblables  biens 
ont  eftc  occupez  pendant  cette  guerre  par  quelqu'un  ou  fans  préalable 
connoiifjnce  de  caulê  ,  ou  fans  payer  le  fort  principal  j  ils  feront  aulTI-toft 
entièrement  reftituez  avec  les  titres  aux  premiers  poflcllcurs  :  &  fi  la 
Sentence  donnoit  lieu  au  dcg.igement  &  avoit  pafïl-  pour  chofe  jugée, 
cnfbrte  que  la  reftiturion  s'en  (croit  enfuivie  après  le  payement  du  fore 
principal  ,  il  doit  eftre  tout  à  fait  libre  au  Seigneur  dircdt  d'introduire 
publiquement  en  ces  lortcs  de  terres  engagées ,  qui  feront  recournées  à 
luy,  l'exercice  de  la  Religion.  Toutefois  les  habit.ms  &  les  fujcts  ne  feront 
pas  c  )ntraints  d'en  fortir ,  ny  de  quitter  la  Religion  qu'ils  avoient  cm- 
braflèe  fous  le  précèdent  pcflclfeur  de  fcmblablcs  Terres  engagées  ;  mais 
ii  fera  tranfigé  entr'eux  &  le  Seigneur  dired  qui  aura  fait  le  dégagement, 
to'ichant  i'excrcice  public  de  leur  Religion. 

§.  lo.  A  l'égard  de  la  Noblcffc  libre  &  immédiate  de  l'Empire,  Se  de  Nobkffc 
fous  5c  chacuns  fes  membres ,  avec  leurs  fujets  ,  &  biens  féodaux  6c  allô-  Ixbre. 
diaux  ,  fi  ce  n'eft  pcui-eftre  qu'on  trouve  qu'ils  loient  fujets  en  quelques 
lieuTt  a  d'autres  Eftats  pour  raifon  des  biens  ,  flc  pour  le  regard  du  Terri- 
toire ou  du  domicile  ,  ils  auront  en  vertu  de  la  Paix  de  Religion  Se  de  la 
prefente  Convention  ,  dans  les  droits  concernans  la  Religion ,  Se  dans  les 
Bénéfices  en  provenans ,  pareil  droit  que  celuy  qui  appartient  aux  Elc- 
£bcurs  ,  Princes  Se  Eftats ,  Se  n'y  feront  non  plus  qu'eux  dans  les  leurs , 
empefchez  ny  troublez  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  &  tous  ceux- 
qui  auront  eftc  troublez  feront  reftituez  en  leur  entier. 

^.  H*.  Les  Villes  libres  de  l'Empire  ,  félon  qu'elles  font  toutes  &  cha.  yinei  Jibr« 
cunes  fans  conteftations  contenues  fous  le  nom  d'Eftais  de  l'Empire,  non  de  l  lmp 
feulement  en  la  Paix  de  Religion  Se  en  la  prefente  Déclaration ,  mais  auflî 
par  tout  ailleurs  ,  de  mefme  celles  d'entre  elles  où  une  unique  Religion 
cftoii  en  ufage  l'an  1614.  auront  en  leurs  Territoires  à  l'égard  de  leurs 
habitans  Se  de  leurs  fujets ,  le  mefme  droit  qu'ont  les  autres  Eftats  fupe- 
fieurs  de  l'Empire ,  tant  à  railon  du  droit  à  reformer,  que  des  antres  cas 
conceruant  la  Religion  ;  cnforte  que  tout  ce  qui  a  eftc  generalemént 


f fglé  k  convenu  de  ceuT-îà ,  (êra  tenu  pour  dît  Si  entendu  de  ceux-cy  ; 
ronobftant  qncdans  \cs  Villes  où  le  Maeiftratac  les  Bourgeois  n'auroient 
introduit  l'an  1614.  autre  exercice  de  Religion  que  celuy  de  U  Confcffion 
d'Aufbourg ,  Telon  la  Coutume  &  les  Statuts  de  chaque  lieu ,  quelques 
Bourgeois  Catholiques  y  falT  nt  leur  domicile  j  6c  mcfme  que  dans  quel- 
ques Chapitres,  Eglifcs  Collégiales  ,  Monafteres  »  ou  Cloiftres  y  fituez, 
dcpendans  mediatement  ou  immédiatement  de  l'Empire  ,  l'eierace  de  la 
Religion  Catholique  foit  en  vigueur.  Se  au  mcfme  cftit  qu'il  eftoit  le 
premier  jour  de  Janvier  1614.  dans  lequel  entièrement  tant  adkivement 
que  paffivement  ils  feront  laiffc*  à  l'avenir  avec  le  Clergé  qui  n'a  point 
cfté  introduit  depuis  ledit  terme  ,  8c  avec  les  Bourgeois  Catholiques  qui 
s'y  trouvoient  alors.  Avant  toutes  chofès  les  Villes  Impériales  attachées 
ou  i  une  leule  Religion  ,  ou  à  toutes  les  deux  ,  6c  cn:re  elles  principale- 
ment la  Ville  d'Aufbourg,  comme  auflfî  DuncKclfpiel ,  Bibetach  ,  Raven- 
(bourg,  &rKaufFbear,  qui  dés  l'an  16x4.  ont  efté  moleftccs  par  la  voye 
ou  hors  de  la  voye  de  la  Juftice  en  qu .  Ique  f.içon  que  cela  fc  (oit  foit 
à  caufe  de  la  Religion ,  6c  à  caule  des  biens  Ecclefiaftiques  qu'elles  avoient 
occupez  6c  reformez  avant  ou  après  la  Tranijélion  de  Pa(fau  ;  6c  la  Paix 
de  la  Religion  qui  fuivit ,  ne  feront  pas  moins  pleinement  tétablis  trx 
mefme  eftat  qu'elles  eftoient  le  premier  jour  de  l'an  1614.  tant  au  fpiritucl 
/qu'au  temporel,  que  les  autres  Eftats  fuperieurs  de  l'Empire  j  auquel  eftat 
elles  feront  confervées  fans  aucun  trouble  ,  comme  les  autres  qui  alors  les 
poflcdoient  ,  ou  en  ont  depuis  ce  temps-là  recouvré  la  pollcffion  ,  6c  ce 
jufqu'à  l'accommodement  à  l'amiable  des  Religions.  Il  ne  fera  licite  à 
aucune  des  parties  de  fe  troubler  l'une  l'autre  dans  l'exercice  de  fa  Reli- 

fion,  dans  les  cérémonies  &  ulages  de  leurs  Egliiés  j  mais  les  Bourgeois 
emeureront  paifiblement  enfemblc  ,  Ce  conduiront  honncftement  les  uns 
envers  les  autres ,  &  auront  en  tous  lieux  l'ufage  libre  de  leur  Religion 
6c  de  leurs  biens  j  toutes  chofes  jugées  Cf  tranfigces  ,  ou  pendantes  aux 
Tribunaux  de  la  Juftice ,  6c  autres  exceptions  énoncées  aux  paragr.iphes  1, 
&  9.  demeurant  nulles  ;  faut  toutefois  les  chofes  qui  ont  efté  réglées  par 
le  §.  z.  toU(.ha!it  les  afTiirei  civiles  d'Aiifbourg  ,  de  DuncKclfpiel,  de  Bi- 
berach  ,  &  de  Ravcnfbourg. 
Comrei  ;  QH?nt  à  ce  qui  regarde  les  Comtes ,  Barons ,  Nobles ,  Vaffaux, 

Batoni ,  &  Villes ,  Fondations^  Monaftctes ,  Commcnderies,  Communauté»,  6c  Sujrts 
Chcvalicii.  relevant  des  Eftats  immédiats  de  l'Empire,  Ecclefuftiques  ouSeçulicrSi 
comme  il  appartient  à  ces  Eftats  immédiats  d'avoir  avec  le  droit  de  Ter- 
ritoire 6c  deSuperiori;é,  l.lon  la  pratique  commune  qui  a  eftéufitée  juP 
qu'à  prefênt  par  tout  l'Empire  ,  le  droit  aulTi  de  reformer  l'exerdce  de  la 
Religion, &  qu'ayant  autrefois  efté  accordé  dans  la  Paix  de  Religion  aux 
Sujets  de  tels  Eftats  qai  ne  feroient  pas  de  la  Religion  du  Seigneur  du 
Territoire ,  la  faculté  de  changer  de  demeure  ^  il  auroit  efté  de  plus  or- 
donné ,  pour  conièrver  une  |  lu$  parfiite  concorde  enrrc  les  Eftacs  ,  que 
f  crfoonc  n'euft  à  attirer  à  {&  Religion  les  5ujets  des  amres ,  ny  pour  cette 


faifbn  les  recevoir  en  Cx  {àuvegardc  ou  protcûion  ,  ou  les  foutcnir  en 
aucune  rranicre  que  ce  foit  j  l'on  cft  au (II  tombé  d'accord  qne  la  meftne 
chofe  fera  oblervée  par  les  Eftais  de  l'une  Se  de  l'autre  Religion ,  &  qu'au- 
cun Eftat  immédiat  ne  ffra  traverfc  dins  le  droit  qui  luy  apparient,  à 
raifon  du  Territoire  Se  de  la  Supériorité  fur  les  affiires  de  la  Religion. 
Nonobftant  cela  tourefois,  les  Landfàllês,  Vailaux,  Se  Sujets  des  Eftats 
Catholiques  de  quelque  naillànce  qu'ils  (oient,  qui  ont  eu  l'exercice  public 
ou  prive  de  la  Confeflion  d'Aulbourg  l'an  i6if .  en  quelque  partie  de  l'an- 
née que  ç'ait  efté,  foit  pat  quelque  accord  ou  piivilege ,  (oit  par  un  long 
u(age,  foit  enfin  par  la  feule  oblèrvance  de  ladite  année,  le  retiendront 
auUi  à  l'avenir  avec  les  annexes  ou  dépendances  ,  félon  qu'ils  l'ont  eu 
ou  qu'ils  pourront  prouver  l'avoir  pratiqué  dans  ladite  année. 

Par  telles  Annexes  on  entend  l'inftitution  des  Confutoires  &  des  Mini- 
ères, tant  des  Ecoles  qu«  des  Eglifcs ,  le  droit  de  Patronnage,  &  autres 

{)areils  droits  -,  &  ils  n'en  demeureront  pas  moins  en  poflcfTion  que  de  tous 
es  Temples,  Fondations ,  Monafteres,  Hôpitaux,  &  de  toutes  leurs  appar- 
tenances ,  revenus  ,  &  augmentations  qui  eftoient  dans  ce  temps  là  en 
leur  pouvoir  -,  Toutes  Icfquelles  chofes  feront  toujours  &  en  tous  lieux 
obfervées ,  jufqu*à-ce  qu'on  foit  autrement  convenu  fur  le  fait  de  la  Reli- 
gion Chreftienne  ,  (bit  généralement ,  ou  entre  les  Eftats  immédiats  ,  8c 
leurs  fujets  d'un  confentement  mutuel ,  afin  que  perfonne  ne  foit  troublé 
par  qui  que  ce  foit ,  ny  par  aucune  voye  ou  manière  que  ce  puirt'e  eflrej 
mais  qu'au  contraire  ceux  qui  ont  efté  troublez  ,  ou  en  quelque  f.  çon 
deftituez  ,  foient  reftituez  à  pur  &  à  plein  (ans  aucune  exception  en  l'eftac 
où  ils  efloient  l'an  xÇi^.  La  mefme  chofe  fera  oblêivce  à  l  égard  des  Sujets 
Catholiques  qui  font  dans  les  Eftats  de  la  Confrdion  d'Aiifbourg ,  oi\  ils 
avoient  l'an  1614.  l'ufage  &  l'cxeicice  public  ou  privé  de  la  Religion 
Gaiholique. 

I.es  Paûes ,  Tranfaftions  ,  Conventions ,  ou  Concefîîons ,  qui  font  cy-  Touchant 
devant  intervenues ,  ou  ont  efté  accordées  &  paffées  entre  tels  Eftats  im-  'c$  Pi^». 
médiats  de  l'Empire,  &  leurs  Eftats  Provinciaux  &  Sujets  cy  deflus  men- 
tionnez ,  pour  introduire  ,  permettre,  &  confetver  l'cxtrcicc  public  ou 
privé  de  la  Religion ,  demeureront  en  leur  force  &  vigueur  ,  en  tant 
qu'elles  ne  font  pas  contraires  à  l'obfervancc  de  l'an  1614.  6c  il  ne  (êra 
aucunement  permis  de  s'en  éloigner  que  d'un  confentement  mutuel ,  non- 
obftant  toutes  Sentences  ,  Reverfalcs ,  Accords ,  &  Tranfàéhons  quelcon- 
ques contraires  à  la  fufdite  obfervancc  de  l'an  i6i^.  lefquelles  attendu 
qu'elle  Icrt  comme  de  règle  demeureront  nulles  j  &  fpecialement  ce  que' 
l'Evefque  de  Hildesheim  ,  &  les  Ducs  de  Brunfvvic  Lunebourg  ,  ont  tran- 
fic^é  &  ftipulc  par  certains  padcs  en  l'an  1643.  touchant  la  Religion  des 
Eftats  &  des  Sujets  de  l'Evefché  de  Hildesheim  ,  &  fon  exercice  :  mais 
feront  exceptez  dudit  terme  &  refervez  aux  Catholiques  ,  les  neuf  Mona- 
fteres  fituez  dans  l'Evefché  de  Hildesheim,  que  les  Ducs  de  Brunfvvic  leur 
aroieac  ccdcz  la  mcùnc  aance  à  ccitauics  condiiioas. 


Liberté  it  Ha  f^é  en  outre  Wonvé  bon ,  que  c<rnt  de  la  Cot  ft-ffion  d'ArfbftUfg  qui 
coufcience.  font  fujfts  des  Caiholiques,  &  le-.  Catholiques  fujrt»  des  FlUti  de  b  •  on- 
fefTion  d'Aufb.)urg,qui  n'avcirnt  en  Pan  1614.  en  aucun  temps  dePannée 
l'exercice  public  ou  privé  de  leur  Religion  ,  &  qui  après  la  Paix  publiée 
ptofcfleront&  embrafleront  une  Religion  différente  de  celle  du  Seigneur 
Teiricorial  ,  feront  en  con/ècpence  de  ladite  Paix  patiemment  f  uff^  iti  & 
colcrez ,  fans  qu'on  les  empeiche  de  vacqn  .t  à  leur  dc  votion  dans  leurs 
mailons  &  en  leur  particuh'  r  en  toute  lUierté  de  confcience  ,  &  ûns  in- 
quilition  ou  trouble,  &  melme  d'aflûUr  duns  leur  voifinage  toutes  les  fois 
qu'ils  voudront  à  l'exercice  public  de  l'ur  BeUgion  ,  on  d'envoyer  leurs 
etifans  à  des  Ecoles  étrangères  de  leur  Religion,  ou  de  les  faire  înftruirc 
dans  la  maifon  pat  des  Précepteurs  particuli  rs ,  à  la  charge  toutefois  que 
lels  Landfafles,  Vallaux  &  Sujets  feront  en  toutes  auir?$  chofcs  leur  devoir, 
ô£  fc  tiendront  dans  l'obeiïTance  &  la  r^jw-iion  deuc ,  ne  donnant  occaHon 
à  aucun  trouble  ny  remiiement.  Pareillement  les  Sujets ,  (bit  qu'ils  foienc 
Catholiques,  foii  qu'ils  (oient  de  la  Corficflion  d'Ai'fbourg,  oc  feront  en 
aucun  lieu  mépti(cz  à  caufe  de  leur  Religion  ;  ny  ne  feront  exclus  de  la 
Communauté  des  Marchands  ,  des  Artifans  ,  &c  des  Tribus  ^  ivon  plus  que 
privez  des  SuccelTions,  Legs ,  Hôpitaux,  Leprofeties,  Aumolhes,  3^  autres 
droits  ou  commerces,  &  moins  encore  des  Cimetières  publics,  ou  de  l'hon- 
neur de  la  Sépulture  j  &  il  ne  (era  exigé  aucune  autre  chofé  pour  les  frais 
de  leurs  Funérailles  que  les  droits  qu'on  a  accoutumé  de  payer  pour  les 
Monuaires  aux  EglHcs  Partoiflîales  ;  enforte  qu'en  ces  choies  éc  Autres 
femblables  ,ils  foient  traitez  de  mefmc  que  les  Concitoyens  ^  &  (eurs  d'une 
jutlicedc  protection  égale. 

S'il  arrivoit  qu'un  Sujet  qui  n'a  point  eu  l'an  1^14.  l'exercice  public  ou 
particulier  de  (à  Religiun  ,  ou  qui  après  la  Paix  publiée  changera  de  Reli- 
gion, voulud  de  fon  Don  gré  changer  de  demeure ,  ou  qu'il  luy  fud  or- 
donné par  le  Seigneur  du  Territoire  de  la  changer,  il  luy  fera  libre  de  le 
faite ,  en  retenant  ou  vendant  fes  biens ,  &  les  teu'nant  de  Us  fiue  admi- 
niftier  par  les  propres  gens  ^  de  les  aller  vifucr  en  toute  liberté  ,  &c  (ans 
aucunes  Lettres  de  PaflTeporc ,  &  de  pourfuivre  fes  procez  &  le  payement 
de  (es  dettes ,  toutes  les  fois  que  la  laifbn  le  requerra. 

Il  «  eAé  aulîî  convenu  ,  que  les  Seigneurs  des  Territoires  donneront  un 
terme  non  moindre  de  cinq  ans  pour  le  retirer  ,  aux  Sujets  qui  n'avoient 
point  en  ladite  année  l'exercice  de  leur  Religion  ,  ny  public  ny  particu- 
Ler ,  &  qui  toutefois  au  temps  de  la  publication  de  cette  prelcnte  Paix 
(êront  trouvez  demeurans  dans  les  Domaines  des  Eftats  immédiats  de  l'une 
ou  de  l'autre  Religion  :  Parmi  Iclquels  feront  auffi  compris  ceux  qui  pour 
éviter  les  mifcres  de  la  Guerre,  &  non  par  efprit  de  transf::Ter  leur  domi. 
elle  ,  fe  font  retirez  en  quelque  part ,  &  prétendent  après  la  Paix  faite  re- 
tourner %i\  leur  Pais  .  &  pour  ceux  qui  changeront  de  Religion  apréi  U 
Pajx  publiée ,  il  leur  fera  donné  un  terme  non  moindre  de  trois  ans  pour 
fe  retirer ,  s'ils  n'en  peuvent  obtenir  un  plus  logg ,  &  en  ne  leur  jrcfufera 

point 
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j^oï'nt  auffi,  fôit  qu*ils  lorWnt  Volontairf ment  ou  |\ir  contraint? ,  des  cer. 
cificacs  de  naillànce  ,  d'extraûion  ,  d 'affranchi iFcmcnt ,  de  meftier  ,  &  de 
itKttirs  honneftcs  •,  ils  ne  feront  non  ptus  furcharecz  d'cxaftions  (ôm  cou» 
leur  de  rcverfales  iniintccs,  ou  de  dccimanohs  des  biens  qui!s  emporte- 
ront ,  étcnduès  au  delà  de  l'équité  ;  6c  il  fera  encore  moins  fait  aucun 
empefchcnicnt  fous  [precfxtc  de  fervitadc ,  ou  autre  quelconque  ,  à  ceux 
qui  fc  retireront  volontairement. 

^.  15.  ,  Le«  Princes  de  Silefie  qui  font  de  U  Confeflion  d'Auftjourg  ;  tes  Prineet  ^ 
Sçavoir  les  Ducs  de  Brieg ,  Lignits ,  Munftcrberg  d'Oels ,  comme  auffi  Villes  prote. 
la  Ville  de  Brt  flavv ,  feront  maintenus  dans  leurs  droits  Se  privilèges  obte-  ^ 
rus  avant  la  Guerre ,  aulTi  bien  que  dans  le  libre  exercice  de  leur  Reli-  ' 
gion  ,  lequel  leur  a  efté  concédé  par  grâce  Impériale  Se  Royale  :  &  pour 
ce  qui  touche  les  Comtes ,  Barons  ,  Nobles ,  6c  leurs  Sujets  dans  les  au. 
très  Duchez  de  Silefie ,  qui  dépendent  immédiatement  de  U  Clumbre 
Royale ,  comme  auffi  les  Comtes  ,  Barons ,  6c  Nobles  demcurans  prefen- 
ccment  dans  la  balfe  Auftriche  ,  quoy  que  le  droit  de  reformer  l'exercice 
de  la  Religion  ,  n'appanienne  pas  moins  à  (à  Majcfté  Impériale  ,  qu'aux 
autres  Roys  Se  Princes ,  elle  .confent  (  non  pas  toutefois  à  caufê  de  l'ac- 
cord fait  félon  la  difpofîiion  du  précèdent  article ,  les  paûes ,  mais 
en  confideration  de  l'entremile  de  la  Majeftc  Royale  de  Sucdc,&  en  faveur 
des  Ellats  iniercedans  de  la  Confelîion  d'Aulbourg  )  que  ces  Comtes ,  Ba- 
rons ,  Nobles ,  Se  leurs  Sujets  dans  Icfdits  Duchez  de  Silefie ,  ne  fbient  pas 
ôbligei  de  forcir  des  lieux  où  ils  demeurent ,  ny  de  quitter  les  biens  qu'ils 
y  portèdcnf ,  pour  cette  raifort  qu  ils  profclTent  la  Confeflion  d'Aufbourg, 
ny  mefmc  qu'ils  foient  empefchcz  de  fréquenter  l'exercice  de  la  lùfditc 
Confeflion  dans  les  lieux  voifins  hors  du  Territoire  ;  pourveu  que  dans 
les  autres  chofês  ils  ne  troublent  point  la  tranquiUité  6c  la  Paix  publique, 
&  fe  montrent  tels  qu'ils  doivent  eftre  à  l'égard  de  leur  Prince  Souverain. 
Que  fi  cependant  quelquer-uns  s'en  retiroieni  volontairement,  &  qu'ils 
ne  vouluflent  pas  vendre,  ou  ne  puflcnt  pas  commodément  donner  a  Ferme 
leurs  biens  immeubles ,  ils  auront  toute  liberté  d'aller  Se  de  venir  pour 
prendre  garde  ,  Se  avoir  infpcflion  fur  leurfdits  biens. 

Outre  ce  qui  a  elle  ordonné  cy-dclfus  ,  à  l'égard  delHits  Duchez  de 
Silefie  qui  dépendent  immédiatement  de  la  Chambre  Royale,  fa  Majeftc 
Impériale  promet  encore  de  permettre  à  ceux  qui  en  ces  Duchtz  font 
profeffïon  de  la  Confeflion  d'Aulbourg ,  de  baftir  pour  l'exercice  de  cette 
Confeflion  àr  leurs  propres  dépens  ,  trois  Eglifes  hors  des  Villes  de 
Sehvveinits ,  Jaur  ,  Se  Glogavv ,  prés  des  murailles ,  Se  dans  dis  lieux  à  ce 
commodes .  Icfquels  feront  pour  cet  erfct  defienez  par  ordre  de  5a  Majeflc 
après  la  Paix  faire.  Et  dautant  qu'on  a  tâché  diverles  fois  dans  la  prelenrc 
negotifttion  de  faire  accorder  dans  Icfdits  Duchez  ,  6e  dans  les  autres 
Royaumes  &  Provinces  de  fa  Majeflé  Impériale,  Se  de  la  Maifon  d'Au- 
ftriche,  une  plus  grande  liberté  &  exercice  de  Religion ,  Se  que  toutefbfs 
•n  n'en  a  pû  convenir  à  caufe  de  U  contradiâion  des  Plénipotentiaires 


Impériaux  ;  fa  Majefté  Royale  de  Suéde ,  &  les  EHats  de  la  Confcflîon 
d'Aufljourg,  Ce  rclervcnt  chacun  en  droit  foy  la  faculté  de  s'entremettre 
à  l'amiable ,  &  d'intercéder  humblement  pour  ce  fujet  envers  Sa  Majtftc 
Impériale  ,  en  la  Difte  prochaine  &  ailleurs  -,  la  Paix  toutefois  fubfiftam 
toujours  ,  &  toutes  violences  &  voyes  de  fait  demeurant  interdites. 
Droit  de       §•  14-  reformer  ne  dépendra  pas  de  la  feule  qualité  feo- 

icfbimcr.  dale  ou  fous- féodale  ,  foit  qu'elle  procède  du  Royaume  de  Bohême»  ou 
des  Eleûeurs,  Prince»  &  Eftats  de  l'Empire  ,  ou  d'ailleurs.  Mais  ces  fiefs 
Zc  Arrierefiefs,  Vallâux  ,  Sujets ,  &  les  biens  Ecckfuftiques  d.ins  les  caulcs 
de  Religion ,  &  tout  ce  que  le  Seigneur  de  Fief  y  peut  prétendre  ,  ou  y 
auroit  introduit  &  fc  feroit  arroge  de  droit,  feront  à  perpétuité  confide- 
xcz  (uivani  Teftat  du  premier  jour  de  Janvier  de  Tannre  1614.  &  ce  qui 
aura  eftc  innové  au  contraire ,  foit  par  la  voye  ou  hors  de  la  voye  de  la 
Juftice,  fera  fupprimé  &  rétably  en  fon  premier  eftat. 

Qije  fi  on  avoit  efté  en  conteftation  pour  le  droit  de  Territoire  avant 
ou  après  le  terme  de  l'an  1614.  ce  droit  demeurera  à  celuy  qui  en  eftoit 
polTelTcur  cette  année  là,  jufqu'à-ce  que  l'on  ait  connu  de  l'affaire ,  & 
que  l'on  ait  prononcé  fur  le  pollêfloire  Se  le  petitoirc  ,  ce  qui  s'entend 
quant  à  l'exercice  public.  Mais  on  ne  pourra  à  caufe  du  changement  de 
Religion  qui  fera  cependant  arrivé ,  contraindre  les  Sujets  de  fortir  du 
Païs  pendant  la  durée  du  procex  touchant  le  Territoire.  Dans  les  lieux 
où  les  Eftats  Catholiques  8c  ceux  de  la  Confeflion  d'Aufbourg,  jouïlTènt 
également  du  droit  de  fuperiorité,  le  même  droit  demeurera  tant  à  l'égitd 
de  l'exercice  public  que  des  autres  choCes  concernant  la  Religion  au 
mcrmc  eft.it  qu'il  eftoit  le  jour  &:  l'an  fufdits.  La  feule  JurifduSkion  crimi- 
nelle ,  &  le  feul  droit  de  glaive ,  de  rétention  de  caufès ,  de  Patronnage , 
de  filialité  ,  ne  donneront  ny  conjointement  ny  Séparément  le  droit  de 
reformer  j  c'eft  pourquoy  les  reformations  qin  fe  font  introduites  fous 
cette  couleur,  on  par  quelques  pa6kcs,  feront  cafîces  -,  les  Iczez  feront  refti- 
tuez ,  Se  on  s'aWlicndra  tout  à  fait  à  l'avenir  d'en  faire  de'femblables 
Cen<,  rente»,  §•  M*  ^  l'égard  de  toutes  fortes  de  revenus  appartenans  aux  biens 
revenus  6t  Eccltfiaftiques  &:  à  leurs  poflcireurs ,  on  obfèrvcra  avant  toutes  cho/ès  ce 
4iiinei.  qui  Ce  trouve  avoir  efté  ordonné  dans  la  Paix  de  Religion  au  paragraphe, 
Pdre'Uletnent  les  Eftats  de  la  Confcjfion  d'j4ushoHrg,  Et  au  paragraphe. 
Comme  attjfi  aux  Eftats  ^ni  font  de  Caticienne,  &c.  Mais  les  revenus,  cens, 
dixmes ,  rentes  ,  qui  en  vertu  de  ladite  Paix  de  Religion  (ont  deus  aux 
Eftats  de  la  Confeffion  d'Aulbourg  ,  à  caufe  des  fondations  Ecclcfiaftiqucs 
immédiates  ou  médiates  acquifês  avant  ou  après  la  Paix  Religieulc  ,  des 
Provinc^s  des  Catholiques,  &  lelqui-ls  ceux  de  ladite  ConfiflTion  ont  efté 
en  ptfl.lîîon  ouqnafi  poircirion  de  percevoir  le  premier  Janvier  16x4..  leur 
Icront  payez  (ans  aucune  exception. 

De  mc'me  ,  fi  les  Fftats  de  la  ConRdîon  d' Aiifbonrg  ,  ont  pofTedé  par 
u Page  ou  conctflTion  légitime  quelques  droits  de  protcélion ,  d'advocatie, 
4 'ouverture,  d'h^lpitaticn,  de  corvées,  ou  autr».s  dans  les  domaines  S<.  bicrvs 


«îcs  Ecclefîafliqucs  Cathofiques ,  ficuez  foit  au  dedans  ou  au  dehors  des 
Territoires  :  &  pareillement  s'il  appartient  aux  Eftats  Catholiques  quelque 
droit  fcmhlable  au  dedans  on  au  dehors  des  biens  Ecclefufliques  acquts 
par  les  Eftats  de  la  ConfelTIon  d'Aulbourg  ,  cous  retiendront  de  bonne 
foy  les  droits  dont  ils  ont  joiiy  ;  en  forte  toutefois  que  les  revenus  des 
biens  Ecclefiaftiques  ne  (oient  pas  l'ufage  ou  la  jouïllance  de  fcmblablcs 
droits  ,  ny  trop  charger  ny  épuiftz. 

Les  revenus ,  dixmes ,  cens  Se  rentes ,  qui  font  deus  par  d'antres  Terri- 
toires aux  Eftats  de  la  Confcffion  d'Aiifbourg,  pour  les  fondations  qui  fê 
trouvent  pre(èntement  ruinées  &  démolies  ,  (Iront  payez  auflî  à  ceux  qui 
le  premier  Janvier  t6i^.  eftoieni  en  polTcflîon  ou  quafi  poflèlïion  de  les 
percevoir. 

Et  pour  les  fondations  qui  depuis  Tannée  1^x4.  ont  efté  détruites  ,  ou 
tomberont  à  l'avenir  en  ruine ,  les  revenus  en  feront  payez  ,  me(me  dans 
les  autres  Territoires ,  au  Seigneur  du  Monaftcre  détruit,  ou  du  lieu  où  le 
Monaftere  eftoit  fitué. 

De  mefme  les  fondations  qui  eftoient  le  premier  jour  dej^nvier  lézj. 
en  poirtfliîon  ou  quafi  poflémon  du  droit  de  décimer  furies  terres  novaU 
les  dans  un  autre  Territoire  .  le  feront  aufli  à  l'avenir  ;  mais  qu'il  ne  fùic 
demandé  aucun  nouveau  droit.  Entre  les  autres  Eftats  &  Sujets  de  l'Em- 
pire  ,  le  droir  touchant  les  dixmes  des  terres  novalles  fera  tel  que  le  droit 
commun,  ou  la  coutume,  ou  l'ufage  de  chaque  lieu  en  ordonnent,  ouainii 
qu'il  a  efté  convenu  par  ftipulations  volontaires. 

\6.  Le  Droit  Diocefain  ,  &  toute  Jutifclidion  Ecclefiaftique  ,  dfe  SufpenCon 
quelque  efpece  qu'elle  puilfe  cftre ,  demeurera  fufpenduc  jufqu'à  l'accom-  lajurifdi- 
modemcnr  final  du  différend  de  la  Religion ,  contre  les  Electeurs ,  Princes        E<^cle^  , 
ëc  Eftats  de  la  Confelîion  d'Aufbourg,  y  compris  la  Noblelfc  libre  de  ^^^^V^^- 
l'Empire ,  &  contre  leurs  Sujets ,  tant  entre  les  Catholiques  &  ceux  de  la 
Confeflion  d'Aufbourg,  qu'entre  les  Eftats  fculs  de  la  Conftflîon  d'Au- 
(bourg  :  &  le  Droit  Diocclâin,  &  la  Jurifdidlion  Ecclefiaftique  Ce  renferme- 
ront dans  les  bornes  de  chaque  Territoire.  Pour  obtenir  toucesfbis  le  paye- 
ment des  revenus  ,  cens,  dixmes ,  &  renies  que  les  Catholiques  auront  à 
recevoir  dans  les  Domaines  des  Eftats  de  la  Confeftîon  d'Auibourg.oii  les 
Catholiques  eftoient  en  l'année  ré  14.  notoirement  en  poflcflîon  ou  quafi 
pofl'cflion  de  l'exercice  de  lajurifdiûion  Ecclefiaftique,  lefdits  Catholi- 
ques jouiront  au0î  dorcfiiavant  de  ladite  Jurifdiûion ,  mais  ce  ne  fera  feu- 
lement qu'en  exigeant  ces  mefmes  revenus  ;  &  il  ne  fera  procédé  à  aucune 
excommunication ,  finon  après  la  troifiéme  (bmmation.  Les  Eftats  Provin- 
ciaux &  Sujets  de  la  Confeflion  d'Aufbourg  ,  qui  en  l'an  1614.  reconnoit 
foient  lajurifdiâion  Ecclefiaftique  des  Catholiques ,  demeureront  pareille- 
ment (ujrts  à.  la  fufclite  Jurifdidion  dans  les  cas  qui  ne  concernent  point 
ia  Confeflion  d'Aufbourg  ,  ôc  pourveu  qu'on  ne  lair  enjoigne  à  l'occafion 
des  procez  aucune  chofc  contraire  à  ladite  Confeflion  d'Aufbourg,  &  à 
là confciencc.  Les  Magiftucs  de  la  Confeflion  d'Aufbourg,  auront  j|ufli 
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le  ïnelrne  droit  fut  les  Sujets  Catholiques ,  <jui  avoient  en  l'année 
l'excrdce  public  de  la  Religion  Catiioliquc,  (auf  le  Droit  Diocefain ,  td 
tjue  les  Evefques  l'ont  exercé  paifiblemcnt  fur  eux  en  l'année  1614.  mai; 
dans  les  Villes  de  l'Empire,  oû  eft  en  ufâge  l'exercice  de  la  Relijgioa 
mixte ,  les  Evefques  n'auront  aucune  Jurifdidion  fur  les  Bourgeois  «Se  If 
Confeflion  d'Aufbourg, toutefois  les  Catholiques  Ce  pourvoiront  en  Jufticc 
pour  leur  droit  fclon  Tufage  de  ladite  année  i6i^. 
Paiï  de         S-  »7'         M.igiftrats  de  Tune  Se  de  l'autre  Religion ,  dcfîèndront  /eve- 
ReJigion.       rement  &  rigoureufement ,  que  petfônne  n'impugnc  en  aucun  endroit ,  en 
public  ou  en  paiticuliet,  en  prefchant ,  cnfcignant ,  difputant,. écrivant, 
ou  confultani  la  TranfaÂion  de  Pallàu,  la  Paix  de  Religion  ,  &  fur  tout 
la  prefcntc  Déclaration  ou  Tranfàébion ,  ny  les  rendre  douteufès,  on  tâche 
d'en  tirer  des  confequences  ou  propoGtions  contraires.  Sera  aufli  nul, 
tout  ce  qui  a  edé  iafqu'à  prefent  produit  &  publié  au  contraire  ^  mais  s'il 
s'élcvoit  quelque  doute  de  là  ou  d'ailleurs ,  ou  qu'il  en  rcfultad  quelqu'un 
des  caufcs  concernant  la  Paix  de  Religion  ,  ou  cette  prcfente  Tranfadion, 
le  tout  Icia  règle  par  voyc  amiable  dans  les  Diètes ,  ou  autres  AlTcaiblcei 
de  l'Empire  ,  par  les  principavu  de  l'une  &  de  l'autre  Religion. 

18.  Dans  les  Airemblces  ordinaire!  des  Députez  de  l'Empire,  le 
Jiombre  des  Chefs  de  l'une  Se  de  l'autre  Religion  fera  égal  ;  &  pour  les 
petfonncs ,  ou  pour  le|  Eftats  de  l'Empire  qui  leur  devront  cftre  adjoints, 
il  en  fera  ordonné  en  la  Dicte  procnaine.  Si  dans  ces  Aflcmblces  de 
Députez ,  auffi  bien  que  dans  les  Diètes  générales  il  y  vient  des  Députez, 
fôii  d'un  ou  de  deux ,  ou  de  trois  Collèges  de  l'Empire ,  pour  quelque 
occafion  ou  affaire  que  ce  foit ,  le  nombre  des  Députez  des  Chefs  de 
Tune  &  de  l'autre  Religion  fera  «égal.  Et  où  il  (e  rencontrera  des  Officiers 
à  expédier  dansTEmpire  par  conrunifîions  extraordinaires,  fi  l'affaire n'cft 
qu'entre  les  Eftats  de  la  Confeflion  d'Aufbourg  ,  on  ne  députera  que  de. 
ceux  de  cette  Religion  -,  que  û  l'affaire  ne  regarde  que  les  Catholiques,' 
on  ne  députera  que  des  Catholiques  ;  &  û  la  chofe  concerne  les  Eftats 
Catholiques  &  ceux  de  laConfeilîon  d'Aufbourg,  on  nommera  &ordon. 
nera  des  Commillaires  en  nombre  égal  de  l'une  Se  de  l'autre  Religion.  Il 
a  efté  trouvé  bon  auffi ,  que  les  ÇommifTaires  failcnt  leur  rapport  des 
affaires  par  eux  faites ,  &  qu'ils  y  ajoutent  leurs  fuffrages  i  mais  qu'Us  na 
iiniffent  tien  par  forme  de  Sentence. 

§.  15).  Dans  les  caufcs  de  Religion,  Se  en  toutes  les  autres  affaires 
oû  les  Eftats  ne  peuvent  efttc  confidcrez  comme  un  Corps,  de  mcimc  auffi 
les  Eftats  Catholiques  Se  ceux  de  la  Confeffion  d'Aufbourg  fc  divifans  eu 
deux  partis,  la  feule  yoye  à  l'amiable  décidera  les  difïèrens  ,  /ans  s'ar- 
j:efter  à  la  pluralité  des  luffrages.  Pour  ce  qui  regarde  pourtant  la  plura- 
lité des  voyes  dans  la  matière  des  impoiîtions  ,  cette  affaire  n'ayant  pâ 
cftre  décidée  en  rAftcmblce  prcfente ,  elle  eft  renvoyée  à  la  Dicte  pto^ 
••»,.o,k«  «.haine. 

j^gtikle,        J'io»       outre,  comme  *  cauie  des  cnançemcns  arrive^  j>*t  la  ^iç^ 


ffente  Guerre  ,  ic  autres  raifons,  il  a  efté  allégué  plufieurs  chofes  pour 
faire  trinsfcrtr  le  Tribunal  de  la  Chambre  Impériale  en  quclquç  autre 
lieu  plus  comrTîodc  à  tous  les  Eftats  de  l'Empire  ,  Se  aufTi  pour  prffcnter 
le  Juge,  les  Prefidens,  les  Aflclîeuts ,  &  autres  Officiers  de  Juftice ,  ea 
nombre  égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  ,  &  pour  régler  pareilienicnc 
d'autres  affaires  appatccnint  à  ladite  Chambre  Impériale ,  icfqutiles  ne 
peuvenc  pas  cftre  emieremeni  expédiées  en  la  prefente  Aflemblcc,  àc.iufe 
de  l'impotcance du  fait,  on  eH  convenu  qu'on  en  traitera  dans  la  Diète 
prochaine.  &.  que  les  délibérations  touchant  la reforroation  delà  Juftjce, 
agitées  en  I* Aflemblcc  des  Drputcz  à  Francfort,  auront  leur  efièt  -,  &qae 
s'il  fembloit  y  manquer  quelque  choie ,  on  le  fuppiéera  Se  corrigera. 
Cependant  afin  que  cette  affaire  ne  demeure  pas  tout  à  fait  dansTmcei- 
citude,  on  efl  demeuré  d'accord  qu'outre  le  Juge  Se  les  quatre  Prefidcns, 
dont  deux  de  ceux  qui  doivent  eftre  de  la  Confeffion  d'Aofbourg  feront 
eflabhs  par  fa  Majeftc  Impériale  feule ,  le  nombre  des  Ailctlêurs  de  U 
Chambre  fera  augmenté  jufqu'à  cinquante  en  tout  ;  enforte  que  lec 
Catholiques  puiflent  &  foient  tenus  de  prefentcr  vingt.fix  Aderteurs  y 
compris  les  deux  Aflefleurs  dont  la  prcfentaiion  cft  refervée  à  l'Empereur; 

les  Eftats  de  la  Confedion  d'Aufbourg,  vingt-quatre  :  ôc  qu'il  foit  loi. 
fîble  de  prendre  &éhrede  chaque  Cercle  de  Religion  mixte,  deux  Catho- 
liques Se  deux  qui  foient  de  la  Confeflîon  d'Aufbourg  j  tes  autres  chofef 
qui  regardent  ladite  Chambre  ayant  efté  renvoyées ,  comme  il  a  efVé  dit, 
à  la  prochaine  Diète.  Et  partant  les  Cercles  feront  exhortez  de  prefeiiier 
à  temps  les  nouveaux  AfTell.urs  qui  feront  à  fubftituec  en  la  fufdite  Cham- 
bre à  la  place  des  morts ,  fuivant  U  Table  inférée  à  la  fin  de  ce  paragra^' 
phe.  Les  Catholiques  conviendront  aufR  en  leur  temps  de  l'ordre  de  pre. 
iènter  ;  Se  fa  Majcfté  Impériale  oriionnera  non  (eulement  qu'en  cette 
Juflice  de  la  Chambre  les  caufes  Ecclefiafliques  Se  Politiques  ,  dcbatucs 
entre  les  Catholiques  &  les  Eftats  de  la  ConfcfFion  d'Aufbourg  ,  ou  entre 
ceux-cy  feulement,  ou  auflî  quand  des  Catholiques  plaidans  contre  des 
Eftats  Catholiques ,  un  tiers  intervenant  fera  de  la  Confeflîon  d'Aufbourg; 
6c  réciproquement  quand  ceux  de  la  ConfcfTion  d'Aufbourg  plaidans  con- 
tre d'autres  de  la  même  Confeflîon  ,  un  Eftat  Catholique  interviendra, 
feront  dilcutces  Se  jugées  par  des  AfTefTenri  choifis  en  nombre  égal  de 
l'une  Se  de  l'autre  Religion  ;  mais  que  la  mefme  chofe  fera  auflî  oblervée 
en  la  Chambre  Aulique:  Se  à  cette  fin  fadite  Majefté  tirera  des  Cercles 
où  la  Confefîion  d'Aufbourg  eft  feule  ,  ou  conjointement  avec  la  Reli. 
gion  Catholique  en  vigueur ,  quelques  Sujets  de  la  Confeflîon  d'Aufbourg, 
doâes  Se  verfez  dans  les  ai&ires  de  l'Empire  ,  en  tel  nombre  toutefbia 
que  le  cas  échéant  il  puilTe  y  avoir  égalité  déjuges  de  ;ruiîe  Se  de  l'autre 
Religion.  La  mefme  chofe  fora  auffi  obfervée  à  l'égard  de  l'cg  lité  des 
^flcfïeurSjtouiçs  les  fois  qu'un  Eftat  immédiat  de  la  Confefîion  d'Atfbourg 
icra  cité  cnfuite  pat  un  Eftat  médiat  CathoHque.ou  qu'un  Eft^t  CathoUque 
immédiat  le  fera,  par  un  Eftftt  médiat  de  la  Coofcillon  d'Aufbourg. 


Quant  à  la  procédure  jul^^c^ai^e,  le  Règlement  de  îa  Chambre  Tmpe* 
riale  fera  pareillement  obfervé  dans  le  Confeil  Auliqae ,  en  tout  &  par 
tout.  Alors  afin  que  les  parties  en  plaidmt  ne  foient  pas  deftituées  de 
tout  fecours  lufpenfif ,  au  lieu  de  la  revifion  ufirce  en  ladite  Chambre,  il 
fera  licite  à  la  partie  lezce  d'appcller  à  fa  Majetté  Impériale  de  la  Sen- 
tence donnée  par  le  Confeil ,  afin  que  le  procez  l'oit  reveu  de  nouveau 
par  d'autres  Conièillers  en  nombre  éo;al  de  lune  &  de  l'autre  Religion , 
capables  du  poids  de  l'affâiic  ,  non  allier  des  parties  ,  ic  qui  n'ayenl  pas- 
alfifté  à  drclTèi  ou  à  prononcet  la  première  Sentence ,  ou  du  moins  qui 
n'ayent  pas  cfté  Rapporteurs  ou  Corrappotteuis  du  procez  :  &  il  fer» 
loifible  à  fà  Mjjeftc  Impériale  dans  des  cauCcs  de  confequcnce,  &  d'où  on 
pourroit  craindre  qu'il  n'arrivift  quelque  delordre  dans  l'Empire ,  de  de- 
mander fut  ce  l'avis  ôc  les  fuffragcs  de  quelques  Eleél^urs  de  Princes  de 
l'une  &  de  l'autre  Religion.  La  Vifire  du  Confeil  Aulique  .  fe  fera  autant 
de  fois  qu'il  fera  neccdairc  par  l'Eleveur  de  Mayence ,  obfervanr  ce  qui 
dans  la  prochaine  Diète  fera  du  confentement  commun  des  Eftais  jugé  à 

{>ropos  d'cftrc  obfèrvè.  Mais  s'il  fe  rencontre  quelques  doutes  touchant 
'interprétation  des  Conftituiions  Impériales ,  &  des  rccc z  publics ,  ou 
que  dans  les Jugemens  des  caufes  Ecclefiaftiqucs  ou  Politiques ,  débjtucs 
entre  les  parties  cy-delTus  nommées  ,  après  mefme  qu'en  plem  Sénat  elle» 
auroient  eftc  examinées  par  un  nombre  de  Juges  toii)Ours  égal  de  pan  Ce 
d'autre,  il  «ailTede  la  parité  des  AlTclfcurs  de  l'une  &  de  l'autre  Religion 
des  opinions  contraires  ,  les  AlTcllcurs  Catholiques  tenant  pour  l'une,  & 
ceux  de  U  C  )nfeflïon  d'Auibourg  pour  l'autre  j  alors  qu'ils  foient  ten- 
vojcz  à  une  Dicte  Générale  de  l'Empiic.  Mais  fi  deux  ou  plufîeurs  Catho- 
liques avec  un  ou  daix  Allcrteurs  de  la  ConfelTion  d'Aufbourg ,  &  rcci. 
proquement  embralfoient  une  opinion  ,  &  que  les  autres  en  nombre 
égil.quoy  qu'inégaux  de  Religion  en  maintinrent  un  autre,  &  que  de 
làiinailfe  une  contraiieté  j  en  ce  cas  elle  fera  terminée  par  l'Ordonnance 
de  la  Chambre .  Se  le  rcnvoy  n'en  fera  point  fait  à  la  Dicie.  Toutes  Icf- 
quelles  chofes  feront  obfervées  dans  les  caufes  ou  procez  des  Eftais  ,  y 
comprifë  la  Noblctle  immcdiate  de  l'Empire  ,  (bit  que  lefdits  Eftats  (bienc 
demandeurs,  foit  qu'ils  foient  dcffoideurs  ou  intcrvenans.  Mais  fi  entre 
les  Eftats  médiats  le  demandeur  ou  le  defFendeur  ,  ou  le  tiers  intervenant 
«ft  de  la  Confection  d' Aufbourg ,  &  qu'il  ayt  demandé  une  parité  déjuges 
xl'cntre  les  AffelTeurs  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  ,  cette  parité  luy  fera 
accordée  }  &  s'il  arrive  alors  égalité  de  voix ,  le  tenvoy  n'en  fera  point 
&it  à  la  Djete,&  le  procez  fera  terminé  félon  l'Ordonnance  de  la Cham- 
4)re.  Au  refte  tant  dans  le  Confeil  Aulique  qu'en  la  Chambre  Impériale, 
ieroni  laiflez  en  leur  entier  aux  Eftats  de  l'Empire  ,  le  privilège  de  pce- 
Oîiere  Inftance,  celoy  d'Auftreges  ,  &  les  droits  &  privilèges  de  ne  point 
«ippeller  ;  &  ils  n'y  feront  point  troublez  ,  ny  par  mandement ,  ny  par 
commilTîons  ou  évocations,  ny  par  aucune  autre  voye.  Enfin  coii  me  il  a 
dléaup  faitmemioa  d'abolir  la  Cour  Impériale  de  Kotvveilj&les  Sièges 


Pfovinciaax  dejuilice  de  Suabc,  &  autres ,  cftablis  en  plufieurs  lieux 
«lans  1  Empire ,  h  chofê  ayant  cftc  jugée  «ie  grande  ioiporcance  ,  la  déli- 
bération en  a  aufli  efté  renvoyée  à  la  Diere  prochaine. 

Les  Afleflcurs  de  la  Confcflîon  d'Aufbourg  feront  prefcnicz , 

Par  ITIcfteur  de  Saxe , 
Par  l'Ele^Vcur  de  Brandebourg , 
Par  l'EIcdlcuc  Palatin. 

Par  le  haut  Cercle  de  Saxe,  4.      t.  En  étltertiMt  parc» 

Par  le  bas  Cercle  de  Saxe,  4.  J  d$Hx  Cercles. 

Par  les  Eftats  du  Cercle  de  Franconie  de  la>^ 
Confeifion  J'Aufbourg,  1  | 

Par  ceux  du  Cercle  de  Suabe  1    ^  ^^^''^^"^ 

Par  les  Eftais  du  Cercle  du  haut  Rhm ,  1!  [ 
P-r  le  Cercle  de  VVeftphalie,  1.  j 

^  Et  quoy  qu'on  ne  fe(Te  en  cette  Table  auaine  mention  des  Eftats  de 
I  Empire  de  la  ConfeflTion  d'Aufbourg  ,  qui  font  compris  fous  le  Cercle  de 
Bavière ,  cela  ne  leur  tournera  a  aucun  préjudice  i  mais  leurs  droits,  libcr- 
tcz  &  privilèges  demeureront  en  leur  entier. 

VI. 

Et  comme  fa  Majcftc  Impériale  fur  les  plaintes  faites  en  prefence  de  fes  Touchanf 
Plénipotentiaires  Députez  en  la  prefente  Alfcmblce,  aunom  de  U  Ville  de  Ici  Cantoni 
Buflc  &  de  toute  la  SaiflTe  ,  touchant  quelques  procédures  &  mandemcns  Suiffc», 
exécutoires  ,  ém  mez  de  la  Chimbte  Impériale  contre  ladite  Ville  ,  &  les 
autres  Cantons  unis  des  Suifles ,  &  leurs  Citoyens  &  Sujets,  ayant  deman- 
de l'avis  &  le  confcil  des  Elius  de  l'Empire,  auroit  par  un  Décret  parti- 
culier du  quatorzième  May  de  l'année  dernière,  déclaré  ladite  V  lie  de 
Bafle.  &  les  autres  Cantons  SuilLs  ,  eftre  en  polTeffion  d'une  qu.«fi  pleine 
liberté  &  exemption  de  l'Empire ,  &  ainfi  n'cftrc  aucunement  Sujets  aux 
Tribunaux  &  Jugemens  du  mefme  Empire  ;  il  a  efté  icfolu  que  ce  mcfmc 
Décret  foit  tenu  pour  compris  en  ce  Traicé  de  Paix,  qu'il  demeure  ferme 
&  conftant ,  U  partant  que  toutes  ces  procédures  &  Arrtfts  donnez  lùr 
ce  fujei,cn  quelque  foraïc  que  c'ait  efté,  doivent  eftre  de  nulle  valeur 

VIT. 

Du  confcntemeni  auflï  unanime  de  fa  Majefté  Impériale,  &  de  tous  les  Religion 
Eftats  de  l'Empire ,  il  a  efté  trouvé  bon  que  le  mcfme  droit  ou  avantage  P. 
que  toutes  les  autres  Conftiiutions  Impériales ,  la  Paix  de  Religion ,  cette 
prefciitc-Tr.mrj^^ion  publique,  &  la  decifion  y  contenue  des  griefs  ,  accor- 
deur aux  Eft.its  &  Suje  s  Catholiques ,  &  à  ceux  de  la  Con^tAion  d'Au- 
ibourg,  doic  au0i  eftre  accorde  a  ceux  qui  s'appellent  cntr  cux  les  Rcfor- 
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tnfz  ;  toutefois  à  jamais  If  s  Paftcs  ,  Privilcj^cs ,  Rererfales ,  èc  atftrfié' 
difpufîiicns  que  les  EAacs  qiû  fè  nomment  Proteftsiis  ont  ftipul^z  emr'ew 
&  avec  leurs  Sujets  ,  par  lefqucls  ila  efté  potirvcu  ^\fques  à  prefenc  aux 
Elbts  &  Sujets  de  chaque  Heu',  t^uchànt  la  Religion  &  foh  exercice ,  & 
les  chofes  qui  en  dépendent  ;  (âuf  auffi  la  liberté  de  confciencc  d'un  cha- 
cun. Et  dautanc  que  les  diffvtens  de  Religion  qui  font  entre  les  Protcftans 
n'ont  pas  efté  terminez  jufqu'à  prefent,  oilahc  refervez  à  un  accommo- 
«lement  futur  ,&  que  pour  cette  raifon  ils  forment  deux  partis ,  il  a  cfté 
pour  ces  ciufes  convenu  entre  l'un  8c  l'autre  parti  tourhant  le  droit  de 
Reformition ,  que  fi  quelque  Prince  ou  autre  Seigneur  de  Territoire ,  ou 
Patroii  de  quelque  Eghfe  ,  palîoit  cy-aptés  à  la  Religion  d'un  autre  parti, 
ou  s'il  avoit  acquis  ou  recouvré  par  droit  de  (ûcceûîon  ,  ou  en  vertu  de 
la  prcfênte  Tranlad^ion ,  ou  par  quelque  autre  Titre  ,  une  Principauté  ou 
une  Seigneurie  où  la  Religion  d'un  autre  parti  s'exerce  à  prefent  publi- 

Jiucment ,  il  luy  luy  fera  fans  contredit  permis  d  avoir  prés  de  luy  ,&  en 
a  rtfidence,  des  Prédicateurs  particuliers  tic  là  Confelfion  pour  là  Cour  j 
fans  néanmoins  que  cela  puiiîe  ellrc  à  la  charge  &  au  préjudice  de  lès  Sujets  j 
mais  il  ne  luy  fera  pas  loifible  de  changer  l'exercice  de  la  Religion  ,ny  les 
Loix  on  Conftitutions  EccUfîailiques  qui  auront  efté  receuès  cy  devant, 
non  plus  que  d'oftcr  aux  premiers  les  Temples,  Ecoles,  Hôpitaux,  ou 
les  revenus,  penfions ,  àc  iàlaires  y  apparienans  ,  ôcies  appliquer  aux  gens 
de  (à  Religion  ;  moins  encore  d'obliger  les  Sujets  (bus  prétexte  de  droit 
de  Territoire ,  de  droit  Epifcopal ,  &  de  Patronnage ,  ou  autre,  de  recevoir 
pour  Minières  ceux  d'une  autre  Religion ,  ou  donner  diredemrnt  ou  indi- 
rect ment  à  la  Religion  des  autres  ,  aucun  autre  rrouble  ou  empcchemenr. 
Et  ahn  que  cette  Convention  foit  oblêrvée  plus  exad^cment,  il  fera  per- 
mis en  cas  de  tel  changement,  aux  Communautés mefmes  de  pre(ènter, 
ou  fi  elles  n'ont  pas  droit  de  prefenter ,  de  nommer  des  Miniftres  capbles 
tant  pour  les  Ecoles  que  pour  l'Eglife,  lefquels  feront  par  le  Conlilloire& 
les  Miniftres  publics  du  lieu  examinez  5c  ordonnez ,  Ç\  tant  eft  qu'ils  Ib.ent 
de  mefme  Religion  que  les  Communautca  qui  les  prefenteront  ou  nom- 
meront ;  ou  au  defFaut  de  ce  ils  feront  examinez  5c  ordonnez  dans  le  lieu 
qi>e  les  melmes  Communautez  auront  choifi ,  lefquels  feront  enfuite  con- 
firmez par  le  Prince  ou  par  le  Seigneur  fans  aucun  refiis.  Si  pourtant  quel- 
que Communauté  ,  le  cas  de  changement  arrivant,  ayant  cmbralTe  la  Re- 
ligion de  fon  Seigneur ,  demandoit  à  fès  dépens  le  mefme  exercice  que 
celuy  qu'auroit  le  Prince  ou  Seigneur,  il  fera  loiAble  audit  Prince  ou  Sei- 
gneur de  le  luy  accorder ,  fans  préjudice  des  autres ,  &  auHî  fàns  que  fés 
fuccclfcurs  le  luy  puiilcnt  oflcr.  M.iis  pour  les  Confifloriaux ,  les  Viftteurs 
pour  les  chofès  facrées,  les  Profellcurs  des  Ecoles,  &c  des  Univerfitez  de 
Tficologie  &  de  Philofbpiùe  ,  ils  ne  feront  d'autre  Religion  que  de  celle 
qui  en  ce  lemps-la  fera  profeflee  publiquement  dans  chaque  lieu.  Et  dau. 
tant  que  toutes  chofès  fc  doivent  entendre  des  ch.ingement  qui  pourront 
arrivée  à  i'^Y^If^  ?         o  apporteront  aucun  préjudice  aux  droits  qui 
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appanienncnt  pour  ce  regard  aux  Princes  d'Anhalc,  5;  antres  Princtf. 
Mais  h  l'excepcion  des  Religions  cy-delTus  mentionnées ,  il  n'en  fera  rect^ 
ny  colère  aucun  autre  dans  le  S.  Empire  Romain. 

VIII. 

•  Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  dorefnavant  il  ne  naiife  plus  de  difKrens  Rcrabli/Tc- 
dans  l'Eftat  Politique  ;  Que  tous  &  chacuns  U  s  EleAeurs ,  Princes  &  Eftats  mcntdef  ^tt 
de  l'Empire  Romain  ,  foicnt  tellement  eftablis  fie  confirmez  en  leurs  an-  impirc<« 
cicns  droits,  prérogatives,  lihcrtez  ,  privilèges,  libre  exercice  du  t^'o*^  <i"o", 
Territorial,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel  .Seigneuries, droits  régaliens, 
&  dans  la  poflciTion  de  toutes  ces  choies  en  venu  de  la  prclente  Tr.-.nlâ- 
€lion  ,  qu'ils  ne  puilïent  jamais  y  eftre  troublez  de  ùii  pat  qui  que  ce 
Ibit,  lous  aucun  prétexte  que  ce  puillc  eftre. 

Qu'ils  jouilfent  Cins  contr.idiiflion  du  droit  de  fiiflrage  dans  tontrt  les 
délibérations  touchant  les  afFiires  de  l'Empire ,  fur  tout  où  li  s'agira  de 
foire  ou  interpréter  des  Loix  ,  refoudre  une  Guerre,  impofer  un  Tribut, 
ordonner  des  levées  &  logemeiîs  de  Soldats  ,  conftruire  au  nom  du  public 
des  Forterc(îès  nouvelles  dans  les  Terres  des  Eftats  ^  ou  renforcer  les  an- 
ciennes de  Garnifbns ,  &  cù  aiifti  il  faudra  faire  une  Paix ,  ou  des  Al'ian- 
ces,&  traiter  d'autres  fembliblcs  affaires  .qu'aucune  de  ces  choies  ou  de 
femblables  ne  foit  faite  ou  rec-:-uë  cy-aptcs  fans  l'avis  &  le  confentemenc 
d'une  Alf  mblce  libre  de  tous  les  Eftats  de  l'Empire  ;  Que  fur  tout  chacun 
des  Eftats  de  l'tmpire  jouillc  Hbremement  &  à  pcrptiuiié  du  droit  de  faire 
eiitt'eux  &  avec  les  Eftrangers  des  Alliances  pour  la  coiifervation  &  feu- 
fecc  d'un  chacun  ;  pourveu  néanmoins  que  ces  fortes  d'Alliances  ne  loienc 
ny  contre  l'Empereur  &  l'Empire  ,  ny  contre  la  Paix  publique,  ny  prin- 
cipalement contre  cette  Tranfi<îtion ,  Se  qu'elles  le  fallent  fans  préjudice 
en  toutes  choies  ,  du  ferment  dont  chacun  eft  hé  à  l'tmpeieur  &  à 
l'Empuf. 

Qive  les  Fftats  de  l'Empire  s'afïemblent  dans  l'efpace  de  fix  mois  ,  i 
compter  de  la  datte  des  Ratifications  de  1 1  Paix,  &  de  là  en  avant  toutes 
les  fois  que  l'utiluc  ou  la  neceflîté  publique  le  requerra  ;  Que  dans  la 
première  Dicte  on  corrige  fur  tout  Us  dcffiutsdes  preccdcntes  nlltmblcesj 
&  de  plus  que  l'on  y  traite  &  ordonne  de  l'élcûîon  des  Roys  des  Ro- 
main».  de  la  Capitulation  Impériale  qui  doit  eftre  rédigée  en  termes  qui 
ne  puiffcnt  eftre  changez,  de  la  manière  &  de  l'ordre  qui  doit  tftn  oblè  vc 
pour  mettre  un  ou  plufieurs  Eftats  au  Ban  de  l'Emprc,  outte  celny  qui  a 
eftc  autri  fois  explique  dans  Us  Conllitutions  Impériales  ;  Qiie  l'on  y 
traite  auftî  du  rétabliir(.mf nfdcs  Ctrclts,du  rencuvcMcmciit  de  la  Matri- 
cule ,des  moyens  d'y  rtnittcre  ceux  qui  en  ont  eftc  oftcz,  de  la  mo  'er#' 
tion  &  remile  des  Taxes  de  l'Empiic  ,  de  la  refomiatioij  de  'a  Police  &•  de 
la  Juftice,  &  de  la  Taxe  des  Epiccs  qui  fe  payent  à  la  Ch  *mbrc  Impé- 
riale ,  de  la  manière  de  bien  former  Se  inftruuc  les  Députez  ordinaire 
^ion  le  bc/oin  Si  l'utilité  de  la  République ,  du  vray  devoir  des  Diie<3;euts 
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dans  les  Collèges  de  l'Empire ,  &  d'Autres  lonblables  aftaires  qui  n'ont 
eftre  icy  vuidécs. 

Que  les  Villes  UHtcs  de  l'Empire  ayenc  voix  dccifivc  dans  les  Dictes 
générales  &  particulières  comme  les  autres  tftats  le  l'Empirr  •  &  qu'il  ne 
fou  point  touché  à  leurs  droits  rcgiliens  ,  revenus  annuels ,  libcrtcz , 
ptivil  ges  de  confijquer  &  Icrer  des  impofts ,  ny  à  ce  qui  en  dép  nd ,  non 
#  plus  qu'aux  autres  droits  qu'ils  ont  légitimement  obtcitus  de  l'Empercuc 

ic  de  l'Empire  ,  ou  qu'ils  onc  polUdez  Se  exercez  par  un  long  ufage  avant 
ces  troubles ,  avec  une  entière  Juiild  dkion  dans  l'enclos  de  leurs  murail- 
les ôc  dans  leur  Territoire  ;  demeurant  à  cet  cfT't  calices  ,  annullcts  ,  8c  à 
l'avenir  défendues  toutes  les  chofrs  qui  par  reprdïàillcs,  arrcfts,  empef. 
cbemcns  de  palFages,  Se  .autres  adles  préjudiciables,  ont  efté  faites  &  atten- 
tées au  contraire  jufques  icy  pat  une  autorité  privée  durant  la  guerre , 
(bus  quelque  prétexte  que  ce  puiiïe  eftre,  ou  qui  dorcfiuvant  pour- 
roicnc  ellrc  faites  Se  exécutées  fa  is  aucune  prétendue  formalité  légiti- 
me de  droit  -,  qu'au  refle  toutes  les  lou.bies  Coutumes,  Conllituuons,  Se 
Loix  fondamentales  de  l'Empite  Romani ,  foient  a  l'avenir  étroitement 
gardées  ;  toutes  les  confudons  qui  Ce  font  introduites  pendant  la  Guerre 
eftant  oftées». 

Quant  a  la  recherche  d'un  moyen  équitable  Se  convenable ,  par  lequel 
la  pouiluicc  des  aâ:ions  contre  les  débiteurs  ruinez  pir  les  calamiiez  de 
la  Guerre,  ou  chargez  d'un  trop  grmd  amas  diniercfts ,  puitlc  eftre  ter- 
minée avic  modération  ,  pour  obvier  à  de  plus  grands  inconveniens 
qui  en  pourroient  naiftre  ,  &c  qui  Icroicnt  nuifîbies  a  Ta  tranquillité  publi- 
»  que;  fa  Majiftc  Impériale  jura  foin  i.e  faire  prendre  &  recueillir  les  avis 
&  fêncimens,  tant  du  Confeil  Auliquc  que  de  la  Ch-imbre  spéciale, afin 
que  dans  la  Dicte  prochaine,  ils  puillcnt  tftre  piopot^z  ,  Se  qu'il  en  loit 
formé  une  Conftitution  ccrt.ine.  Que  cependant  d.»n>  les  CMuies  de  ctttc- 
nature  ,  qui  feront  portées  aux  Tribunaux  flipericuri  de  l'Empire,  ou  aux 
Tribunaux  particuliers  des  Eftats  ,  les  raifons  &  les  circonfLmccs  qui  k- 
rout  alléguées  par  les  pjtri  s  foi.  nt  bien  pefccs,  &  que  pcrlonix  ne  f<Mt 
kz6  par  des  exécutions  immodcrccs  ^mais  tout  cela  fauf  &  (ans  préjudice 
de  la  Conftitution  d'Holftein. 

IcteWiflè-  Et  dautant  qu'il  importe  au  public  que  Ta  Paix  eflant  faite  le  Commer- 
mcnt  du  ce  reflcuriile  de  toutes  pans  j  en  cft  convenu  à  cette  fin  que  les  Tribut  & 
^  -  Péages  , comme  aufli  les  abiiS  de  la  Bull'  Brabantine  ,  &  les  rt^rtff^illes  Se 
arrefls  qui  s'en  feront  enfuivis ,  avec  les  certifications  eftrangerrs,  les  ex«- 
ûions,  les  détentions  ,&  de  ir.e'me  les  frais  Mt<  fTifs  des  poftts,  &  toute» 
autres  charges  &c  empefchemens  n.ulitez  du  Comn^eice  Se  de  la  Naviga, 
lion,  qui  o  tcfté  nouvellement  introduits  à  Ton  préjudice  Se.  contre  Tuti* 
lité  publique  ,  Ç  i  &  la  dans  l'Enipire,  a  l'ovcafion  de  la  Guerre,  par  une 
auth:>rité  privée  contre  tous  droits  &:  pnvikgi  s,  (ans  le  conicnicment  de 
i  Empcieui  Se  des  Ek^cuis  de  l'Empue ,  feront  tout  a  fait  oftcz  ^  cnloiif 
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qne  l'ancienne  feurcté ,  la  Jiirifdiftion  6c  l'ufagc  ,  tels  qu'ils  ont  elle  long- 
temps avant  ces  Guerres ,  y  foient  rctablii  &  invîpUblcment  confcivtx , 
ain  Provinces ,  aux  Ports ,  &  aux  Rivières. 

Les  dtuits  &  privilèges  des  Territoires  arrofct  des  Rivières  ou  autre- 
ment ,  comme  aufli  les  Péages  concédez  par  l'Empereur  du  conft  ntcment 
des  Elçfteurs  ,  entr'auires  au  Comte  d'Oldenbourg  fur  le  Vefcr ,  ou  cfta- 
blis  par  un  long  ufage  ,  demeurant  en  leur  pleine  viguf  ur  6c  exécution  ;  il 
y  aura  une  entière  liberté  de  Commerce  ,  &  un  patfÀgc  libre  6c  afTeuré 
par  toutes  forces  de  lieux  fur  Mer  6c  ftir  Terre ,  &  partant  qu'à  tous  6c 
chacun  des  Valliiux  ,  S  Jets ,  Habitans ,  6c  Serviteurs  des  Alliez  de  part  6c 
d'autre,  la  permifllon  d'aller  6c  venir ,  de  négocier  &:  de  s'en  retourner, 
(bit  donnée,  6c  (bit  entendue  leur  eftre  concédée  en  vertu  de  ces  preftntei, 
ainlî  qu'il  eftoit  libre  à  un  chacun  d'en  ufer  de  tous  coftez  avant  les  trou- 
bles d'Allemagne  ;  5c  que  les  Magiftrats  de  part  6c  d'autre  foicnt  tenus 
de  les  protéger  6c  dcffbndre  contre  toute  forte  d'oppteflions  6c  de  vio- 
lences ,  de  mcfme  que  les  propres  Sujets  des  lieux ,  (ans  préjudice  des 
autres  article^  de  cette  Convention  ^  6c  des  Loix  &  Droits  particuliers  de 
chaque  lieu. 

Enfuite  la  Sereniflîme  Reyne  de  Suedè  ayant  demandé  qu'on  l«y  don-  Satiifaaioo 
naft  fitisfaiftion  pour  la  reftituiion  qu'elle  eft  obligée  de  feire  des  places  de  Socde. 
par  Elle  occupées  pendant  cette  Guerre  ,  6c  que  Ton  pourvenft  par  des 
moyens  légitimes  au  rétabliftèment  de  la  Paix  publique  dans  l'Empire,  fa. 
Ma)cftc  Impériale  pour  ce  fujet ,  du  confentemcnt  des  Elcfteurs ,  Princes 
&  Eftats  de  l'Empire  ,  &  particulièrement  des  Intereflez ,  cède  à  hdvc 
Sereniflîme  Reyne  ,  fes  futurs  héritiers  6c  fucce fleurs ,  en  vertu  de  la  pre- 
fente  Tranfaftion  ,  les  Provinces  fuivantes ,  de  plein  droit  en  Fief  perpé- 
tuel 6c  immédiat  de  l'Empire. 

1°  Toute  la  Pomeranie  Citerieurc ,  communément  dite,  Vor-Pommem^ 
enfemble  l'ifle  de  Rugen,  contenues  dans  les  limites  qu'elles  avoient  fout 
les  derniers  Ducs  de  Pomeranie.  De  plus  dans  la  Pomeranie  Ultérieure , 
les  Villes  de  Stctin,  Garis,  Dam  ,  Golnau,  8c  l'ifle  de  VVolin,  avec  la 
Rivière  d'Oder  ,  6c  le  Bras  de  Mer  qu'on  appelle  communément ,  Je 
FriRhchaff;  Item  ,  les  trois  Embouchures  de  Peine  ,  de  Svvine,  de  Die- 
^enovY ,  &  la  terre  de  l'un  8c  l'autre  cofté  adjacente ,  depuis  le  commen- 
•cement  du  Territoire  Royal  jufques  à  la  Mer  Balthique,  -en  telle  br- 
geur  du  Rivage  Oriental  ,  dont  en  conviendra  amiaWement  entre  les 
Commiflajres  Royaux  6c  Eledoraux ,  qui  feront  nommez  pour  le  reglç^ 
ment  plus  exaft  des  limites  6c  autres  particularitez. 
'  Sa  Majeftél6c  le  Royaume  de  Suéde  ,  tiendra  6c  poflcdera  dés  ce  jour- 
d'huy  à  perpétuité  en  Fief  héréditaire  ,  ce  Duché  de  Pomeranie  &  U 
Principauté  de  Rugen  ,  6c  en  jouira  6c  ufcra  librement  6c  inviolablement, 
enfemble  des  Domaines  6c  lieux  annexez,  6c  de  tous  les  Territoires, 
Bailliages  ,  Villes,  Chafteaux,  Bourgs ,  Bourgades ,  Villages ,  Honanacs^ 


Fiefs , Rivières  ,  XlW,  Elbngs , Rivages ,  Portas ,  Rades ,  anciens  Pcig» 
Se  icvcnus  ,  &  de  tous  autres  biens  quelconques  Ecclefiaftiqiies  &  Scct>- 
licrs;  comme  auffi  des  titres  ,  dignicez,  prééminences ,  immunitex  &r  pre. 
ron.itives  ,  &  de  tous  &  chicuns  les  autres  droits  &  privilcges  EccleliaiU- 
qu'c  s  6c  Séculiers  ,  a  nfi  que  les  predcccllèurs  Ducs  de  Pomcraïuc  les 
avoienc ,  pofTcdoient  &  gouvernoient. 

Sa  Maiefté  Rc.yalc  .'V  le  Royaume  de  Suéde ,  aura  aaflî  à  l'aycnir  i 
perpétuité  tout  le  droit  que  les  Ducs  de  Pomcraiiie  Citcrîeutc  ont  eu 
en  la  collation  des  dignitcz  3i  des  Prébendes  du  Chapitre  de  Camin  ,  avec 

{}ouvoir  de  les  cfteindre.  Se  de  les  incorporer  au  Domaine  Ducal  après 
a  rtîort  des  Chanoines  cFaprefcnt  :  mais  pour  tout  ce  qui  en  avoir  -appar- 
tenu aux  Ducs  de  la  Pomeranie  Ultérieure ,  cela  demeurera  à  TEl  «fleuc 
de  Brandebourg ,  avec  l'entier  Evefchc  de  Camin  ,  fcs  Terres  ,  Droits  Se 
Dignitcz,  comme  il  fera  plus  amplement  expliqué  cy-aprcs. 

La  Maifoii  Royale  de  Suede  ,  6c  la  Maifbn  Elcûorale  de  Brandebourg, 
fè  fêrviront  d^s  Titres,  Qnalitez  &  Armes  de  Pomeranie,  fans  différence 
l'une  comme  l'autre  ,  de  mefme  que  les  preccdens  Ducsidc  Pomeranie  en 
ont  ufc  ;  la  Royale  à  perpétuité  ,  &  celle  de  Brandebourg  tandis  qu'il  en 
rtftera  des  dcfccndans  de  la  branche  mafculine  ,  tans  toutefois  que  celle 
de  Brandebourg  pullfe  prétendre  aucune  choTe  à  la  Principauté  de  Rugen, 
ny  à  aucun  autre  droit  fur  les  lieux  cédez  a  la  Goura  ne  de  Suede. 

Mais  la  ligne  mafculine  de  la  Maifon  de  Brandebourg  venant  à  marv- 
quer,  tous  autres  horfmis  la  Suede  s'abfticn  iront  de  prendre  les  Titres  & 
Armes  de  Pomeranie  ;  &:  alors  aufli  toute  U  Pomeranie  Ultérieure  avec  la 
Pomeranie  Citerieure,  &  tout  l'Evelché  &  Chiipitre  entier  de  Camin ,  en- 
(cmble  tous  les  droits  &  cxpidlanccs  des  predeccilcurs  qui  y  (cront  rcir- 
nis  appartiendront  à  perpétuité  aux  tculs  Roys  Se  Couronne  de  Suede, 
qui  cependant  jouiront  de  l'cfperance  delà  iucccflîon  ,&  de  l'inveftiture 
tiinultanée  ,  enfone  mefaie  qu  ils  (oient  obligez  de  donner  l'adcurance 
accoutumée  aux  Eftats  Se  Sujets  deHlics  lieux  pour  la  ptcftatron  de  l'hon»- 
mage.  L'EIeûciir  de  Brandebourg  ,&  tous  les  autres  intercirez .déchar- 
gent les  Eftats,  Officiers  Se  Sujets  de  tous  Icfdjts  lieux,  des  liens  &  fer- 
mens  par  Icfqucls  iU  avoienc  efté  juiqu'à  prciênt  engagez  à  luy  &  à  ceux 
ée  fa  Maifon  ,  Se  les  renvoyé  pour  rendre  dorefnavairt  en  la  manière 
accoutumée ,  leur  hommage  Se  leurs  lêrvices  i  (à  Majefté  Se  Couronne  de 
Suéde  i  Se  ainfi  ils  confhtuent  pour  cet  effet  la  Suéde  en  pleine  Se  légitime 
poffllEon  des  «.bolês  fufdites ,  renonçans  dés  à  prcfent  pour  toûjours  à 
toutes  les  prétentions  qu'ils  y  ont  ^  ce  qu'ils  confirmeront  icy  pour  eux 
&I(urs  defcendans  par  un  a^  particulier. 

1*  L'Empereur,  du  confenteraent  de  tout  l'Empire,  cc/ie  ajifll  à  la  Rcyne 
Sercnifllme  ,&  à  les  héritiers  Se  iîicceffèurs  Roys,  &:  au  Royaume  de  Suéde, 
eu  Fief  pcrpetui  l  &  immédiat  de  l'Empire ,  la  Ville  Se  le  Port  de  VVifmar, 
avec  le  Fort  de  VValfifch  ;  comme  aullî  le  Bailliage  da  Pocl  (  excepté  les 
Villages  de  Schcdoif ^  VVcideodorf ,  Bracdeiibufcn ,  Se  VVaogeni ,  appar- 
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tenans  aux  Hôpitaux  du  Saint  Efprit  de  la  Ville  de  LubecK)  6i  ceJav  de 
Nevvenclofter ,  avec  tous  les  droits  5i  appartenances ,  ainfi  cjue  les  Ducs 
de  Meciclcbourg  les  ont  pofTcdez  jofqu'à  prefent  ;  enfôrte  que  tous  l-fdits 
lieux,  le  Porc  entier  ,  &;  les  Terres  de  l'un  &  l'autre  coftc  ,  depuis  la  Ville 
jufques  à  la  Mer  Baltique,  demeurent  à  la  libre  difpolirion  de  [a  Majeftc 

{)our  les  pouvoir  fortifier  &  munir  de  Garni (bns  Lelon  Ton  bon  plni/ir  & 
'exigence  des  circonflances ,  tourefois  à  Ces  proj^rcs  frais  &  dépens  '  & 
pouvoir  y  avoir  toujours  une  retraite  &  une  demeure  feure  pour  fes  Na- 
vires &  pour  la  Flotc  :  &  au  furplus  en  jouir  Se  ufer  avec  le  niefrne  droit 
qui  luy  appartient  fur  fes  autres  Fiefs  de  l'Empire  ;  ûuf  pourtant  les  Privi- 
lèges &  le  Commerce  de  la  Ville  de  VVifmar  ,  lefqucls  mefme  feront  de 
plus  en  plus  avantigez  par  la  protcfkion  &  la  faveur  Royale  des  Roys  de 
5uede. 

}®  L'Empereur ,  du  confentemcnt  de  tout  l'Empire ,  cède  au(R  en  vertu 
ide  la  prcfente  Tranlaûion ,  à  la  Sereniflime  Reine ,  à  fês  héritiers  &  fuc- 
«efleurs  Roys ,  &  à  la  Couronne  de  Suéde,  en  Fief  perpétuel  Se  immédiat 
de  l'Empire,  rArchevcfchc  de  Bremen  Se  l'Evefchc  de  VVerrfcn  ,  *vec  lu 
Ville  &  le  Bailliage  de  VVihhufen,  Se  tout  le  droit  qui  avoir  appartenu 
aux  derniers  A  rchcvefques  de  Bremen  fur  le  Chapitre  &  le  Diocefe  dç 
Hambourg;  fiuf  toutefois  à  la  Mailon  de  Holftein,  comme  à  la  Ville  & 
Chapitre  de  Hambourg,  chacun  refpcélivement  leurs  droits,  privilèges, 
liberté,  padcs ,  polTcHions ,  Se  eftat  prefênt  en  toutes  choies  ,  eniorte 
que  les  quatorze  Villages  des  Bailliages  de  Tritcou  Se  de  RhcinbccK  eti 
Holftein  ,  demeurent  à  p-rpetuitc  au  Duc  Frideric  de  Holftein  Gottorp  Se 
à  fa  pofteritc,  pour  luy  tenir  lieu  d'un  prcfcnt  revenu  annuel ,  pour  eftre 
ledits  Archcvefché,  Evcfchc,&  Bailli.iges,  poftedezà  perpétuité  par  lad. 
Couronne,  avec  tous  les  biens  Se  droits  Ecclcfiaftiqnes  Se  Séculiers  y 
appartenans  ,  quelque  nom  qu'ils  aycnt  ,  en  quelque  part  qu'ils  foient 
fituer ,  en  Mer  &  en  Terre,  avec  les  Armoiries  accoutumées  ,  fous  le  titre 
néanmoins  de  Duché  -,  les  Chapitres  Se  autres  Collèges  Ecclcfiaftiques , 
demeurant  privez  à  l'avenir  de  tout  droit  d'éhre&dc  poftu!er,&  de  tout 
autre  droit,  adminiltration ,  ou  gouvernement  de»  terres  appartenantes  à 
ces  Duchcz. 

Bien  entendu  cependant  qu'on  liiflt-ra  fans  trouble  Se  empefchcmen^ 
quelconque  à  la  Ville  de  Bremen ,  a  (on  Territoire,  &  à  Ces  Sujets,  leur 
prcfent  eftat,  liberté,  droits  Se  privilèges ,  es  choies  tant  Ecclefiaftjques 
que  Politiques.  Et  s'il  arrivoit  qu'ils  euflciit  quelques  conrcftations  avec 
i'Evefchc  ou  le  Duché  ,  ou  avec  les  Chapitres  ,  elles  Icront  terminées  à 
l'amiable ,  ou  décidées  par  la  voyc  de  la  Juftice  ;  fauf  cependant  à  cha- 
cune des  parties  la  poifedion  dont  clic  Ce  trouve  revdhic. 

4*  L'Empereur  avec  l'tmpi  c,  pour  raifon  de  toutes  leftites  Provinces- 
Se  Fiefs,  re<joit  pour  Eftat  immédiat  de  l'Empire,  la  Rcyne  Sereniflime- 
Se  Ces  foccefleuis  au  Royaume  de  Suéde  ,  enforte  que  la  fiifdite  Keyne  5c 
hciàitt  Roys^  Terout  déformais  appeliez  aux  Diètes  Impériales  avec  Ic3r 
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kitres  Eftats  éc  l'Empicc,  ions  le  titre  de  Ducs  de  Bremen  ,  de  Verden  5c 

de  Pomeranie,  comme  aufll  fous  celuy  de  Princes  dcRugcn  ,  6c  de  Sri- 
gncurs  de  VVifmar ,  &  qu'il  leur  icra  afligné  une  fccance  dans  les  Aflcm- 
bltes  Impériales  an  Collège  des  Princes ,  fur  le  Banc  dc«  Séculiers  en  la 
cinquième  place  j  Sçavoir  pour  la  vois  de  Bremen  ,  en  ce  Tnclme  lieu  &c 
ordre ,  mais  pour  celle  de  Verden  &  de  Pomeranie ,  elles  feront  réglées 
félon  Tordre  d'ancienneté  des  prccedens  polîclîcurs.  I>e  plus  dans  le  Cercle 
de  la  Haute  Saxe,  immédiatement  avant  les  Ducs  de  la  Poincranie  Ulté- 
rieure -,  &  dans  les  Cercles  de  VVeftphalie  6c  de  la  BalTt;  Saxe  ,  en  la  place 
fie  manière  ordinaire  ;  enlorte  toutefois  que  le  Directoire  du  Cerck  de 
la  Badè  Saxe ,  s'exercera  alternativement  par  les  Ducs  ou  Archevefques 
de  Magdcbourg  &  de  Bremen  ,  fans  préjudice  néanmoins  du  droit  de 
CondireCloire  des  Ducs  de  Brunfvvic  6c  de  Luncbourg.  Pour  les  Allcm- 
blées  des  Dépurer  de  i  Empire ,  fa  Majedé  de  Suéde  6c  (on  Alteilè  Electo- 
rale de  Brandebourg  ,  y  auront  en  la  manière  accoutumée  leurs  Députez; 
mais  parce  qu'il  n'appartient  dans  ces  Adèmblées  qu'une  (eule  voix  a<ix 
deux  Pomeranies ,  elle  fera  toûjours  portée  par  Sa  Majefté  ,  apiés  en  avoic 
préalablement  communiqué  avec  l'Eledkeur  de  Brandebourg.  Enfin  l'Em- 
pereur &  l'Empire  cèdent  &  accordent  à  ladite  Reine  &  Couronne  de 
Suéde,  en  tous  6c  chacuns  lefditsFiefe  ,  le  privilège  de  ne  point  appcller, 
-mais  à  condition  qu  elle  edablira  en  un  lieu  commode  en  Allemagne  ua 
Tribunal  ou  infiance  d'appellation,  où  elle  mettra  des  petfonnes  capables 

four  adminiftrer  à  un  chacun  le  Droit  &  lajuftice  (êlon  les  Conftitutions  de 
Empire  6i  les  Sututs  de  chaque  lieu,  fans  appel  ou  évocation  des  cau&s. 
fet  au  contraire,  s'il  arrivoit  que  les  Roys  de  Suéde  comme  Ducs  de 
Bremen  ,  de  Verden  &  de  Pomeranie  ,  &  comme  Princes  de  Rugcn  ,  ou 
Seigneurs  de  VViimar  ,  fufle  it  légitimement  appeliez  en  Juftice  par  queU 
•qu'un ,  pour  caufe  concernant  ces  Provinces ,  fa  Majedé  Impériale  Icuc 
laiilè  la  liberté  de  choi(ir  à  volonté  tel  Tribunal  qu'ils  voudront ,  loir 
la  Cour  Auiiquc,  foit  la  Chambre  Impériale  ,  pour  y  évoquer  l'aâioa  in- 
tentée. Ils  feront  pourtant  tenus  de  déclarer  dans  trois  mois  ,  à  compter 
du  jour  de  la  déclaration  du  différend ,  en  quelle  Jullice  ils  veulent  ic 
pourvoir.  Elle  tranfporte  aufli  à  Sa  Majefté  de  Suéde  ,  le  droit  d'ériger 
Académie  ou  Univerfiic,  où  &  quand  il  luy  fera  commode  i  comme  aufli 
elle  luy  accorde  à  droit  perpétuel  les  Péages  modernes,  vulgairt mcitt 
nommez  les  Licences ,  fur  les  Coftes  &  Ports  de  Pomeranie  6c  de  Mecxle* 
bourg, à  la  charge  toutefois  qu'ils  feront  réduits  à  une  taxe  fi  iXK>dique 
que  le  Commerce  n'en  (bit  point  interrompu  en  ces  lieux-là.  Elle  décharger 
finalement  les  Eftats ,  Magiftrats ,  Officiers ,  6c  Sujets  defdiies  Provinces 
refpcdivement ,  de  tous  liens  6c  (èrmens  dont  ils  cftoient  obligea  jufqu'à 
cette  heure  aux  Seigneurs  6c  poircllcurs  precedens  ou  pretendans ,  6c  les 
renvoyé  6c  oblige  à  ptcfter  fujettion,  obciflance  êc  fidélité  à  Sa  Majefté 
&  à  la  Couronne  de  Suéde ,  comme  eftant  dé*  ce  jour  leur  Seigneur  here- 
iitaire^  6c  <;onftituc  ainE  la  Suéde  ai  h  pleine  A:  legitinîl  poilelTion  de 


toutes  Ces  cFiofès ,  promettant  en  foy  5«r  parole  Tmperi.ilc  de  prefter  A: 
donner  non  feulement  à  la  Reync  à  prefènt  régnante  ,  mai$  aufTi  à  tous 
les  Roys  fliturs  &  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  toute  Icurcic  pour  rai/on 
d Ladites  Provinces ,  biens  &  droits  codez  Se  accordez,  de  les  confcrver 
&  maintenir  inviolableiner.t  contre  mii  que  Ce  puilïè  dtre  ,  comme  les 
autres  Eftats  de  l'Empire  ,  en  la  poiTcmon  paifible  de  ces  Provinces ,  &  de 
confirmer  le  tout  en  la  meilleure  forme ,  pat  Lettres  particulières  d'in- 
vcftitures. 

Redproquement  la  Sereniinme  Reine,  &  les  Roys  futurs  &  la  Cou- 
ronne de  Suéde ,  reconnoitront  tenir  tous  &c  chacuns  les  fulclits  Fiefs  de 
fa  Majedé  Impériale  &  de  l'Empire  fie  en  ce  nom  deman.ieront  deucment 
toutes  les  fois  que  le  cas  ar  ivera  ,  le  renouvellement  des  invcft  tures,  en 

Ereftant  comn  c  les  precedens  j  oll  ff.urs  8c  (cmblables  valTaux  de  l'Empire, 
ferment  de  fidélité,  &  tout  ce  qui  y  eft  annexé. 
Au  refteils  confirmeront  en  la  ma n  ère  accoutumée ,  lors  du  renouvel-. 
It  ment  &  de  la  pteftaiion  de  l'hommage ,  aux  Eftats  Se  Sujets  defHites  Pro- 
vinces 5c  lient ,  nommcmcrt  à  ceux  de  Straliond  ,  leur  liberté ,  bien?, 
droiti  ,  Se  privilèges  communs  Se  particuliers  k-gitimemei-it  obtenus  ou  ac- 
quis par  un  long  ufage ,  avec  Texcrcice  libre  de  la  Religion  Evangelique, 
pour  en  jouir  a  perpétuité  ftlon  la  pure  &  véritable  Confeflîon  d'Au- 
fb  uirg.  Ils  con(crveront  .lufli  aux  Villes  A nfc tiques ,  qui  (ont  dans  ces 
Provtnces  ,  la  mefmc  liberté  de  Navigation  &:  de  Commerce  qu'elles  ont 
tue  jufqu'à  la  pr^fcnie  Guerre,  tant  dans  les  Royaumes,  Républiques  6c 
Provinces  eftrangercs ,  que  dans  l'Empire, 

XI. 

Pour  donner  une  eompcnfation  équivalente  an  Seigneur  Frideric  Guil-  Rfcompenrê 
faome  Elcéleur  de  Brandebourg ,  qui  pour  avancer  la  Paix  univerfelle  a  de  l'Blcdcuc 
cédé  les  droits  qu'il  ^voit  lur  la  Tomcranie  Cntrieure  ,  (ur  Rugen,  Se  fur  Braiidc. 
les  Provinces  &  Ueux  y  annexez  ;  Que  l'EvePclié  d'Halberftat  avec  tous  '"'"'S* 
/es  droits ,  privilèges ,  droits  régaliens  ,  territoires  ,  &  biens  Seculirrs  Se 
Ecclefiaftiques  ,  de  quelque  nom  qu'ils  loient  appeliez  ,  fuis  en  rxceptec 
aucun  ,  foie  cédé  en  Fief  prrpctuel  Se  immédiat  de  l'Empire  par  Sa  M.ijtftc 
Impériale,  du  confèntemeni  des  Eftats  de  l'Empire  ,  Se  pcincipafcmmt  des 
Inreretièe,  après  que  la  l  aix  Icra  conclue  Se  ratifiée  entre  les  deux  Cou* 
ronncs  Se  les  Eftats  de  l'Empire  ,  audit  Elcfteur  &  a  f  s  fucct fleurs  ,  h'  ri- 
liers.  Se  Coufins  maflcs  du coftc paternel, entr'.  utres au  Marquis  CHriftian 
Guillaume,  autrefois  Adminiftraietir  de  l'Archcv.  fché  dt- M.igd  bonrgjj 
Chriftian  de  Culmbach ,  Se  Albert  d'Onoltzb.uh    Se  a  leurs  lutc^ncurs 
&  héritiers  mafl  s,&  qu:  le  fufdit  Eltû  ur  foit  auffî-roii  mis  Se  confli, 
luè  en  la  pollcflion  paifible  &  réelle  de  cet  Evefche ,  Se  -^yt  en  ce  nom 
Iceance  Se  voix  aux  l^ictes  Impériales ,  &  au  Cercle  de  U  Ballè  !>axe.  Mais 
qu'il  lailTe  la  Religion  Se  les  biens  Ecclcfialhqucs  en  r«ft  t  qu'ils  ont  fté 
réglez  par  l'Archiduc  Leopold  Guillaume ,  dans  U  Convenrioii  fa  t.  avec 
le  Chapitre  de  U  Cathédrale.  Eniocte  toutefois  que  nouobftar.c  cela 
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l*Everchc  deméure  hcreditaire  à  l'Eledeur  Se  à  toute  fâ  Maifon ,  8i  à  fei 
Parcns  paternels  mafles  cy  dcflus  nommez  ,  leurs  fucccllrurs  Si  héritiers 
mnfles  ,  en  Tordre  qu'ils  doivent  fucceder  les  uns  aux  autres ,  (ans  qu'il 
rcfte  au  Chapitre  aucun  droic  à  Icledlion  6c  poftulniion ,  ou  au  gouverne- 
ment de  l'Evefchc,  &  aux  choies  qui  y  appartiennent-,  mais  que  lehc 
tlcftrut,  &  les  autres  félon  l'ordre  (ucccflif  cy-dcfTus  nommer,  jouïircnt 
dans  cet  Evcfché  du  mefme  droit,  &  de  la  memic  puillance  dont  jouïllènc 
les  autres  Princes  de  l  Empire  en  leurs  Territoires  ;  Se  qu'il  leur  foit  pareil, 
lement  loifible  d'éteindre  la  quatrième  partie  des  Canonicnts  (  excepté  U 
frcvoflc  ,  qui  ne  lêra  pas  comprife  dans  ce  nombre  )  à  mcfurc  que  ceux 
de  la  Confiflîon  d'Aufbourg  qui  les  poflcdent  à  prcfcnt ,  viendront  à 
'mourir ,  &  d'en  incorporer  les  revenus  à  la  Manfe  Epifcopale  -,  Que  s'il 
n'y  avoir  pas  allez  de  Chanoines  de  la  Confeflîon  d'Aufbourg  pour  faire 
la  quatrième  parriedetcuc  le  Corps,  la  Prcvoftc  en  eftant  exceptée,  il  y 
Icra  fupplcc  du  nombre  des  Caihohques  qui  viendront  à  décider. 

Comme  auflfi  dautant  que  le  Comté  de  Hohenftein  pour  la  partie  dont 
il  eft  Fief  de  l'Evrfchc  de  Halbcrftat,  confillant  aux  deux  Bailliages  de 
Lora  &  de  Klettenberg ,  &  en  quelques  Bourgs ,  avec  les  biens  Se  droits  y 
appartenans  ,a  eflé  rcuny  après  la  mort  du  dernier  Comte  de  cette  Famille 
à  cét  Evelché  ,  &  jkîII  dé  jnfqu'a  prefcnt  par  l'Aichiduc  Leopold  Guillau- 
me, comme  Evefque  d'HAlberftat ,  ledit  Comté  demeurera  aulli  irrévoca- 
blement uni  à  cét  Evcfché  ,  avec  libre  faculté  audit  Eleûeur  d'en  difpofèr 
comme  poir^lfeur  héréditaire  de  l'Evelché  deHalberftat,  nonobftant  toute 
conteflation  de  quelque  force  &  autorité  qu'elle  foit ,  ou  par  qui  que  c» 
foit  qu'elle  puilic  cftre  formée. 

Seia  aulTi  le  mefme  Elcdeur  tenu  de  maît:tenir  le  Comte  de  Tattem- 
bach  en  la  poIftAîon  du  Comté  de  Rhcinllcin ,  &  de  renouvcller  la  même 
invefttture  que  l'Archiduc  luy  avoit  conférée  du  confcntement  du  Cha- 
pitre. 

'  Sera  auffi  cédé  par  fà  Majefté  Imperi.ile ,  du  conf  ntement  des  Eftats 
de  l'Empire  ,  au  fufdit  Eledeur  ,  pour  luy  &  pour  les  fuccelleurs  cy-deilus 
mentionnez ,  en  Fuf  perpétuel  ,&  en  la  mefme  manière  que  l'Evelchc  de 
Halberftat  l'a  eflé  ,  l'Evclché  de  MinJtn  avec  toi;$  fes  droits  &  apparte- 
nances ,  rour  en  eftce  le  fufdit  Ekdleur  pour  luy  &  fes  fuccelfeurs  mis  en 
tine  polTtffion  paifible  &  réelle,  anfli  toft  après  la  prefcntc  Pacification 
conclue  &  rat;fiec;&  en  ce  nom  ledit  Elc(!!kcrur  aura  fceanceifc  voix  dans 
les  Diètes  gmcrules  &  particulières  de  l'Empire ,  aufli  bien  qu'en  celles  du 
Cercle  deVVcftphalie  ;  fàuf  à  la  Vil'c  de  Mu  dcn  (es  immunitcz  &  droits 
aux  chofes  facrées  &  profanes,  &  (à  Juriididion  entière  8c  mixte  aux 
caufcs  criminelles  Se  civiles,  principaUmcnt  le  droit  de  B  inlicuc,  &  l'exer- 
cice de  cette  Jurifdiôion  accorde ,  Se  pour  le  prciciic  accepté  ;  comme 
àuffi  les  autres  Us ,  Immuniiez  ,  &  Privilèges  qui  luy  appartiennent  Icgi- 
timcmcnt  touchant  les  anciens  droits  -,  à  condition  toutefois  que  les  Vil- 
Jagcs ,  Hameaux ,  Se  Nlaifons  appatten.int  aux  Pfincc  ,  Cbipitre,  &  à  tout 


le  Clergé ,  &  Ordre  des  Chf valiers  ,  qui  font  fefpfaiv^ment  firucz  cfans  le 
Territoire  5c  dans  Its  murailks  de  la  Ville,  en  feront  exceptez  j  &  d'aillcur» 
le  dfoir  du  Prince  Se  du  Chapitre  demeurera  inviolable. 

>era  patcillemenc  ccdc  &  dclaifîc  par  l'Empereur  &  l'Empire,  au  CvCdit 
Elcdeur  &  à  Tes  fucceflTcurs  ,  l'Everchc  de  Caniin  en  Fief  perpétuel ,  au 
meime  droit  &  en  la  mefme  manière  dont  on  a  difpolc  cy-dcdus  des  Lvc- 
chcz  de  H.ilbcrftat  &  de  Mindcn  ,  avec  cette  difîxrence  nearmoirs,  que 
dans  rEvcfchc  de  Camin  il  fera  libre  au  fuQit  Elcûeur  d'cteindre  tous  Ie« 
Canonicats  après  la  mort  des  C  hanoines  d'aptelcni ,  &c  ajouter  ainfi  &  m-« 
corporer  avec  le  temps  tout  rEvefchc  a  la  Pomcranic  Ultérieure. 

Jouira  pareillement  le  fufdit  Eleûcur  de  l'cxpeûancc  fur  i'Archevefché 
de  Magiebourg,  en  celle  manière  toutefois  que  quand  il  viendra  a  vaqucc 
foit  par  la  mort  de  l'Aminiftrateur  d'aprelent  le  Duc  Augufte  de  Saxe,  foie 
que  i'Admîmflraceur  vint  à  Succéder  à  l'Eledlorac  ,  fait  enfin  par  quelque 
autre  moyen,  tout  l'Archevefchc  avec  tous  les  Territoires  y  appartenans» 
droits  régaliens  ôc  autres  droits  ,  félon  qu'il  a  eftc  dilpclc  cy-dcllus  de 
l'Eveiche  de  Halberftat ,  fera  cédé  &  donné  en  Fief  perpétuel  au  fufdic 
Elefleur,^  à  Ces  fuccellcurs  ,  héritiers  &  Parcns  paternels  mafles ,  nonob- 
(lant  toute  éIc£lion  ou  population  qui  fe  pourcoic  faire  fecrectemenc  ou 
publiquement  pendant  ce  temps- la  ;  Se  auront  luy  ou  eux  droit  d'en  pren> 
dre  de  leur  propre  auiborité  la  poîIefTion  Viicante. 

Le  Chapitre  cependant ,  avec  les  Eftats&  Sujets  du  fufdit  Arcbcvefché, 
aufH  coft  après  la  Paix  co  icîuc,  feront  tenus  de  s'obliger  pour  l'avenir  par 
ùtment ,  à  garder  fidélité  &  fujettion  au  fufdit  Elcdlcur  ,  à  toute  (a 
Maifon  Eleûorale ,  &  a  tous  fcs  fuccçflèurs ,  héritiers ,  &  Parcns  patcc- 
oels  mafles. 

Sa  Majerté  Impériale  renouvellera  à  la  Ville  de  Magdcbourg  ,  à  l'in- 
ftancc  qui  luy  en  fera  par  elle  très- humblement  faite,  fon  ancienne  hbercé 
&e  le  privilège  à  elle  aceordé  par  Othon  premier  ,  en  datte  du  (êptiéme 
Juin  5^40.  encore  qu'il  foit  péri  par  rinjure  des  temps  ;  comme  aufll  le  pri- 
vilège de  munir  éc  fortifirr  à  clic  accordé  par  l'Empereur  Ferdinand  1 1, 
lequel  privilège  s'étrnd  jufqu'a  un  quart  de  heu  d'AlUmagne,  avec  toute 
forte  de  Jurildidion  &  de  propiieté  :  De  mefme  demeureront  (es  autres 
pnvileges  en  leur  entier  Se  inviolables ,  tant  aux  chofcs  Eccleiiaftiques  que 
Politiques ,  avec  la  claufe  inférée  qu'on  ne  rcbaftna  point  de  Fauxbourgs 
au  préjudice  de  la  Ville. 

Pour  ce  qui  reg.irde  au  furplus  les  quatre  Bailliages  ou  Prefedlures  de 
Qucrfurt,GuterboK,Dam,&  BorK.puifqu'ils  ont  déjà  cité  ccdcz  alEltûcuc 
de  Saxe  ,  ils  demeureront  auffi  en  fon  pouvoir ,  avec  cette  rcferve  toute- 
fois que  l'EUfteur  de  Saxe  contribuera  a  l'avenir  aux  Collcâcs  de  l'Lmpire 
&du  Cercle,  la  Qiiotte-part  qui  a  elle  jufqu'à  prcfent  contribuée  pour 
tmCon  de  ces  Bailliages  j  Se  l'Archevcfchc  en  fera  déth.irgé  ,  &  de  ctU  il 
en  fera  fait  mention  exprefle  en  la  Matricule  4e  l'Empire  Se  du  Cerclci.. 
£1  pour  réparer  en  quelque  faijon  la  dimiimiion  ciui  en  rclulte  des  tCYcnus  1 


appartcnans  à  b  Chambce  &à  la  Minfe  Archiepifcopale  ,  l'on  donne  8c 
déla  lÙ-  à  l'Elcfteur  de  Brandebourg  &  à  Tes  fuccc  fleurs  ,  non  feulement  I.t 
Prcfiifkure  d'Eglen .  qui  autrefois  appartcnoit  au  Chapitre  ,  pour  !a  polTe- 
der  Se  en  jouir  de  plein  droit  auffi-toft  après  la  Paix  conclue  ,  (  le  procet 
que  les  .  omtes  de  B^rby  en  avoicni  intenté  drpuis  quelques  années  ,  de- 
meurant pour  ce  fujet  éteint  Se  fupprimé  .  )  mais  aulTi  la  faculté  quand  il 
aura  obtenu  la  polTcffion  de  l'Archevefché  ,  d'éteindre  la  quatncme  partie 
des  Canonicats  de  la  Cathédrale ,  quand  ils  viendront  à  vacqucc  pat  mort, 
&  d'en  appliquer  les  revenus  à  la  Chambre  Archiepifcopale, 

Les  debtes  contraftécs  cy  devant  par  le  piefcnt  Adminiftrateur  le  Duc 
Augufte  de  Saxe  ,  ne  feront  point  acquhécs  des  revenus  de  l'Archevekhé, 
le  cas  avenant  qu'il  foit  vacant  ou  dévolu  ,  en  la  manière  qu'il  a  efté  dit 
à  rtUacur  de  Brandebourg  &  à  fes  fuccciTeurs  -,  &  il  ne  fera  permis  noi» 
plus  à  l'Adminiftrateat  de  charger  à  l'avenir  le  fufdit  Archcv«fchc  de 
nouvelles  debtes ,  aliénations ,  engagemens  au  préjudice  de  l'Eleâreut ,  Sc 
de  fes  fuccedeurs  &  Païens  mafles. 

Seront  auflî  confcrvez  aux  Eftats  &  Sujets  des  fufdits  Archcvefché  Se 
Evc(chc  appattenans  audit  Seigneur  Elcdeur  ,  leurs  droits  &  privilèges^ 
competans  ,  principalement  l'exercice  de  la  Confcdion  d'Aufbourg  ,  tel 
qu'ilj  l'ont  à  prcfcnt  ;  Se  les  chofes  qui  ont  cftc  iranfigées  6c  accordées 
dans  le  point  des  griefs  entre  les  Eftats  de  l'Empire  de  l'une  &  de  l'autre 
Religion,  n'auront  pas  moins  lieu  ,  (en  tant  qu'elles  ne  leront  point  con- 
traire» à  la  difpofiiion  qui  eft  contenue  cy-detfus  en  l'article  5.  des  grieff, 
^  8.  qui  commence ,  Les  Archevefchez. ,  Evefchez. ,  &  4utres  fonaMilont 
&  biem  Ecclef.i(licfHts ,  &c.  &  c^ui  finit  par  ces  raots ,  &  k  cette  Tr.wfA- 
Elion  ,  )  que  fi  elles  eftoient  inferces  icy  de  mot  à  mot ,  &  les  fufdits  Arche^ 
ve{chez  SiC  Evefchez  appartiendront  à  i'Eleûeur  &  à  1»  Maifon  de  Brande- 
bourg ,  &  à  to  js  fes  fucccireuii ,  héritiers  &  parens  paternels  à  perpétuité, 
avec  droit  héréditaire  &  immuable ,  de  la  mcfme  manière  qu'ils  ont  droit 
fut  leurs  autres  Terres  heredit^iires  :  &  pour  ce  qui  concerne  le  titre  ou  la 
qualité  ,  il  a. efté  convenu  que  le  fufdit  Electeur  avec  toute  la  Maifon  de 
Biandebourg ,  ic  tous  &  chacuns  les  Marquis  de  Brandebourgs  ,  foienc 
appeliez  &:  qualifiez  Ducs  de  Magdcbourg,  &  Princes  de  HalberAat  &  de 
Minden. 

Sa-Majefté  de  Suéde  reftituera  aufli  au  fufdit  Seigneur  Eleôeur  pour  luy, 
iès  fuccelTcurs ,  héritiers  ,  &  Parens  paternels  mjflcs  ;  En  premier  lieu ,  le 
teftede  la  Pomcranic  Ultérieure  ,  avec  toutes  fes  appartenances  ,  biens, 
droits  EccleHaftiques  &  Séculiers  de  plein  droit ,  tant  pour  le  Domaine 
jBtile ,  que  pour  le  Domaine  direct. 

En  (ccoïKi  lieu,  la  Ville  de  Colbrrg,  avec  tout  l'Evefché  deCamin,  & 
toui  le  droit  que  les  Ducs  de  la  Pomcraoie  Ultérieure  ont  cydevant  eu 
en  la. collation  des  Digmicz  &  Prébendes  du  Ghapiire  de  Camin  ;  cnforte 
iQutcfois  que  lefdits  droits  cy-delVus  cédez  a  Sa  Majeftc  de  Suéde,  luy 
jdciDeuieAt  ça  ku(  coùcs^te  <juc  ledit  £U^ur  coiUîriiic  &  confcrvc  cnli 


meilleure  imnicre  que  fjire  Ce  pourra  aux  EflAts  8c  Sujets  dan*  la  partie 
ccftitiice  de  In  Poqk  ranic  Ultc-ricure  &:  daiis  l'Evefchc  de  Gamin  ,  lors  du 
renouvellement  &  de  la  prcibtion  de  l'hommage,  leur  compétente  liberté^ 
&  leurs  biens ,  droits  &  privilèges  ,  pour  en  jouir  perpétuellement  fans 
aucun  trouble  félon  la  teneur  des  Lettres  reverfàles  (  dont  aufli  les  Eftats 
&  Sujets  dudit  Evefchc  doivenc  joiiir  comme  fi  elles  leur  .nvoient  cfté  dire- 
ctement accordées  )  avec  1  exercice  libre  de  la  Couf^-flion  d'Aulbourg , 
f^avoir  de  celle  qui  n*a  point  f  fié  chajigée. 

En  troificme  lieu  ,  toutes  les  Places  qui  font  pcefentemcnt  occupées  pat 
les  Garni(ons  Suedoifes  en  la  Marche  de  Brandebourg, 

En  quatrième  lieu ,  toutes  les  Commanderies  &  biens  «jppartenar.s  à 
rOrdre  des  Chevaliers  de  S.Jean  ,  fimez  hors  des  Territoires  qui  ont  eftc 
cédez  à  Sa  Mijeftc&  à  la  Couronne  de  Surde ,  enfemble  les  A<fles,  Kegi- 
ftrcs ,  Si  autres  documens  &  papiers  origmaux  qui  concernent  ces  lieux  Sc 
CCS  droits  ,  qui  doivent  eftre  reftituez.  f  t  pour  les  papiers  con^muns  qui 
touchent  l'une  &  l'autre  Ponn-Tanie  Citericure  &  Ulterieute,Â:  qui  iiq 
trouvent  ou  dans  les  Archives  &  Cartiilaires  de  la  Cout  de  Stciin  ,  ou 
ailleurs ,  hors  ou  dans  la  Pomcranie,  il  en  Jcra  donné  des  copies  en  bonne 
ëc  deuc  forme. 

Pour  ce  que  Ton  prend  au  Seigneur  Adolphe  Frideric  Duc  de  MecKle-  Compensés 
bourg  Schuerin  à  caufe  de  l'aliénation  de  la  Ville  &  du  Poct  de  VVilmjr, 
il  a  eftc  convenu  qu'il  aurx  pour  luy  &  pour  Tes  héritiers  mafics  en  Fief  i^ccKlcboufJ, 
pcrpeturl  &  immédiat ,  les  Eveîchez  de  Schnerin  Sc  de  Ratzehourg  (  fauf" 
toutefois  à  la  Maifon  de  S.ixc  Lavenbourg,  &  à  d  autres  voifins  ,  comme 
auflî  audit  Diocefc  le  droit  qui  les  regarnie  de  part  &  d'autre)  avec  tous  le$ 
droits ,  documens  ,  titres  ,  archives  ,  regiftres  ,  &  autres  appartenances,  Sc 
même  la  faculté  d'cteit.dtc  les  Canonicats  des  deux  Chapitres ,  après  le 
deceds  des  Chanoines  qui  y  (ont  à  prefcnt  ,  pour  en  appliquer  tou  les 
revenus  à  la  Manfe  Ducale  j  Ci  qu'il  aura  en  ce  nom  Iceance  aux  Aflem- 
blées  de  l'Empire,  fie  du  Cercle  de  la  Ba(îê  Saxe ,  avec  double  titre  tic 
double  voix  de  Prince.  Or  quoy  que  le  Seigneur  Guftave  Adolphe  Duc  de 
Mccrlebouig  Cuftrovv  Ton  neveu ,  fils  de  fon  frère,  ayt  efté  cy-devant  de- 
figi.é  Adminiftratcur  de  Ratzebourg  ,  parce  que  toutefois  le  bei  efice  de  ia 
rcflitution  en  leurs  Duchez  ne  le  regarde  pas  moins  que  ton  oncle ,  il  a 
cfté  trouvé  cquitab'e  que  Tonde  «y  «nt  ccdé  Wilmat  ,  le  neveu  à  fon 
tour  Iny  cède  cet  Evekhé.  Mais  il  feta  confère  pour  ce  fujet  audit  Duc 
'Xàuftave  Adolphe  ,  par  forme  de  récompense,  deux  Btncfices  ou  Canc-ni- 
cais  ,  de  ceux  qui  fdon  le  prefent  accommodement  des  griefs  font  i  flè- 
ûez  à  ceux  qui  profilent  h  ConfffTion  d'Ai  (bourg,  l'un  d.^ns  l'Eglifc 
Cathédrale  de  Magdebonrg  ,&  l'antre  dans  celle  de  Halbeiftat,  diS  pre- 
miers qui  viendront  à  vaquer. 

Pour  ce  qui  regarde  enfuite  les  deux  C.inonicats  que  l'on  prétend  en 
l*Eglifè  Cathrdrale  de  Str.i{boi.rg  ,  fi  de  cette  part  il  é.heoit  mnlque  chofê 
aux  Eftats  de  b  ConfelTion  d'AuIbourg  en  vertu  de  cette  ptcftntcTraiiû- 
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dlion,  on  donnera  fur  ces  fortes  de  reveniw  à  la  Famille  des  Ducs  de 
Meoclebourg  le  revenu  des  deux  Canonicats  ,  fans  p.^  judice  poiirranc 
des  Catholiques.  Et  s'il  arrivoit  que  la  branche  des  mafles  de  Schuerin  vint 
à  manquer,  celle  de  Guftrovv  fubfidant ,  alors  cclle-cy  fucccdeia  derechef 
à  celle  là.* 

Pour  plus  grande  fatisfadlion  de  ladite  Maifon  de  MecKlcbourg ,  on 
luy  cède  à  pcrperuiic  les  deax  Comm.inderics  de  l'Or^^re  de  t  hcvalcrie 
de  S.Jean  di  jeruralem,  Mirovv  &  Nemeravv ,  fituez  dans  ce  Dticlié  ,  en 
vertu  delà  difpofmon  exprimé  cy-dclfus  en  l'article  j.  §.9.  en  attendant 
que  l'on  foit  demeuré  d'accord  fur  les  conieftaiions  de  la  Religion  dans 
l'Empire  -,  Sçavoir  Mirovv ,  à  la  ligne  de  Schuerin  j  &  Nrmeravv  à  celle 
de  Guftravv ,  (ôus  cette  condition  qu'elles  feront  tenues  d'r»btcnir  cUcs- 
mefmes  le  confemcment  dudit  Ordre  ,  Si  de  luy  rendre  aulTi  dorefna- 
vant  de  mefme  qu'à  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  comme  Patron  d'iceluy  , 
toutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra  ,  les  devoirs  accoutumez  jufques  icy 
de  luy  eftre  rendus.  Sa  Majefté  Impériale  confirmera  aufli  à  ladite  Maifoii 
les  Peat>es  fur  l'Elbe,  cy-dcvant  obtenus  à  perpétuité  ,  avec  l'exemption 
des  contributions  qui  feront  à  l'avenir  levées  dans  l'Empire  ,  à  l'exception 
de  ce  qui  regarde  la  fatisfaékion  de  la  Milice  Sucdoife ,  jufques  à  ce  que 
la  fomme  de  deux  cens  mil  rifchdalcs  ait  elle  compenfée.  La  debte 
pjreteiiduc  de  VVmgerfchin  demeurera  aufli  cftcinte ,  comme  contradce 
à  qiufè  des  gurrrcs ,  avec  les  procez  &  les  décrets  quj  en  font  émanez  j 
enCotie  que  les-Ducs  de  MecKlebourg  Se  h  Ville  de  Hambourg,  ne  puiflènt: 
plus  dit>refiiavaut  pour  ce  fuiet  eftre  recherchez  ou  inquiétez. 

XIII.. 

BanÎTalent  &  Maifon  Ducale  de  Bninlwic  Se  de  Lunebourg  ,  ayant  pojr  f-iciliter 

rccompcnfe      &  èftâblir'dautant  mieux  la  Paix  publique  cédé  les  Coadjutoreries  qu'elle 
de  la  Maifoii    avoir  ebtenucs  des  Archevcfchez  de  Magdebourg  &  de  Bremen ,  &  des 
de  JruaiYVK.  Hvefct^ez^  de  Halbetftai  &  de  Ratzebpurg ,  à  cette  condition  qu'entre  autres 
chofes  on  luy  accorderoit  la  fucccfTion  alternative  avec  les  Catholiques 
en  IT.vefché  d'Ofnabruch  :  Sa  Majefté  Impériale  qui  ne  trouve  pas  con- 
venable dans  l'dUt  prefcnt  des  affaires  de  l'Empire  ,  de  retarder  plus 
long- temps  pour  ce  fujet  la  Pa'x  publique,  conkiit  &  permet  que  cette 
foccelîion  alternative  en  l'Evcfché  d'Ofnabcuch  ait  lieu  doreûiav.uit  entre 
les  Evefques  Catholiques  Se  ceux  de  la  Confclfion  d'Aufbourg ,  qui  feront 
"pourtant  poftulrr  Je  la  Famille  des  Ducs  de  Brunfvvich&  de  Lunebourg, 
tint  qu'elle  fubhftera  ,  &  ce  en  la  manière  Seaux  condition?  fuiv.mtes. 
4®  Dautant  que  le  Comte  Guftave  Guftave  Con  Comte  de  VVafîcboorg, 
nabxudj         Sénateur  du  Royaume  de  Suéde,  renonçe  à  tout  le  droit  qu'il  avoir  ob- 
tenu  à  l'occafion  de  1»  prefenicGuerrt  for  l'Evcfché  d'Ofnabruch,  &  ^a'il 
remet  aux  Eftats  Se  Sujets  de  cet  Evcfché  le  ferment  qu'ils  luy  avoienc 
prefté:  A  ces  caufes  l'Evcfquc  François  Guillaume  &  fes  fucceffeurs  ,  com- 
»ne  auffi  le  Chapitre  ,  les  Eftats,  &  les  Sujets  de  cét  Evefché  ,  ieront  obli. 
^eQve;^\^«icsprefeBteS|4c  p>yei(6<  compter  audit  Sieur  Comte  ou  à. 


fon  ordre  dans  Hambourg  prrdant  le  coufs  de  quatre  années,  à  com- 
mencer du  jour  de  la  publication  de  la  Paix ,  la  fomme  de  quatrc-Yingt 
ruil  rifchdales ,  enfcrte  qu'ils  foieni  tenus  de  luy  payer  &  compter  on  à 
fon  ordre  dans  Hambourg;  chacun  an  vingt  mil  rifch  laies  -,  pour  l'exécu- 
tion de  quoy  la  Loy  publique  de  cette  Pacification  donnera  toute  autorité 
à  tous  aftcs  faits  contre  les  défaillans. 

1*  Ledit  Evcfi  hé  d'Ofnabruch  fera  reftituc  tout  entier,  5f  avec  toutes 
(ci  appartenances ,  tant  Séculières  qu'Ecclefiaftiques ,  au  fufdit  Evefque 
François  Cuilbume  qui  le  pollèdera  de  plein  droit ,  ainfi  qu'il  fera  ftipulé 
par  les  claufes  de  la  Capitulation  invariable  &  perpétuelle  qui  fera  ^itc 
lur  ce  fujct ,  du  conlcntcment  commun,  tant  dudit  Prince  François  Guil- 
laume ,  que  des  Princes  de  la  Mailon  de  Brunfvvic  Luncbourg ,  Se  des 
Capitulaires  de  l'Evefché  d'Ofnabruch. 

3*  Pour  ce  qui  cft  de  l'eftat  de  la  Religion  ,&  des  Ecclefiaftiques ,  com- 
me tuffi  de  tout  le  Clergé  de  l'une  Se  de  l'autre  Religion ,  tant  en  la  me(me 
Ville d'Ofiiabruch,  que  dans  les  autres  Païs,  Villes ,  Bourgî  ,  Villages,  8c 
autres  lieux  appattcnans  à  cet  Evcchc,il  demeurera  Se  fera  rcftably  au  même 
cftat  qu'il  eftoit  le  premier  Janvier  1614-  Et  il  fera  fait  auparavant  une 
dcfignation  pamculicre  de  tout  ce  qui  fe  trouvera  avoir  elU  changé  après 
ladite  année  1624.  tant  à  l'égard  des  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu,  que 
du  Culte  Divin laquelle  fera  inférée  en  la  fufdite  Capitulation.  Et  l'Evc- 
quf  promettra  par  rcver(ales  ou  autres  Lettres  à  /es  Eftais&  à  fes  Sujets, 
après  avoir  recen  leur  hommage  félon  la  forme  ancienne,  de  leur  confer- 
ver  leurs  droits  &  leurs  privilèges  ,  &  en  outre  toutes  les  autres  cbofês 
qui  feront  trouvées  ncccnkircs  pour  l'adminiftration  future  de  l'Evefché  , 
&  la  icuretc  des  Eftacs  &  des  fujets  de  part  &  d'autre. 

4®  Ledit  Evefque  venant  à  décéder ,  le  Duc  Erneft  Augufte  de  Brunfvvio 
&  de  Luncbourg,  luy  fucccdera  en  l'Evefché  d'Ofnabruch, &  fera  mefoie 
dés  à  prcfent  defigné  fon  fuccelTcur  ,  en  vertu  de  la  prefcnte  Paix  publique^, 
cnfôrte  que  le  Chapitre  Cathedral  d'Ofnabruch,  comme  aufli  les  Eftats  8c 
Sujets  de  l'Evefché  ,  foient  tenus  inconimcnt  après  la  mort  ou  la  refigna- 
lion  de  l'Evefque  d'aprefent ,  de  recevoir  pour  Evefque  ledit  Duc  Erned 
Aogufle  ,  &  les  fufilus  Eftats  Se  Sujets  obligez  à  cette  fin  de  luy  preftec 
dans  trois  mois,  à  compter  du  jour  de  la  conclufion  de  la  Paix  ,  l'hommage 
■ccoutumc ,  ainfi  qu'il  a  cfté  dit  cy-dellus ,  aux  conditions  qui  feront  infé- 
rées dans  la  Capitulation  perpétuelle  qui  cft  à  faire  avec  le  Chapitre  ;  Se 
fi  le  Duc  Erneft  Augufte  ne  furvivoit  pas  l'Evefque  d'aprefent,  le  Chapitre 
fera  tenu  après  la  mort  de  l'Evefque  à  prcfent  vivant,  de  poftuler  un  autre 
Prince  de  la  Famille  du  Duc  George  de  Brunfvvic  &  de  Lunebourg,  aux 
conditions  qui  feront  convenues  en  la  Capitulation  invariable  qui  aura  eftc 
receuc  ,  lefquelles  feront  obfervées  à  perpétuité  Se  réciproquement  ;  Que 
fi  celuy-cy  vient  à  mourir  ou  à  rcfîgner  volontairement ,  le  Chapitre  fera 
tenu  délire  ou  de  poftulet  un  Prélat  Catholique  >  &  s'il  ariivoit  en  ceU 
^^uelque  négligence  parmi  les  Cbanoijics  j  l'Ord^muocc  du  Duit  Cauo^ 
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nique,  la  Coiitume  d'Allemagne  auront  hru  pour  ce  regard  ;  fiuF  pour- 
t-int  là  Capitulation  perpetorllc,  Se  la  prtlenie  Tranfailion.  Et  partant 
fcTA  à  jamais  admifc  la  fiicccfTion  alternative  entre  les  Evefqne^  Catho- 
liques ,  choilis  du  Chapitre  ou  poftuKz  d'aillcuts  ,  Si  entre  ceux  de  U 
Confcflion  d'Aiifbourg,  lefquels  ne  feront  autres  que  les  defctndans  de 
ia  Famille  duJit  Duc  Geoige.  Et  s'il  y  a  plufîciirs  Princes  de  cette  Famille 
on  cltra  ou  poftiilera  un  des  Cadets  pour  Evi-fquc;  &  Ci  les  Cadets  man- 
quent ,  un  des  Princes  Regens  fera  cleu  :  &  ccux-cy  manquant  nuffi,  l» 
rofterité  du  Duc  Augufte  enfin  fuccedera  avec  râlternacive  perpétuelle, 
comme  il  a  cllc  dit  entre  cette  famille  6c  les  Catholiques. 

50  Non  feulement  ledit  Duc  Ernell  Augufte  j  mais  nulTi  tous  &  une 
^hacuns  les  Princes  de  la  Famille  des  Ducs  de  Briinfwic  &  de  Lune- 
bourg  de  la  Confcffion  d'Aufbourg  ,  qui  fuccederont  alternativement  eo 
cet  Evcfchc ,  feront  tenus  de  confervcr  &  défendre  ,  comme  il  a  efté 
difpo(c  cy-defTus  en  l'article  troificme,  &  comme  il  le  lèra  en  la  Capi- 
tulation perpétuelle,  l'eftat  de  la  Religion,  &  des  Ecdefialliques ,  en- 
femble  de  tout  le  Clergé ,  tant  en  la  Ville  d'Ofnabruch ,  que  dans  les 
autres  Païs  ,  Bourgs ,  Bourgades ,  Villes  Villages  ,  &  tous  les  autre* 
Jieux  appartenans  à  cet  Evefchc. 

6"  Et  afin  que  dans  l'adminiftration  &  régime  des  Evefques  de  la 
Confefîion  d'Auloourg ,  il  n'arrive  aucune  dimculic  ny  confufion  att 
■regard  de  la  Cenfure  des  Ecclefuftiques  Catholiques ,  ny  au  regard  de 
riifage,  &  de  i'admiftration  des  Sacremens  ,  félon  la  manière  de  TE- 
glife  Romaine,  comme  aulîi  des  autres  chofes  qui  font  de  l'ordre,  U 
.difpofition  de  tout  ce  que  dellùs  fera  rcfèrvée  à  l'Archevefque  de  Co- 
logne, comme  au  Métropolitain  ,  à  l'exclufion  de  ceux  de  la  Confef. 
lîon  d'Aulbourg ,  toutes  les  fois  que  la  (ucceflion  alternative  tombera 
fur  un  Prince  de  cette  Confefllion  i  mais  cela  excepté ,  les  autres  droit* 
de  fouveraineté  &  de  régime ,  tant  «u  civil  qu'au  crimiael  demeure- 
ront inviolables  à  PEvefque  de  la  fufdite  Confeflion  ,  félon  les  loi* 
4le  la  future  capitulation  j  &  réciproquement  toutes  les  fois  qu'un 
Evefque  Catholique  gouvernera  l'Evrfché  d'Ofiiabruch  ,  il  ne  pretea- 
«ira  ny  n'aura  aucun  cirpit  fur  les  Ecclcfiadiqucs  qui  regardent  U  Con^ 
fefTîon  d'Aulbourg. 

7*  Que  le  Monaftere  ou  la  Provofté  de  VValcKrnried  ,  dont  le  Du« 
Chriftiau  Louis  de  Drunfvvic  6c  de  Lunebourg  cft  prefcntemeni  Adi»i- 
niftrateur ,  foit  confère  par  l'Empereur  &  l'Empire  ,  avec  la  Terre  do 
Scliauven  à  droit  perpétuel  de  Ficf  aux  Ducs  de  Brunfvvic  Lunebourg, 
enftmble  toutes  leurs  appartenances  5c  droits  ,  pour  y  fucceder  entra 
les  Familles  de  Brunfvvic  Lunebourg  au  mefme  ordre  cy-dcflus  dit  ;  l9 
droit  d'advocatie  ou  ptotcftion  ,  &  toutes  les  prétentions  de  l'Evc-fcbé 
de  Halbcrftat,  &du  Comté  d'Hobcnftein  demeurant  entièrement  eftein^ 
tes  &  annullées. 

6**  Que  le  Mona/lctt  de  (Çrpcningen,  cy- devant  acquis  à  rEvcfchc  ife 
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Halberfbt,  Toit  aiini  reftituc  au.rdits  Ducs  de  Brunfrtic  Lunebonrg  ,  avec 
h  rcfèrve  des  droits  qui  appartiennent  aiifdits  Ducs  (ïir  le  Chafteau  de 
VVeftcrbourg ,  comme  aulîî  l'infeodaiion  faite  p>ir  les  mefnies  Ducs  au 
Comte  deTettembach  ,  &c  les  Conventions  f  ûtes  pour  ce  fuiet  demeure- 
ront en  leur  entier ,  aufTi  bien  qne  les  droits  de  créance  6c  d'engagement 
appartenant  fur  VVcfterbourg  à  Ftidcric  Schcncicn  de  VVinterftet  Lieu- 
tenant du  Duc  Chnlhan  Louis, 

9**  Quant  à  la  dcbte  contraûcc  par  le  Duc  Frideric  Ulnc  de  Bninf- 
rvic  Luncbourg  avec  le  Roy  de  Danemarc,  Se  cédée  pat  celuy-cy  à 
(a  Majcftc  Impériale  dans  un  Traité  de  Paix  conclu  à  Lubec,  &  de  laquel- 
le enfuite  il  a  efté  fjic  don  au  Comte  deTilly ,  General  de  l'Armée  fm- 
pctiaic ,  les  Ducs  d'aprefent  de  Brunfwic  Lunebourg  ,  ayant  repre/ênté 
que  pour  pluficurs  raifons  ils  ne  font  pas  tenus  de  cette  debte ,  Se  les 
Âmbaliadeurs  &  Plénipotentiaires  de  la  Couronne  de  Suéde,  ayant  aufR 
de  leur  part  fortement  agy  pour  cette  affaire ,  il  a  eftc  convenu  pour  le 
bien  de  la  Paix,  que  cette  deSic  demcnrcra  efteinte,  &  que  l'obligaiioti 
en  fera  remife  auKlits  Ducs ,  à  leurs  héritier»,  6c  à  leurs  Eftats. 

lo**  Les  Ducs  de  Brunfwic  Lunebourg  de  la  Branche  de  Cell ,  ayanc 
payé  jufqu't  prefcnc  l'intercft  annuel  de  la  fbmmc  de  vingt  mil  florins  au 
Chapitre  de  FUtzcbourg  ,  il  a  efté  dit  que  comme  l'alternative  celîè  pre- 
fenrement  Icfdits  intcrclh  annuels  cefleront  aufli,  avec  fuppreffion  entière 
de  la  debre ,  &  de  toute  autre  obligation  pour  ce  regard. 

Il**  Aux  deux  Ducs  Antoine  U>ric&  Ferdinand  Albert,  fils  Cadets  du 
Duc  Augufte  de  Brunivvic  Lunebourg  ,  feront  auflfi  conférées  deux  Pré- 
bendes dans  l'Evefché  de  Strafbourg  ,  de  celles  qui  vacqucront  les  premiè- 
res ,  à  cette  cond'iion  reanmo  ns  que  le  Duc  Augufte  renoncera  aux  pre- 
«eniions  qu'il  avoir  ou  pouvoit  avoir  cy  dcvant  lut  l'un  ou  l'autre  Cano- 
nicac. 

ri**  Et  en  échange  leftits  Ducs  renonceront  aux  Populations  &  Coad- 
jutcrerics  fur  les  Arch.  velchez  de  Macdebourg  &  de  Bremen  ,  comme  aufli 
Km-  les  Evefchez  de  Halberftat  &  de  Ratzcbourg  ;  enfbrtc  que  tout  ce  qui 
a  efbé  cy-dcifus  réglé  en  ce  Traité  de  Paix  touchant  tes  Archevcfchez  & 
EvefchcTR,  aura  fon  plein  6c  entier  cf?ct  fans  aucune  contradiction  de  leur 
part,  les  Chapitres  demeurant  en  tout  Se  par  couc  en  l'cftat  dont  il  a  efté 
tfy-dedûs  convenu. 

XIV. 

Touchant  la  foiTime  de  douze  mil  rifchdales  ,  qai  doit  eftre  payée 
tous  les  ans  au  Marquis  Chriflian  Guillaume  de  Brandebourg ,  parl'Ar- 
chevefché  de  Msgdc bourg  ,  il  a  efté  convenu  ,  que  le  Cloiftire  ^t^  les 
Bailliages  deZima,  &  de  Lobourg,  feront  inceftamment  cédez  &  tranf-  Btindcbourg. 
portez  audit  Marquis  de  Brjndtbourg ,  avec  toutes  leurs  appartenances, 
&  pleine  8c  entière  jurifliflrion ,  excepté  le  fc\û  droit  de  territoire  ,  & 
qtir  le  CaÇiit  Marquis  jouira  de  ces  Bailliages  pendant  fa  vie,  fans  eftre 
oblige  d'e  icndre  aucun  compte  j  à  condition  toutefois  qu'aucun  prcju^ 
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dice  ne  fé»  fait  aux  Sujets  defdits  Ba>!li-igcs ,  tint  au  temporel  qu'ai 
fpirituel.  Et  comme  ledit  Cloiftrc  ,  Se  lefdits  BiiUiages,  ainlî  que  tout 
l'Archevcfché  ,  ont  eftc  fott  ruinez  par  l'injure  des  temps ,  le  prefenc 
Seigneur  Adroiniftrateur  payera  fans  déby  pour  ce  fujct  audit  M.irquis, 
des  deniers  qui  feront  impofcz  à  cet  e^et  fur  ledit  Archevefchc  ,  U 
fomme  de  trois  mil  RikhJales ,  derqucllcs  ledit  Marquis  Se  Ces  héri- 
tiers ne  feront  tenus  de  faire  aucune  rcftitution.  Il  a  eftc  en  outre  ac- 
cordé ,  qu'aptes  le  deceds  du  fufdit  Marquis ,  il  fera  pour  raifbn  &  à 
l'occafion  des  alimens  qui  n'auront  p<is  elîc  Fournis,  liore  Se  permis  à 
fts  heiitiers  «5c  fcs  fuccclFeurs  de  retenir  cinq  ans  durant  lefdits  Cloi- 
(Ire  Se  Bailliages  Se  toutes  leurs  appartenances  Se  dépendances  Se  droits. 
Se  d'en  jouir  &  ufer ,  (ans  eflre  obbgez  d'en  rendre  aucun  compte. 
Mais  après  l'expiration  des  .cinq  années  lefdits  Bailliages  avec  leur  jurii^ 
diâion ,  rente  ,  revenus  ,  retourneront  fans  aucun  retardement  à  l'Ar- 
■chevefché  ,  &  ne  pourra  cftrc  demandé  ny  prétendu  aucune  chofè  pour 
raiibn  de  bdite  fomme  ;  &  tout  cela  aura  lieu  ,  lots  mefme  que  ledit 
Archevcfché  de  Magdebourg  fera  poffedé  par  l'Eleâeur  de  Brandebourg, 
four  fa  rccompcnfe  équivalente  Se  deuc  ,  &  par  fes  héritiers  Se  facel- 
ieurs. 

XV. 

«atis'aaion  Touchant  l'affaire  de  Helfc  Callcl ,  on  cft  demeuré  d'accord  de  ci 
Ae  la  Miifon   qui  s'enfuit. 

icHcifc.  £n  premier  lieu,  la  Maifon  de  HclTè  CafTcl,  &  de  tous  fes  Princes  ; 

fut  tout  Madame  Amélie  Elizabeth  Landgrave  de  Hellc,  &  le  Prince 
Cuillaume  fon  fils ,  &  leurs  héritiers ,  leurs  Miniftres ,  Officiers ,  VaC- 
faux,  Sujets,  Soldats,  &  autres  qui  font  attachez  a  leur  fcrvice  en  quel- 
que façon  que  ce  foit ,  fans  exception  aucune ,  nonobftant  tous  con« 
tr.it s  ,  procès  ,  prefcriptions ,  déclarations,  (èntences ,  exécutions ,  Se  tran« 
fa<fbions  contraires ,  qui  cous  ,  de  mefme  que  les  aébions  ou  prétentions 
pour  caufês  de  dommages  &  injures  ,  tant  des  neutres  que  de  ceux  qui 
portoient  les  armes ,  demeureront  annuliez ,  feront  pleinement  parcici- 
pans  de  l'Amniflie  générale  cy-devant  eftablie ,  avec  une  entière  refti- 
tution ,  à  avoir  heu  du  commenc-mcnt  de  la  Guerre  de  Bohême ,  (  ex- 
cepté les  Vair.iux  &  Sujets  hereditaices  de  Sa  Majifté  Impériale ,  SC 
de  la  Maifon  d'Auftriche  ,  ainfi  qu'il  eft  ordonné  pa  le  paragraphe, 
Enjift  tous ,  Sec.  comme  au(fi  de  tous  les  avantages  ptovenans  de  cette 
Amniilie  ,  Se  relicieufè  Paix  ,  avec  pareil  droit  dont  jouiffent  les 
autres  Edats ,  ainfi  qu'il  eH  ordonné  dans  l'article  qui  commence }  Dh 
confentement  aujft  unanime  ,  Sec. 

En  fécond  lieu,  la  Maifon  de  Hefic  Calîcl  Se  fes  fucc^fTcurs ,  retien- 
dront l'Abbaye  de  Hirsfeld  ,  avec  toutes  fes  appartenances  Séculières  Sc 
Ecciefiaftiques  ,  fituées  dedans  ou  dehors  fon  Tcrriroirc  (  comme  U 
Prevoftc  de  Gelingen  ;  )  fauf  toutefois  les  droits  que  la  Maifon  de 
Saxe  y  poifede  de  temps  immémorial  j  &  à  cette  hn  ils  en  deman- 
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<J<ront  rinveftiture  de  fa  Majeftc  Impériale,  toutes  les  fois  que  le  cas  ^ 
«cherra ,  &  en  prcftcroni  (ècmcnt  de  fidélité. 

En  troifiémc  lieu  ,  le  droit  de  Seigneurie  directe  &  utile  fur  les  Bjillia. 
-ges  de  Schaumbourg ,  Bucicenbourg  ,  Saxenhagen  ,  &  Stratthagen ,  attri- 
bué cy-devant  &  adjugé  à  rEvcfché  de  Minden  ,  appartiendra  dorefna- 
vant  au  Seigneur  Guillaume  Landgrave  de  Hefic  &  à  les  fuccelTeurs,  plei- 
nement &  a  perpétuité,  fans  que  ïcdic  Evcfchc  ny  aucun  autre  le  luy  ptiiffe 
difputer  ny  le  troubler  ;  (àuf  néanmoins  la  Tranfaékion  pallce  entre  Chri- 
ilian  Louis  Duc  de  Bcunfvvic  Lunebourg ,  le  Landgrave  de  Herte  ,  & 
Philippe  Comte  de  Lippe  ;  la  Convention  aufllî  pallce  entre  lad, Landgrave 
&  ledit  Comte,  demeurant  pareillement  en  C\  force  &  vertu. 

De  plus,  on  efV  dem:uré  d'accord,  que  pour  la  reftitution  desPlaJ 
cci  occupées  pendant  cette  Guerre  ,  &  par  forme  d'indemnité,  il  (oit 
(xiyc  à  Madame  la  Landgrave  de  HelTc ,  tutrice ,  &  à  Ton  fils  ,  ou  à 
i'ci  fuccefleurs  Princes  de  Hcffc,  par  le«  Arcfaevefchez  de  Maycncc  ,  & 
de  Cologne,  les  £ve(chez  de  Paterborn,  &  de  Munfter  ,  Se  l'Abbaye 
de  Fuldc ,  dans  la  Ville  de  CalTel,  aux  frais  Se  périls  des  Payeurs,  la 
lômmc  de  fix  cens  mil  Richfdales  de  valeur  Se  de  bonté  réglée  par  le« 
dernières  Con^itutions  Impériales,  pendant  rcfpace  de  neuf  mois ,  à  com- 
pter du  tempe  de  la  ratification  de  la  Paix;  fans  qu'il  putlFc  eflre admis 
aucune  cxeption ,  ou  aucun  prétexte  pour  empefcher  le  payement  pro- 
mis i  encore  moins  qu'il  puidè  edre  faic  aucun  arieil  ou  fai/îe  fur  la 
(bmme  convenue. 

Et  fifin  que  Madame  la  Landgrave  foit  d'autant  plus  afTeurée  du  paye- 
ment ,  elle  retiendra  aux  conditions  fuivantes  ,  Nuys  ,  Coesfcld  ,  Se 
Ncvvhau(r,&  aura  en  ces  lieux-la  des  Garnifons  qui  ne  dépendront  que 
d'elle  i  mais  à  cette  condition  ,  qu'outre  les  Officiers  les  autres  perfon- 
uesncccffaues  aux  .Garnifons,  celles  des  trois  lieux  fufnommer  cnfemble 
n'excéderont  pas  le  nombre  de  douze  cens  hommes  de  pied  ,  Se  de  cent 
chevaux  -,  lailîant  à  Madame  la  Landgrave  la  difpofuion  du  nombre  de 
Cavalerie  Se  d'Infvintcrie  qu'il  luy  plaira  de  mettre  en  chacune  de  ces  Pla- 
ces, &  des  Gouverneurs  qu'elle  voudra  y  eftablir. 

Les  Garnifons  feront  entretenues  (clon  l'ordre  qui  a  accoutumé  jufqucs 
icy  d'cftre  gardé  pour  l'entretien  des  Officiers  &  Soldats  de  Heffe  :  Se  le$ 
chofês  qui  font  necelTaites  pour  la  conlcrvation  des  ForterelTcs ,  feront 
fournies  par  les  Archevefchez  Se  Evefchez ,  dans  leCquels  lefdiies  Forte- 
ceflcs  ^  Villes  (ont  fituécs,  fans  diminution  de  la  (bmme  cy  deflus  mcn- 
rionnée.  Iliera  permis  aux  mefmes  Garnifons  d'exécuter  les  refufans  &  les 
negligens  ,  non  toutefois  au  delà  de  la  fomme  deuif.  Cependant  les  droits 
de  Souveraineté, &  la Juriidiftion  tant  Ecclefiaftique  que  Séculière,  com- 
me aufli  le  revenu  defdites  Fortercffcs  Se  Villes ,  feront  confcrvei  au  Sei- 
gneur Archevefque  de  Pologne. 

Mais  âaiTi  toil  qu'après  la  Ratification  de  la  Paix  on  aura  payé  troiff 
fÇDS  tx4ï  f ifchdalles  à  Madame  la  Landgrave ,  elle  rendra  Nuils ,  Se  ^eticn; 
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Jca  feulement  CoesfcU  Se  Ncvvluu(s  ;  enforte  nemmoins  qu'elle  ne  mettra 
point  la  Garnifon  qui  forticA  de  Nuifs  dans  Coesfeld  &  Ncvvhauft  ,  ny 
ne  demandera  rien  pour  cela  ,  fc  la  Garnifon  de  Cocsfeld  ne  pallèra  p.i$ 
le  nombre  de  fix  cens  hommes  de  pied  Se  de  cinqtinme  chevaux  ,  ny  celle 
de  Ncvvhaufs  le  nombre  de  cent  hommes  de  pied.  Que  fi  dans  le  temps 
de  neuf  mois  conte  la  foinmr  n'cftoic  pas  payée  a  Madame  la  Landgrave, 
non  feulement  Cœ-feld  &  Ncvvhaufs  luy  demeureront  jufqaa  l'entier 
payement ,  mais  auflî  pour  le  relie  de  la  (ommc  on  luy  en  payera  l'inte- 
rm  à  raifon  de  cinq  pour  cent ,  jufques  à  ce  que  ce  refte  de  fommc  luy 
ayt  eftc  paye  :  Se  les  Treforiers  ôc  Receveurs  des  Bailliages  appartenan$ 
a«fdits  Archevekhez,  Duchcz  Se  Abbaye,  &  contigus  à  la  Principauté  de 
Hellc,  qui  fufiiront  pour  faàsfaire  au  payement  del<lirs  inierefts,  s'obli. 

Î;cront  par  ferment  à  Madame  la  Landgrave  de  luy  payer  de  s  deniers  de 
fcurs  receptes  les interefts  annuels  de  la  fomme  reliante,  noncbflant  les 
defïinfes  de  leurs  Maiftres.  Que  fi  les  Treforiers  &  Receveurs  différent  de 

{)aycr  ou  cmployent  les  revenus  ailleurs ,  Madame  la  Landgrave  pourra 
es  contraindre  au  payement  par  toutes  fcrtcs  de  voyes  ,  au  furplus  les- 
autres  droits  du  Seigneur  proprieraire  demeurans  en  leur  entier^  Mais 
auffi-toft  que  Madame  la  Lindgrave  aura  reoeu  toute  la  fomme  avec  les 
arrérages  du  temps  de  la  demeure  ,  elle  rcilituera  les  lieux  uifnommca  par 
elle  retenus  par  torme  d'allèurance  ,le>  interefts  cellrront.  Se  Ics  Treloricrs- 
6e  Receveurs  dont  il  a  eftc  parle  feront  quittes  de  leur  ferment.  Quant 
aux  Bailliages  du  revenu  defquels  l'on  aura  à  payer  les  interefts  en  cas  de 
retardement.  Ton  en  conviendra  provifioiinellement  avant  la  Ratification 
de  la  Paix  -^laquelle  Convention  ne  fera  pas  de  moindre  force  que  cC 
prc(cnt  Traité  de  Pkix,. 

Outre  le»  lieux  qui  feront  bilTez-  à  Madame  la  Landgrave,  par  forme- 
d'aftèurancc  ,  comme  il  a  cfté  dit ,  &  qui  (èront  par  elle  rendus  après  le- 
payement  ;  elle  reftituera  cependant  aufli-toft  après  la  Ratification  de  la 
Paix ,  Douces  les  Provinces  Se  les^vefchez-,  comme  aulTi  Iturs  Villes,  Bail, 
liages  ,  Bourgs ^Forterelïês ,  Fotts,  &  enfin  tous  les  biens  immtubici  ,  ^ 
les  droits  par  elle  occupez  pendant  ces  guerres  ;  enforte  touii  fois  que  tant 
ies  trois  lieux  qu'elle  retiendra  par  forme  de  gage ,  que  de  tous  les  ancres 
à  te(htuer,  non  (êulement  Madame  la  Landgrave^  Icldits  fucceflcurs, 
feront  remporter  par  leurs  Sujets  toutes  les  provifions  de  guerre  &  de 
bouche  qu'elle  y  aura  fait  mcnre  :  (car  quanta  cd\es  quelle  n'y  aura 
point  apportées  Se  qu'elle  y  aura  trouvées  en  prenant  les  Places,  &  qui  y. 
fi>nt  encore»,  elles  y  rcfteront  ;  )  mais  aufli  les  Forckfications  Se  Remparts 
^ui  ont  eftc  élevez  durant  qu'elle  a  occupé  ces  Places  Teront  détrtacs  Sa 
démolis  ;  enforte  toutefois  que  les  Villes^  Bourgs ,  Chafteaux  ,  Se  Focte- 
tcflrt ,  ne  foient  pas  cxpofez  aux  inv^fions  Se  pillages. 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave  n'ait  exige  a||(C*ine  choie  de  perfon- 
2>c  pouc  luy  tenir  lieu  de  reftitOtion  &  d'indemnité ,  finon  des  Archcvccliez 
jie  Mayetice  ic  de  Cologne,  des  Evefchcz  de  Paterborn  Ôe  de  Mnaftoc, 
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&  de  l'Abbaye  deTulde ,  &r  n'ait  point  voulu  abfoliimtfnt  qu'il  luy  fufl: 
rien  payé  par  aucun  autic  pour  ce  lujct  ;  toutefois  eu  égard  à  1  cquué  Se 
à  l'cftat  des  aff-.'iites ,  l V  iFcniblée  a  trouve  bon  que  que  (ans  prcjudicc  de 
la  difpofirion  du  prcccdei  i  p.iragraphe  qui  commence ,  De  pins  on  eft  de- 
meuré ti^ accord  ,       i«  autres  bllats -quels  qu'ils  (oient ,  qui  (ont  au  deçà 
&  au  delà  du  Rhin  ,  &  qui  depuis  le  pnmicrde  Mars  de  l'année  courante 
ont  payé  conttibution  aux  HclTieiiS,  foucniiont  au  prorata  de  la  contri- 
bution par  eux  payée  jxrnd.inc  tout  ce  temps  ,  leur  cotte-part  aufdics 
ArchevcfclKZ ,  Evefchcx  &  Abbayes,  pour  faire  la  Tomme  cy-dcflus  men- 
tioni  ée,&:  pour  l'^ntreicntment  des  GarnifoiM  j  Que.fi  quelques  uns  fbuf- 
ftoitnt  du  dommage  par  le  rcurdcmeiii  du  payement  des  autres,  les  retar- 
dans  feront  obligez  de  le  reparei  ^  &  les  Ofhciers  ou  Soldats  de  Sa  ^^aje^lé 
Impériale,  du  Roy  Tres-Chreftien ,  &  de  la  Landgrave  de  Hefle,n'em- 
pefchcront  point  qu'on  neles  y  contraigne.  Il  ne  fera  non  plus  permis  aux 
Hefllens  d'exempter  per  onne  au  préjudice  de  cette  déclaration  j  mais 
,  ^eux  qui  auront  deucmcnt  payé  leur  ^oxtc-patt ,  feront  des- là  exempts  de 
xoutcs  charges. 

Ouant  à  ce  qui  regarde  k  s  différends  mûs  autre  les  Mai/bns  de  Hcflc 
Cartel  &  de  Darmftadt,  touchant  la  fucceffion  de  Marbourg  ,  veu  que  le 
J4. d'Avril  dernier  ils  ont cfté entièrement  acccmmodcz a  CalFcl, du  con- 
finement unanime  des  par:ies  iuterell  es ,  il  a  elté  trouvé  bon  que  cette 
Tr.mfâftion  avec  toutes  fes  claufes  ,  appartenances  &  dépendances ,  telle 
qu'elle  a  efté  faite  &  fignce  à  C  flèl  par  les  parties  ,  &  iiifinoée  dans  cette 
Aflembîée,  ait  en  vertu  du  prêtent  Traité  la  mcfine force  que  (i  elle  y  cftoic 
inférée  de  mot  à  mot ,  &  qu'elle  ne  puirtè  jamais  eftre  cnfraintc  par  les 
parties  coiiiradantes ,  ny  par  qui  que  ce  fuit ,  fous  aucun  prétexte ,  foit 
de  contr.ift,  foit  de  femicnt,  foit  d'autre  chofè^  mais  bien  plus,  qu'elle  doit 
eftre  ex.id.mrnt  oblervce  par  tous  ,  encore  que  peut-eftic  quelqu'un  des 
intertin  z  rcfu{c  de  la  confirmer. 

Pareillement  la  Tranfa^tion  entre  f.u  \k)nfiem  Guillaume  Landgrave 
de  HclTê,  &  Me-flîeurs  Chrillian  &:  VVolrad  ,  Comtes  de  VValdeac ,  faire 
le  II.  Avril  «535  &  ratifiée  pnr  Moiificur  le  Landgrave  George  de  Hcffc 
le  14.  d'Avril  1648.  aura  une  pleine  &  perpétuelle  force  en  vertu  de  cette 
■Pacification  ,  &  n'obligera  pas  mo.ns  tous  les  Pruiccs  deHelFe^juc  tous  les 
•Comtes  de  VValdecK. 

-Que  le  droit  d'dîi  elFe  introduit  dans  la  Maifon  de  Heftc  Caflcl  &  en 
celle  de  Darmftadt ,  &  confirmé  par  Sa  Majtilc  Impériale ,  demeure  ferme 
&  foie  iiiviolablemcnt  gardé. 

X  V  L  Ceflition  àet 

Aufli.toft  que  le  Traité  de  Paix  aura  ef.é  foufcrit ,  &  figné  par  les  Plcni-  hoftihtez.  Sa- 
pote-ntiaires  &  Amballàdcurs ,  tout  adc  dhoftihté  ce  liera ,  &  les  chofcs 
<jni  ont  efté  accordcés  cy-dclfus ,  feiont  de  part  &  d'autre  en  même  temps  ^^^""gj^yj, 
mi/ès  à  exécution.  coation  des 

£n  premier  Ueu,  l'Empereur  fera  luy- mefîne  publier  des  Edits  par  tout  PUçe». 
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l'Empire,  &  mandm  p ceci fément  à  ceux  qui  font  obligez  par  ces  Con- 
ventions Se  par  cette  prefentc  Pacification  ,  à  rcftituer  ou  accomplir  quel- 
que chofc  qu'ils  ayent ,  fans  y  manquer  Se  fans  remife  ,  à  exécuter  entre  le 
temps  de  la  conclufion  de  la  Paix  ôc  celuy  de  fa  Ratification ,  les  chofcs 
qui  ont  efté  traniigécs  ;  Enjoignant  tant  aux  Princes  D^rcéleurs  qu'au» 
Colonels  des  Cercles,  de  procurer  &  faire  exécuter  la  rcftituiion  de  cha- 
cun fclon  l'ordre  d'exécution  &  fclon  ces  payions,  à  la  requifition  de  ceux 
qui  doivent  eftre  reftitucz.  Sera  pareillement  inférée  dans  lefdits  Edits 
cette  claufe  ;  que  parce  que  les  Diteébrurs  d'un  Cercle ,  ou  le  Colonel  de 
la  Milice  ,  font  cenfez  moins  propres  à  faire  cette  exécution  en  leur  propre 
caufe  &  reftiiution  j  en  ce  cas  ,  &  s'il  arrivoit  mefme  que  les  Direûcurs 
on  le  Colonel  de  la  Milice  Circulaire  en  tcfufallènt  la  CommiflTion ,  les 
Princes  Direfteurs ,  ou  Colonels  du  Cercle  voifin,  s'acquiteront  de  la  rocme 
commilFion  d'exécution  à  l'égard  auili  des  auêes  Cercles ,  à  la  requifition 
ëe  ceux  qui  (ont  à  rellituer. 

S'il  arrivoir  auffi  que  quelqu'un  qui  doit  eftre  reftitué ,  euft  befoin  des  ^ 
Commillaircs  de  l'Empereur  pour  appuyer  l'adle  de  quelque  reftituiion , 
payement ,  ou  exécution  (  ce  qui  fera  à  fon  choix ,  )  ils  luy  feront  incef- 
fammcnt  donnez  ;  &  en  ce  cas ,  &  pour  dautant  moins  retarder  l'accom- 
pliffement  des  chofes  icy  accordées ,  il  fera  permis  tant  à  ceux  qui  refti- 
tueront  qu'à  ceux  qui  doivent  eftre  rcftituez  ,  aufli  toft  aprcs  la  Paix  con- 
lue  ^  fignce  ,  de  nommer  de  part  &  d'autre  deux  ou  trois  Commiflaires  , 
defquels  fa  Majefté  Impériale  choifira  un  d'entre  ceux  que  celuy  qui  doit 
eftre  reHitué  aura  nomme,  &  un  d'entre  ceux  que  celuy  qui  doit  rcAitucr 
aura  au(C  nomme  ,  en  nombre  toutefois  égal  de  l'une  &  de  l'autre  Reli- 
gion ,  aufqutls  elle  ordonnera  d'txecuter  (ans  drlay  tout  ce  qui  doit  eftre 
eft.ûucen  rertudela  prcfente  Traniaûion.  Q^ic  ficcux  qui  doivent  refti- 
cuer  nrglipeoicnt  de  nommer  des  Commidaiies  ,  alors  fa  M.ijcflc  Impé- 
riale choifira  un  de  ceux  que  la  partie  qui  cft  à  rcftituer  aijra  nommez  ,  9c 
en  ajoindra  un  autre  a  ia  volonté ,  en  nombre  loOjours  égal  de  Tune  A:  de 
l'autre  Religion  ,  aufqucls  elle  ordonnera  d'exeeuter  la  CommifTion  ,  non- 
obftant  roppofitio'.  &  contradiftion  de  la  partie  adverle  ;  comme  anflî  ceux 
qui  feront  à  reftituer  firent  l<j.ivoir  incontinent  après  la  Paix  conclue  aux 
intereftez  qui  devront  reftituer,  la  tenear  des  choies  tranfigées. 

Enfin  tous  &  chacuns  ou  Effets  ,  ou  Comrounautca,  ou  Particuliers, 
foit  Ecclefuftiques  ou  Séculiers ,  qui  en  vertu  de  la  prcfente  Tranfaéhon 
&  de  Ces  relies  générales  ,  ou  de  quelque  difpofition  particulière  &  cx- 
prelle ,  font  "obligez  de  reftituer ,  et dtr ,  donner ,  faire  ou  accomplir  quel- 
que chofe ,  feront  auffî-toft  après  la  publication  des  Ediis  Impériaux  ,  Je 
après  la  fignification  faite  de  ce  qui  doit  eftre  rcftituc  ,  tenus  de  reftituer,. 
céder,  donner  ,  fiire  &:  accomplir  tout  ce  à  quoy  ils  font  obligez,  fans 
xcfiftance  ,  oppofttion  ,  ou  allégation  de  la  dcfciife  ou  claufe  falutaire  gene. 
raie  ou  fpeciaic  inférée  cy  delTus  en  l'Amnifhe  ,  &  fans  aucune  autre  ex- 
ctpcion^  comnae  aviiH  fans  apporter  aucun  doounagc  à  pcrfonne  :  &  pour 
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tU  iffit  nul  eftat  ou  homme  de  guerre  des  Garnifons ,  ou  autre  qnelcon- 
<|uc,  ne  s'oppolêra  à  Tcxccution  des  Dircfteurs ,  ou  des  Colonels  delà 
Milice  des  Cercles  ,  ou  des  Commillaircs  ;  mais  donnera  au  conrrairc 
afliftance  aux  exécuteurs ,  contre  ceux  qui  tâcheroient  d'cmpeibher  en 
quelque  manière  que  ce  foit  l'exécution.  Il  leur  fera  permis  auflfi  de  fe  fcr- 
vir  pour  cela  He  leurs  propres  forces ,  ou  lies  forces  de  ceux  qu'ils  doivent 
mettre  êh  polTcffion. 

Tous  les  prifonniers  de  part  &  d'autre  ,  d'épée  ou  de  robe,  fans  diftin- 
ûion  aucnne.feront  cy-aprés  mis  en  liberté  en  la  manière  dont  les  Généraux 
feront  convenus  ou  conviendront  du  confcntcment  de  (à  Ma  jcftc  Impériale. 

Finalement  pour  ce  qui  regarde  le  licentiement  de  la  SoldatefqueSue- 
doife ,  tous  les  Eicfteurs ,  Princes ,  &  autres  Eftats ,  y  comptis  la  Noblelîê 
immédiate  de  l'Empire,  des  fcpt  Cercles  fuivan*  de  l'Empire  ;  Sçavoir  du 
Cercle  des  quatre  Ele^kcurs  du  Rhin  ,  de  celuy  de  la  Haute  Saxe,  de  celuy 
de  Franconie,  du  Cercle  de  Suabe  ,  de  celuy  du  haut  Rhin  ,  du  Cercle  de 
VVcftphalie ,  6c  de  celuy  de  la  Baflc  Saxe ,  (  fauf  toutefois  leur  reqmlition 
nfitce  jufqu'à  prcfent  en  pareils  cas,  Se  leur  liberté  &  exemption  à  l'avenir) 
feroi.t  tenus  de  contribuer  la  fomme  de  cinq  millions  de  rifchdalles  ,  en 
efpeccs  de  bon  alcy  ayant  cours  dans  l'Empire,  en  trois  termes  :  Au  pre- 
mier terme  celle  de  iSooooo  rifchdalles,  laquelle  les  Eftats  payeront  cha- 
cun k  Ion  fi  cotte-part  -,  Sçavoir  les  Eftats  du  Cercle  des  Eltfteurs  du  R  hin, 
&  ceux  du  Cercle  du  Haut  Rhin  ,  à  Francfort  fut  le  Mein  -,  ceux  du  Cercle 
de  la  Haute  Saxe  ,  à  Lcipfich  ou  à  Brunfvvich  -,  ceux  du  Cercle  de  Fran- 
conie ,  à  Nuremberg  ;  ceux  du  Cercle  de  Suabe  à  Ulm  ;  ceux  du  Cercle 
de  VVtftphalie  ,  à  Brème  ou  à  Munfter  ^  6c  ceux  du  Cercle  de  la  Balle 
Saxe,  à  Hambourg.  Et  pour  parvenir  plus  facilement  au  payement  de 
cette  fomme ,  il  fera  permis  a  ceux  qui  devront  eftre  rcftituez  fuiv.int 
r  Amniûie  ,  c'cft  a  dire  aux  véritables  Seigneurs ,  6c  non  pas  aux  pcfltlleurs 
d'aprcîeiit,  d'impoler&  de  lever  fîir  leurs  Sujets  la  cotte-patt  qu'ils  auront 
à  payer  incoi.tinent  après  la  Paix  conclue  ,  Se  mefmc  av.int  que  la  reftitu- 
non  ait  eftc  faite,  &  les  polTètfeurs  d'aprdcnt  ne  donneront  aucun  em- 
pefchcmeni  quand  on  exigera  ces  contributions.  Sera  aulTi  payé  audit  pre- 
mier trrme  la  fomme  de  douze  cent  mil  rifchdalles  en  alTgnations  (ur  cer- 
tains Eftats,  &  ce  a  des  conditions  railonnables ,  6c  dont  chaque  Eftat  con- 
viendra de  bonpe  foy  dans  le  temps  d'crtie  la  conclufion  8c  la  RatiBcatiou 
de  la  Paix,  avec  TOftcier  de  Guerre  afiigrc  fur  luy.  Aptes  laquelle  Con- 
vention &  l'échange  des  Ratifications  du  pcelê«it  Traité  ,  on  athcvcta  aujQî- 
toft  d'un  pas  égil  le  payement  deldits  dix  huit  cent  mil  rifchdalles ,  le 
licentiement  de  la  Milice ,  &  l'évacuation  des  Places  ,  (ans  qu'il  puillê  y 
eftre  apporté  de  retardement  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  Ccfleront 
cependant  audi  toft  après  la  Paix  conclue;,  les  conuibutions  de  toutes  (br- 
tes  d'cxaCtioM  ;  fauf  toutefois  la  fubiîftance  des  Garnifons  ôc  des  autres 
Troupes ,  de  laquelle  on  conviendra  à  des  conditions  raifonnables  j  fauf 
auflî  aux  Eilacs  qui  auront  payé  leur  p»rc  ^  ou  qui  s'cd  feront  accomniç- 


d«  imi.iblemettt  av«c  les  Officiers  affignet ,  à  répéter  par  eux  les  domma- 
ges qu'ils  auront  fouff^rts  pir  le  recacdemcnc  que  leurs  coeftats  auionc 
apporté  à  P-iyer  leur  cocce-parr. 

El  pour  le  fccond  &  le  troificme  terme  ,  les  fufdits  Eftats  des  fept  Cer- 
cles ,  payeront  de  bonne  foy  dans  les  Villes  cy-ddliis  marquées,  aux  Mi- 
nières à  ce  depuctz  6c  ayant  pouvoir  de  fa  Majellé  de  Sued^*  ;  la  première 
moitié  des  deux  millions  à  la  fin  de  l'année  prochaine  ,  a  compterai  licen- 
tiement  drs  Troupes,,  &  l'autre  moitié  à  la  fin  de  rannéc  eiifuivante,  le 
tout  en  rifclidaUes  ou  autres  Monnoyes  ayant  cours  dans  rtmpirc.  Et 
comme  Icfiirs  fcpt  Cercles  Tons  uniquement  aftL^lcz  au  payement  de  la 
Milice  SuedoiGr  y  (ans  prétention  d'aucun  autre,  aulli  ti  us  les  Eledlcurs, 
Princes ,  Se  Ellats  de  ces  Cercles ,  ne  paycronr  chacun  leur  part  &  potcioa 
que  conformément  à  la  Matricule  &  à  l'ulàge  rcceu  dans  x^iaque  lieu ,  &. 
aux  termes  de  la  delignation  qui  en  a  edc  délivrée. 

Aucun  Eftat  ne  fera  exempt  de  payer ,  fliais  aufTi  il  ne  fera  point  char- 
gé d'un  plus  grand  nombre  de  mois  Romains  que  ceux  qu'il  doit  porrer^ 
11  ne  fera  tenu  non  plus  de  rien  payer  davantage  pour  fon  cocdar ,  ou 
pour  d'autces  Soldats  des  pmies  qui  Umt  enCucrre  ;  beaiKoup  moins  (cra- 
t'tl  inquiété  pour  ce  fujet  par  repredâillcs  ou  faifies.  De  plus  aucun  edac 
neicra  empclché  dans  la  repaitiiion  qu'il  aura  à  faire  fur  fes  fujets  de  iâ 
cotte-part,  par  les  Gens  de  Guerre,  ou  par  un  cocftat  ,  ou  par  quelque 
autre  ,  (bus  qaelquc  prétexte  que  ce  foit. 

Quant  au  Cercle  d'Auftrichc  &  à  celuy  de  Bavière,  comme  attetdu  la 
promedc  que  les  Edacs  de  l'Empire  ont  faite  à  (â  Majedé  Impériale  en 
-cette  prefcnte  AfTcinblée ,  qu'ils  luy  donwcroient  dans  la  première  Dicte 
de  l'Empire  un  (ccours  fur  le*  Importions  de  l'Empire  ,  pour  les  frais  de  la 
Guerre  qu'elle  a  fouffv.rrs  jufqu'à  prefcnt  :  le  Cercle  d'Auftriche  a  eftc 
excepté  des  autres ,  &  rel'ervé  pour  le  payement  de  l'Armée  immédiate  de 
l'Empereiur ,  &c  celuy  de  Bavière  pour  fa  Milice.  L'impofuion  &  la  levée 
des  deniers  dans  le  Cercle  d'Auftriche,  demeurera  à  la  difpofition  de  Cx 
Majcllé  Impériale.  Mais  dans  celuy  de  Bavière  on  obfcrvera  la  meCne 
manière  d'impofcr  &  de  payer  qui  fe  doit  obfcrver  dans  les  autres  Cercles , 
&  l'exécution  de  mefme  s'y  fera  comme  dans  les  autres  Cercles ,  fuivant 
les  Confliiutions  de  l'Empire. 

.  Et  afin  que  (à  Majcilé  Royale  de  Suéde  ,  foit  daurant  plus  ailurée  du 
payement  certain  de  la  (bmmc  convenue  aux  termes  prefix  ,  les  Ele^un, 
Princes,  &  Elbts  des  ful'd.  fept  Cercles,  s'obligent  volontairement  en  vertu 
du  prefcnt  accord,  de  payer  chacun  fa  cotre,  part  de  bonne  foy,  au  temps  & 
au  lieu  prefcriis  ;  &  ce  tous  l'engagement  6c  hypothèque  de  tous  leurs 
biens  ;  enforte  que  s'il  arrivoit  quelque  négligence  de  quelqu'un  des  Efta» 
de  l'Empite,  Se  nommément  des  Princes  Dire£lcurs  ,  Si  Colonels  de  cha. 
que  Cercle ,  ils  (êront  tenus  en  con(êquence  de  l'article  de  la  fcurcté  de  la 
Paix  ,  d'exécuter  leurs  promefles  comme  choie  jugée ,  fans  aucune  jB\^e 
procédure  ou  exception  de  droit. 
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La  rcfticulion  ayant  efté  faite  félon  l'article  de  l'Amniftic  S:  desgfifff, 
les  Prifonnicts  eftans  relâchez,  les  Ratifications  cciiangces,  &  ce  qui  vient 
d'cftrc  accorde  à  1  cgard  du  temic  du  premier  payement  ayant  cfté  cft- 
ûué,  toiKcs  le*  G-unifons  tant  de  l'Empereur,  ôc  de  Tes  Allier  &  Adhc- 
rtns ,  que  de  la  Reine  &  du  Royaume  de  Suéde ,  de  la  Ijindgrave  de  Heffe, 
de  leurs  Alliez  êc  Adhciens  ,  fottironr  en  mcfirje  temps  ôc  d'un  pas  égal 
des  Villes  de  rEmpjre,4|t  de  tous  les  autre»  lieux  qui  IcroiTt  rcflituez ,  Se 
ce  fans  exceptions  ,  retardement ,  dommage  &  faute  quelconque.  Les  lieux, 
ïes  Villes ,  les  Bourgs ,  les  Chafteaux ,  les  Fons ,  &  Fortercfles  qui  ont  eftc 
occupez ,  cedea ,  ou  retenus  à  l'occafion  de  quelque  Trêve  ou  autiemenr, 
dans  le  Royaume  de  Bohême,  &c  dans  les  autres  Pais  héréditaires  de  l'Em- 
pereur &  de  la  Maifon  d'Auftriche,  comme  auflTi  dans  les  autres  Cercles 
de  l'Empire  ,  pir  les  Gens  de  Guerre  de  l'un  ou  de  l'autre  parti ,  (eront  in- 
ccllamment  teftitufz  &  lairtcz  à  leurs  premiers  poiïtlFeurs  &  Seigneurs, 
Eftais  médiats  ou  immédiats  de  KEmpire,  y  compris  la  Nabicfre  libre  im- 
médiate, tant  Ecckûaftiques  que  Séculiers  ,  pour  en  difpofer  librement  de 
droit  ou  de  coutume ,  ou  en  vertu  de  la  prefcnte  Convention  ,  nonobftant 
toutes  donations ,  infeodations  ,  concefFions  (  fi  ce  n'cft  qu'elles  ayent  cilc 
faites  par  un  Eftat  à  l'autte  volontairement ,  )  obligations  faites  pour  ra- 
cheter des  Prifonniers  ,  ou  pour  dctourner  des  ruines  &  des  embrafcmcns, 
ou  tous  autres  titres  quelconques  acquis  au  préjudice  des  premiers  Sei- 
gneurs <5<:  poirclfcurs  légitimes. 

En  veu«  de  quoy  toutes  Its  Conventions ,  Confédérations,  ou  autres- 
dcfenfcs  &  exceptions  contraires  à  cette  reftitution  celT'eront  aufli,  &  itronc 
réputées  nulles  &  de  nul  tlfèt  viàuf  loutt  fois  lescHofès  dont  il  a  eftc  fpe- 
culemonc  difpofc  datis  les  articles  precedens  en  faveur  de  la  Reine  &c  du 
Rcv>^ume  de  Suéde,  &  pour  la  latisf.iiflion  Ce  compeniât  on  équivalence 
de  quelques  Eledcurs  Se  Princes  de  l'Empire ,  ou  autres  chofcs  Ipeciale- 
ment  exceptées  j.  &  cette  reflitution  des  lieux  occupez  tant  pat  Sa  Majrfté 
Impériale  que  par  Sa  Ktajefté  de  Suéde ,  &  par  leuc*  Con^dere»  Se  Adhc- 
fcns  ,  Ce  fera  réciproquement  Se  de  bonne  foy. 

Que  les  Archives  ,  Titres  Se  Documens ,  Se  les  autres  meubles  ,  comme 
aufli  les  Canons  qui  ont  eftc  trouvez  dans  leâitcs  Places  lors  de  leur  prife 
âc  qui  s'y  trouvent  encore  in  nature  (oient  aufli  rcflituez-,  mais  qu'il  foie 
permis  d'en  emporter  avec  Coy  ,  ou  foire  emporter  ,  ce  qui  aprc?  la  prifc 
des  Places  y  a  cfté  conduit ,  (oit  ce  qui  a  efté  pris  en  Guerre  ,  fojt  ce  <|ui 
y  a  elle  perte  Se  mis  pour  la  garde  des  Places  &  l  entretien  des  Garnifons, 
avec  tout  l'attirail  de  Guerre  &  ce  qui  en  dépend. 

Que  les  Sujets  de  chaque  Place  (oient  tenus  lorfque  les  Soldats  Se  Gar* 
xnfoos  en  forriront ,  de  leur  fournir  gratuitement  1rs  chariots  chevaux  Sc 
batteaux ,  avec  las  vivres  necclfaires  pour  en  pouvoir  emporter  toutes  le» 
rhofes  necdlàires  aux  lieux  dcfigfïez  dans  l'Empire  ;  le(quelsch.iiiots,  che- 
vaux Se  batteaux,  les  Commandans  de  ces  Gamifons  qui  (brtiront  feront 
tenus  de  rendre  de  bonne  {oy.  Que  les  Sujas  &  Eftats  (t  chargent  les  ans 
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après  les  autres  de  cette  voiture  d'un  Territoire  à  l'autre ,  jufqnes  à  c« 
qu'ils  foicnt  parvenus  aufdiis  lieux  dcfignez  dans  l'Empire  :  &  qu'il  ne  foie 
nullement  permis  aux  Commandans  des  Garniibns  ou  autres  Officiers  des 
Troupes  ,  d'emmener  avec  eux  lefdits  Sujets,  &  leurs  chariots,  chevaux  & 
batteaux ,  uy  aucune  autre  chofc  predée  à  cét  u(âge  ,  hors  des  terres  de 
leurs  Seigneurs  ,  &  moins  encore  hors  de  celles  de  l'Empire ,  pour  artù- 
rancc  de  quoy  les  Officiers  feront  tenus  de  doniflr  des  odages. 

Que  les  Place  qui  aurom  eftc  rendues  ,  (oit  Maritimes  &  Frontietes , 
foit  Mediterrances ,  (bietit  dorefnavant  &  à  perpétuité  libres  de  toutes 
Garnirons  introduites  pendant  ces  dernières  jGoerres  ,  &  foient  la  flécs  en 
la  libre  difpofiiion  de  leurs  Seigneurs  j  fauf  au  relie  le  droit  d'un  clwcun. 

Qu'il  ne  tourne  à  dommage  ny  à  préjudice  maiuicnant  ny  pour  l'ave- 
nir a  aucune  Ville,  d'avoir  eftc  prifc  &  occupée  par  l'une  ou  par  l'autre 
^s  parties  qui  font  en  guerre  j  mais  que  toutes  &  chacune  des  Villes ,  avec 
tous  &  chacun  de  Iciui  Citoyens  &  Habitans ,  jouilfent  tant  du  bénéfice 
de  l'amniftie  gcjicrale ,  que  des  autres  avantages  de  cette  Pacification  :  èc 
4)u'au  refte  tous  leurs  droits  &  privilèges  ,  en  ce  qui  rcg  irde  le  fpirituel 
&  le  remporel ,  dont  ils  ont  jouy  avant  ces  troubles  ,  leur  foient  conièr- 
v^i  ;  fauf  toutefois  Ics  .drous  de  Souveraineté  avec  ce  qui  en  dépend, 
pour  chacun  de  ceux  qui  en  font  les  Seigneurs. 

Qu'enfin  les  Troupes  &  les  Armées  de  toutes  les  parties  qui  (ont  en 
guerre  dans  l'Empire ,  foieut  licentiées  &  congédiées ,  chacun  n'en  laillànt 
pafler  dans  ici  propres  Ettats  qu'auiaui  feulement  qu'il  jugera  neccdàire 
pour  fa  fcureté.  Et  que  le  licentiement  des  Troupes  &  la  reftitution  des 
Places  (c  falîe  au  temps  prefix  ,  fiiiv^t  l'ordre  &  la  manière  dont  les  Gé- 
néraux d'Armée  conviendront ,  obfêrvant  toutefois  ce  qui  a  eftc  accordé 
touchant  cela  mefme  eh  l'article  de  la  fatisfadion  Militaire. 

X  V  H. 

Précautions  Ambaffadeurs  &  Plénipotentiaires  Impériaux  &  Royaux  ,  &  ceux 

pour  la  Yalidi-  des  Eftâts  de  l'Empire ,  promettent  chacun  a  Ion  égard  de  faire  ratifiée 
té  à)i  Traite,  par  l'Empereur ,  par  la  Reine  de  Suéde  ,  &  par  les  Eleveurs ,  Princes  & 
Eftacs  du  S.  Empire ,  cette  Paix  ainfi  conclue  félon  (à  forme  &  teneur  ;  dc 
qu'ils  feront  enforte  qu'infaïUiblenwrru  les  a£kcs  folemncls  des  Ratifica- 
cions  (éront  dans  l'efpace  de  huit  (emaincs  à  compter  du  jour  de  la  figru. 
vint  ,  reprefentez  icy  à  Ofiubruch  ,  &  réciproquement  6c  deacmenc 
échangez. 

Que  pour  plus  grande  force  &  fcureté  de  tous  &  chacun  de  ces  articles, 
cette  prcfênte  Ttanfâdion  foit  déformais  une  Loy  perpétuelle  ,&  uncPra. 
gmatique  SanéUon  de  l'Empire  ,  ainfi  que  les  aurres  Loix  &  ConfUiutions 
h)ndaaientales  de  l'Empire,  laquelle  (éra  inférée  dans  ce  procham  Reccs 
de  l'Empire,  &  mefmo  dans  la  Capitulation  Impériale,  n'obligeant  pas 
moins  les  ablens  que  les  prcfens ,  les  Ecdefiaftiqucs  que  les  Secuhers ,  foit 
qu'ils  foient  Eftats  de  l'Empire  ou  non  ;  fi  bien  que  ce  fera  une  règle  prcf- 
criptc ,  que  devront  fuivie  perpetucUement  tant  les  Conicilters  &  Ofiîciers 
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Impetiaiîx  ;  qaf  «les  autres  Seigneors  ^  comn>e  auffi  \e$  Juge* 
Ancdcuis  de  coures  les  Cours  de  Judicc.  Qu'on  "C  puifTe  jamais  alléguer, 
entendre ,  ny  admettre  contre  cette  Tran(«6Eion  »  ou  attcun  de  (es  articles 
&:  claufes ,  aucun  Droit  Canonique  ou  Civil ,  ny  aucuns  Décrets  corn» 
muns  ou  fpeciaux  des  Conciles  ,  1  rivilcges ,  Induits ,  Ediis,  CommiiEoiis, 
Inhibitions,  Mandemens ,  Décrets,  Refcrits,  Litifpendanccs ,  Sentences 
rendues  en  quelque  rcmps  que  ce  foii,  chofes  jugées  ,  Capitulations  Im*. 
pctiales  ,  &  autres  Règles  ou  Exemptions  d'Otdtcs  Religieux  ,  ProtelU- 
tions  précédentes  ou  futures  ,  Contradidkions ,  Appellations  ,  Inveftitures^ 
Tranfaâions  6c  Sermens ,  Renonciations  ,  toutes  fortes  de  Pudes ,  moins 
encore  l'Edit  de  j6i^.  ou  la  Tranfaftion  de  Prague  avec  fes  dépendance!  ^ 
ou  les  Concordats  avec  les  Papes ,  ou  l'Intérim  de  Tan  1^48.  ou  aucuns 
autres  Statuts  Politiques ,  ou  Décrets  £ccleria{liques,  Difpcnfês ,  Abfolu. 
lions  ,  ou  aucunes  autres  exceptions  qui  pourroienc  eftre  imaginées  ,  fout 
quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  Toit  ;  Se  qu'il  ne  fbic  intenté  en  quelque 
lieu  que  ce  foit  auams  procez  ny  avions  ,  ibit  mhibitoires ,  ou  autres  ai> 
petitcdre  Se  an  po(rc(roire  contre  cette  Tranfadlion. 

Que  celuy  qui  aura  contrevenu  par  ayde  ou  par  confèil  à  cette  Traniâ^ 
âion  &  Paix  publique  ,  ou  qui  aura  rehfté  à  (on  exécution  &  à  la  refti- 
tuiion  fufdiie,  eu  qui  après  que  la  reditution  aura  efté  fake  légitimement 
Se  fans  excez  en  la  manière  dont  il  a  eflé  cy-delTùs  convenu^  aura  tâché 
fans  aucune  légitime  connoillànce  de  caufè  ,  Sl  hors  de  l'execuiion  ordi. 
naire  de  la  juftice  ,  de  molcfler  de  nouveau  ceux  qui  auront  edé  rétablis, 
foit  Ecclefiadique  ou  Secuher  ,  qu'il  encoure  de  droit  &  de  fait  ta  peine 
denë  aux  infra^urs  de  Paix  ,  Se  que  félon  les  Conftitutjons  de  TEmpire  il 
foit  décrété  contre  luy ,  afin  que  la  leftitutton  Se  réparation  du  tort  aie 
(bn  plein  efiêt. 

Que  néanmoins  la  Paix  conclue  dt  meure  en  (â  force  Se  vigueur ,  Se  que 
tous  ceux  qui  ont  part  à  cette  Traniaûion  foient  obligez  de  déjfendre  &c 
protéger  toutes  &  chacunes  les  ioix  ou  conditions  de  cette  Paix  contre 
c|ui  i|ue  ce  (bit ,  (ans  diilindion  de  Religion  :  Se  s'il  arrive  que  quelque 
point  en  foit  violé ,  l'offenfc  tâchera  premièrement  de  détourner  i'ofltn- 
€uït  de  la  voye  de  Bit ,  en  foumettant  la  caulè  à  une  compo(îtion  amia« 
ble,  ou  aux  procédures  ordinaires  de  lajuilice  :  Se  (î  dans  refpace  de 
trois  ans  le  difièrend  ne  peut  edre  terminé  par  l'un  ou  Tautrc  de  ces 
moyens ,  que  cous  Se  chacun  des  InterelTez  en  cette  Tranfàâion  foient 
tenus  de  fc  joindre  à  la  partie  Irzée ,  Se  de  l'aider  de  leurs  confcils  &  de 
leors  forces  à  repouder  l'injure ,  après  que  ro(fcn(e  leur  aura  fait  enten- 
dre que  les  voyes  de  douceur  Se  de  juftice  n'ont  fervi  de  rien  }  (ans  preju. 
dice  coutefois  ao  refte  de  la  Jurifdidion  d'on  chacun, &  de  l'adminidra. 
tion  competante  de  la  Juftice ,  fuivanc  les  Loix  Se  Conditutions  de  chaque 
Prince  5c  Edat,  Se  qu'il  ne  (bit  permis  à  aucun  Edat  de  l'Empire  de  pour, 
fuivre  (bn  droit  par  force  &  par  armes.  S'il  ed  arrive,  ou  s'il  arrive  cy- 
aptés  quelque  démcdc ,  que  chacun  tente  les  voyes  ocdiiuitcs  de  la  Judice  ( 
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Af  ^uicocqae  fera  aatremftic  »  folt  eenu  pour  înfradeor  de  la  Paix. 
Mais  que  ce  qui  aura  cfté  défini  par  Sentence  du  Juge  foie  nnis  à  exécution 
(ans  dtfbin^on  d'eftat,  comme  lepoitem  les  Loix  de  l'Empire  fur  l'exe- 
cudon  des  Arrefts  êc  Sentences. 

El  afin  auflï  de  mieux  affermir  la  Paix  publique ,  que  les  Cercles  foient 
remis  en  l'cftat  qu'ils  doivent  eftre  -,  &  dés  qu'on  verra  de  quelque  cofté 
que  ce  foit  quelques  commencemens  de  troubles  de  de  mouvemens  ^  que 
1  on  obfcrve  ce  qui  a  efté  arrefté  dans  les  Conftitutions  de  l'Empire  cou- 
chant l'exécution  &  la  confervacion  de  la  Paix  publique. 

Tontes  les  fois  que  quelqu'un  voudra  pour  quelque  occaiïon  ou  eo 
quelque  temps  que  ce  (oie  faire  paifer  des  Soldats  par  les  Terres  ou  les 
Frontières  des  autres ,  le  pailàge  s'en  fera  aux  dépens  <ie  ccluy  à  qui  les 
Soldats  appaniendronc ,  &  cela  (ans  caufer  aucun  dégafl,  dommage,  ny 
incommodité  à  ceux  par  Its  Terres  derqucls  ils  pafferont.  Enfin  Ton  ob- 
fervera  étroitement  ce  que  les  Con(\itutions  Impériales  déterminent  ÔC 
ordonnent ,  touchant  la  confèrvation  de  la  Paix  publique. 

En  cette  Pacification  feront  compris  de  la  part  du  Serenidlme  Empe. 
reur ,  tous  les  Alliex  &  Adberans  de  (à  Majellé  ,  principalement  le  Roy 
Catholique,  la  Maifon  d' Autriche,  les  Ele<^eurs  du  S. Empire  Romain  , 
les  Princes  ,  &  entre  ceux  cy  le  Duc  de  Savoye,  6c  les  autres  Eftats  ,  com- 
pris laNoblcfle  libre  &  immédiate  dudit  Empire,  &  les  Villes  Anfcatiqueij 
comme  auflli  le  Roy  d'Angleterre  ,  ie  Roy  &c  les  Royaumes  de  Danemacc 
&  de  Norvège  ,  avec  les  Provinces  annexes ,  enlcmble  le  Duché  de  ScleH 
▼ic,  le  Roy  de  Pologne,  le  Duc  de  Lorraine,  &  tous  les  Princes  &  Repu- 
bliques d'Italie ,  les  ElUts  des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas ,  les  Cantons 
Sujffes,  les  Gcifons,  Se  le  Prince  de Tranfylvanie. 

De  la  part  de  la  Reine  &  Royaume  de  Suéde ,  tous  (es  Alliez  &  Adhe 
fans ,  principalement  le  Roy  Tces^Chreftien  ,  les  Eleâeurs  ,  Princes  ÔC 
Edacs ,  compris  la  Nobicdè  libre  &  immédiate  de  l'Empire  ,  &  les  Villes 
Anfeatiques  ;  comme  aufli  le  Roy  d'Angleterre  ,  le  Roy  &  les  Royaumes 
de  Danemarc  &  de  Norvège  ,  &  Provinces  annexes ,  enfemble  le  Duché 
<ie  Schle(vvich ,  le  Roy  de  Pologne ,  le  Roy  &  le  Royaume  de  Portugal , 
le  Grand  Duc  de  Mofcovie,  la  République  de  Venife  ,  les  Provinces  Unies 
des  Pais  Bas ,  les  Suilfes  &  Grifons ,  &  le  Prince  de  Tranfylvanie. 

Les  Amballàdeurs  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  ,  déclarent  qu'ils  de- 
meurent en  leur  protedacion  8c  déclaration  pluficurs  fois  cy-devant  reï. 
tetée  de  bouche  Se  par  écrit,comme  ils  protcdentiifc  déclarent  de  nouveau, 
qu'encore  que  le  Roy  de  Portugal  ait  efté  compris  de  la  part  de  la  Sere- 
nidime  Keine  de  Suéde ,  dans  le  Traité  de  Paix  qui  fut  lû  &  approuvé  lo 
6.  Aoud  nouveau  (lile ,  &  configné  en  dcpod  ,  du  confentcment  commun 
des  parties ,  au  Dircâoire  de  Mayence  ils  ne  reconnoilTent  néanmoins 
point  d'autre  Roy  de  Portugal  que  Philippes  I V.  de  ce  nom ,  Roy  des 
/des  Efpagnes  -,  ce  qu'ils  ont  bien  voulu  déclarer  avant  que  de  figner  le 
iiifdit  Traité  de  P^iix  ,  6c  qu'aujoucd'huy  ils  ne  le  (igne^oc  qu'avec  cette 
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proteftatioo  &  Jeclafâtion  faite  à  Munftef  lo  i4.0âobi-«  j4aS. 

En  foy  de  tout  ce  cjuc  dclfus .  &  pour  une  plus  grande  'a£urance  des 
prefcntes ,  tant  les  Ambafiadcurs  de  Sa  Majefté  Impériale ,  <jue  ceux  de 
Sa  Majefté  Royale  de  Suéde ,  &  au  nom  de  tous  les  Eleâeurs  ,  Princes  de 
Eftats  de  l'Empire ,  les  Ambalfadcun  par  eux  fpecialement  députez  à  cet 
effet,  lefqucls  ont  efté  admis  à  figncr  en  vertu  de  ce  qui  fut  conclu  le  i» 
ou  ij.  Oûobre  de  la  prefenie  année,  &  dont  l'Aûc  fut  expédié  le  mefm» 
jour  fous  le  Sceau  de  la  Chancellerie  de  Mayence ,  6c  mis  és  mains  de» 
Ambafladeurs  de  Suéde  j  SçtToir. 

De  la  part  de  l'EIeftcui  de  Mayehce  ,  Nicolas  George  de  Retger(ber& 
Chevalier  ,  Chancelier.  °* 

De  la  part  de  l'Elcdeur  de  Bavière ,  Jean  Adolphe  Krebs ,  Conicillcr 
privé. 

De  la  part  de  l'Eleveur  de  Saxe ,  Jean  Leubert ,  Confcillcr. 

De  la  part  de  l'Elcékeur  de  Brandebourg  ,  le  Comte  Jean  de  Sayn  Se 
VVigcnftcin  ,  Seigneur  de  Hombourg&  VVollandavv,  Confciller  pnvé. 

De  ta  pan  de^a  Maifon  d'Auftriche ,  le  Comte  Georges  Ulric  de  V Voic- 
Kenftcin  ,  Cortfeiller  du  Confeil  Auhque  de  l'Empereur. 

Corneille  Gobelin ,  ConfeiUer  de  i'Evefque  de  Bamberg. 

Sebafticn  Guillaume  Mc.l.Confeiller  privé  de  l'Evelque  de  VVutxboore', 
Jean  Erneft ,  Confcillct  de  la  Cour  de  Bavière.  VVoIffgang  Conrad  de 
Thtimbshirn,  Confeillrr  de  la  Cour  de  Saxe,  Altembourg  &  Cobourg. 

Jean  Fromholdt ,  ConfeiUer  prive  de  Brandebourg- CuTmbach  Ôc  o'not. 
(bach. 

Henry  Langenbech.Jurifcon fuite,  ConfeiUer  privé  de  la  Maifon  do 
Brunizvich  Lunebourg ,  de  la  ligne  de  Cell. 

Jacob  Lampadius  jj^irirconfulte ,  Confcilfer  privé  &  Vicechancelier  de 
la  ligne  de  Calcnberg. 

De  la  part  des  Comtes  du  Banc  de  VVcieravie  ,  Mathieu  VVelênbece, 
Jurifconfulte  &  ConfeiUer. 

De  la  parc  des  deux  Bancs  des  Villes,  Marc  Otton  de  Strafboufg, 
Jean  Jacob  VVoIfF  de  Rat)(bonne  ,  David  Gloxin  de  LubecK,  &JoJocê 
ChriAophc  KrtfTde  Crelfenllein  de  Nuremberg  ,  chacun  en  droit  (oy  Syn- 
dics ,  Sénateurs ,  Confîiltans  &  Avocats.  Tous  Icfquels  Députes  ont  figné 
de  leur  propre  main  ce  prcfcnt  Traité  de  Paix  ,  &  y  ont  appolc  leur  propre 
Cachet ,  avec  promcfTc  d'en  délivrer  au  terme  cy  dcflus  prefcrit  les  Katifi- 
rations  de  leurs  Supérieurs  en  la  manière  convenue. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  Eftats,  on  a  lailTc  à  leurs  Plénipotentiaires 
la  liberté  de  fîgner  ledit  Traité ,  &  d'en  rapporter  les  Ratifications  de  leurs 
Supeneurs ,  ou  non  ;  ce  qui  toutefois  n'crapelchera  pas  que  moyennant  1» 
fîgnaiure  de  ceux  qui  l'ont  déjà  figné ,  tous  les  autres  Eftats  qui  ne  l'onc 
pas  encore  figné  ny  ratifié  ,  ne  demeurent  obligez  à  l'obfTrvation  ÔC  ma- 
nutention de  tout  ce  qui  y  eft  contenu ,  aulTi  indifpenfablement  que  s'il 
âvoitcflé  par  eux  ligne    ratifiç.  Ne  pourra  pour  cet  effet  eftrc  fa«  l  y 


tecea  ail  Dîre<Skolre  de  l'Empire  contre  lei  prerentM ,  ttieaiie  pfolieft«tîo!ij 
•<<«|}poricion  ou  centradiâion  ,  comme  eftanc  de  nulle  force  8c  dateur.  Co 
qui  «  cdé  ainiî  arrefté  6c  conclu  à  Ofnatxuch ,  le  14.  on  14.  Oâobte 
A'an  1^4.8. 

Le  pieia  pouroir  donné  pat  l'Empereur  à  Ces  Amhaffadeurs  en  bonne 
fottoe,eft  expédié  a  Lintt  le  4.  Oftobre  16^^.  &  ccluy  de  la  Reine  de 
tSvede  i  StocKolm  le  10.  Décembre  1645. 

Soubfcripcion  des  Plenipotenciaircs  4e  f»  Majefté  Imptriale,  &  de  Sa 
Majcfté  de  Suéde  ,  comme  aufli  des  Deputft  des  Ekfteurs  ,  Princes  & 
£ftMs  de  l'Empire ,  leurs  Cachets  eftant  appofez  à  codé  de  leurs  fignaturcs, 

Jean  Maximilien.  Jean  Oienftiern. 

Comte  de  Lamberg,  Comte  de  la  Moric  Auftralc, 

Jean  Crâne.  Jean  Adier  Salvius. 

De  la  part  de  l'Elcdeuc  de  Mayence ,  Nicolas  George  Raiger{b?rgcr . 

De  la  part  de  l'Eletordc  Bavière  Jean  Adolphe  Krcbs. 

De  la  part  de  l'Elefteor  de  Saxe,  Jean  Leuber. 

De  la  part  de  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  le  Comte  Jean  de  Sayn  & 
Wigenftein. 

De  la  part  de  la  Maifon  d'Auftriche ,  le  Comte  George  Ulric  de 
y  VoicKcnftBin  &  de  Rodnegi. 

De  la  part  de  l*Everque  de  Bamberg ,  Corneille  Gobd. 

De  la  part  de  l'Evefque  de  Witizbourg,  Ducd^  Franconie ,  Sebaftiea 
jGuilUume  Mcel. 

De  la  part  du  Duc  de  Bavière,  Jean  Erncft.J.  C. 

De  la  part  de  Saxe  Altenbourg ,  VVolfïgang  Conrad  de  Tuœbshirn  ; 
Confeillcr ,  d'AItembourg  &  de  Cobourg. 

De  la  part  de  Saxe  Altcmbourg,  Augufte  Carp;(ou^  Confêiller  d'Alten* 
bourg  6c  Cobourg. 

De  la  part  de  Brandebourg  Culmbacb ,  Mathieu  Wefcmbcce ,  Con* 
fciller  privé  de  l'Elcdeur  de  Brandebourg. 

Delà  part  du  Marquis  de  Brandebourg  OnoKbach ,  Jean  Fromholdt, 
Confeiller  de  TEleiteur  de  BrandebouFg. 

De  la  part  de  Brunfvvic  Luncbourg ,  Branche  de  Cell ,  Henry  Langen- 
becK,  Confeiller  privé. 

De  la  parc  de  Btunfvyic  Lunebourg ,  Branche  de  Grabenhagen  ,  Jacob 
Lampadius.  J.  C. 

De  la  part  de  Brunfvvic  Lunebourg  ,  Branche  de  VVoIfFembutcl,  Chry- 
foftome  Coler ,  Dodeur  &  Confeiller. 

De  la  part  de  Brunfvvic  Lunebourg  »  Branche  de  Calerobcig ,  Lampa- 
dius ,  J.  C.  Confeiller  privé ,  &  Vicechancelier. 

De  la  part  de  MecKlebourg  Sy vérin  &  GuftroTv  ,  Abraham  Kaitèr, 
Confeiller  privé. 

De  la  part  de  Brandebourg ,  comme  Duc  de  Pomerame  &  de  Scetin  , 
Matthieu  Weferabccc ,  Confeiller  privé, 


De  U  pirt  de  Brandcboarg,  comme  Duc  de  Pomeranie  5c  de  Woleaft 
Jcap  Fromhold  ,  Confciller  privé.  * 

De  la  part  du  Duc  de  Wirtcinbcrg,  Jean  Conrad  VarnbuUcr,  Confcil- 
ler privé. 

Dr  la  part  de  Malime  la  Lindgrave  de  HclFc  Caflèl  ,  Reinhard 
Schi  fîvc. 

De  la  parc  da  Lindgrave  de  HdTc  D.umftuc ,  Jean  Jacques  VVof  de 
Todfnwart,  Confciller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden-Dourlach,  Jean  Georce  de  Marcrcl- 
bach.  ConfeiUcr.  ^ 

De  U  part  du  Marquis  de  Badcrt  Jean  Jacques  Datt  de  Diflcnau. 

De  la  pan  du  Duc  de  Saxe- Lawcmbourg ,  David  Gloxin. 

De  la  part  du  Dac  de  VVircerabcrg  ,  comme  Comte  de  Montbdiard  . 
Jean  Conrad  Varnbuller.  ' 

De  la  parr  des  Comtes  &  Barons  du  B  ine  de  la  Veceravie  ,  Lodk  Ma- 
ihicu  VVclenibccc. 

De  la  part  des  Comtes  ic  Barons  du  Banc  de  Francome ,  Jean  Conrad 
Varnbuller. 

Oc  la  part  de  Stnifb^urg  ,  Marc  Orco  ,  Do(;Veur  en  Droit ,  Confeillcc 
Se  .Avocat  de  Srtafbourg,  au(E  poair  les  Villes  de  Spire,  VVeiffenboure 
fur  le  H hin,  &  Landau.  ^ 

De  la  pan  de  Ratifbonne ,  Jean  Jacques  VVoIff  de  Todenvvart ,  Coa- 

feiller  &  Syndic. 

De  la  part  de  LubecK,  David  Gloxin,  Syndic  de  1*  Ville  ;  le  mcfine 
pour  ics  Villes  de  Coflar  &  de  Nordhufen. 

Pour  Nurenîberg  .Jodoce  Chnftophle  Krets  de  Kreircnftdn  ,  auŒ  pot» 
VVinsheim  Schvveinfort, 

Pour  les  Vilks  libres  de  Hagucnau,  Colmar ,  Schelcftat,  Oberchenhcim, 
Kwfeifberg,  Miinfter  au  Val  de  S.  Grégoire ,  Rosheim  &  Turceim  ,  Jean 
Balthîzar  Schneider ,  Syndic  de  Colmar  ,  &  Adminiftrateur  de  la  Ville  de 
Sainte  Croix. 

Pour  Ulm,  comme  anffi  pour  Gienfen,  Aalen,  Se  Bopffingen  ,  Marc 
Otton ,  Dodeur  é$  Droits. 
Pour  Dortmund  ,  George  Kumpfthoff,  Syndic. 

Pour  les  Villes  libres  Impériales  d'Fflingen ,  Reutlingen  ,  Nocdlingf  n  , 
Hall  en  Suabe,  Hailbron,  Lindau  fur  le  Lac  de  Conftance  ,  Kemptem , 
Wdlîrnbourg  en  Nortgau,  &  VVcimpfcn  ,  Valentin  Hcidcî ,  Dodcur 
en  DroK. 


H  iij 


TROTESTATJON  DV  S.  TERE 
le  Pape  Innocent  X,  contre  la  Pacification  de 
VFehphalte,  A  Rome  le  'vingt-Jtxieme  No- 
Dembre  1648. 

PA  R  un  zcle  de  la  Maifon  de  Dieu  qili  meut  conrinueHetnent  nà. 
trc  cfprit.nous  nous  fommes  principalement  appliquer  avec  foin  à 
conferver  par  tout  l'iniegriié  de  la  Foy  Orthodoxe  ,  &  la  dignité  Se 
fauthoritc  de  1  Eglife  Catholique ,  afin  que  les  droits  Ecciefiaftiques  doût 
nous  avons  efté  coiiftituez  les  defîènleuis  par  nodre  Seigneur,  ne  fouffienc 
aucun  dommage  de  ceux  qui  cherchent  pluioft  leurs  interefts  que  ceux  de 
Dieu,  &  que  nous  ne  foyons  pas  accufez  de  négligence  dans  l'adminirtra- 
tion  qui  nous  a  cftc  confiée,  quand  nous  rendrons  compte  de  noftre Gou- 
vernement au  Souverain  Juge.  Aullî  ce  n'a  efté  qu'avec  un  fentiment  ttes- 
▼if  de  douleur  ,  que  nous  avons  appris  que  par  plufîeurs  ariiclcs  tant  de  la 
Paix  refpcûivement  faite  à  Ofnabruch  le  6.  Aouft  de  Tannée  liiJ^J.  entre 
noftre  très  cher  Fils  en  C  hrift  Ferdinand  Roy  des  Remains ,  éleu  Empereur, 
fes  Alliez  &  Adherans  d'une  part  :  &  les  Suédois  ,  avec  aufli  leurs  Alliez 
ic  Adherans  d'autre  j  Que  de  celle  qui  a  eftc  pareillement  conclue  à  Mun- 
ftcr  en  VVcftphalie  le  14.  jour  d'Oftobre  de  la  mefmc  année  1648.  entre 
le  me/me  Ferdinand  Roy  des  Romains,  cleu  Empereur ,  fes  Alliez  &  Adhe- 
rans d'une  part  :  &  noftre  très- cher  Fils  en  Jcfus-Chrift  LOUIS  ,  Trrs- 
€hreftien  Roy  des  François ,  te  pareillement  avec  fes  Alliez  &  Adherans 
i'autre  ,  on  a  apporté  de  tres-grands  préjudices  à  la  Religion  Catholique, 
au  Culte  divin ,  au  Siège  Apoftolique  Romain ,  aux  Eglifes  inférieures  ,  6c 
à  l'Ordre  EccU-fiaftique  ;  comme  auffi  à  leurs  jiirifdidlions  ,  auroriiez,  ira- 
munitcz,  franchifts,  libcrtcz,  exemptions,  pnvilcges ,  of&ires  ,  biens  & 
droits  ;  car  par  divers  articles  d'un  de  ces  Traitez  de  Paix, l'on  abandonne 
à  perpétuité  aux  Hérétiques  &  à  leurs  fucceflcurs  ,  entre  autres  Jes  biens 
Ecclefiaftiques  qu'ils  ont  autrefois  occupez  ^  on  permet  aux  Hérétiques 
qu'ils  appellent  de  la  Confeflion  d'Aufbourg,  le  libre  exercice  de  leur 
Hertfie  en  plufîeurs  lieux  ;  on  leur  promet  de  leur  afligner  des  lieux  pour 
baftir  à  cét  efRi  des  Temples ,  &  on  les  admet  avec  tes  Catholiques  aux 
Charges  &  Offices  publics ,  &  à  quelques  Archevefchez  ,  Evefchez,  &  au- 
nes Digniicz  &  Bénéfices  Ecclefiaftiques ,  &  à  la  paiticipation  des  pretnie. 
res'Prieres  que  le  5iege  Apoftolique  a  accordées  au  mcfme  Ferdinand  Roy 
des  Romains,  éleu  Empereur  ;  on  abolit  les  Annattes,  les  droirs  de  Pal- 
lium,  les  confirmations  ,  les  mois  du  Pape ,  &  fembl.^bles  droits  &re{êrves 
dans  les  biens  Ecclefiaftiques  de  ladite  ConfciEon  d'AuIbourg  :  On  attri. 


haS  à  b  Puîflinfe  Secalîcre  les  confinnations  des  Eltfôioni  ôu  des  pofte* 
Intioni  des  prétendus  Archevefques ,  Evefaaes  ,  ou  Prélats  de  la  mefine 
Confeffion  ;  plufieurs  Archcvelchea  ,  Evrkhez  ,  Monafleres ,  Pievoftez, 
Bailliage»  ,Çomaianderie$,  Canonicars  .  &  autres  Bénéfices  &  biens  d'E^ 
^lifc  font  donnez  aux  Piinccs  Hérétiques  cji  Fief  perpétuel ,  fous  le  titre 
de  dignité  feculicre  ,  avec  roppreflion  de  la  dcnominadon  £cclcfiaftiqueî 
l'on  ordonne  que  contre  cette  Pajx  ou  aucun  de  (es  articles  ,  on  ne  doit 
a! léguer ,  oiiir  ou  admettre  aucuns  droits  Canoniques  ou  Civils ,  commun» 
^vi  fpeciaux  ,  Décrets  des  Conciles ,  Régies  de»  Ordres  Religieux,  ferment. 
Concordats  avec  les  Pontifes  Romains  ,  ou  aucuns  autres  Statuts  Ecclefia- 
ftiques  ou  Politiques ,  Décrets  ,  Dilpenfcs,  Abfolutions,  ou  autrt^  exce- 
ptions -,  le  nombre  de  fcpi  Ele<fteuri  de  l'Empire  ,  autrefois  arreftc  par 
l'autoiitc  Apoftolique  ,  cfl  niigmentc  fans  noftre  coiifentement ,  &  celu^ 
dudit  Siège,  &  le4iuiticrae  Elcdorat  eft  érige  en  faveur  de  Châties  Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  Hérétique  ;  Se  on  ordonne  beaucoup  d'autres 
chofes  qu'il  y  a  honte  de  rapporter,  fort  prtjudiciables  Se  dommageables 
à  la  Religion  Orthodoxe  ,  audit  Siège  Romain,  aux  Fglifes  inférieures ,  3c 
Wres  cy-dcllus  nommées.  Et  quoique  le  Vénérable  Frère Fabio ,  Eve/que 
de  Nardie  ,  noftre  Nonce  extraordinaire  &  dudit  Siège ,  le  long  du  Rhin  Se 
dans  la  BilTc  Allemagne ,  ait  publiquement  protefté  en  noftre  nom  Se  au 
rtom  dudit  Siège  ,  en  exécution  de  nos  ordres ,  que  ces  articles  ayent  efté 
r-neraircment  arreftcz  par  gens  q^ii  n'en  avoient  pas  le  pouvoir,  eftoienc 
^.li  is ,  nuls  ,  inju(les,Ôc  dévoient  eftrc  reputez  tels  par  tout  j  Se  qu'il  (bit 
de  droit  notoire  ,  que  toute  Tranfaftion  ou  Pa^lion  faite  pour  les  cho(ès 
Ecclenaftiques  fans  l'authorirc  dudit  Siège  eft  nulle,  &  d'aucune  force  Sc 
valeur  ;  néanmoins  afin  qu'il  foit  plus  efficacement  remédie  à  l'indemnité 
de  tout  ce  que  dellus ,  voulant  y  pourvoir  félon  le  devoir  de  l'Office  Pa- 
ftotal  à  nous  commis  d'cnhaut  ;  Se  tenant  pour  pleinement  &  Riffifâromenc 
exprimées  inférées  dans  ces  prcfentes  les  ieneut4  melme  les  plus  vrayes,& 
les  dattes  des  Traitez  de  l'une  &  de  l'autre  Paix  ,  &  de  tout  ce  qui  y  ePc 
contrnu;commeau[n  des  autres  chofês  qui  devroient  eftre  icy  neccllairemcnt 
exprimées  inférées ,  comme  lî  elles  y  eltoient  inférées  de  mot  à  mot  ;  Nous 
de  noftre  propre  mouvement ,  Se  de  roftre  certaine  fcience  &  meure  déli- 
bération ,  &  de  la  plénitude  de  la  puilïàncc  Ecclcûaftiquc ,  difons  &  décla- 
rons par  ces  mefines  prefcnies  ,  que  lefdits  articles  d'un  de  ces  Traitez , 
ou  de  l'un  &  de  l'autre  ,  Se  toutes  les  autres  chofes  contenues  dans  lefdin 
Traitez,  qui  en  quelque  façon  que  ce  (ôir  nuifent  ou  apportent  mefme  le 
moindre  préjudice  ,ou  qu'on  pourtoii dire , entendre,  prétendre,  ouefti- 
mer  pouvoir  nuire  ou  avoir  nuy  en  aucunjc  manière  à  la  Religion  Catho- 
lique, au  Culte  Divin  ,  an  falut  des  Ames  ,  audit  Siège  Apoftolique  Ro- 
nuin ,  aux  Eglifes  inférieures  ,  à  l'Ordre  Se  Eftat  Ecdefiaftique  ,  Se  à  leurs 
pcrfônnes  ,  membres  &  affaires  ,  biens  ,  jurifdidbons ,  autoritez  ,  immuni^ 
le^ ,  libertez ,  privilèges ,  prérogatives  ,  Se  droits  quelconques ,  avec  tout 
ce  qui  s'en  cft  cnfuivi  5c  s'cnfuivu ,  ont  cftc  de  droit,  font  &  feront  per^ 


^4 

prtuelicment  nuls ,  vains ,  invalides ,  iniques ,  injures  ,  eondâmnet.reproit." 
vcz,  frivoles ,  fans  force  6c  effet ,  &  que  perfonne  n'cft  tenu  de  les  oblerver 
ou  aucuns  d'iceux ,  encore  qu'ils  foient  fortifiez  par  un  ferment  ,  &  que  qui 
que  ce  foit  n'en  a  acquis  ou  n'en  peut  ou  pourra  acquérir  on  J'en  arroger 
jamais  aucun  droit  ou  adion ,  ou  titre  coloré ,  ou  caufc  de  prefcripnon  , 
encore  bien  que  la  pofleflion  pendant  un  tres.long&  immemorablc  temps 
s'en  enfuivift  .fans  aucune  interpellation  ou  interruption  ,  ou  fans  en  faire 
ou  en  avoir  fiit  aucun  eftat  ;  Se  ainfi  les  rcputet  perpétuellement  comme 
n'eftanc  pas ,  ou  comme  n'ayant  jamais  eQé  fiiits  6c  arreftez.  Et  néanmoins 
pour  une  plus  grande  précaution  &  autant  qu'il  eft  befoin.des  mefmes  mou- 
vement,  fcience.  délibération,  6c  plénitude  de  pui{rance ,  nous  condam- 
nons ,  reprouvons  ,  caflbns ,  annulions ,  &  privons  de  toute  force  ôc  eflèc 
lefdits  articles  ,  &  toutes  les  autres  chofes  préjudiciables  à  ce  que  deflus  , 
ainfi  qu'il  a  cftc  dit,  &  proteUons  contre  &  de  leur  nullité  devant  Dieu  ;  & 
autant  qu'il  eft  auffi  befoin  nous  reftiiuons ,  remettons  &  réintégrons  plei- 
nement pour  ce  qui  regarde  ces  choies  le  Sicge  Apoftolique  &  Romain ,  & 
les  Eglifes  inférieures,  &tou$  les  lieux  pieux,  &  les  peifonnes  Ecclefulti- 
ques  dans  leur  premier  &  tntier  eftat.  Se  enceluy  où  ils  eftoient  avant  lad, 
Tranfaûion  ,&  toutes  autres  Tranfâftions,  Pnftions,  ou  Conventions  quel- 
conques, affirmées  ou  prétendues  antérieures  faites  Jcn  quelque  lieu  ou  de 
quelque  manière  que  ce  foit  à  l'égard  des  choies  cy-dcllbs  dites.  Nous  orî 
donnons  auffi,  que  fous  prétexte  que  les  fulhommez  ,  &  tous  autres  aufli 
dignes  de  fpeciale  mention  &  cxpreflion  ,  ayant  quelque  intcreft  ou  quel- 
que prétention  aufditcs  chofes  ou  à  quelqu'une  d'icellcs  ,  n'auroient  nulle- 
ment coiifenti  à  ces  prefentcs  Lettres  ,ny  efté  appeliez,  citez  ou  oiiis.  Se 
moins  encore  que  les  caufes  pour  lefqucUes  elles  ont  efté  publiées  n'au- 
roient point  efté  déduites ,  vérifiées  fuftifammcnt,  ou  autrement  juftifiées, 
lefdites  Lettres  avec  tout  ce  qui  y  eft  contenu  ,  ne  pourront  jamais  en  au- 
cun temps  eftre  combaïucs ,  rendues  invalides  ,  retracées ,  révoquées  en 
Juftice  ou  en  Controveriè,  réduites  aux  termes  de  Droit,  ou  notées  du  vice 
die  (ubreption ,  obrepiion ,  nullité  ou  invalidité  ,  ou  du  défaut  de  noftre 
intention ,  on  de  tel  autre  défaut  (ùbftantiel  non  imaginé  quelque  grand 
qu'il  foit ,  ou  de  quelque  autre  chef  refultant  du  droit  ou  du  fait ,  de  l'Or- 
donnance ou  de  la  Coutume ,  fous  telle  couleur ,  prétexte ,  raifon  Se  occa- 
fion  que  ce  pinflè  eftre  j  mais  qu'elles  font  &  feront  tcûjours  valides,fermes, 
5c  efficaces ,  6c  fortiront  &  obtiendront  leur  plein  6c  entier  cflfct ,  &  feront 
à  l'avenir  inviolablement  obfèrvées  par  tous  ceux  à  qui  il  appartient  ou 
appartiendra  en  aucune  manière  que  ce  foit  ;  Se  qu'ainfi  &,non  autrement, 
les  Juges  ordinaires  &  les  Auditeurs  du  Palais  Apoftolique  déléguez,  com* 
me  auffi  les  Cardinaux  de  la  Cninte  Eglife  Romaine  ,  Légats  à  Latere,&  les 
Nonces  du  mefmc  Sicçe ,  &  tous  autres  quelque  autorité  qu'ils  exercent 
prefèntement ,  6<  pour  ïe  temps  ,  doivent  de  cette  manière  toûjours  &  par 
tout  ,  juger  Se  décider  en  toutes  les  chofes  cy-delîus  mentionnées ,  leur 
ofUot  &  à  chacun  d'eux  la  faculté  &  l'autorité  de  les  juger ,  déclarer  6c 

interpréter 


interpréter  autrement ,  déclarant  hnl  k  de  nul  efftt  tout  ce  qui  pourioit  eftre  attenté 
contre  ces  prefentes ,  de  propos  délibéré  ou  par  ignorance ,  par  qui  6c  de  quelm^e 
autonrc  que  ce  (oit ,  nonobftant  tout  ce  que  dclTus  ,  Se  toutes  Conftitutions  &  Or-» 
donnances  Ap«ftoliques ,  tant  générales  que  fpeciales  .  melme  celles  qui  ont  cfté 
publiées  dans  les  Conciles  Geyeraux  ,  &  nonoblbnt  auffi  en  unt  que  bcfoin  eft  nô 
ue  Règle  ,  6c  celle  de  la  Chancellerie  Apoftoliquc.  ^  non  tolUndoiure  au. fit.  &U 
Conftiiution  du  Pape  Pie  IV.  d'heureufe  mémoire  noftre  piedecelFeur  touchamles 
grâces  concernant  Tinrereft  quelconque  de  la  Chambre  Apoftoliquc ,  qui  doivent 
eftre  prerentce8*&  cnregiftrees  en  une  mefme  Chambre  dans  un  certain  imps  alors 
exprime,  enforie  qu'il  ne  foit  pas  ncceflkire  que  ces  Prefentes  foient  en  aucun  temps 
Prcicntces  &  enregiftrées  dans  la  melme  Chambre  j  nonobftant  aoffi  toutes  les  Loix 
Impériales  &  Municipales  &  tous  Statuts ,  Urages&  Coutumes ,  mcfine  immerao- 
rulles.  Privilèges  Induits, Concernons,  &  Lettres  Apoftoliques ,  fortifiées  ou  par  fec 
ment  ou  par  confirmation  Apoftolique,  ou  par  quelque  autre  afîï-rmillement  &  ac. 
cordées  a  quelques  lieux  &  à  quelques  pcrlonnes  que  ce  foit,  revenues  de  la  dignité 
Impcnale  ou  Royale ,  &  de  quelque  autre  dignité  foit  Ecclefiaftique  ou  Séculière  & 
«juaUficcs  de  quelque  autre  manière  que  ce  foit,  qui  requerroicnt  une  fpcciale'ex 
pretlion,  comme  auOî  tous  autres  femhUbles  accorde  z  de  propre  mouvement  fcicncc" 
dchberation    &  plemtuJe  de  puill.ncc ,  mcfme  Confiftoriallement  fous  queS 
leneur s  &  formes  quelconques ,  &  avec  quelques  dérogatoires  des  dcrocatoires  oue 
ce  foit,  ôc  autres  cUufes  plus  efficaces  &  mufit^es,  &  Décrets  mefme irr.tans  &tous 
autresaccordez,publicz   aits,&  plufieurs  fois  ré.:  erez,  confirmez ,  approuve, '& 
renouvelez  au  préjudice  de  tout  ce  que  dclfus  ;  à  tous  &  a  un  chacun  de/quels  noo. 
dcrogeons  &  voulons  qu'il  foie  dérogé  fpecialemcnt  &  eicprcfTement .  &  à  toutes 
antres  choies  quelconques  a  ce  contraires .  encore  qu'il  fiift  necclfaire  par  une  fuf 
fi  ante  dérogation  d'en  faire  comme  de  leurs  teneurs  une  mention  ou  aitre  exp  ef 
r.un  fpeca'e  fpecifiquc  ,  ihdividufc  ,  &  de  irot  à  mot ,  &  non  par  daulês  ecne«îe^ 
concernant  la  mcfme  chofe,  ou  de  garder  pour  cela  une  aurre  fomie  exquife  renu 
tant  ces  teneurs  pour  pleinement     iliftifammtnt  cx^.rimces ,  con.me  fi  elles  dloicn't 
•nietées  de  mot  a  mot  dans  cesprefenres ,  avec  la  forme  qui  y  eft  obfervéc  oue 
nous  tenons  pour  gardée  à  l'efî^r  des  chofes  cy  deflus  dites.  Au  rerte  nous  voulons 

c  nnNot.mc  public      munies  du  Sceau  d'une  perfonne  conftituce  en  dicnité  Ec 
n  .  '  &  P«'5 >     r^ijîcment  comme  comme  dehors  la 

n.e.me  foy  qu'on  ajoùtcroit  à  ces  Prdfntes .  fi  elles  eftoient  reprelentées  ou  min 
rrces  en  or.gmal.  Donué  à  Rome  à  Sainte  Wa.ie  Majeure,  fous  l'Anne^fu  du  Pcf 
chcur,  le  i^.  jour  de  Novembre  de  l'an  1648.  6i  de  noftre  Pontificat  le  cinquième 


M.  A.  M-ARAIDUS. 


CONVENTION  PVBLI^VE  FAITS  €T  CONCLVS 
â  Nuremberg  le  deuxième  Juillet  16^0-  entre  les  Amhajfidcurs. 
Plenipotenttatrcî  de  l  Empereur  fj^  du  Koy  Tres-Chrcfticn  ,  du 
conjentement  ^  en  prefince  des  Ambaffédeurs ,  des  Eleveurs, 
Princes  ^  Eftdts  de  i  Bfvpire^  touchant  f  exécution  de  U  Paix 
de  Munfter  (fj  d'O/hubruch. 

ON  Tait  (çivoic  à  toiis  ceux  qu'il  appartiendra ,  que  con-nnç  rAircmblée  de 
Nuremberg  a  efté  inftiruce  ponr  faire  l'exécution  emicre  de  la  Paix  conclue 
a  Munfter,  &  à  Ofnabruch  le  14.  Oftobrc  1648.  à  la  iansf.KÎbion  des 
InterefTez  ;  Nous  Amhaffadcurs  PlenipoterKiaires,  à  ce  (peciaîemenc  dipucez,  ic 
munis  d'ordres  &  pouvoirs  Tuffifans  ;  Sçavoir  de  la  part  de  l'Empereur,  liluftrif- 
fime  5i  Excel Icniiflime  Prince  Oftave  Picolorpini  d'Aragon  Duc  d'Amalii ,  Comte 
du  Saint  Empire  Romain,  Seignceur  de  Nachot ,  CHcvalicr  de  la  Toifon  d'Oi, 
Çonfeiller  au  Confcil  Sf cret  de  (a  Majcftc  Impériale  ,  Capitaine  de  fa  Garde,  Ton 
Chambellan  ,  &  General  de  fes  Armées  ;  les  Sieurs  llàac  Volmar  ,  &  Jean  de 
Oane  ,  tous  deux  Confcillcrs  au  Conlcil  Secret,  Sç  au  Confêil  Impérial 
Aoliqne  ;  &  de  la  part  du  Roy  Trcs-Chreftien ,  les  Sieurs  Henry  Groulart  de  1« 
Court,  François  Cafêt  de  Vautorte,  &  Charles  d'Avangourt,  Confcillers  au  Con. 
(èil  d'Ertat  de  Sa  MajrllcTrcrs-Chrellienne  ;  femmes  Convenus  &  avons  tranfigé  de 
l'affaire  entière  de  cette  exécution  du  confenicment ,  de  l'approbatioa ,  &  en  pre- 
fence  des  Elcrfkcurs,  Princes  &  Eftats  de  l'Empire, -en  la  forme  &  manière  fuivante. 

L'Emperr ur  avant  toutes  chofès  licer\ciera  une  partie  de  fes  Armées  &  de  (es 
Troupes ,  &  en  retiendra  une  partie  dans  /es  propres  Eilats ,  au  nombre ,  pour  le 
temps,  &  en  la  manière  contenue  dans  la  Convention  faite  fur  cefujet  le  j.  Oôo- 
bre  1^49.  laquelle  aura  en  ce  Traité  le  même  effet  que  fi  elle  y  avoit  eftc  inférée 
de  mot  à  mot.  Le  Roy  Ttes-Chrcftien  retirera  pareillement  (a  Troupes  s'il  en  refte 
quelques-unes,  comme  auffi  les  Garnifbns  qui  forriront  des  lieux  qui  fonc  à  rcfti- 
tuer ,  «Se  les  fera  conduire  avec  le  môme  orJre  dans  fes  propres  Eftats. 

Les  Lieux  ,  Villes ,  Bourgs,  Forts,  Chafteaux,  Forterelfcs ,  qui  ont  eftc  occupez 
ou  retenus  de  part  &  d'autre  en  temps  de  Guerre,  ou  qui  ont  elle  cédez  par  fufpen- 
fion  d'armes  de  l'une  on  de  l'autjre  de  parties,  feront  rcftituez  à  leurs  premiers  ic 
légitimes  polfelTcurs  &  Seigneurs ,  (êlon  la  forme  de  l'jnftrument  de  Paix  ,  en  trois 
termes  ,  dont  le  premier  fera  le  dixième  jour  du  mois  de  May. 

Au  premier  terme  feront  rcftiiuez,  &  déchaihez  de  leurs  Garnifbns, 

De  la  part  de  Sa  Majcftc  Trcs-Chreflienne. 

Kfayence. 

Diedeshein. 
Magdebourg. 
Gcrmetsheim. 


De  la  part  de  Sa  Majcftc 
Impériale. 

Ehtcnbrcitftein. 
FranCKendaël, 
Rotvveil. 
Pâènbourg, 


Freibourg  èn  Brifgau. 
Villingen.l 
2ollem. 

Roccnbourgau  haut  Pala' 
cinat. 
Hoxccr, 
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Hailbron. 
Schorcndorf. 
Hohcnvveil. 
Moncbeliard. 
Horbourg. 
RcirhfnvTciler. 

Ncubonrg  fur  le  Rhîn  ,  dont  les  Fortifications  feront 
rafées  au  même  temps. 
Le  Cliafteau  de  Leichcnich. 
Brountout. 

La  Ville  &  Prcvoftc  de  S.  Utficin. 
Pfcffinge. 

En  cas  que  Franacendacl  ne  (on  pas  rf  ftituc  dans  ledit  temps ,  cela  n'empcchcr* 
pas  Ja  teftitution  des  auttes  lieux  :  toutefois  l'Empereur  ne  laiHera  pas  de  faire  pour 
in  reftirution  de  cette  Place,  ce  à  quoy  il  eft  oblige  en  vertu  de  l'iiîftrument  de 
P -ix  ,  te  Mailbron  cependant  fera  donné  pour  gage  au  Seigneur  Charles  Louis 
CoiMte  Palatin  du  Rhin  ,  Eleûeur  du  S.  Empire  Romam ,  comme  les  Eftats  de  l'Em- 
pire l'ont  trouvé  à  propos ,  fans  préjudice  de  la  liberté ,  &  de  la  poflcflfion  de  l'iuv  ^ 
mediatcté  de  cette  Ville  envers  l'Empire. 

Les  Fortifications  de  la  Ville  de  Benfeld  ftront  rafces  au  même  premier  icijn^" 
nnflî  bien  que  celles  du  Fort  voifin  de  Reinavv. 

Le  jour  du  fécond  terme  fera  le  14.  Juillet,  &  feront  reftituez. 


De  la  part  de  l'Empereur^ 

Pormor.r. 
LancKhiel. 
Harmetîiein. 
Hora  bourg. 

Si  CCS  rrois  licuK  ne  {è 
rendoient  point  au  fécond 
terme,  cela  n'empêchera 
ra?  !a  reftiiution  des  autres 
&  l'exécution  de  la 
i  »ix  ne  Semblera  pas  moins 
:  ncere  de  la  part  de  l'Bm- 
''f-rrnr,  iàuf  toutefois  leur 
rion  &  garantie  fti- 
ians  rinltrumcnc  de 


De  la  part  du  Roy  Trcs-Chrcfticn, 
Spire. 
VVorms. 
Lavvingcn. 
Luiênich. 
Creutzenach. 
Altzcim. 
Schorabourg. 
Baccaracic. 

Si  ces  cinq  derniers  lieux  ne  Ce  rendoient  point,  (  l«t 
Capitaines  &  les  Garnifons  n'obéïffànt  pas  à  l'ordre 
du  Roy  ,  )  cela  n'empêchera  pas  la  rellitution  des  aa« 
très  Ucux,  &  l'exécution  de  la  Paix  ne  (cmblera  pas  e« 
élire  moins  finccre  de  la  part  du  Roy  Très- Chrei tien, 
fauf  ioutesfois  leur  rtftitution  &:  garantie  ftipuléa 
dans  Tmllrument  de  la  Paix, 
Dachflein. 

Saverne.  J 
Le  Cliâtcau  de  Hohcnbar.  \ 
Les  Fortifications  de  Ces  deux  derniers  lieux  fcron| 
raft  z  au  (ccond  terme 
Le  jour  du  troifiéme  terme  fera  le  fèpticme  Aouft  ,  &  feront  refticucx. 


De  la  part  de  l'Empereur. 
Symbourg. 
Beynbourg. 
I^andicron. 


De  la  part  du  Roy  Trcs-Chrcftien. 
VValdshut. 
Scxingcn. 
Laufïwibourg. 
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RheinfeMen. 

Stolhouen. 

Le  Fort  de  Graben. 

Hagucnau. 

Landau/ 

Le  Fief  d;  Bucweiller ,  appartenant  aux  héritiers  du 
I  Comte  Trautmanfdorf. 
Quant  à  U  tcftitution  du  Duc  François  de  Lorraine  en  la  pofleffion  de  l'Evêché  , 
de  Verdun  &  de  fes  Abbayes  ,  comme  auffi  en  celle  de  Ces  biens  patrimoniaux  ,  on 
obfervera  la  difporuion  de  Imftrument  de  Paix.au  f.  i^e  Ai.  le  Duc  Frartfois,  8cc.  Si 
quelques  lieux  fujeis  à  rcftitution  n'ont  pas  efté  nommément  exprimez  en  cette  dcfi- 
rnarion,  ils  feront  néanmoins  leiliiucz  en  ces  trois  termes  en  quelque  pan  qu'ils 
l<ncnt  fituez. 

^  Aa  rcftc  toutes  les  cho(ês  dites,  écrites,  faites,  on  obmifès depuis  la  fignatùre  de 
h  Paix  jufqu'a  ce  jourd'huy  ,  lefquclles  pourroient  cftre  prifes  pour  contravention  ne 
font  nollcment  approuvées ,  Se  tout  ce  qui  a  eftc  attenté  de  cette  forte ,  ou  pourroit 
l'eflre  à  l'avenir,  ne  fera  non  plus  excufc:  toutesfois  pour  le  bien  de  la  Paix  il  a  tftc 
irotinné  bon  de  comprendre  toutes  les  chofês  paflces  fur  l'Amniftie  pour  le  gênerai. 

Les  Ambaflàdeurs  Impériaux  &  Royaux ,  Se  les  Plenipoic^nti.mes  des  Eftais  <îe 
TEmpirc  ,  proniettent  Tcfpeéhvcment  de  faire  ratifier  ce  Traité  j>ar  l'Empereur  ,  le 
Roy  Tres-Chrct\ien,les  Elcftturs,  i-rinces  de  Eftats  de  l'Empire  Rora^m,en  la  forme 
icy  approuvée  de  part  Se  d'autre, &  de  procurer  infirillihlement  que  dans  fît  fcmai- 
nes  ^  à  compter  du  jour  de  la  ibufcription ,  les  indrumens  authentiques  des  rati^ca' 
dons  foient  prefentcz  à  Nuremberg,  &  réciproquement  échangez.  Cependant  toutC' 
fois  6ms  attendre  l'arrivée  des  Ratifications ,  tout  ce  qui  a  cftc  icy  aricllé  touchant 
le  liceniicnient  &  l'évacuation  ,  fera  exécuté  de  bonne  foy  fans  retardement  dans  les 
termes  prefcriis ,  à  compter  du  jour  de  la  foufcrmrion  de  ce  Reccs.  En  foy  5c  pour 
plus  grande  force  de  tout  ce  que  dtlïus  les  Amb.i(TadeQrs  tant  Impériaux  qac  Royaux, 
comme  aufîi  les  Dcpatcz  de  tons  les  Elcéleurs,  Princes  &  Eftats  de  l'Empire,  à  cet  iùc 
par  eux  commis  en  venu  du  refolrat  du  i.Juillei  de  Tannée  pteftntc ,  délivré  le  même 
jour  de  U  foufcripiion  fous  le  Sceau  de  la  Chancellerie  de  Mayencc  ,  aux  Ambaflâ- 
détirs  de  France  ,  ont  muni  &  affermi  de  leurs  propres  muins  Se  Cachets  le  prcfeui 
inftfument.  Fait  à  Nuremberg  le  deuxième  jour  dejuillei  itfjo. 

Octave  Duc  d'Amalfi.  De  la  Court. 

Ifaac  Volmar.  François  Calct  de  Vautoite. 

Jean  Cranc.  Charles  d'A vautour. 

Scb^ftlen  GuilL-iumc  Méel,  Confeillet  de  l'Eleâeur  de  Maymce, 
Jean  George  Oexel ,  Coniêillcr  au  Confeil  Souverain  de  Kevifion  du  Sereniflimc 

Eleélcur  de  Bavière. 
Corneille  Ccbcl,  Confeiller  de  IXvcque  Prince  de  Bambcrg. 
VVolfgang  Conrad  de  THumbshirn,  Confeiller  du  Duc  de  S.\xe  AIrembourg, 
Augufte  Carpzovr ,  Confeiller  du  Duc  de  Saxe  Cobourg ,  Se  Chancelier  de  Cobourg, 
Polycarpe  Heiland ,  C  onfciller  du  Duc  de  Brunfvvic  Luncbourg  V  Volfcnbutcl, 
Othon  Oiio,  Confeiller  du  Duc  de  Brunfvvic  Lunebourg. 
V.tlentin  Heider , Député  du  Duc  de  Wurtemberg. 
Buchard  l'Offèlholts  de  Colbetg  un  des  Magiftrats  de  Narcmberg, 
Tobie  Oelhafen  de  Scholnbach  ,  Confeiller  de  la  République  dc  Nuremberg, 
ZAzhiiic  $(?nglio  ^Syndic  de  U  Kepubliqae  de  Fraacfurc 


TRAITÉ 

ENTRE  LE  ROI,  ET  MONS/EVR  VELfCTEVR 
de  Bmidebourg  y  fait  à  Conigsberg  le  Te^vrieriC^C. 

L OUI  S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  cesPrefentcs  Lettres ver- 
ronr  ,  Salut.  Noftre  amé  &  féal  Confeiller  en  nôtre 
Conieil  d'Eftat,  le  Sieur  de  Lumbres ,  aiant  félon  le 
Pouvoir  que  nous  Jui  avions  donne,  conclu  ,  fignc  &  arrefté 
en  noftrc  nom  à  Conigfbcrg  ,  le  14.  jour  de  Février  de  la 
prefente  année,  avec  les  Commiflaires  de  noflre  cres-cher  & 
bien  amc  Frère  le  Prince  Frédéric  Guillaume,  Marquis  de 
Brandebourg,  Prince  fie  Elccleur  du  Saint  Empire, Duc  de 
Magdebourg,  Pruflc ,  Julliers,  Cleves ,  Bergfes ,  Steten,Po- 
mcranie ,  des  Cafibubes ,  Wandales  &  Selefie ,  de  CrolTen  5c 
Jagerndorff,  Burgrave  de  Nuremberg,  Prince  de  Minden 
&  Alberftar,  Comte  de  la  Marck  &  Remenfberg,  Seigneur 
de  Ravenftem ,  le  Traite  donc  les  Articles  enfuivenc. 

LE  R  O  I  aiant  reconnu  que  le  bien  de  la  Chreflienté 
dépend  principalement  du  repos  de  l'Empire,  &  ce  re- 
pos de  1  obfervation  des  Traitez  de  Paix  faits  à  Munfter  & 
a  Ofnabruch,  a  jugé  que  le  moien  le  plus  propre  &  le  plus 
convenable  pour  parvenir  à  cette  fin  ,  eftoit  de  s'unir  de 
s'allier  avec  les  Princes  de  l'Empire  qui  ont  plus  d*affeclion 
pour  l'affermi (lemenc  delà  tranquillité  publique.  Et  comme 
leSereniflime  Prince  Frédéric  Guillaume,  Marquis  de  Bran- 
debourg, prince  &  Electeur  du  S.  Empire,  Duc  de  Magde- 
bourg, PrufTe ,  Julliers,  Cleves,  Bergfes  ,Steten,  Pomeranie^ 
des  CafToubesjVV^andales  &  Selefie,de  Crofren,de  JagerndorfT, 
Burgrave  de  Nuremberg,  Prince  de  Minden  &  Alberftat, 
Comte  de  la  Marck  &  Ravenfberg,  Seigneur  de  Ravenftem, 
auroit  particulièrement  fait  paroître  le  zelc  dont  il  y  efl  porté, 
&  témoigne  ledcfir  qu'il  a  de  felicr  avec  S.  M.  pour  coope- 
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rerà  Tes  bonnes  intentions,  Elle  a  commis  &  députe  Mefïîre 
Antoine  de  Lumbrcs,  Sieur  d'Herbing,  de  Looz,  la  Cloye, 
&:  Chevalier  de  Ton  Ordre,  Confeiiler  en  ks  Conleils  d*Eftac 
U  Privé  ,  &  Diredion  de  Tes  Finances ,  eftant  pour  le  fcrvice 
de  S.  M.  en  Allemagne ,  auquel  Elle  a  donné  Commiffion  & 
Mandement  fpecial  de  traiter  en  (on  nom^  conclure,  arrcfter 
&  ligner  tels  Articles  &  Conventions  qu'il  eftimera  à  pro- 
pos ,  avec  ICilic  Seigneur  Elccleur,  ou  (es  Commiffaires  & 
Députez  j  Lev^el  de  la  part  auroit  nommé  Meflîre  Othon, 
Baron  de  Schvi-'rin,  Sieurde LanJeberg  ,  Oldeingshagen  ÔC 
Drcf^ritz,  Chambellan  héréditaire  de  l'Eledorat  de  Bran- 
debourg, Confeiller  de  Ton  Altcflc  EleéVorale  en  Ton  Conleil 
Privé,  Directeur  de  la  Chambre  Féodale,  Grand  Maiftre 
d'Holiel  de  Madame  l'Elcdrice,  &  Capitaine  d'Orangc- 
bourg:&  Meflîre  Jean  de  Houerbeck  ,  Sieur  d'Ecmedien  , 
Domkau,  Geyers ,  Vl^abde,  de  Law,  Bailly  d'Hohcnftin, 
Pannetier  héréditaire  dudit  Eleclorat ,  aufli  Confciller  audit 
Confcil  Privé.  Lefquels  Commiflaires  Députez  de  part  6c 
d'autre, après  avoir  conféré  diverfes  fois  enlemble,en  vertu 
de  leurs  Pouvoirs  refpedifs ,  qui  ont  efté  communiquez  & 
changez ,  ont  traité  ,  convenu,  conclu ,  &  arrellé  les  condi- 
tions &c  articles  qui  enluivent. 

Premièrement,  Que  dés  à  prefent  il  y  aura  une  eftroittc 
Confédération  ôc  Alliance  ,  entre  lefdits  Seigneurs  Roi  U 
Eledeur,  pour  la  defFenfc  commune  Scrclpedive  des  Eftats, 
Pais,  Seigneuries,  &  Places  qu'ils  polïedent ,  &  fur  lelqueU 
ils  ont  droit ,  foit  de  la  lucceflion  de  leurs  PredeceûTeurs ,  ou 
en  vertu  des  Ceflîons  qui  leur  ont  efté  faites  par  lefdits 
Traitez  de  Munfter  &  d'Olnabruch, 

1 1.  Enfuite  de  ladite  Alliance  ,  où  ledit  Seigneur  Ele- 
deur viendroit  à  eftre  alTailli  &  troublé  par  quelque  Prince 
ou  Ellat,  quel  qu'il  loir,  en  aucun  de  fefditi  Eftats,  Païs, 
&  Places  qu'il  a  dans  l'Empire,  fie  és  droits  en  dépendans, 
S.  M.  promet  de  l'a/fifter  de  bonne  foi  du  nombre  de  cinq 
mille  Hommes  de  pied,  fie  de  douze  cens  Chcvaux,avec  l'Ar- 
tillerie de  Campagne  convenable  fie  proportionnée  à  ce  nom- 
bre, deux  mois  après  que  la  demande  en  aura  efté  faite, 
fie  ce  pour  autant  de  temps  qu'il  en  aura  bclbin.  Sera  nean- 
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moins  en  fon  choix  de  demander  ledit  nombre  de  cinq  mille 
Hommes  de  pied  &  de  douze  cens  Chevaux ,  ou  la  îomme 
d'argent  neceflaire  pour  la  lerce  d'iceux. 

III.  En  reconnoillance  de  quoi  S.  A.  E.  promet  pareil- 
lement d'affifter  de  bonne  foi ,  trois  mois  après  qu'elle  en 
fera  requifc  ,  S.  M.  T.  C.  du  nombre  de  deux  mil  quatre 
cens  Hommes  de  pied  &  de  fix  cens  Chevaux  ,  avec  l*Arril- 
lerie  de  Campagne  convenable  &  proportionnée  à  ce  nom- 
bre, pour  autant  de  temps  que  S.  M.  en  aura  affaire,  où 
elle  viendroit  à  eftre  attaquée  5c  troublée  par  quelque  Prin- 
ce ou  Eftat  que  ce  foit ,  dans  1  étendue  des  Trois  Evêchez 
de  Metz,  Toul  te  Verdun,  des  Langraviatz  de  la  Haute 
&  BaflTe  AHace,  du  Suntgau,  de  Brifac  5c  de  Philipfbourg, 
&  des  droits  en  dépendans,  &  généralement  en  tout  ce  qui 
lui  a  eftc  cédé  par  ledit  Traité  de  Munlter. 

IV.  Seront  fournies  au  Secours  ou  Corps  Auxiliaires,  par 
celui  qui  le  recevra  ,  les  tftappes,  Vivres  &  Pains  de  Muni- 
tions ,  en  la  mefme  forme  fie  manière  qu'au  rcfte  de  Tes 
Troupes.  Et  quant  aux  Payes  fie  Montres  ,  ils  feront  paiez 
par  celui  qui  l'envoiera. 

V.  Si  les  forces  des  Ennemis  efloient  Ci  grandes  qu'un 
plus  puiflant  iecours  fût  requis  pour  les  repouiîèr,  fie  main- 
tenir les  lieux  attaquez  ,  lefdits  Seigneurs  Roi  Se  Eletîleur 
promettent  en  ce  cas  d'accroître  refpcclivement  à  la  pro- 
portion que  defflis  le  nombre  fufdit,  dautant  d'Infanterie  Ôc 
de  Cavalerie  que  Teftat  de  leurs  affaires  le  permettra ,  aux 
frais  fie  dépens  du  Requérant,  qui  fera  tenu  d'en  rembourfer 
l'autre  après  la  Guerre  finie,  aux  termes  dont  ils  convien- 
dront par  cnlemble. 

V  I.  Celui  qui  fera  nommé  par  l'un  ou  Paurre  pour  con- 
duire Se  commander  le  lecours  refpecfiivement  promis ,  en 
retiendra  la  direction  particulière  ,  fie  le  Commandement 
Ipecial  fur  ce  Corps  Auxiliaire,  mefme  après  la  jondion  à 
la  principale  Armée  j  fous  les  ordres  néanmoins  du  General 
de  ladite  Armée,  auquel  il  fera  tenu  d'obéiVi  lequel  aufli 
de  fa  part  ne  fera  difficulté  de  lui  communiquer  dans  les 
Confeils  ce  qui  fera  de  fon  emploi. 

VII.  Ledit  Corps  Auxiliaire  poura  eflre  emploié  par 
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celui  qui  l'âuri  reçû,  ou  en  ion  abfcnce  par  Ton  General, 
fclon  qu'il  jugera  le  plus  convenable  au  bien  de  Tes  affaires , 
foie  pour  la  deffenle  de  (cfdits  Eftats,  Pais  &  Places,  foie 
pour  tranfporter  la  Guerre  dans  les  Terres  de  celui  ou  ceux 
qui  l'auront  aflailli. 

VIII.  Les  Conqueftes  qui  en  ce  cas  Ce  feront  dans  les 
lieux  où  les  parties  n'auront  autre  droit  que  celui  des  Armes, 
feront  partagées  entre  elles  également. 

IX.  En  toutes  lefdites  Conqueftes  que  S.  A.  E.  fera, 
elle  promet  de  lailler  tous  les  Vaflaux  &:  Sujets  qui  font  pro- 
felîion  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  tant  Séculiers 
que  Réguliers,  de  quelque  ordre  que  ce  foit ,  en  l'exercice 
libre  &  paifible  de  ladite  Religion,  en  la  polïcflîon  de  leurs 
Eglifes,  &  en  la  jouïlTance  de  tous  leurs  biens  ôc  revenus, 
tout  ainfi  qu'ils  fe  trouveront  avoir  fait  immédiatement  avant 
lefdites  Conqueftes,  en  confideration  de  ce  que  S.  M.  pro- 
met d'en  ufer  de  mefme  à  l'endroit  de  tous  les  Proreftans  6ç 
Evangeliqucs  de  l'une  U  l'autre  Confelîîon,  dans  les  Con- 
queftes qu'Elle  fera. 

X.  Ne  poura  celui  qui  aura  reçu  le  fecours  faire  aucun 
Traité  de  Paix  ni  de  Trêve  avec  l'Agrefleur,  fans  l'exprès 
confentement  de  l'autre  j  Poura  feulement  fi  la  conjon<îlurc 
des  affaires  l'y  oblige,  faire  une  Sufpenfion  d'Armes  de  trois 
femaines  pour  l'un  &  l'autre  Corps,  (ans  la  pouvoir  proroger. 

XI.  Cette  Alliance  deffenfive,  pour  les  Eftats,  Païs  & 
Places  appartenans  auxdits  Seigneurs  Roi  6c  Electeur,  aura 
lieu  pour  fix  ans,  à  compter  du  jour  de  la  Ratification  du 
prefent  Traité,  pendant  lequel  ils  n'en  pouront  fiire  aucun 
autre  avec  d'autres  Princes  ou  Eftats  qui  lui  foit  préjudicia- 
ble j  avant  l'expiration  dcfquels  fix  ans  ,  Icfdits  Seigneurs 
Roi  &  Eledeur  aviferont  communément  s'ils  doivent  proro- 
ger ledit  Traité  ou  en  faire  un  nouveau. 

XII.  Lequel  prefent  Traité  ne  pourra  nuire  ni  prejudî- 
cier  aux  Alliances  par  eux  contradéc  auparavant  avec  le 
Roi  &  la  Couronne  de  Suéde ,  les  Provinces  Unies  des  Païs- 
Bas ,  ni  à  toutes  celles  qui  ont  efté  faites  par  l'une  ou  l'au- 
tre des  parties  avec  leurs  communs  Amis  &  Alliez  -,  avec  l'un 
ou  l'autre  delqucls  il  l'une  dcfdices  parties  ycnoit  à  fe  broiliU 
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1er ,  l'autre  ne  fera  tenu  d'intervenir  que  comme  Médiateur 
&  Ami  commun  ,&  d'emploier  de  bonne  foi  tous  offices 
convenables  pour  empefcher  une  rupture. 

Lefquels  Points  ÔC  Articles  ont  elle  traitez,  conclus  &  ac- 
cordez par  les  rufnommcz  CommilTaîres  Ôc  Députez ,  aux 
noms  <jue  dcHus ,  lefquels  en  vertu  de  leurfdits  Pouvoirs  ont 
promis  de  faire  ratifier  à  leurs  Maiftres  le  prefenc  Traité  dans 
trois  mois  du  jour  &  datte  des  prefcntes ,  dont  deux  doubles 
ont  eftc  faits,  l'un  dclqucls  eft  demeure  entie  les  mains  dudic 
Sicur  de  Lumbres,&  l'autre  en  celles  defdits  Sieurs  Schwcnn 
le  d'Houerbeek.  En  témoin  de  quoi  ils  ont  figné  ledit  Traite 
&  y  appofc  les  Sceaux  de  leurs  Armes,  à  Conigfberg  le  14. 
Février  1656.  Ainfi  figné,  De  Lumbres.  Othon,Bar.on  de 

SCH\J'ERIN.  Jo.  DE  HoUERBEEK. 

LEquel  Traité  fufcrit  aiant  cftc  veu  &  examiné  de  mot 
à  mot  en  noftre  Confeil,  Nous  avons  icelui  agréé, 
approuvé  &  ratifié ,  agréons,  approuvons  &  ratifions  par  ces 
prefcntes  fignées  de  noftre  main,  promettons  en  foi  &  parole 
de  Roi,  garder  &  obferver  le  tout  fous  i'hipoteque  de  tous 
&  chacuns  nos  biens  prefcns  &  à  venir,  fans  y  contrevenir 
direc'lement  ou  indiredemcnt ,  ni  foufFrir  que  de  noftre  parc 
il  y  foit  contrevenu  en  aucune  forte  &  manière  que  ce  foit; 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  £n  témoin  de  quoi  Nous  ayons 
fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites  Prefentes,  Donné  à  Parii 
le  11.  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  i6^6.  6c  de  noftre  Règne  le 
treizième.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas:  Par  le  Roi,  De 
L  o  M  E  N 1 E.  Et  fccllc. 


TRAITÉ 

ENTRE  LE  ROI,  ET  MONSIEVR  VSLECTEVK 
PdUttn.fiit  (i  Hàdelberg  le  i.  M^rs  16^6. 

EN  C  O  R  E  que  le  Roi  ,  &  Monficur  TEleéleur  Pala- 
tin ,  rcconnoiflent  bien  que  parle  Traire  de  Paix  con- 
clu à  Munfter ,  le  14.  cl'0<^bobre  de  Tannée  1648.  ils  font  obli- 
gez avec  tous  les  autres  Princes  qui  font  intervenus  aud.  Trai- 
té ,  de  maintenir  ôc  garantir  toutes  les  conditions  qu'il  con- 
tient, &  que  S.  M.  Ce  ledit  Sieur  Eledeur  foicnt  toiijourt 
dilpofez  à  les  obferver  ^  &  à  les  faire  exécuter  ponduelle- 
ment  (elon  la  teneur  dudit  Traité,  comme  ils  l'ont  promis 
en  le  fignant,  S.  M.  U  fon  A.  E.  aiant  jugé  à  propos  dans 
la  conllitution  prefente  de  l'Empire,  de  renouvelier  les  par- 
ticulières Confédérations  &  liaifons  d'amitié  qui  ont  eftc  d'an- 
cienneté entre  les  Rois  Predeceiîeurs  de  S.  M.  &  McHîeurs 
les  Eledeurs  Palatins,  ont  arrefté  &  accorde  enfcmble  les 
Articles  qui  enfuivent. 

I.  Qu'cnfuite  de  l'obligation  portée  par  le  Traite  de 
Manfter,à  laquelle  il  fera  fatisfait  de  bonne  foi  de  part  6c 
d'autre ,  toutes  les  fois  que  l'occafion  le  requerra ,  &:  en  atten- 
dant qu'il  foit  fait  une  plus  grande  Confédération  (laquelle 
ne  dérogera  en  rien  au  refte  du  prcfcnt  Traité  )  avec  tous 
les  Princes  intereflez  au  Traité  de  Munfter,  ou  une  bonne 
partie  d'iceux,à  laquelle  fon  AltelTe  Electorale  promet  d'en^ 
trer  ,  pourveu  qu'elle  foit  compofce  des  Princes  6c  Eftats 
de  l'une  &  de  l'autre  Religion  ,  ou  qu'au  moins  il  y  entre 
trois  ou  quatre  Princes  delà  Religion Proteftante  (  &  nom- 
mément le  Roi  de  Suéde  )  lelqucls  en  feront  conviez  ,  6c 
que  Ton  Alcefle  Electorale  en  re<joive  pour  le  moins  les 
mêmes  feuretcz  que  le  Roi  lui  promet  par  le  prefent  Trai- 
té, il  y  aura  à  l'avenir  une  ftrme  &  confiante  amitié,  & 
étroite  Confédération  entre  Sa  Majefté  &  fon  AltelTc  Ele- 
doralcj  &  en  conféqucncc  de  laquelle  Sa  Majcftc  s'oblige 


&  promet  en  foi  &  parole  de  Roi  d*a/Tîfter  de  tout  Con  pou. 
voir ,  &  de  deiFendre  la.  pcrfonnc  &  les  F.ftats  de  Ton  Altefïc 
Eiedorale,  toutes  les  fois  qu'elle  en  fera  recherchée  de  Sad. 
A IceJe, contre  tous  ceux  (  fans  nul  excepter  )  qui  les  vou- 
dront attaquer  ou  troubler  dans  la  jouïflance  ,  &  dans  les 
droits  &  avantages  qui  lui  (ont  accordez  par  ledit  Traité 
de  Munfter,  &c  du  depuis  confirmez  par  celui  de  Nurem- 
berg  ^  de  Prague. 

II.  Son  AlcelTe  E leckorale s'oblige  aulTi,  &  promet  en  foi 
&  parole  de  Prince,  d'affifter  de  tout  Ton  pouvoir  Sa  Ma- 
je/le,  en  cas  qu'Elle  vienne  à  eftre  attaquée  ou  troublée  par 
qui  que  ce  foie  (  (ans  nul  excepter  )  en  la  jouïffànce  des 
Droits,  Eftats  &:  Places  qu'elle  pofïède  dans  l'Empire,  & 
qui  lui  ont  efté  delailîez  pour  eftre  unis  &  incorporez  à  I4 
Couronne  de  I  rance  par  le  Traité  de  Munfter. 

III.  SonAltefle  Electorale  s'oblige  encore,  &  promet  en 
foi  de  Prince  de  favorifer  de  tout  Ton  pouvoir  tous  les  def. 
feins  de  Sa  Majeftc  dans  l'Allemagne  ,  lefquels  ont  pour  bue 
le  bien  &  le  repos  de  l'Empire,  la  con/ervation  des  droits  0c 
libcrtez  qui  appartiennent  àMeflieursles  Eledeurs,  Princes 
&  Eftats  de  l'Empire,  &  i'exade  obfèrvaiion  du  Traité  de 
Munfter  pour  en  faire  obfèrver  les  conditions  ,  cmpefcher 
les  contraventions,  6c  reparer  celles  qui  ont  cfté  faites, 
félon  que  ledit  Traité  le  prelcrit. 

IV.  Cependant  Sa  Majefté  confiderant  que  les  Eftats  dud. 
Sieur  Eledeur  n'ont  pu  encore  le  remettre  des  grandes 
ruines  qu'ils  avoient  loufFerres  pendant  la  longue  durée  de 
la  Guerre  ^  &  que  par  conlequent  il  n'eft  pas  encore  en 
eftat  de  fournir  aux  dépenles  extraordinaires  que  la  confti- 
tution  prefcnte  des  affaires  d'Allemagne  l'oblige  de  faire, 
tant  pour  lever  des  Troupes  que  pour  munir  fes  Places  ,  & 
fe  mettre  en  eftat  de  ne  craindre  pas  une  lurprilè.  Sa  Ma- 
jeftc ne  voulant  pas  difFcrer  plus  long  temps  de  donner  des 
preuves  de  fa  bonne  volonté  audit  Sieur  Eledeur,  lui  a  ac- 
cordé de  bon  cœur  la  lomme  de  cinquante  mil  Rifdalles 
qu'elle  lui  fera  paier,  ou  à  celui  qui  aura  charge  de  lui  dans 
la  Ville  de  Strafbourg,  en  Efpeces  ou  en  Ducats  ,  un  mois 
après  la  datte  du  prclcnt  Traité  pour  emploier  aux  Trou- 
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pes  que  Sadite  Alteiïe  fera  lever  pour  fon  fervicc  &  pouf 
munir  Tes  Places,  &  Sa  Majeftc  lui  fera  paier  en  pareilles 
Efpeces,  ôc  dans  ladite  Ville  autres  quarante  mil  Rifdalles 
pour  un  (ubfide  annuel,  paiable  chacune  année  en  deux  ter, 
mes,  defix  mois  en  fix  mois,  à  commencer  le  premier  paie- 
ment au  premier  jour  de  Janvier  de  l'année  prochaine  1657. 
&  le  fécond  au  premier  de  Juillet  de  ladite  année,  moien- 
nant  quoi  le  lubfiJe  de  ladite  année  le  trouvera  entièrement 
paie  ,  &  fera  ledit  paiement  continue  les  années  fuivantes 
de  mêmes  fommes,  &  aux  mêmes  termes  pendant  la  durée 
du  prefcnt  Traité. 

V.  Moiennant  quoi  fon  Altefle  Elcflorale  promet  d'en- 
voier  au  fcrvicede  Sa  Majeftc  dans  le  mois  de  Juin  prochain, 
&c  après  avoir  rc^u  le  paiement  du  premier  terme  du  (ubfide, 
trois  cens  Hommes  de  pied  &  cinquante  Chevaux  ,  &  au 
même  mois  de  chaque  année  fuivante  que  ce  Traité  durera, 
&  les  faire  conduire  de  temps  en  temps  à  Philipfbc^jrg  ou  à 
Brifac,  où  elles  icront  receucs  par  le  Commifluire  député 
par  Sa  Majeftc ,  &  mifes  à  la  folde  dés  leur  arrivée  à  une 
defdites  Places,  lans  que  la  levée  ni  la  conduite  dcfd.  Hom- 
mes jufqu'auxdites  Places  coufte  rien  à  Sa  Mnjefté, 

VI.  Bien  entendu  toutesfois  que  fi  les  affaires  de  l'Empire 
changeoient  tellement  de  face ,  que  fon  Altellè  Eledorale  eut 
jufte  (ujet  de  craindre  pour  fa  perlonne  ou  pour  fes  Places ,  ou 
qu'elle  fut  attaquée  de  fes  voifins  ou  d'autres  forces ,  Elle  ne 
fera  pas  obligée  de  fournir  lefdits  Hommes  &  Chevaux  tan- 
dis que  le  fujet  de  crainre  durera ,  en  quoi  fera  procédé  de 
bonne  foi  de  part  fie  d'autre. 

IVII.  Toutes  les  fois  que  Sa  Majefté  fera  lever  des  Allc- 
mans  pour  fon  fervice  hors  des  Eftats  dud.  Sieur  Eledeur,  Ton 
Alrefle  Electorale  s'oblige  de  leur  donner  feur  &  librepaf- 
fâge  par  les  Eftats  ,  &  de  leur  faire  fournir  des  vivres  en 
paiant  au  prix  courant,  à  condition  qu'il  ne  fera  fait  aucune 
îcvée,  ni  parmi  fes  Troupes  ni  dans  fes  Eftats  ,  &  querel- 
les de  Sa  Majeftc  qui  viendront  d'ailleurs  vivront  en  bon 
ordre  &  dilcipline  dans  les  Eftats  de  (on  Alteile  Eleclorale, 
&  qu'on  ne  pourra  débaucher  aucuns  des  Soldats  qui  feront 
à  fon  fervice  ,  6c  en  cas  de  contravention  qu'il  fera  permis 


â  SâdireAlccfle  de  faire  arrefter  ic  punir  ceux  qui  auront 
cftc  retirez  de  Ton  fcrvice  fans  fa  permifllon. 

VIII.  En  cas  quefon  AlteiTe  Elcdorale  ait  quelqucsdif 
tercns  avec  aucun  des  Electeurs ,  ou  autres  Princes  de  l'Em' 
pire  ,quine  fc  trouvent  pas  décidez  par  le  Traite  de  Muni 
Iter  ou  par  d  autres  Tranfadions  du  depuis  faites  avec  eux 
Sa  Majeftc  emploiera  volontiers  Ton  entreniife  &  Ton  auto' 
me  lorfqu  elle  en  fera  recherchée  de  Sad.  A.  E.  pour  les  faire 
terminer  raifonnablement  &  à  l'amiable,  &  autant  àl'avan 
tage  dudit  Sieur  Eleveur  qui  lui  fera  pofnbic. 

IX.  Le  prefent  Traité  fera  obligatoire  en  tous  fcs  points 
articles  ficclaufes  pendant  trois  ans,  à  commencer  de  la  datte 
dicelui  lefquels  eftant  expirez,  on  donnera  en  liberté  de 
part  &  d  autre  de  le  continuer,  d'en  faire  un  nouveau  ou 
de  s  en  dégager  entièrement.  * 

X.  Lelquels  points  &  articles  ci  defTus  compris  &  tout 
Je  contenu  en  chacun  d'iceux  ,  ont  crté  convenus  &  accor- 
dez par  Meffire  Abel  Servien  ,  Chevalier  Marquis  de  Sablé 
&  de  Cafteau-Neuf,  Baron  de  Meudon ,  &  Senechal  d'An- 

^"        ^"  Confeils,  Commandeur 

^pS    l^c  ^'^'^  ^^i'^^^  Miniftre 

d  Eftat  &  Sur-Intendant  des  Finances  de  France,  aiant  pou 

D V."^?  ^^'^'^^  '  ^  P"'  "^"^e  ^  Pui/Tante 
J^nncefle  Madame  Anne  de  ManrouiJ,Epoufe  de  Très  Haut 
&  Puiffant  Prince  Monfieur  le  Prince  Palatin,  &  je  Sieur 
Favci  de  Ramminguen,  Confeiller  &  Refident  en  France 
de  Saditc  AltelTe  Eledorale,  aiant  pouvoir  d'Elles,qui  ont' 
Jignc  le  pre/enr  Traité  à  Paris,  le  dix-neuvicme jour  de  Tuil- 
Jet  1656.  duquel  ils  ont  promis  de  fournir  chacun  la  Rarifî 
cation  au  phiftard  dans  fix  femaines,  pour  en eftre  l'échan- 
ge faite  dans  ladite  prefcntc  Ville  de  Paris  :  &  cependant 
les  deux  Pouvoirs  de  Sa  Majefté  &  de  Ton  AltelTe  Electo- 
ralc  leront  inlcrez  au  bas  dudic  prefent  Traite. 

s'en/kit  la  teneur  des  Fowvoirs, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre;  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront 
Saiut.  Aiant  â  1  imitation  des  Rois  nos  Anceftres  de  elo! 

B  ^ 
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rieufe  mémoire,  paflîonné  le  bien  de  la  Chreftientc ,  &  que 
Jes  Princes  Se  Eftats  de  l'Empire  Romain  jouilTenc  des  pri- 
vilèges &immimirez  dont  eux  ou  leurs  Pères  ont  jouï  au  paiïc, 
&  contribue  pour  la  grandeur  de  l'Empire  ,  ce  qui  a  dépen- 
du de  nous,  en  facilitant  la  Paix  fi  neceflTaire  à  tous  ,  qui 
a  eftc  conclue  à  Munfter  &  à  Ofnabruch  j  &  voulant  de 
plus  en  plus  nous  appliquer  à  en  faire  jouïr  le  Public, 
&  procurer  aux  Peuples  qui  fon  foumis  à  noftre  Empire , 
comme  à  ceux  qui  le  font  i  PEmpire  Romain ,  les  fruits 
agréables  de  la  Paix ,  le  moien  le  plus  affeurc  qui  nous  pa- 
roift  ,  eftant  lelon  la  liberté  que  le  droit  &  le  luldit  Traité 
laiflènt  aux  Princes  Eledeurs  de  l'Empire  ,  de  conrracler 
des  Alliances  &  Confédérations  avec  les  Rois  voifins,  Nous 
avons  bien  volontiers  entendu  à  l'ouverture  qui  nous  a  eftc 
faite  de  lar  part  de  noftre  très  cher  &  très  amc  Coufin  le 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Prince  &  Electeur  du  Saint  Empi- 
re ,  lequel  aiant  donné  plein  Pouvoir  à  noftre  très  chère  & 
très  amée  Confine  la  Princeffe  Palatine  Anne  de  Gonza- 
gues  fa  belle  Sœur,  d'en  traiter  &  conclure  les  conditions 
avec  celui  ou  ceux  qui  en  feront  par  nous  députez  ;  &  aiant 
d  faire  choix  de  quelque  perfonne  fur  la  capacité ,  expérience 
&  fidélité  de  laquelle  nous  puifiîons  nous  remettre  d'une 
affaire  fi  importante  ,  ,Nous  n'avons  crii  pouvoir  faire  un 
meilleur  ni  plus  digne  choix ,  que  de  celle  de  noftre  amc 
&  feal  Confèiller  en  nos  Confeils  ,  Miniftre  d'Eftat,  Sur- 
Intendant  de  nos  Finances,  Chancelier  &  Commandeur  de 
nos  Ordres,  le  Sieur  Comte  de  Servien,  quia  fait  paroître 
fon  zele  au  bien  de  noftre  fervice  ,  &  fa  grande  fiiififance 
en  plufieurs  Traitez  5c  Négociations  qui  ont  pa{Ic  par  fes 
mains ,  tant  du  vivant  du  feu  Roi  Louis  le  Jufte  d'immor- 
telle mémoire  noftre  très  honoré  Seigneur  6c  Père  ,  que 
depuis  noftre  avènement  à  la  Couronne,  nommément  en 
cette  fi  célèbre  Aflemblée,  compofcz  de  tant  de  Députez 
des  Princes  interefiez  à  la  Paix  générale,  qui  par  fes  foins 
6c  fon  adrefle  a  eftc  conclue  efdits  lieux  de  Munfter  fie 
Ofnabruch,  entre  nous  Se  noftre  tres-cher  &  très  amc  bon 
Frère  &  Coufin  Ferdinand  Empereur ,  Ôc  les  princes  Ele- 
ilcurs ,  Pnnccs  Se  Eftats  de  l'Empire.  Pour  ces  caufcs  ,  Sç 
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autres  à  ce  Nous  mouvans ,  de  l'avis  de  h  Reine  noftre 
très  honorée  Dame  &  Mère,  de  noftre  très  cher  &  tres- 
amc  I  rere  unique  le  Duc  d'Anjou,  &de  phifieurs  Princes, 
Ducs,  Pairs      Officiers  de  nollrc  Couronne,  6c  d'aucuns 
des  principaux  Seigneurs  de  noftre  Confeil  ,  Nou^  avons 
nommé,  commis  ôc  députe,  nommons,  commerronj  dé- 
putons par  ces  prefentes ,  fignccs  de  noftre  main,  led.  Sieur 
Comte  de  Servien ,  pour  avec  ladire  PrinceflTe  palatine,  & 
en  vertu  du  Pouvoir  qui  lui  a  eftc  donné  par  noftredic 
Coufiu  le  Comte  Palatin  du  Rhin,  Prince  &  Eledcur  du 
Saint  Empire,  arrefter  les  conditions  d'une  étroite  Alliance 
6c  Confédération,  nous  obliger  à  l'exécution  entière  de  ce 
qui  fera  entre  ledit  Sieur  Comte  de  Servien  &  ladite  Prin- 
cetïe  Palatine,  conclu  ficarreflé,  pomettant  en  foi  &  paro- 
le de  Roi,  &:  fous  l'hipotcque  de  tous  &  chacuns  nos  biens 
prefens  &  à  venir  de  n'aller  jamais  au  contraire,  de  ce  faire 
lui  avons  donné  &  donnons  plein  Pouvoir  par  ces  Prefen- 
tes :  Car  tel  eft  noflre  plaifir.  Et  afin  que  ce  loit  chofe  fer- 
me &  ftable  à  toujours  ,  Nous  y  avons  fait  mettre  noftre 
Scel.  Donné  d  Compiegae  au  mois  de  Juin ,  l'an  de  grâce 
1656,  Et  de  noftre  Règne  le  quatorzième.  Signé ,  LOUIS. 
Et  fur  le  repli  :  Par  le  Roi  ,De  Lomenie.  Et  fcellé  fur 
xiouble  queue  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

NOUS  Charles  Louis  par  la  grâce  de  D'eu  ,  Comte 
Palatin  du  Rhin,  Eledcur  du  Saint  Empire,  Duc  de 
Bavière  6cc.  Certifions  par  les  Prefentes,  puifqu'à  la  der- 
nière Diette  Impériale  de  Rati{bonne,  il  a  efté  refolu  pour 
la  manutention  de  la  Paix  de  l'Empire  ,  que  les  Eledeurs, 
Princes  &  Eftats  d'icelui ,  fe  mettroienc  en  poiturc  requife 
pour  cette  effet  -,  &  que  même  plufieurs  de  nos  voifins ,  & 
autres  s'y  font  conformez,  pendant  que  la  ruine  de  nos  Eftats 
&  Sujets  caufée  par  les  Guerres  paflces ,  dont  ils  ont  fentî 
la  violence  plus  qu'aucunes  Provinces  d'Allemagne,  nous 
empefchcd'y  fatisfaire  félon  qu'il  eft  befoin  ,  que  nous  avons 
eftc  obligez  par  ces  raifons  du  fupplier  très  humblement  le 
Roi  Très  Chrefticn  comme  voifin  &  allié  de  l'Empire,  de 
nous  vouloir  afiîfter  en  cette  exigence  j  à  quelle  fin  nous 
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ivons  donné  &  donnons  en  vertu  des  Prefentes  CommilTion 
ic  plein  pouvoir  à  Madame  noftre  belle  Sœur  Anne  de 
Mantouc,  Prince iïc  Palatine,  &  au  Sieur  pa^el  de  Ram- 
minguen ,  noftre  Conleillcr  &  Refident  en  France,  de  folli- 
citcr,  traiter  avec  les  Miniftres  de  Sa  Majcftc,  autorifez  de 
fa  part  pour  cette  affaire,  &  de  conclure  «c  figner  en  no- 
tre nom ,  ce  qui  fera  conclu  &  arreftc  avec  eux  j  promcc- 
tans  en  foi  &  parole  de  Prince  d'agréer  &  ratifier  tout  ce 
que  ladite  Princefle  &  ledit  Sieur  Pa^el  de  Ramminguen 
auront  traité  ,  conclu  ficfignc  de  noftre  part  fur  ce  (ujer.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  figné  les  Prefentes  de  noftre 
main,&  y  fait  mettre  noftre  Sceau.  Fait  à  Heidelberg  le  i. 
de  Mars  16^6.  Signé,  Charles  Louis.  Et  fcellé.  Signé, 
Servien.  Anne  de  Gonzagues  de  Mantoue.  Et  Pawel 
D£  Ramminguen. 

ColUthtmé  Mux  Originaux  par  moi  foufjigné  Confeiller  Secré- 
taire du  Roi  ^  de  fes  Finances.  Signé ,  ALLARD 1  avec faraphe^ 


TRAITE 

tAVEC  PLVSIEVKS  GRINCES  ET  ESTATS 
d'Allemagne,  appeUér Alliance  du  Khin ,  fi^né  à  Muenci 
le  ij.  Aouft  \C^%, 

CO  MME  le  Koi  Tres.Chreftien  en  qualité  de  Membre 
tll^T'  ^'^^i^""^^  Eminentiffimes! 

Seremffimes  &  Reverendiffimcs  Princes  &  Seigneurs ,  le 
Seigneur  Jean  Philippe ,  Archevêque  de  JVlaïeuce ,  le  Sei. 
gneur  Charles  Gafpard    Archevêque  de  Trêves ,  le  Seigneur 
Maximihen  Henri  ,  Archevêque  de  Cologne,  Archichanccliers 
de  1  Empire  Romain  en  Allemagne,  Gaule,  Roiaume  d'Arles  & 

r^^^.;D  .       /^^J'^'i^^^  'i^  ^^''^PP^  Guillaume, 

Comte  Pa  atin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavière ,  de  Juliers .  de  Clcves  & 

de  Mons ,  le  Roi  de  Suéde ,  comme  Duc  de  Brème  &  de  Verde  & 
Seigneur  de  V^^ifmar,  les  Seigneurs  Augufte,  Chriftian, Louis  '& 
George  Guillaume ,  Ducs  de  Brunfvich  &  de  Luneboure  &  le  Sei- 
gneur  Guillaume  Landgrave  de  Heflc,ont  fait  en  vertu  du  Reful- 
tat  dont  ils  font  convenus  â  Francfort  le  i+.d'Aouft  de  la  prefente 
année  1658.  SaMajefté  T.C.  approuve  en  toutes  chofes  ce  RefuI, 
tat,  &  fe  jomt  conformément  à  fa  teneur  &  fous  les  mêmes  condû 
rions  ,  aufdits  Eleveurs  &  Princes;  Ainfi  le  Roi  T.  C.  d'une  part 
&  les  Eleaeurs  &  Princes  Alliez  de  l'autre ,  it  font  promis  reciprol 
quement  amitié,  &  ont  fait  Alliance  pour  leur  dcfenfe  mutuelle 
&  pour  la  confervation  de  la  tranquillité  publique  dans  l'Empire 
&  outre  cela  confirment  par  ce  Traité  particulier  le  fufdit  Reful- 
tat  qui  a  eftc  fait  &  reçû  folemnellemcnt  de  tous ,  &  font  convenus 
des  deux  coftez  des  conditions  fuivantcs  ■  enforte  néanmoins  que 
comme  il  eft  dit  dans  ledit  Refultat,il  fera  libre  à  tous  Jes  autres 
Princes  qui  font  Membres  de  la  Paix ,  fans  en  excepter  aucun  d'en 
trerdans  cette  Alliance,  foit  qu'ils  loient  Catholiques  ,  ou  qu'ili 
lujvcnt  la  Confeffion  d'Aufbourg.  ^ 

r.  Il  y  aura  entre  le  Roi  T.  C.  &  lefdits  Eleéleurs  &  Princes 
Alliez ,  &  leurs  fuccelîeurs,  héritiers  &  defcnidans,  une  finrere 
&  ferme  union  pour  ce  qui  regarde  la  Paix  de  Munfter  &  d'Of. 
rnbruch,  &une  obligation  réciproque  pour  leur  mutuelle  dcfenfe. 
eniQrte  que  1  iw  défende  l'autre ,  ou  que  cous  en  défendent  un . 
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&  que  te\ix  qui  font  compris  dans  le  Traité  de  Paix  s'a/Tjftcrone 
mutuellement  l'un  l'autre  s'ils  font  attaquez  dans  leurs  Eftats, fie 
ils  le  feront  en  la  manière  fui  vante, 

I I.  Cette  Alliance  dcfenfive  ne  s*crcndra  pas  plus  loin  ,  qu'd 
ce  que  le  Traite  de  Paix  les  oblige  les  uns  envers  les  autres ,  tant 
publique  que  particulière  ,  le  Roi  Très.  Chrc^ftien  ,  &  les  Ele- 
veurs &  Princes  Alliez  jouiront  chacun  à  leur  égard  &  en  com- 
mun, de  cette  ieuretc  tant  publique  que  particulière  ,  eflant  ea 
afTeurance  par  les  (ccours  mutuels  qu'ils  fe  donneront  contre  tous 
les  aggreileurs  qui  contreviendront  au  Traite  de  Paix.  En  parricu. 
lier  lis  fe  fecourront  l*un  l'autre  contre  ceux  qui  troubleront  quel- 
qu'un des  Alliez,  lians  ce  qu'il  poiïede  par  droit  de  lucccffion  pu 
d'éledion,  ou  en  vertu  du  Traire  de  Paix. 

III.  Cette  Convention  particulière  pour  faire  obferver la  Paix, 
ce  nuira  en  aucune  fa^on  à  qui  que  ce  foit,  fbit  dehors  ou  dans 
TEmpire  j  la  Guerre  mcme  d'entre  la  France  &  l'ETpagne  en  fera 
entièrement  exclue  ,  les  Eleéteurs  &  Princes  Alliez  ne  voulans  U 
c'ellans  aucunement  obligez  d'y  entrer. 

IV  Le  Toi  T.  C.  entre  dans  cette  Alliance  défenfive,  &  promet 
d'obferver  en  toutes  chofes  le  Traité  de  Paix ,  &  lorfqu'il  en  lera  re» 
quiSjd'aflîfter  ceux  qui  voudront  l'obierver ,  fie  prendront  intereft 
aux  droits  ôc  à  la  liberté  des  Kledeurs,&:  des  Princes  &  Eftats  de 
l'Empire  en  gênerai  &  en  particulier,  contre  tous  ceux  qui  voudront 
ou  tâcheront  de  leur  nuire  ou  de  les  troubler  dans  la  joiiilTancc  de 
leurs  droits  &  de  leurs  libertez. 

V.  Le  ELoi  T.  C.  promet  de  ne  pas  porter  les  Armes  contre  ou 
dedans  l'Empire ,  de  ne  pas  agir  avec  hoftilité  contre  les  Eleé^eurs 
te  Princes,  ou  contre  leurs  Eftatsfic  Provinces,  de  ne  les  point  char» 
ger  de  contributions  pendant  l'hiver,  ou  d'autres  exadions  militai- 
res ,  de  ne  les  point  troubler  en  quciqu'autre  manière ,  &  de  ne  point 
permettre  qu  on  levé  des  loldars  en  France  ou  en  Allacc,  pour  atta- 
quer l'Empire  ou  les  EIccleurs  &  Prmces  Alliez  qui  (ont  prefente- 
ment  entrez  dans  cette  Alliance,  ou  qui  y  pouront  entrera  l'avenir, 
ni  qu'on  y  arme  contre  eux  ,&  qu  on  y  fournifle  à  leurs  ennemis 
des  Canons  ou  de  la  Poudre  â  Canon. 

VI.  Le  Roi  en  particulier  difpofcra  tous  fes  autres  Alliez ,  tant 
ceux  qui  le  font  pre(enrement  que  ceux  qui  pouront  l'cltre  à  l'ave- 
nir, dedans  ou  dehors  l'Empire,  à  conlcrver  une  b(>nne  Je  confiante 
amitié  &  la  Paix  avec  l'Empire, 'es  Eledeurs  fit  Piinces  Allkz,5c 
â  ne  leur  nuire  ni  préjudiciel  en  aucune  manière,  direi^lemcnc  ni 
^dircâemcnt. 
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VIT.  Le  Roi  T.  C.  s'oblige  au  fimpîe  d*âflî(lef  i  Ces  dépens  tous 
les  Alliez  enlemble  ou  chacun  d'eux  en  particulier,  de  fcize  cent 
hommes  de  pied ,  &  de  huit  cens  chevaux ,  avec  un  nombre  de  Ca- 
nons convenable,  fi  eux  ou  quelqu'un  de  leurs  Eftars  en  quelque  en- 
droit qu'ils  (oient  firucz  en  Allemagne  ,  eftoicnt  attaquez  hoftilc- 
ment,  ou  fi  on  les  chirgeoit  de  quelque  manière  que  ce  fût ,  de 
quartiers  ou  de  contributions  pendant  l'hiver,  ou  de  paflages,  ou 
on  exerçait  des  violences ,  ou  d'exécutions  militaires ,  ou  d'autres 
voies  de  fait  &  vexations. 

VIII.  Semblablement  les  Elcdeurs  &  Princes  Alliez  promettent 
d'obferver  la  Paix  avec  le  Roi  T.  C.  le  Roiaume  de  France,  &  tous 
les  Pais  qui  lui  font  prefencement  fournis  ,&  dene  point  aflîfter  di- 
rcdement  ni  indirecieraent ,  de  Troupes  ou  d'A  rgent ,  ceux  qui  vou- 
droient  au  préjudice  du  Traite  de  Paix  attaquer  le  Roi,  &  atta- 
quer avec  hoftihtc  lesTerres  qu'il  a  acquifes  parleTraité  de  Paix, 
&  qu'il podcde, ou  dans  iefquelies  il  adroit  deGarniion  en  vertu 
du  Traite  de  Paix. 

IX.  Les  Eleveurs  &  Princes  Alliez  s'obligent  au  fimple  de  fecou- 
rir  à  leurs  dépens  le  Roi  T.  C.  du  nombre  de  Gens  de  pied  &  de 
chevaux  qui  eft  exprime  dans  le  fufdit  Refultat  ,dans  &  pour  les 
Provinces  qu'il  poflede  par  le  Traite  de  Paix,  s'il  eftoit  attaqué 
avec  hoftilitc  par  quelque Eltat  de  l'Empire, ou  par  d'autres  qui 
/oient  Membres  de  la  Paix  de  Munfter  ,  ou  fi  on  donnoit  du  Ic- 
çours  à  fes  ennemis  qui  envahiroient  ces  Provinces. 

X.  Si  le  Traité  de  Paix  n'cft  pas  ob  crvé,  pour  lors  à  la  requî- 
fition  de  la  Partie  ofFcnfce  ,les  Eleveurs  ôc  Princes  Alliez,  Se  ceux 

?iui  feront  entrez  dans  cette  Alliance,  emploieront  auflltoft  con- 
ormement  au  Traité  de  Paix  ,  tous  leurs  loins  &  leurs  bons  i  fficcs, 
afin  que  tour  ce  qui  pouroite^lre  contraire  à  la  Paix  (oit  oflc  ic  iQm_ 
parc  effcdivement  fie  fans  délai. 

XI.  En  vertu  de  cette  Alliance  tous  &  un  chacun  des  Eleâeurs 
&  Princes  Alliez  promettent  que  pour  obtenir  la  conicrvarion  de 
la  Paix,  ils  feront  tous  leurs  efforts, tant  dans  les  Dietres  de  l'Em- 
pire qu'ailleurs  jafin  que  la  g  >rantie  générale  fondée  iur  L"  Traité 
de  Paix  au  Paragraphe  CcpendAtit  Som  cdablie  efficacement  &  réel- 
lement ,  &  quand  elle  fera  eftablie  ou  qu'on  en  aura  fait  une 
particulière  entre  les  Membres  de  la  Paix  par  Tentrce  d'un  plus 
grand  nombre  dan-  cette  Alli  mec  ju(qu'à  ce  que  l'on  puiflfe  cfia^ 
blir  ferroeoîwnt  la  générale, on  convi  ndra  des  moiens  réels  &  ef- 
fed.fs  de  conferyer  la  Paix ,  &  de  la  jondion  des  cooicils  &  des  for- 
ces contre  ceux  q^ui  y  concicviendionc. 
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Xïl.  Cependant  tous  &  un  chacun  des  Eledcurs  &  Princes  Al- 
liez dont  les  Eftats  font  fur  les  Rivières,  &  principalement  furlcRhin, 
&  outre  cela  en  quelque  endroit  qae  ce  ioic ,  où  cela  Ce  poura  à  caufe 
de  la  ficuation  du  lieu ,  feront  obligea  chacun  dans  (on  Territoire  de 
prendre  garde  que  desTroupesenvoiées  en  Flandre  ou  ailleurs  con. 
tre  le  Roi  T.  C  &  Tes  prclens  Alliez ,  ne  partent  fur  leurs  Terres ,  fie 
que  ceux  qui  contreviennent  à  la  Paix ,  n'y  prennent  de  Quartiers 
d'Hiver ,  des  Armes ,  des  Canons  &  des  vivres, 

XIII.  Le  Roi  T.  C.  fie  les  Electeurs  &  Princes  Alliei  Ce  promettent 
mutuellement  que  fî  à  Toccafion  ou  fous  prétexte  de  cette  Alliance 
défenfivc  pour  le  maintien  de  la  Paix  en  Allemagne,  un  d'eux  ou  tous 
ibnt  attaquez  avec  hoflilité  par  quelqu'un  quel  qu'il  foit,  foit  dedans 
ou  dehors  l'Empire,  en  ce  cas  ils  fc  recourront  l'un  l'autre  de  tout  leur 
pouvoir  fie  avec  des  forces  proportionnées  au  péril  ,fic  ils  feront.tous 
obligez  de  faire  marcher  leurs  Armées  fie  de  joindre  leurs  Troupes 
en  fort  bon  eftat,pour  ladéfenfede  leur  Allié  qui  fera  attaque. 

XIV.  Cette  Alliance  défenfive  durera  trois  ans,à  compter  du  jour 
delà  Ratification, fie  fi  cependant  la  Paix  entre  les  Couronnes  de 
France  fie  d'Efpagne  n'eft  pas  faite ,  elle  (era  prolongée  du  confente- 
ment  de  tous  les  Alliez ,  ou  de  ceux  qui  voudront  perfifter  plus  long- 
temps dans  cette  Al  liance,  fie  on  traitera  de  cette  affaire  à  Francfort, 
une  demie  année  avant  que  les  trois  ans  foient  expirez. 

XV.  Le  RoiT.  C.  fie  les  Ele<aeurs  ôc  Princes  Alliez  fc  promet- 
tent mutuellement  d'obferver tous  fie  un  de  chacun  de  ces  Articles, 
parce  qu'ils  font  fondez  fur  le  Traite  de  Paix  fie  les  autres  Conftitu- 
tions  de  l'Empire ,  qu'ils  font  conformes  au  Rcfultat  fait  à  Francfort 
le  14.  Aouft  de  la  prefente  année  165&.  entre  les  Eledeors  fie  Princes 
nommez  ci-defifus,  fie  dans  lequel  le  RoiT.  C.  eft  entré ,  fie  qu'ils  ne 
font  faits  au  préjudice  de  qui  que  ce  foit  j  tous  fie  un  chacun  des  Ele. 
ôcurs  fie  Princes  Alliez  fe  refervant  néanmoins  toujours  la  foi  qu'ils 
doivent  â  l'Empire,  à  leur  Patrie  fie  à  l'Empereur.  En  foi  fie  pour  (ûre- 
té  de  toutes  ces  chofes,  ce  Traité  d'Alliance  a  efté  figné  fie  fcellé  par 
les  Ambaflàdeurs  du  Roi  T.  C.  fie  des  Electeurs  fie  Princes  Alliez 
qui  ont  promis  d'échanger  dans  un  mois  les  Ratifications  de  leurs 
Maiftrcs.  Fait  à  Maïence  le  15.  d'Aouft  16)8. 

La  Ligue  du  Rhin  fut  continuée  pour  trois  uns,  par  unTraitépaffé  à 
Francfort  le  y.Aoufi  16 61.  entre  les  mêmes  j&  Us  Ducs  ie  Vvirtembtrg 
ér  des  deux  Ponts» 

Elit  fut  continuée  une  féconde  fois  potfTtrois  autres  anne'es^  par  un  Traité 
f^Jfé  tncorc k  Fmncfontntrt  les  mêmes , le  ly  Jsnvierise^, 
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CJPITVLATION  FAITE  PAR  LE  ROI 
Cr  les  autres  Princes  de  la  Ligne  du  Rhm ,  a'vec  les  frin^ 
apaux  Officiers  de  l\^rmée  qu'ils  doivent  mettre  fur  pied  : 

S  Ç  A  V  O  I  R  , 

i^vec  le  Prince  de  Salm ,  pour  U  Charge  de  General  de  la 
Ligue  ,  à  Francfort  le  ij.  luin  i6j^. 

NOUS  Leopold  Philippe,  Charles  Prince  de  vSalm,  Vildtgrave  de  Daun,  Se 
de  Kytburgc,  Rheingrave  de  Steind,Comte  d'AnhoîtiBaron  de  Fcneftrage 
deBahr&  Latum,  Seigticur  de  Puini,  Bayon,  Neuville,  Ogiville  ,  Meidericq, 
Bannether ,  hëteditaire  du  Duché  de  Gueldres ,  &  Comte  de  Zutphcn .  Lieu- 
renanc  General  de  Sa  MajeAé  Tres-Chrériennc  fur  routes  Ces  Troupes  Alle- 
mandes :  Reconnoilïbns  que  Sadite  Majeftc,  les  Ele<îleurs  ,  &  les  Princes  ci- 
aprcs  dénommez  ,  eftans  convenus  enfcmble  d'une  certaine  Union  dcfen/î/e 
pour  le  maintien  de  la  Paix,  &  le  repos  de  l'Empire,  en  laquelle  eft  entré  puis 
aprcs  Monficur  le  Landgrare  Georges  de  Heiren,  Prince  de  Hersfeld,  Comte 
de  Katfenclndbogen,  Diecz  ,  Ziegennein,  Nidda,  Schavenbourg,  IlIènbourg,& 
Budinqin,  &■  qu'aiant  eftc  établi  par  Sa  Majefté,  &■  lefdits  F.lefteufs  &  Prin- 
ces, Maiéchal  Geneiral  fur  leurs  Troupes;  lefquelles  en  cas  de  befoin  l'on  doit 
mettre  enfemble,  dont  ils  font  convenus  avec  Nous  par  leurs  Amballàdeurs 

frefens  à  Franc  fort  fur  le  Klein,  l'clon  la  Capi:ulaàon  luivantc  >  traallaice  de 
original  Allemand  en  Latin. 
Qu'il  foit  notoire  à  tous  par  ces  Prefenres ,  que  Sa  Ma'eftcs  Tres-Chrérienne, 
&  les  ReverendilTimes,  Serenifïimes,  iUuftriiïimes,  Révérends  ,  Eledeurs,  & 
Princes.  Jean  Philippe  Archevêque  de  Maience ,  Grand  Chancelier  de  l'Empire 
en  Allemagne  &  Eledeur,  Evcque  de  Wirtzburg  Se  Duc  de  Franconie.  Charles 
Gafpard  Archevêque  deTrcves,  Grand  Chancelier  de  l'Empire  dans  les  Gau- 
les, &  dans  le  Roiaume  d'Arles,  5c  Eledeur,  Adminiftrateur  de  Prum.  Maxi- 
milien  Henri  Archevêque  de  Cologne,  Grand  Chancelier  de  l'Empire  eu  Ira- 
lic,  &  Ele(3:eur ,  Evêque  de  Hildeshein,  &'  de  Liège ,  Adminiftrateur  de  Ber- 
gtesgadcn,  Se  Stablo,Duc  de  la  haute  &  bade  Bavarie  ,  du  haut  Palatinat  dans 
îa  Weftphalie,  d'Angarie,  Se  de  Butllon,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Landgrave  de 
Leuchtenberg ,  Marquis  de  Franchimont.    Chriftophe  Bernard  Evcque  de 
\Iunfter ,  Prince  du  Saint  Empire,  Burggravede  Stamoerg  &  Seigneur  de  Be;;- 
Kelé.  Philippe  Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin,Duc  de  Bavière  ,  de  Juliers , 
de  CIcves,  ides  Monts,  Comte  de  WcHcnrz>  Spanhcim,  MarK,  Ravensburg& 
^•Cll^s,  Seigneur  de  Ravenftein-,  8c  Sa  Maiefté  Suedoiic,  Duc  de  Brème  &-Wer- 
dcn.  Se  Seigneur  de  Wifmar.  Augufte  Duc  de  BrunfwicK  Se  dcLunebotirg,  & 
Guillaume  Duc  de  Orunfwicx  «  &  de  Luncbourg  ,  &  Guillaume  Landgrave  de 
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HelTcPrincc  dfHei;>fclJ>Coime  de  KaczencIbnogen.Dicr2>Ziegcnhcin,Nidda, 
êc  de  Schavcmbourg.  Aiant  conclu  pour  des  laifonsélf  motifs  tres-forts  le  14.5c 
le  15.  d'Aoullde  Lannce  1658.  à  Francfort  fur  le  Mcin& à  Maieiice,  une  cer- 
taine Alliance  dcfenfivc,  A'  aiant  entr'autrcs  chofcs  dans  cette  Union  défcn- 
five  bien  clairement  legléc  :Qiie  ft  Ici'dits  Seigneurs  alliez,  contre  leur  eipc- 
raiice  &  penfce  >  efloient  menacées  de  quelque  danger,  6c  qu'ils  fulFent  obli- 
gez pour  fe  conferver,  de  pour  protéger  leurs  Sujers  d'une  injufbc  force  ,  de 
le  tenir  fur  la  dcfenfive,  qu'elle  devroit  eftre  en  cette  occafion  la  règle  qu'il 
faudroit  fuivre  pour  maintenir  le  bon  ordre  parmi  leurs  Troupes  unies,  tant 
dô  Cavalerie,  &  d'Infanterie»  que  pour  l'Artillerie,  &  pour  toutes  les  chofes 
qui  la  regardent  :  Se  aiant  efté  jugé  expédient  d'établir  un  Commandant  Ge- 
neral, 8c  Ta  chofe  eftant  prefenteraent  en  cet  eftat,  lefdits  Seigneurs  Allier 
font  convenus, &  ont  conlenti  d'offrir  à  l'iUurtridime  Prince  Leopold-l'hi- 
lippe-  Charles  Prince  de  Salm,  Wildgrave  de  Daun ,  &  de  Kiiburg  >  Rheia- 
grave  de  Stein,  Baron  de  Winfting  &  A  nholc  ,  &  caufe  de  fa  grande  expé- 
rience dans  la  guerre,  qui  n'eft  inconnue  à  pcrfonne,ôf  pour  la  finguliere  aftc- 
^ion  qu'il  a  pour  la  paix  de  la  Nation  Germanique  nôtre  chère  Patrie  »  la 
Charge  de  Maréchal  General,  avec  tous  les  honneurs,  droits,  &  prérogatives 

?ui  accompagnent  cette  Chargejconformcment  au  Traité  d'Alliance,&  àccttc 
capitulation,  &  l'ont  ainfi  ctaMi  General  déroutes  leurs  Troupes  d'Infanterie, 
&  de  Cavalerie  qu'on  allemblei  a  tant  de  ceux  qui  font  compris  prclentemerrt 
dans  laJite  Alliance,  que  des  autres  qui  y  entreront  dans  la  fuite  •  Se  aufll 
fur  l'Artillerie,  Se  les  autrescholcs  qui  la  regardent, &  fort  convenus  par  leurs 
Confcilicrs  Se  Plénipotentiaires  députez  qui  font  ici  préfcns,  avec  rilluftrifllî- 
me  PrincCj  des  Articles  de  capitulation  en  la  manière  fuivance. 

Premierem  en  t. 
L'Illuftriflrimc  Prince  promet  en  premier  lieu  aufdits  Seigneurs 
Confédérés,  ÔL  à  ceux  qui  encreront  dans  la  fuite  dans  cette  Al- 
liance >  à  tous  &à  chacun,  en  vertu  de  cette  Opiculation,  fi- 
délité, &  obeïUancc,  &  qu'il  les  fcrvira  eux,  &  leurs  Païs,  &  Su- 
jets, fans  avoir  égard  à  la  Religion  ,ni  aux  autres  prééminences 
qui  font  ufurpées  &  reconnues  dedans  ou  dehors  l'Empire,  &  cela 
conformément  au  Traite  de  ladite  Alliance,  dont  un  Exemplaire 
lui  a  efté  donné  ,  enfemble  avec  celui  qui  a  efté  fait  avec  la  Cou- 
ronne de  France  par  les  Confeillers  des  Seigneurs  alliez  aflcm- 
blés  ici  à  Francfort ,  afin  qu'il  lui  fcrvift  de  règle  ,  comme  auffî 
cette  Capitulation  faite  avec  lui  qu'il  doit  obferver ,  &  exécuter 
dans  tous  &  chacuns  de  fes  points,  &  claufes,  félon  la  meilleure 
interprétation,  en  s'cmploiant  de  tout  fon  pouvoir  pour  le  bien  &: 
la  défenfe  des  Seigneurs  alliez,  &  en  prévenant  tous  les  périls  & 
dangers  qui  pourroient  les  menacer,  ou  leurs  Etats,  Terres  &  Su- 
jets} toutes  les  fois  que  fon  Altcil'c  en  fera  avenic,  &l  d'abord  qu'il 


le  fçaura,  fuppofc  que  la  chofc  foie  de  quelque  confcqucnce  >  mê- 
me quand  ce  ne  fcroic  pas  par  des  adions  militaires ,  &  (ans  que 
les  Troupes  foienten  campagne,  &:  cela  de  toutes  fes  forces,&  de 
la  meilleure  manière  qu'il  pourra  le  faire,  Qye  li  la  chofe  ne  lui 
cft  pas  polTible,  il  en  avertira  au  moins  fans  délai  les  Seigneurs  al- 
liez, &:  ceux  que  la  chofc  regarde,  comme  aufE  le  Diredoirc  Elec- 
toral deMaience,  ou  les  plus  proches  Eiedcurs  &  Pxmccs  alliez,  à 
leurs  communs  dépens. 

II.  L'Illurtriflimc  Prince  veut  &  doit  diriger,  régler,  &  exécuter 
tous  fes  delfeins  &:adions  félon  la  règle  que  lui  prefcriventlcfdits 
Traitez  d'alliance,  &  félon  tous  leurs  articles  &:  claufcs  ;  comme 
aulfi  fclon  l'inftrudion  générale  qui  y  cft  jointe  &:  approuvée  de 
tous,pour  les  Confcillers  de  guerrcpour  la  diftribution  des  Appoin- 
temens  &  autres  Statuts,  defquelles  chofes,comme  aulTi  des  Traitez 
d'alliance  on  lui  a  déjà  communiqué,  fi:  on  lui  communiquera  dans 
la  fuite  des  copies  autentiques  ,  Se  dans  les  cas  qui  ne  font  pas 
compris  dans  toutes  ces  chofes.  Il  aura  égard  aux  Loix  fondamen- 
raJcs  de  l'Empire,  aux  Conftitutions ,  6£  à  l'ordre  d'exécution  ,  &: 
avant  toutes  chofes  au  Traité  de  paix  fait  àMunftcrde  Vveftpha- 
lic  &c  Ofnabrug.  Il  fe  réglera  encore  fclon  les  Ordonnances  des 
Confcdcrez  qu'on  publiera  dans  la  fuite  ,  les  Rcglcmcns  &c 
Articles  qu'ils  feront  ,  félon  les  Ordonnances  de  la  guerre  , 
qu'on  y  joindra ,  Se  les  autres  chofes  neceflaircs ,  defquelles  cho- 
fes auffi  on^tfHlonnera  des  copies  autentique?.  11  fuivra  auflî  les 
plus  louables  fii  raifonnables  coutumes  de  la  'guerre ,  defquelles  on 
pourra  fe  fervir  utilement  à  l'avantage,  &  au  bien  des  Seigneurs 
alliez,  fans  blclTcr,  ni  préjudicicr  au  Traité  d'union,  &  à  cette  Ca- 
pitulation. 

m.  L'Illuftriirimc  Prince  promet  à  cette  fîn,  qu'il  aura  conjoin- 
tement avec  les  autres  Confeillers  des  alliez,  grand  foin  que  les 
Conlcils  de  guerre  fe  tiennent  félon  qu'il  eft  ordonné  Jans  la  ma- 
nière de  les  tenir ,  de  les  affembler  quand  la  ni^fité  le  deman- 
dera, d'y  aflifter ,  &  d'y  faire  fa  fondion  dans  l'aHcnce  du  Prince 
allié  qui  a  le  Commandement  gênerai  dans  fes  Terres,  ou  de  celui 
qu'il  auroit  fubftitué  à  fa  place.  Et  une  propofition  eftaot  faite,  après 
l'avoir  déclarée  dans  le  Confeil,  félon  que  le  temps  &:  le  lieu  le  per- 
mettra, il  recueillera  les  voix,  &  donnera  la  lîennc  la  dernière.  Il 
prendra  garde  auflique  le  plus  grand  nombre  de  voix  l'emporte 
dans  ces  Confultations,  comme  il  cft  porté  daas  IcTr.iité  d'allian- 


ce;  te  fera  conclure  fclon  le  plus  grand  nombre  ;  comme  aulTi  que 
rcxccution  des  chofcs  donc  on  fera  convenu  dans  la  Dciibcration 
foicnc  cntrcprifcs  &  conduites  jufqu'à  la  fin  vigourcufcmenc ,  dans 
le  temps  >&:  dans  les  cîrconftances  déterminées. 

IV.  L'Illuftrillimc  Prince  promet  &  s'engage,  que  fi  en  vertu  du 
Traite  d'alliance, quelqu'un  dcsSeigneurs  confedeics  vouloir  dans  fes 
propres  Etats,  afliftcr  par  lui-même  &  en  perfonne  aux  expéditions 
militaires,  5c  les  régler  &  diriger,  il  veut  en  ce  cas,  le  rcconnoîtrc 
comme  fon  Seigneur  dans  fes  propres  Etats  >  &  même  fi  on  alloic 
de  fefdits  Etats  dans  un  autre  endn  it ,  il  confcnt  d'obeïr  aux  Re- 
glemens  de  Ion  Confcil  de  guerre,  ou  même  d.ins  les  chofcs  qui  ne 
peuvent  pas  fouffrir  de  retardement  à  lui  même  ;  en  quoi  leldits 
Seigneurs  alliez  fe  font  refcrvez  ce  pouvoii:  Que  fi  quelqu'un  deux 
ne  vouloit  pasnfliftcr  par  lui-même  aux  expéditions  militaires.  11 
pourra  pouicant  conftituer  une  pcrlonncà  la  place,  à  laquelle  &à 
railon  de  fa  qualité,  &  pour  les  emplois  de  gucne  qu'il  aura  exer- 
cé avec  gloire  ,  fon  Altellc  puilîc  lans  deshonneur  ,  ni  préjudice  , 
donner  &:  céder  la  place,  afin  qu'il  leur  lailie  par  là  le  Commande- 
ment gênerai  dans  les  Terres  de  leur  Prince ,  Se  aufli  la  diredion 
dans  les  Confeils. 

V.  L'Illuftrilfmie  Prince  ni  ne  veut,  ni  ne  doit  rien  entrepren- 
dre, ni  exécuter  à  l'infceu, &  fans  le- confentement  dcfdits  Sei- 
gneurs alliez,  Ele(£leiirs,  &  Princes  qui  diligent  le  Commandement 
&  duCoijfeil  de  glicrrc,  &:  au  delà  de  ce  qui  y  aura  elle  conclu 
unanimement  ,  &  par  le  plus  grand  nombrq  de  voix ,  foit  que 
ce  foit  pour  cliangcr  de  Camp,  pour  conduire  TArmée,  faire  des 
irruptions ,  pour  donner  des  Combats,  ou  des  Batailles  générales, 
pour  attaquer  l'ennemi,  taire  des  Sièges, &:  pour  les  lever, &  pour 
ïa  communication  des  Camps  &  Places,  de  quelle  manière  que 
toutes  ces  choies  puiffent  eftrc  appellées  ;  mais  il  fc  conduira  Se 
exécutera  toutes  chofcs  à  la  manière  fufdite  qui  a  efté  déterminée 
dans  le  Conieil  de  guerre  ,  fi  ce  n'eft  que  les  Troupes  fulfent  ar- 
quées par  l'ennemi  à  l'improvilte,  &  fans  qu'on  y  pcnfaft  :  Car  dans 
cette  occafion  il  s'oppofera  à  lui  de  la  meilleure  manière  qu'il  ju- 
gera à  propos  ;  de  forte  <^ue  fi  d'un  côté  ou  d'autre  il  eftoit  nc- 
cefl'airc  pour  des  caufes  inévitables  qu'on  fift  quelque  domm.ige^ 
aux  Ponts  &  Edifices  pour  éviter  &  fc  délivrer  de  l'ennemi.  Dans, 
ce  cas  rUluftriffime  Prince  ne  fera  pas  tenu  d'en  répondre ,  com- 
me il  eft  règle  par  les  chofcs  qui  font  contenues  dans  les  Lettres 
d'articles. 


Vî.  Pour  GC  fujct,  riUuftriirifnc  Prince  aura  une  entière  con- 
fiance, &:  confcrvera  une  mutuelle  intelligence  avec  tous  &  cha- 
cun des  Confcillcrs  de  guerre,  &  communiquera  avec  eux  tous,  & 
avec  chacun  d'eux  ou  par  écrit,  ou  de  bouche  des  chofcs  qui  fe- 
ront venues  à  fa  connoillance  par  une  bonne  relation  corrcf- 
pondance,  &:  qui  feront  de  quelque  confequence ,  &  ainfî  il  aura 
foin  par  une  Hdele  &:  fmcere  corrcfpondance  des  avantages  com- 
muns de  tous  les  Alliez,  &:  de  chacun  en  particulier,  &  du  bien  de 
leurs  Sujets  &  Pais. 

VII.  '  Si  le  Conlcil  de  guerre  trouvoit  bon ,  ou  que  la  neceiïtc 
le  demandait  que  fon  Altelle  allait  avec  toute  l'Armée  ,  ou  avec 
une  partie  d'icelle  dans  quelq^ue  Forterellc  de  quelque  Prince  de% 
Alliez ,  rilluftriflime  Prince ,  conjointement  avec  le  Confeil  de 
guerre  qui  fuit  l'Armée ,  réglera  les  choies  dans  les  occafions  qui 
airivcront  avec  le  Gouverneur  de  ladite  Foltereife,  &  on  lui  (î- 
gnitîcra  qu'entant  que  cela  n'eft  pas  contraire  à  un  Urdie  parti- 
culier de  fon  Maître,  il  donnera  les  chofes  qui  feront  necellaires, 
fans  pourtant  que  cela  expofe  fa  Place  à  aucun  danger,  &  qu'on 
donne  à  riUuftriflime  Prince ,  &  à  toute  l'Armée  autant  que  faire 
fe  peut  un  fubfidc  ,•  &:  s'il  arrive  que  f  Illuftriflime  Prince, les  aétions 
continuant,  foit  oblige  de  demeurer  dans  ce  lieu,  il  fera  traité 
par  le  Gouverneur  avec  tout  l'honneur  qui  lui  cft  dû ,  en  lui  deman- 
dant le  Mot  du  guet.  Ce  qui  fera  pourtant  toujours  propre  au 
Prince  de  cet  état,  lorfqu'il  fera  prefent.  Les  Troupes  que  l'Iiluftrini- 
nic  Prince  aura  fait  marcher  dans  un  cas  de  ncccflité  ,  &  félon 
que  lachofe  fcniblera  l'exiger  doivent  attendre  la  même  chofe  des 
Gouverneurs  des  FortercHés.  S'il  arrivoit  que  rUlullriflîme  Prince 
trouvaft  quelque  défaut  dans  le  Gouverneur  ou  dans  la  Place ,  il 
en  avertira  fans  celle  le  Prince  à  qui  elle  appartient ,  &:  lui  dira 
toutes  les  circonftanccs  de  la  chofe.  Cependant  par  fes  bons  con- 
feils  il  exhortera  le  Gouverneur  de  la  Place  à  faire  fon  de- 
voir. 

VIII.  L'Illuftrifllme  Prince  ne  révélera,  ni  ne  manifcfteta  à  per- 
lônne  les  chofes  qui  lui  feront  communiquées  lous  le  fccret,  ou 
immédiatement  par  les  Seigneurs  Alliez,  ou  dans  les  Confciis  de 
guerre,  &:  il  le  gardera  fi  bien  que  nul  homme  au  defavanrage  des 
Seigneurs  Alliez  nelefçaura,  ni  par  lui,  ni  par  d'autres  en  quel- 
que nuniere,&  par  quelle  voie  que  ce  foit, excepté  celui  à  qui> 
à  raifon  de  la  Charge  qu'il  exerce,  il  feroit  obligé  de  le  révéler ,  qu'il- 


gardera  le  ûlencc  jufqu  a  la  mort  ;  Qyc  fi  après  cela  n'cftant  plus 
au  fcrvicc  des  Seigneurs  Alliés,  &  exerçant  ailleurs  des  Charges  & 
des  Emplois ,  il  ne  fc  fcn  ira  point  des  connoilTances  qu'il  aura 
eues  par  ce  moyen  dans  le  temps  qu'il  a  exercé  la  Charge  de  Ge- 
neral au  defavantage  des  Seigneurs  Confcdcrcs ,  &  de  leurs  Sujets 
&:  Païs. 

IX.  Son  AltcfTe  IlluftrilTime  veut  &  doit  ne  pas  avoir  un  moin- 
dre fom  &  fidélité ,  ni  faire  des  moindres  efforts ,  pour  confetver 
dans  toutes  les  occafions  de  la  Guerre  qui  arriveront,  les  Troupes 
unies ,  tant  de  pied ,  que  de  cheval  des  Seigneurs  Alliez,  &  pren- 
dre fiir  tout  un  foin  particulier  des  chevaux  des  Sujets  ,  comme 
aufli  de  tous  les  Habitans  qui  Tont  necefTaircs  à  l'Armée,  dans 
laquelle  occafion  ils  ne  lui  feront  pas  moins  fujets  que  les  vérita- 
bles Soldats ,  &  aufquels  il  faut  donner  des  bons  Officiers.  Il  aura 
fom  encore  des  chofes  qui  regardent  l'Artillerie  ,  pour  ce  fujet 
lorfau'il  le  jugera  à  propos.  Il  propofcra  à  temps  dans  le  Confeil, 
de  fon  côte,  &  conférera  avec  lui,  afin  que  chaque  Officier  fupe- 
rieur'&  fubalterne  fatisfafl'e  fidèlement  &  fans  bruit,  à  fon  devoir 
dans  l'Emploi  qu'il  exerce  pour  le  bien  des  Seigneurs  Alliez  ,  fans 
quelque  prétexte  de  compte  ou  aucune  tergiverfation,  &  éeard  à 
fon  propte  mtereft,  &  que  les  fimples  Soldats,  aufli  bien  que  les 
Officiers  &  Maîtres  de  l'Artillerie ,  fans  différence,  dans  toutes  les 
occafions,  en  quelque  endroit  que  ce  foit,  de  jour&:  de  nuit,fe 
comportent  fagement  &:  vaillamment,  félon  le  contenu  des  Arti- 
cles qu'ils  ont  fait  ferment  d'obferver,  &  comme  il  convient  à  des 
généreux  &  fidèles  Officiers  &:  Soldats ,  qui  aiment  l'honneur,  & 
qu'il  les  y  oblige  de  tout  fon  pouvoir  en  les  traitant  avec  dou- 
ceur &  honncftement ,  n'ayant  aucune  conduite  particulière  ,  ni 
autre  chofc  quelle  qu'elle  foit  k  l'égard  de  perfonne  ;  mais  qu'il 
ne  fe  propofe  fimplemcnt  pour  but,  que  l'utilité  &  l'avantaj^e  des 
Seigneurs ,  comme  ils  le  prcfcrivent  eux-mcmcs. 

X.  Parce  qu'on  ne  peut  pas  prcfcrire  en  particulier  nifpecifier 
les  ferviccs  aducls  que  l'illuftrillime  Prince  doit  rendre  ,  à  raifon 
des  grandes  charges  qu'impofe  un  fi  grand  emploi.  Lcfdits  Sei- 
gneurs Alliés  ne  doutent  en  aucune  façon  qu'il  n'en  ait  un  foin  con- 
tinuel ,  principalement  l'IUuHriffime  Prince  devant  fc  fcrvir  de  fa 
prudence  pour  confidercr ,  qu'il  cft  celui  fur  qui  on  fe  repofc  du 
foin  par  dcflus  tous  les  autres  de  faire  en  forte  enfemblc  avec  le 
Çonfcil  de  Guerre ,  que  le  Traité  d'alliance ,  le  contenu  des  Arti- 
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des ,  &  les  autres  Edits  &  Rcglcmcns  qu'on  a  publics ,  foient  dud- 
mcnt  obfcrvcs  de  tous  &  d'un  chacun ,  i'clon  que  leur  devoir  parti- 
culier l'exige  ;  fon  Altcflc  lUuftriflimc  promet  donc  &  s'engage  , 
qu'il  fera  d'un  bon  exemple  à  ceux  qui  lui  feront  inférieurs  ,  aux 
Officiers  tant  fuperieurs  que  fubaltcrncs ,  &  à  toute  l'Armée  ,  en 
rendant  avec  équité  &  avec  Gagcflc  la  jufticc  ,  &:  par  toutes  fes  au- 
tres aûions  héroïques ,  qu'il  ne  les  exhortera  qu'à  foire  des  chofcs 
qu'il  aura  fait  le  premier ,  &:  que  dans  l'occafion ,  comme  c'cft  la 
loiiablc  coutume  de  la  Guerre ,  il  fera  toutes  les  chofes  &c  fc  con- 
duira de  la  manicre  qu'il  convient  à  unfage  expérimente ,  fidellc, 
&  brave  Prince  de  l'Empire ,  &:  à  un  Marefchal  General ,  &  il  pour- 
ra rendre  compte  devant  Dieu  &  le  monde ,  &:  à  tous  les  Seigneurs 
&  Princes  Confcdcrcs ,  qu'il  regarde  pendant  le  temps  de  L\  Com- 
miflion  comme  fes  fuperieurs ,  qu'il  a  fait  toutes  ch(^es  fans  nulle 
reflexion  ,  dépendance,  ou  veuc  d'aucune  autre  PuifTancc  ,  le  tout 
fidcllement ,  n'épargnant  ni  la  vie ,  ni  le  fang. 

X  I.  Pour  ce  qui  regarde  les  appointcmens  qui  font  deubs  à 
£bn  Altcfl'e  pour  cette  Charge,  on  en  eft  convenu  avec  elle  en  la 
manière  fuivante  ,*  c'eft  à  fçavoir  que  Icfdits  Seigneurs  Allies  pro- 
mettent à  riUuftrirtîme  Prince ,  qu'ils  lui  paieront  toutes  les  années 
lors  qu'il  ne  fera  pas  dans  les  aurions  ,  ni  dans  les  travaux  de  la 
Guerre ,  quatre  mille  écus  Impériaux ,  que  Ci  l'IUuflrirTmic  Prince 
eft  oblige  d'agir  en  pcrfonnc  &:  de  fe  défendre  contre  l'ennemi,  en 
exceptant  les  chofes  qui  ont  efté  déclarées  plus  bas  touchant  le  tort , 
pendant  que  ces  actions  défenfives  dureront ,  outre  Icfdits  quatre 
mille  écus  Impériaux  ,  on  lui  donnera  encore  mille  florins  du  prix 
de  Francfort  par  mois  ,  &  il  en  fera  paie  par  avance  pour  trois  mois 
au  commencement  des  allions  qu'il  taudra  entreprendre  ;  comme 
auflî  d'abord  que  les  ratifications  de  cette  Capitulation  des  Sei- 
gneurs Alliés  lui  feront  données  ,  fur  le  champ  ils  auront  foin  de 
lui  faire  donner  deux  mille  écus  Impériaux  à  déduire  fur  fa  pcnfion 
annuelle ,  de  la  bourfc  commune  ou  d'une  autre  manière ,  pourveu 
que  la  chofe  fe  faile  exaâemenr. 

XII.  Parce  que  conformément  au  règlement  des  paiemens 
dcfdits  Seigneurs  Alliés ,  il  n'eft  pas  expédient  de  donner  à  aucmi 
Officier  fuperieur  ou  fubalternc  ,  ni  à  aucun  Soldat  de  pied  ni  de 
cheval  en  gênerai ,  lors  qu'il  marche  pour  aller  en  Campagne  ,  ou 
qu*i!  eft  dans  le  Camp  autre  chofe  que  le  feul  lid ,  lequel  règlement 
nous  laiHbns  encore  dans  cette  occaiion  dans  fa  vigueur  )  (de  fotte 
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pourtant  que  pour  ce  qui  concerne  les  vivres  conformément  à  TOr- 
donnancc  des  Seigneurs  Alliés  qu'ils  ont  fait  publier  ,  on  les  leur 
fera  avoir  à  un  prix  juftc  &  équitable.  )  Ainfi  riiluftriiTime  Prince 
ne  pourra  outre  cela  rien  exiger;  mais  il  l'attendra  de  l'afli^nation 
que  lui  en  fera  le  General  de  Camps  ou  celui  qui  remplit  cette 
Charge  ,  aiant  pourtant  égard  à  la  dignité  de  fa  Charge. 

XIII.  Les  Seigneurs  Alliés  tant  en  gênerai  qu'en  particulier , 
déclarent  qu'il  veulent  défendre  fon  Altclfe  IllullrilTime  dans  cette 
Charge  >  contre  tous  &:  en  toutes  chofes ,  &:  ainfi  que  fi  lui  ou  ceux 
qui  lui  font  attachés  >  cftoicnc  inquiétés  à  raifon  du  foin  &  des  fer- 
vices  qu'il  a  rendu  dans  cette  union  défenfive ,  ou  (i  on  leur  cnva- 
hilloit  leur  bien  &  qu'on  les  en  dépouillât ,  de  quelle  manière  que 
cela  fe  fît ,  en  ce  cas  les  Seigneurs  Alliés  veulent  bien  prendre  fon 
parti ,  &  de  ceux  qui  lui  font  attachés ,  tenir  fa  place  >  lui  donner 
du  fccours ,  &  autant  que  faire  fe  pourra  lui  aider  à  recouvrer  ce 
qu'il  aura  perdu  >  &  l'indemnifer  de  toutes  fes  pertes. 

XIV.  Si  fon  Alteflc  Illuftrilfnne  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  cftoit 
prife  par  l'ennemi  en  faifant  fa  Charge ,  les  Seigneurs  Alliés  félon 
la  coutume  de  la  Guerre  ,  emploieront  unanimement  tous  leurs 
<bins  pour  le  racheter ,  &  l'indcmniferonr  de  toutes  fes  pertes. 

X  V.  Enfin  on  ell  convenu  de  part  &  d'autre  ,  rant  des  Sei- 
gneurs Alliés ,  que  de  rUluftrifTime  Prince  que  cette  Capitulation 
"durera  autant  de  temps  que  l'alliance  >  que  s'il  arrivoit que  les  Sei- 
gneurs Confédérés  ne  voululfent  plus  fe  fcrvir  de  l'IlludrifTimc 
Prince  ,  ou  que  lui  même  refufât  de  continuer  fon  emploi  >  il  fera 
libre  à  l'un  &  à  l'autre  parti  d'y  renoncer  trois  mois  auparavant  » 
de  forte  pourtant  que  ii  cette  renonciation  fe  faifoit  par  les  Sei- 
gneurs Alliés,  on  paiera  encore  à  fon  AltclTe  Illuftriirnne , à  com- 
pter depuis  la  fin  des  trois  mois  une  demie-année  de  fa  pcnfton  » 
que  Cl  c'cftoit  le  Piince  lui-même  qui  renonçât  à  fa  Charge,  on  ne 
lui  paiera  rien  que  ce  qu'il  pourroit  lui  eftre  deub  de  relie  de  fa 
penfîon  ordinaire.  L'illuihillime  Prince  fera  connoiftrc  par  le  fer- 
ment qu'il  prêtera  dabord  qu'on  lui  aura  fourni  les  ratifications  de 
çette  Capitulation  ,  &  par  les  Lettres  reverfiles  qu'il  en  donnera  , 
qu'il  veut  obfervcr  cette  ditte  Capitulation  félon  tous  &  chacun  de 
fes  points  &  claufes ,  comme  le  doit  faire  un  Prince  finccremcnt  y 
(idcUcmcnt  ,  fans  aucun  détour ,  exception ,  ou  referve. 

£n  foi  dequoi  ,  &  pour  faire  mieux  obierver  cette  Capitulation  ,  on  en  a 
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feic  deux  etcmplaires  qui  ont  efté  fiencs  &  munis  du  fccau  des  armes  de 
rilluftrifllùne  Prince  ,  &  des  ConfeilTcrs  &  Arobaifadcurs  des  Seigneurs  Al- 
lies, dont  on  en  a  donné  un  i  Ton  Altelfc  Iliuftriflîme  ,  &  l'autre  au  Dircûoi- 
rc  de  Maience  >  &  on  a  promis  particulièrement  qu'on  obtiendra  les  ratiHca- 
tions  de  toutes  ces  chofes  dans  l'efpace  de  quatre  lemaines ,  &  qu'on  les  don- 
nera à  rilluftriflîme  Prince.  Cependant  il  fera  oblige  de  faire  la  Charge  de 
Marcfchal  General ,  comme  s'il  les  avoir  entre  les  mains  ,  &  fa  penfion  an- 
nuelle >  comme  auOî  des  trois  mois  fi  la  neceflitc  demande  qu'on  fallc  quel- 
que a^ion  ,  commencera  à  courir  des  à  prcfcnt.  A  Francfort  fur  le  Mein ,  le 
i*;.  J'JÎn  l'an  Kîç?. 

R.    G  R  A  V  E  t. 

Philippe  WonWorbuiic>  &c. 


Capitulation  avec  le  Comte  de  Hobcnloê  ^  pour  Lieutenant 

Gênerai 

à  Francfort  le  30.  Juillet  1^59. 

NOUS  Woltfgang  Jules  Comte  d'Hohenloé  8c  de  Gleichen  ,  Seigneur 
ie  Langvenbourg  &  de  Cranichflelt  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saine 
Empire  1  &c,  Reconnoilîons  que  Sa  Majefté  Tres-Chrefticnne  Se  les  Elec- 
rcurs  &  Princes  ci-aprcs  dcnomm'z  ,  eftans  convenus  eniemble  d'une  cer- 
taine union  défenfive  ,  pour  le  maintien  de  la  Paix  &  repos  de  l'Empire  ,  en 
laquelle  eft  entré  puis- après  M.  le  Landgrave  de  Helfen  Prince  de  Hirfchfeld, 
Comte  de  Katzcneinbogen  ,  Dierz-Ziegcnheim  ,  Nidda  Schavenbourg  » 
Ifembourg  &  Budingen  ,  &  qu'aiant  eftc  receu  8c  établi  Lieutenant  Gene- 
ral fur  leurs  Troupes ,  lefquelles  en  cas  de  befoin  l'on  doit  mettre  enfembic, 
dont  ils  font  convenus  avec  nous  par  leurs  Ambalfadeurs  prefensà  Francfort 
fjr  le  Mein ,  félon  la  Capitulation  fuivante  >  tranlîatée  de  l'Original  Alle- 
mand en  Latin. 

Qu'il  foit  notoire  par  ces  Prefentes ,  que  dans  les  Traités  d'union  défenfi- 
ve ,  faits  le  14.  &  i5.d'Aouft  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  8c  à  Maience  entre 
Sa  Majefté  Très  Chreftienne  ,  &  les  Reverendifiimes  ,  Serenifiimes  ,  8c  II- 
'  nés  Princes  8c  Seigneurs  Jean-Philippe  Archevêque  de  Maience» 
<  -.i«;ia  Chancelier  de  l'Empire  en  Allemagne  >  &  Elcïleur  ,  Evcque  de  Wirtz- 
burg  &  Duc  de  Franconie  >  &c.  Charles  Gaspard  Archevêque  de  Trêves  » 
Grand  Chancelier  de  l'Empire  dans  les  Gaules  &  dans  le  Roiaume  d'Arles  9 
êc  Eledeur  ,  Adm  niftrateur  de  Prum ,  8cc.  Maximilien  Henri  Archevêque 
de  C  „• ,  Grand  Chancelier  de  l'Empire  en  Italie,  8c  Elcé^eur,  Evcque 
d'Hi.  ..  ,,.om  &  de  Liège  ,  Adminiftrareur  de  Berchftraet  &  de  Stablo , 
Duc  de  la  haute  8:  baffe  Bavière  ,  du  haut  Palatinat  dans  la  Wcdphalie,  d'An- 
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garic  8c  de  Buillon.  Comte  Palaciu  du  Rhin  ,  Landgrave  de  Uuchtemberg, 
Marquis  de  Franchimont  ,  ChrUlophlc-Beruard  Evcijiic  de  Munller ,  Piince 
du  Saint  Empire  ,  Biirggrave  de  Stromfyerg  .  Seigneur  de  BcrKenloé  ,  &c. 
rhilippc-Guiilaume  Comte  Palatin  du  Rbm  >  Duc  de  Bavière,  de  Julicrs, 
de  Clcvcs  ,  &  de  Monts  ,  Comte  de  Veldenz  ,  Spaiiheim  ,  Marie  ,  Ra- 
vensburg  8c  Meurs  ,  Seigneur  de  Ravcnftein  ,  &c.  S.i  Majeftc  Sue  ' 
fomme  Duc  de  Brème  ôc  Vcrde  ,  &  Seigneur  de  Wilinar  ,  &'c.  A  ^  .  . 
Duc  de  Brunfwic  ,  &  de  Lunebourg  ,  &c  Chrillien  Louis  Duc  de  Brunf- 
Wiç  ,  &  de  Lunebourg ,  &'C.  George  Guillaume  Duc  de  Bruiifwic  ,  &  de 
Lunebourg  ,  Guillaume  Landgrave  de  Hclfc  ,  Prince  d'Hirfchfeld  ,  Comte 
de  Katzenelnbogcn  ,  Dictz,  Ziegenhein  ,  Nidda,  &  Scha/enbourg  i  laquelle 
Alliance  dans  la  fuite  du  temps  le    erenilîîme  Prince  George  Landgrave  de 
HeHc ,  Prince  d'Hitfchfeld  ,  Comte  de  Katzenclnbogen  ,  Dietz ,  Ziegenhein, 
Nidda ,  S-havenbourg  ,  Ifenbourg  ,  «Se  Budingcn  .  &:c.  s'eil  joint  ,  dans  la- 
ouclle  on  feroit  exprellement  convenu,  que  fi  dans  la  luitc  ,  les  Sei 
Confédérés  trouvoient  leurs  avantages  ou  que  l'état  des  chofes  l'exigt 
établiroient  un  Commandant  Général  à  qui  on  donncroit ,  félon  lefdits  Trai- 
tés d'alliance  ,  l'entier  conduite  de  leurs  Troupes  qu'on  mettroit  enfembic 
tant  de  pied  ,  que  de  cheval  ,  tomme  audi  de  l'artillerie  8c  des  aurres  cho- 
fes qui  la  regardent  ,  &  qu'ils  conviendroient  pour  cet  eftet  de  certaines 
perfonnes  necelfaires  pour  cela  :  ainfi  lefdits    eigneurs  Allies  aiant  fait  ré- 
flexion fur  les  conjonâures  prefentes ,  &  aux  dangers  qui  augmentent  tous 
les  jours  ,  ils  ont  juge  eftrc  tout-^  fait  necclVaire  d'établir  un  certain  ordre 
de  Commandement  ,  &:  pour  cet  effet  aiant  fait  traiter  par  leurs  Plénipo- 
tentiaires ,  Confcillers  &  Ambalïadeurs  qui  font  prefcns  dans  cette  Ville  , 
avec  l'Illuftriflîme  Prince  Leopold-Philippe-Charles  de  Salm  ,  pour  la  Char- 
ge de  Marelchal  General ,  ils  pcnfent  prefcnrement  a  offrir  celle  de  Lieute- 
Tiant  General  à  quelque  pcrfonne  di^ne  de  la  pollcder  Lefdits  Seigneurs 
Allies  ont  choifi  pour  remplir  cette  Charge  de  Lieutenant  General  ,  entre 
les  autres  célèbres  &  fameux  grands  Capitaines  ,  l'Illuftriflime  Seigneur 
Wolffgang-Jules ,  Comte  de  Hohenloé  8c  de  Langenbourg ,  à  raifon  de  fa 
grande  expci  icncedans  la  Guerre  ,  &  aiant  fait  commencer  avec  lui  un  Trai- 
té à  Hildcshein  pour  l'acceptation  de  cette  Charge  par  fes  Conft-illers  de 
Guerre  qui  y  eftoient  refidens ,  ils  ont  dans  la  fuite  voulu  qu'il  fut  conclu 
dans  cette  Ville  par  fes  fufdits  Ambaffadeurs  en  la  manière  fuivante. 

Premier  Article. 

Ledit  Comte  promet  aufdits  Seigneurs  Allies ,  foit  qu'ils  foicnc 
en  effet  dans  l'Alliance ,  foie  qu'ils  y  entrent  dans  la  fuite  à  tons 
Ci'à  chacun  fans  difTerencc  ,  fidélité  ,  &  obeïU'ance  &  s'eng. 
les  fer  vit  eux ,  leurs  Etats ,  Pais  &  Sujets ,  fans  avoir  égard  à  la  Re- 
ligion ,  ni  aux  autres  prééminences ,  qui  font  ufurpées  &:  reconnues, 
dedans  ou  dehors  l'Empire  &:  principalement  conformément  à  la- 
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dite  Alliance  ,  dont  on  lui  a  donné  un  exemplaire  fignc  par  Icj 
AmbalTadcurs  dcfdits  Seigneurs  Alliés  qu'il  aura  avec  lui  pour  y 
faire  attention  &  pour  lui  fcrvir  de  règle  »  comme  auflî  cette  Ca- 
pitulation faite  avec  lui  qu'il  doit  obfcrver  &  exécuter  dans  tous 
&  chacun  de  fes  points  &  claufcs  ,  félon  ^a  meilleure  interpréta- 
tion ,  en  s'cmploiant  de  tout  Ton  pouvoir  pour  le  bien  des  Sei- 
y;ncurs  Allies  ,  &  en  prévenant  &  éloignant  tous  les  périls  &:  dan- 
gers qui  pourroicnt  les  menacer  en  leur  Etats ,  Terres  >  &  Sujets , 
s'il  arrive  auflî  que  ledit  Comte  découvre  que  quelque  malheur 
foie  prêt  à  fondre  fur  quelqu'un  des  Alliés ,  où  leurs  Etats ,  Terres , 
&:  Sujets  ,  il  s'y  oppofera  d'abord,  li  la  chofecft  de  quelque  conlc- 
qucncc  ;  &  le  préviendra  de  la  meilleure  manière  qui  lui  fera  pof- 
fibic ,  quand  ce  malheur  même  ne  dcvroit  pas  arriver  par  des  ac- 
r  •  ms  militaires  ,  &r  fans  que  les  Troupes  flilVcnten  campagne,  ou 
s  il  ne  le  peut  pas,  il  en  avertira  les  Seigneurs  Allies  &  ceux  que 
U  chofc  regarde ,  comme  aulTi  le  Directoire  Electoral  de  Maicn- 
cc  ,  ou  au  moins  les  plus  proches  Eleveurs  &  Princes  Allies  ,  à 
leurs  communs  dépens. 

1 1.  Ledit  Comte  veut  &  doit  diriger ,  régler  &  exécuter  tous 
fes  dclVcins  &  adions  ,  félon  la  règle  que  lui  prefcrivent  Icfdits 
Traites  d'alliance  &  félon  tous  leurs  articles  &  clauie  ,  comme 
..  lli  lelon  rinftrudion  qui  les  regarde  pour  les  Confeillers  de 
Ciiirrrc  ,  la  diilribution  de  la  paie  de  l'Armée  &:  autres  reglemens , 
^  elles  chofcs  ,  comme  on  a  dcja  die ,  qu'on  a  faic  des  Traités 
a  .uiunce  ,  on  lui  donnera  &  communiquera  dans  la  fuite  des  co- 
pies autcntiques  ,  &  dans  les  cas  qui  ne  font  pas  compris  dans 
toutes  ces  chofes  ,  il  aura  égard  aux  Loix  fondamentales  de  l'Em- 
pire ,  aux  Conftitutions  ,  te  à  l'ordre  d'exécution  ,  &  avant  tou- 
tes chofes  au  Traité  de  Paix  fait  à  Munfter ,  de  Wellphalie  &  à 
Oliubrug,  il  fe  reliera  encore  félon  lesEditsdes  Confédérés  qu'on 
publiera  dans  la  fuite ,  les  reglemens  &  articles  qu'ils  feront  lelon 
le  jugement  militaire  qu'on  y  joindra,  &:  les  autres  chofes  neceflaî- 
res  qu'on  publiera ,  defqucllcs  chofes  aufli  on  lui  donnera  des  co- 
pies autcntiques  ,  &  Ci  dans  tout  cela  il  ne  trouve  pas  une  inftruc- 
cion  fuffifajite ,  il  fuivra  les  plus  louables  &  raifonnables  coutumes 
de  la  Guerre ,  entant  qu'elles  peuvent  eltre  accommodées  &  em- 
nl oices  utilement  ,  félon  l'intention  &:  le  dclfcin  des  Seigneurs  Ai- 
ans  que  cela  préjudicie  au  Traire  d'union  &  aux  chofes  qui 
y  font  inférées ,  à  cette  Capitulation  &:  à  la  Conftiiution  de  la 
paie  de  rArmcc.  B  ij 
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III.  Ledit  Comte  promet  &  s'engage  ,  qu'il  aura  avccles au- 
tres Confcillcrs  des  Allies,  grand  foin  que  les  Confeils  de  Guerre 
fc  tiennent  ,  félon  qu'il  eft  ordonne  dans  l'inftrudion  qui  en  cfl 
drclVce ,  d'avertir  fidellement ,  d'y  aflifter  ,  &  d'y  faire  fa  fondion 
&:  même  dans  l'abfencc  du  Prince  Allie  qui  a  le  Commandemenr 
gênerai  dans  fes  propres  Etats ,  ou  de  celui  qui  tient  fa  place ,  6. 
du  Marefchal  General  qui  a  eftc  établi ,  une  propolicion  nccclVai- 
rc  eftant  faite  dans  le  Confeil ,  de  recueillir  les  voix  >  &:  donner  la 
fiennc  la  dernière ,  il  prendra  foin  aufli  que  dans  ces  confukations 
le  plus  grand  nombre  de  voix  l'emporte,  comme  il  eft  réglé  dans 
le  Traite  d'alliance  ,  &  de  faire  conclure  félon  ce  plus  grand  nom- 
bre ,  comme  aufTi  que  l'exécution  des  chofes  dont  on  fera  conve- 
nu dans  la  délibération  ,  foient  cntreprifes  &  conduites  jafqu'à 
la  fin  vigourcufemcnt  dans  le  tems  >  &  dans  les  circonftances  dé- 
terminées. 

I V.  Ledit  Comte  s'engage  ,  fi  en  vertu  du  Traité  d'alliance  - 
quelqu'un  des  Seigneurs  Allies  vouloir  dans  fcs  propres  Etats ,  alll- 
lïer  par  lui  même  aux  expéditions  militaires ,  &  les  régler  &  diri- 
ger ,  à  lui  obcïr  fans  préjudice ,  ou  même  à  celui  qu'il  mettroit  à 
fa  place  &  en  fon  nom  pour  commander  dans  fes  Terres,  pourveu 
toutcsfois  qu'il  foit  conftant  ,  qu'il  a  les  qualités  necclVaires  pour 
cela  ,  ô:  qu'il  a  exerce  de  fcmblablcs  emplois  &  charges  avec  hon- 
neur ,      cela  non  feulement  dans  les  propres  Etats  du  Prince  ;  mais 
encore  dans  un  autre  lieu  tiers  s'il  eftoit  necelVaire  d'y  paifcr  defdits 
Etats ,  ce  que  ledit  Comte  doit  exécuter  fans  s'en  cxcufer  confor- 
mément au  premier  article  du  Traité  d'alliance ,  ainlî  il  recevra , 
&  exécutera  fcs  ordres,  Icfqucls  autant  que  le  temps  le  permettra, 
&  que  la  chofe  fera  poflible ,  devront  elhe  par  écrit  &  fera  &  omet- 
tra fur  ce  fujet  penciant  que  ces  allions  dureront ,  toutes  les  cho- 
f  fcs  qui  font  inférées  dans  les  Traités  d'alliance. 

V.  .Ledit  Comte  ne  veut  ni  ne  doit  de  fa  propre  autorité,  iicn 
entreprendre  ni  exécuter  de  quelque  confequence  ,  .à  l'infccu  & 
fans  ;Ic  confcntcmentdes  Seigneurs  Confédérés  ou  de  ceux  qui  tien- 
nent leur  place ,  ni  aufli  du  Marefch.il  General  s'il  eft  prefent ,  non 
plus  que  nen  qui  foit  contraire  au  Confeil  de  Guerre  &  à  ce  qui  y  a 
ellé  conclu  unanimement ,  ou  par  le  plus  grand  nombre  de  voix  , 
loit  que  ce  foit  pour  changer  de  Camp  ,  pour  conduire  l'Armée , 
faire  des  irruptions  ,  pour  donner  des  Combats  ,  ou  des  B.itaillcs 
gencr.ilcs,  poiu:  attaquer  l'Ennemi ,  faire  des  Sièges  &  pour  les  le- 
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ver  ,  fie'  pour  munir  les  Camps  fi*:  les  Places ,  de  quelle  manière  que 
CCS  chofcs  puilTcnt  cftrc  appcllécs  ;  mais  il  fc  conduira  Se  exécute- 
ra toutes  chofcs  à  la  mani-^c  furditc,  comme  elles  auront  eftc  dé- 
terminées unanimement  par  le  Confeil  de  Guerre  ,  que  s'il  arrivoit 
que  les  Troupes  hifl'cnt  attaquées  à  l'improviftc  par  l'Eimcmi  &: 
qu'elles  fourtrillbnt  de  fcs  hoftilitcs,  dans  cette  occalion  il  soppofe- 
i  .1  lui,fic  fc  défendra  de  la  meilleure  manière  qu'il  jugera  à  propos. 
Enforte  que  Ci  d'un  côté  ou  d'autre  il  eftoit  nccclfaire  pour  des  cau- 
fcs  inévitables  ,  qu'on  fit  quelque  dommage  aux  Ponts  &  édifices , 
pour  éviter  &  fc  délivrer  de  l'Ennemi ,  dans  ce  cas  ledit  Comte  ne 
fera  pas  tenu  d'en  répondre ,  comme  il  eft  réglé  par  les  chofes  qui 
font  contenues  dans  Icfdits  articles. 

VL  Pour  cet  eft'et  ledit  Comte  aura  une  entière  confiance ,  & 
confervera  une  mutuelle  intelligence  avec  le  Marefchal  General , 
&  les  autres  Confeillers  de  Guerre  des  Seigneurs  Alliés  &:  commu- 
niquera avec  eux  ,  ou  par  écrit  ou  de  bouche ,  des  chofcs  qui  feront 
de  quelque  confequence  ,  qui  feront  venues  à  fa  connoiflànce  par 
une  bonne  correfpondance  ,  &  ainfi  il  aura  foin  par  une  fidelle  Se 
linccre  correfpondance  ,  des  avantages  communs  de  tous  les  Al- 
liés &c  de  chacun  d'eux  en  particulier  >  fie  du  bien  de  leurs  Sujets  & 

:  i    si  le  Confeil  de  guerre  trou  voit  l>on,  ou  que  la  neccflîté  le 
ùcin.mdat  que  ledit  Comte  allât  avec  toute  l'Armée,  ou  avec  une 
partie  d'îcelle  dans  quelque  Fortcrefle  de  quelque  Prince  des  Al- 
liés. Ledit  Comte  unanimement  avec  le  Confeil  de  Guerre  qui 
iiit  l'Armée  ,  en  avertira  celui  qui  commande  dans  la  ForterelTe  , 
cc  lui  fera  connoillre  la  necefficé  qu'il  y  a  de  le  faire ,  on  lui  figni- 
ficra  aufll  de  la  part  de  fon  maître ,  qu'entant  que  la  chofe  n'ell  pas 
contraire  à  un  ordre  particulier  qu'il  en  pourroit  avoir  receu  ,  on 
donne  les  chofes  qui  font  necclîaires ,  fans  pourtant  que  cela  expo- 
Tt^  1 .  Place  à  aucun  danger  fi«:  qu'on  donne  audit  Comte  fi^  à  toute 
1  Armée  ,  autant  que  cela  faire  fe  peut  un  fubfide  ,  que  s'il  arrivoit 
que  les  adions  continuant  ledit  Comte  demeurât  dans  cette  Place, 
il  fera  traite  avec  tout  l'honneur  qui  lui  eft  deu  &  en  lui  deman- 
dant le  mot  du  guet  (  ce  qui  fera  pourtant  toujours  propre  au  Prin- 
ce de  cet  Etat  lors  qu'il  fera  prefent ,  )  les  Troupes  aufll  que  le 
ficur  Lieutenant  General  envoieroit  dans  une  neccllité  &  félon  que 
la  chofe  fcmbleroit  l'exiger  ,  doivent  attendre  h.  julle  titre  la  mê- 
me chofe  ,  s'il  arrivoit  que  ledit  Comte  trouvât  pour  lors  ou  dans 
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un  autre  temps  quelque  défaut  dans  le  Gouverncut  ou  dans  la  Pla- 
ce, il  en  avertira  inccilanmient  les  Seigneurs  Allies  ,  &  leur  fera 
connoître  la  chofe  dans  toutes  fcscirconftanccs,  cependant  il  don- 
nera des  bons  Confcils  au  Gouverneur  de  la  Place. 

VI II.  Ledit  Comte  ne  révélera,  ni  ne  manifellera  à  pcrfonne 
les  chofes  qui  lui  feront  communiquées  fous  le  fccret ,  ou  immé- 
diatement par  les  Seigneurs  Alliés ,  ou  par  leur  Confeil  de  Guerre , 
&  il  gardera  fi  bien  le  fecret ,  que  nul  homme  quel  qu'il  (oit,  au 
defavantagc  des  Seigneurs  Allies  ne  le  fçaura  jamais ,  ni  par  lui  ni 
par  d'autres  ,  en  quelque  manière  &  par  quelque  voie  que  ce  foit , 
ni  prcfcntement  ,  ni  à  l'avenir ,  excepté  celui  à  qui  à  raifon  de  fa 
Charge  il  feroit  oblige  de  le  révéler,- mais  il  gardera  le  (ilence  jufqu  a 
la  mort ,  que  fi  après  cela  n'étant  plus  au  fervice  des  Seigneurs  Al- 
liés il  s'attachoit  à  d'autres ,  il  ne  fe  fervira  point  des  connoill'an- 
ces  qu'il  a  eues  par  ce  moien,  ou  en  quclqu'autrc  manière,  au  defa- 
vantagc des  Seigneurs  Alliés ,  &  de  leurs  Sujets  fif  Pais. 

IX.  Ledit  Comte  n'aura  pas  un  moindre  foin  pour  confcrvcr 
dans  toutes  les  occafions  qui  arriveront ,  les  Troupes  unies  des  Sei- 
gneurs Allies ,  tant  de  pied  ,  que  de  cheval ,  &  fur  tout  des  chevaux 
de  leurs  Sujets  &  de  tous  ceux  ,  qui  quoi  que  fans  eftre  Soldats ,  font 
pourtant  nccelVaires  à  l'Armée  ;  lei'quels  en  cette  occafion  ne  feront 
pas  moins  obligés  à  lui  obeïr  que  les  Soldats ,  &  aufquels  il  faut  don- 
ner des  bons  Othciers  félon  la  necelTKé,  il  aura  foin  encore  des  cho- 
fes qui  regardent  l'artillerie.  Pour  ce  fujct  ,  lors  qu'il  le  jugci 
propos ,  il  propofcra  dans  le  Confeil  &  conférera  avec  lui  «  afin  que 
chaque  OtHcier  fupericur  &  fubalterne  ,  fatisfallb  fidcllement  5c 
fans  bruit  à  fon  devoir  dans  l'emploi  qu'il  exerce  pour  le  bien  des 
Seigneurs  Alliés,  de  cela  fans  aucune  exception  ,  tcrgiverfation , 
égard  à  fon  propre  intcreft  ,  &  qu^  dans  les  occafions  les  (impies 
Soldats  auflî  bien  que  les  Officiers  fupcricurs  Se  fubalternes  de  l'ar- 
tillerie ,  les  autres  Ofliciers  fupericurs  &  fubalternes  ,  fe  compor- 
tent fagcment  ^  vaillamment ,  en  tout  temps  &:  en  tout  lieu  ,  fé- 
lon le  contenu  des  articles  qu'ils  ont  fait  ferment  d'obferver  ,  & 
comme  il  convient  à  des  généreux  &  fidèles  Officiers  &  Soldats 
qui  ai.ucnt  l'honneur  &:  que  le  Seigneur  Comte  les  y  oblige  de  tout 
fon  pouvoir ,  en  les  traitant  avec  douceur  &:  honcllcment ,  n'aiant 
aucune  veuë  ni  afïcdion  particulière  pour  quelqu'un ,  ni  pour  tou- 
te autre  chofe  que  ce  foit ,  ou  puiile  ellrc  mais  qu'il  ne  fe  propofc 
fimplement  pour  but ,  que  l'utilicc  &  l'avantage  des  Seigneurs  Al- 
liés ,  comme  ils  le  prefcrivcnt  eux-mêmes. 
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X.  Parce  qu'on  ne  peut  pas  prcfcrirc  en  particulier  tous  les 
.  vices  que  ledit  Comte  doit  rendre  à  raifon  des  grandes  char- 
ges qu'inipofe  un  fi  grand  Emploi ,  les  Seigneurs  alliés  ne  4ou- 
tent  en  aucune  fayon  qu'il  ne  ratisfafle  en  coûtes  chofes  à  fon  de- 
oir,  conliderant  qu'il  tient  la  place  du  Maréchal  General  ,  fur 
.jui  enfemblc  avxc  le  Confcil  de  guerre  on  fc  repofe  du  foin  de 
taire  en  forte  que  le  Traite  d'Alliance  &  le  contenu  des  Articles) 
&  les  autres  Edits  &:  Rcglemens  qu'on  a  publics  foient  ducmenc 
!  Vi  ves  de  tous  Se  d'un  chacun  ,  félon  que  leur  devoir  particu- 
lier l'exige ,  &:  que  l'occafion  s'en  prefentc  ;  c'eft  pourquoi  ledit 
("  f  V  promet  qu'il  fera' d'un  bon  exemple  aux  Oflicicrsqui  font 
1     >us  de  lui,  fupcrieurs  &:  fubalternes ,  &  à  toute  l'Armée, 
^     .    l  int  avec  équité  &  fagcflb  la  julHce ,  &  par  toutes  fes  au- 
•     .iwuons  illuftrcs,  qu'il  ne  les  exhortera  qu'à  taire  des  chofes 
aura  fait  le  premier  ,     que  dans  l'occalion,  comme  c'cft  la 
u.tblc  coutume  de  la  guerre,  il  les  aniincra  par  fon  exemple, 
i  n  un  mot ,  qu'il  fe  conduira  de  la  manière  qn "il  convient  à  un 
I       -xpcrimenté,  fidèle,  brave  &:  illuftrc  par  la  noblcflb  de  fon 
.î,  Comte  &:  Lieutenant  General,  en  forte  qu'il  puillfc  rendre 
ompte  devant  Dieu  &:  le  monde,&  à  tous  les  beigneurs  confédérés 
]iril  a  fait  toutes  chofes  fans  aucune  reflexion .  dépendance,  ou 
\(x  d'aucun  autre  Seigneur  ouPuitlance,  le  tout  fidèlement,  n'é- 
t  ni  la  vie,  ni  le  fang. 
.i.Pour  ce  qri  eft  des  Appointemcns  qui  font  dûs  audit  Com- 
■lour  la  Charge  de  Lieutenant  General  ,  on  en  cft  convenu 
lui  en  la  manière  fuivante.  Les  Seigneurs  alliés  lui  promet- 
r^  nr  dans  le  tems  qu'il  ne  fera  point  occupé  dans  les  Adions  mi- 
iic.nrcs,  de  dans  les  Travaux  aftuels  de  la  guerre,  quatre  mille 
Ecus]  Impériaux ,  &  dans  le  temps  qu'il  fera  obligé  d'agir  en  per- 
fonnc  &:  de  fc  défendre  contre  l'ennemi ,  outre  ce  qui  eft  decla* 
rc  plus  bas  plus  au  long  touchant  le  toit  ,  tandis  que  les  aciions 
c         es  dureront,  outre  lefdits  quatre  mille  Ecus ,  on  ^ui  pro- 
cncpre  tous  les  mois  huit  cens  cinquante  Florins  de  Franc- 
ion,  dont  on  lui  paiera  trois  mois  par  avance  au  commencement 
des  Expéditions  militaires  ;  comme  auflî  lorfqu'il  recevra  les  Ra- 
ti^'  ntions  des  Seigneurs  alliés,  on  lui  paiera  fur  le  champ  deux 
niUicEcus  Impériaux  à  déduire  fur  fa  pcnfion  annuelle  de  la  com- 
mune Bourfc ,  ou  d'une  autre  manière,  pourvu  que  la  chofe  fe  faf- 
exa^lemcnt. 
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XH.  Parccquc  conformcmenc  au  Règlement  des  jugcmcns  des 
Seigneurs  allies  >  il  n'eft  pas  expédient  de  donner  à  aucun  Gene- 
ral, ni  Officier  fuperieur  ou  fubalternc,  ni  à  aucun  Soldat  de  pied; 
ou  de  cheval,  en  général,  lorfqu'il  marche  pour  aller  en  campa- 
gne ,  ou  qu'il  eft  dans  le  camp ,  autre  chofc ,  autant  que  faire  fe 
peut,  que  le  ieul  toit,  lequel  Règlement  nous  laillons  encore  danç 
cette  occafion  dans  (ù.  vigueur,  (de  forte  pourtant  que  pour  ce 
qui  concerne  les  vivres,  conformément  à  l'Ordonnance  des  Sei- 
gneurs allies  qu'ils  ont  fait  publier  ,  on  les  leur  fera  avoir  à  un 
prix  juftc  ôt  équitable  ,  )  ainli  ledit  Comte  ne  peut  oucre 
cela  rien  exiger  ;  mais  il  l'attendra  de  l'affignaticn  que  lui  en 
fera  le  General  des  Camps,  ou  celui  qui  remplit  cette  Charge, 
aiant  pourtant  égard  à  la  digrùté  de  fon  Emploi  &  à  la  poilibilitc 
de  la  chofc ,  dans  le  cas  pourtant  ou  ledit  Comte  feroit  dclliné  à 
d'autres  Emplois  ,  pourvu  que  ce  ne  fut  pas  dans  le  Camp  ,  K 
qu'il  peut  à  raifon  de  la  commodité  du  lieu  &  des  maifons  >  cftrc 
receu  &:  accommodé.  Cela  lui  eft  permis  à  juftc  titre,  en  paianc 
les  Hôtes  félon  la  commune  taxe  ,  que  peut  cflrc  on  publie- 
ra. 

XIII.  Si  les  Seigneurs  prenoient  refolution  dans  quelque  temps 
de  renvoier  leurs  Troupes  tant  de  pied  que  de  cheval ,  [&  que 
chacun  congédiait  les  fiennes ,  félon  qu'il  l'auroit  jugé  à  propos, 
fie  que  ledit  Comte  voulut,  ou  fervir  contre  les  Turcs  ennemis 
du  Nom  Chrétien,  ou  fe  donner  à  quelqu'autre  Prince  qui  ne 
fut  pas  ennemi  de  l'Empire  ,  en  ce  cas  les  Seigneurs  alliés  ne  per- 
mettront pas  feulement  que  ceux  qu'ils  ont  congédiés,  tant  Offi- 
ciers que  Soldats  de  pied  &  de  cheval ,  s'engagent  avec  lui  pour 
un  nouveau  fervice  :de  forte  pourtant  que  cela  fe  faflc  avec  li- 
berté &  fans  contrainte  :  Mais  ils  promettent  encore  audit  Comte 
que  s'il  arrivoit  qu'on  envoLift  de  l'Empire  contre  l'ennemi  capi- 
tal du  Nom  Chrétien  un  grand  ou  petit  nombre  des  Troupes, 
qu'ils  auront  égard  à  lui  préferablement  à  tous  les  autres  pour  lui 
en  donner  le  commandement,  &  qu'ils  font  prefts  à  lui  donner  au- 
tant qu'ils  le  pourront  toute  forte  de  fecours. 

XIV.  Les  Seigneurs  alliés  ,  tant  en  gênerai  qu'en  particu- 
lier, déclarent  qu'ils  veulent  défendre  ledit  Comte  dans  fa  Char- 
ge ,  contre  tous  &:  en  toutes  chofes,  &  ainfi  que  fi  lui  ou  ceux  qui 
lui  font  attachés  étoient  inquiétés ,  à  raifon  du  foin  &  des  fcrvi- 
ces  qu'il  a  rendus  dans  cette  Union  dcfcnfivC)  ou  fi  on  leur  c 
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haïnbic  leur  bien ,  &:  qu'on  les  en  dcpouillaft  de  quelque  maniè- 
re que  cela  fe  hll  ;  en  ce  cas  les  Seigneurs  allies  veulent  bien 
prendre  Ton  parti ,  &:  de  ceux  qui  lui  font  attaches»  tenir  Ta  place, 
lui  donner  du  fecours  &  autant  que  faire  fe  peut ,  l'aider  lui  &  les 
autres  à  recouvrer  ce  qu'ils  auront  perdu,  &:  les  indcmnifer,  hc 
comme  ledi^t  Comte  dit  (^u'il  a  des  dettes  confiderablcss  en  Flan- 
dre ,  &  qu'il  appréhende  a  raifon  du  fervice  qu'il  rend  aux  Sei- 
gneurs allies,  qu'on  n'en  diffère  le  paiement,  ou  qu'il  ne  les  per- 
de ,  les  Seigneurs  allies  en  gênerai  &  en  particulier ,  s'offrent  à 
prendre  tous  les  moiens  <aWë  prefentcront,  &  que  ledit  Comte 
InT  infinucra  dans  le  temps  de  fa  Charge ,  pour  faire  autant  qu'il 
lîcpcndra  d'eux  qu'il  foit  paic,&:  qu'il  aie  une  entière  fatisfadion 
de  tout  ce  qui  lui  efl:  dû  en  Flandre. 

XV.  Si  ledit  Comte  (  ce  qu'a  Dieu  ne  plaife  )  eftoit  pris  par  l'en- 
nemi en  faifant  fa  Charge,  les  Seigneurs  alliés,  félon  la  coutume 
de  la  guerre,  emploieront  unanimement  tous  leurs  foins  pour  le 
rachetter,  &:  Tindemniferont  de  toutes  fes  pertes. 

XVI.  On  eft  enfin  convenu  de  part  &:  d'autre,  tant  des  Seigneurs 
alliés  que  dudit  Comte,  que  cette  Capitulation  durera  autant  de 
temps  que  l'Alliance.  Qyc  s'il  arrivoit  que  les  Seigneurs  confédé- 
rés ne  vouluiVent  plus  fe  fervir  dudit  Comte,  ou  que  lui-même  re- 
tiifa  de  continuer  îbn  Emploi ,  il  fera  libre  à  l'un  &:  à  l'autre  parti  d'y 
renoncer  trois  mois  auparavant  ;  de  forte  pourtant  que  fi  cetee  rc- 
nonciationfc  faifoit  par  les  Seigneurs  alliés,  on  paiera  encore  audit 
Comte  ,  à  compter  depuis  la  fin  des  trois  mois  une  demie  année 
de  fa  penfion  ;  à  fçavoir  deux  mille  Ecus  Impériaux-  Qye  fi  c'étoit 
lui  qui  renonçaft  à  fa  Charge  ,  on  ne  lui  paiera  rien  que  ce  qui 
pourroit  lui  être  dû  de  fon  Appointement  ordinaire.  Ledit  Com- 
te fera  connoitre  par  le  ferment  qu'il  prêtera  d'abord  qu'on  lui 
aura  fourni  la  Ratification  de  cette  Capitulation ,  &  par  les  Let- 
tres reverfâles  qu'il  en  donnera,  qu'il  la  veut  obfervetN félon  tous 
&  chacuns  de  fes  points  &:  claufes ,  fincerement,  fidèlement ,  fans 
aucun  détour,  exception  ou  refervc  ,  comme  le  doit  faire  un 
Comte. 

En  foi  dequoi ,  &  pour  faire  mieux  obferver  cecre  Capitulation  ,  on  eni» 
fait  deux  exemplaires  qui  ont  elle  figncs  &  fcellés  par  ledit  Comte,  &  pirle« 
Confeillcrs  &  Ambalfadci^  des  Seigneurs  allies  qui  font  en  cette  Ville  ,  dont 
on  en  a  donné  un  audit  Comte  ,  &  l'autre  au  Diredoire  de  Maience  >  &  ona 
promis  rres  particulièrement ,  qu'on  obtiendra  les  ratifications  de  toutes  ces 


chofes  dans  lcfp2cc  de  c^uatre  femaines  ,  cependant  il  fera  ob.:^c  à  faire  Ta 
charge  ue  Lieuccnanr  General  ,  comme  s'il  les  avoic  entre  les  mains  on  cft 
convenu  que  les  appointemens  qui  lui  on:  eftc  accordez  ,  commer  .eront  À 
courir  depuis  le  15.  du  mois  de  Juin pairé.  Fait  à  Francfort  ùiz  le  Mcin>Ic 
5.  Juillet  de  l'année  iC^f. 

Robert  de  Gravel. 

WoiFF  gang-Jules  Comte  de  Hohenloc. 

J.  PniLirpE  WonWorbu       >  &'C. 


Capitulation  avec  le  fleur  Chrifiophle  de  Harmcjîein  ,  pour 
General  Major  de  la  Cavalcr/e. 

à  Heidclfcim  ,  le  14.  Octobre  16^9. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Diai  ,  Roi  de  France  &'  de  Navarre  i  A  rous 
ceux  qui  ces  Prefenres  Lettres  verront  :  Salut.  Aiant  vcu  &  examine  en 
roftre  Coni'eilla  Capitubtion  faite  &:  palfé  à  Hildcshein  le  14.  d'Oélobrede 
l'année  dernière  1659.  par  le  lieur  Desminieres  député  pour  affifter  en  nô- 
tre nom  au  Confeil  de  Guerre  de  ralTcmblée  des  Confédérés  audit  Hildes- 
hein  >  conjointement  avec  les  autres  Députés  des  Princes  qui  font  entrés  com- 
me nous  dans  le  Traité  de  ligue  &  allociation  ,  conclue  à  Maience  le  iç. 
d'Aouft  de  l'année  1658.  avec  le  fieur  Frideric  Chrifiophle  de  Hamcrfteim  , 
de  laquelle  Capitulation  la  teneur  s'enfuit. 

Nous  voulons  qu'il  foit  connu  par  ces  Prefenres  ,  que  quoique  dans  k 
Traité  d'alliance  dcfenfive  fait  à  Francfort  fur  le  Mein  le  14.  d'Aouft  de 
l'année  16^8.  pour  des  raifons  rres-fortcs  qui  y  font  inférées  ,  quia  eftc 
ratifié  &  échangé  muruellement  entre  Sa  Ma  efté  Très  -  Chrétienne  ,  8c  les 
Rcvcrendidîmcs,  Serenifîimes,  lUuftriflîmes,  Révérends  ,  Elcdeurs,  6c  Prin- 
ces. Jean  Philippe  Archevêque  de  Maience ,  Archi-Chancelier  du  Saint  Empire 
en  Allemagne  &  Eledeur,  Evcque  de  Wirtzburg  &  Duc  de  Franconie.  Charles 
Gafpard  ArchcvêquedeTréves,  Archi-Chancelier  du  Saint  Empire  dans  les  Gau- 
les, 5f  dans  le  Roiaume  d'Arles,  &  Elcdeur>  Adminiftratcur  de  Ptum.  Maxi- 
milicn  Henri  Archevêque  de  Cologne,  Archi-ChaiKelier  du  Saint  Empire  en 
Italie ,  &  Eledeur ,  Evcque  de  Hildeshein  »  &  de  Liège  ,  Adminiftrateur  de 
Bergftraedcn  ,  Se  Stablo  ,  Duc  de  la  haute  &  balfe  Bavière  >  du  haut  Pala- 
tinac  ,  d'Angarie  ,  &  de  Buiilon  >  Comte  Palarin  du  Rhin  ,  Landgrave  de 
Leuchtenbcrg  ,  Marquis  de  Franchimont.  Chriftophe  Bernard  Evcque  de 
Munfter ,  Prince  du  Saint  Empire,  lUnggravede  Sc^iberg  &  Seigneur  de  Ber- 
Kcloé.^ Philippe  Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin,Duc  de  Bavière,  de  Juliers, 
de  CleyC5>  &dcs  Moues,  Comte  de  Weldentz,  Spaiiheim>  MarK,  Raven6burg.& 
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Meurs,  Seigneur  de  Ravenfteitr,  8e  Sa  Maicfté  Suedoifc,  Duc  de  Brème  âr  Wer- 
dcn,&  Seigneur  de  Wifraar.  Augufte  Chriftien  Loiiis  Se  Georges  Gulliaume 
Ducs  de  BrunfwicK,  &  de  Lunebourg,  Se  Guillaume  Landgrave  de  Hc(Te,Prin- 
ce  deHersfeld  ,  Comte  de  Katzenelnbogen .  Dierz  >  Zicgenhein  ,  Nidda ,  8c  de 
Schavcnbourg.  On  ait  ruflifamment  pourvii ,  de  quelle  manière  les  Seigneurs 
1.  tjs  Ce  fcrviroienc  pour  faire  la  Guerre  dans  les  dangers  qui  pourroienc 
les  menacer  >  contre  l'efperance  qu'ils  ont  conçues  d'un  General  pour  com- 
mander leurs  Troupes  unies ,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie  ,  Si  pour  avoir 
loin  de  toutes  les  autres  chofes  qui  regardent  la  Guerre.  Lefdits  Seigneurs 
Confédérés  ont  pourtant  trouvé  à  propos  ,  aianr  mieux  &  plus  meuremenc 
examiné  les  chofes  ,  qu'il  cil  necellàire  de  pourvoit  ï  temps  à  caufe  des  cir- 
conflances  prefentes  à  régler  les  chofes  pour  le  Commandement  gênerai  > 
afin  qu'on  loit  prcll  à  tout  événement ,  &  afin  que  dans  la  jondion  des  Trou- 
pes on  puille  s'en  fervir  comme  on  le  trouvera  à  propos  pour  fe  défendre ,  c'eft 
pour  ce  fiijct  que  lefdits  Seigneurs  alliés  ont  donne  ordre  à  leurs  Confeillers 
de  Guerre  qui  ont  efté  envoiés.  en  ce  lieu  en  vertu  du  Traité  de  ladite  al- 
liance d'en  conférer  enne  eux  &  de  pcnfer  aux  meilleurs  moiens  d'établir  un 
ordre  certain  pour  ledit  commandement  ccneral  ainû  entre  pKi/icurs autres 
illullres  pcrfonnages  ,  le  noble  8c  rres-vailiant  Seigneur  Frédéric  Chriftophle 
de  Hammerftcin  aiant  efté  propofé  pour  remplir  cette  place  ,  Se  aiant  efté 
i!i;.!nimemcnt  conclu  par  leldits  Députés  de  1  établir  General  Major  de  Ca- 
vjierie,  &  de  l'appeller  s'il  veut  accepter  cette  Charge,  après  avoir  fait  avec 
lui  une  Capitulation  :  c'eft  ce  qui  a  efté  traité  &  fait  a  ijourd'hui  dans  toutes 
les  formes  >  à  la  manière  fuivante. 

I. 

Au  commencement ,  &  prcmicrcmcnt  ledit  (ieur  de  Hammer- 
ftcin établi  General  Major,  promet  aufdits  Seigneurs  confédérés, 
foit  qu'ils  foient  déjà  compris  à  la  manière  fuîdite  danscccrc  Al- 
liance, foit  qu'ils  y  entrent  dans  la  fuite  ,  à  tous  &:  à  chacun,  à  cha- 
cun &:  à  tous,  à  l'un  comme  à  l'autre,  fans  aucune  dift'erence,  fîdc- 
lirc  &  obcilTance,  &  il  aura  foin  de  leur  pcrfonne,  comme  auflî  de 
leurs  Etats,  &  de  leurs  Sujets,  fans  avoir  égard  ni  aux  prééminen- 
ces que  donne  la  Religion,  iii  aux  autres  qui  font  en  ufage,  &  qui 
font  connues ,  tant  dedans  que  dehors  l'Empire,  &  il  agira  princi- 
palement en  cela  félon  le  fufdit  Traite ,  dont  on  lui  a  donne  à  la 
place  de  l'original  un  exemplaiie  figné  par  tous  les  Confeillersdc 
guerre  des  Seigneurs  alliés  qui  font  ici  alVemblcs ,  qui  lui  pourra 
fervir  de  règle  outre  les  Ord  res  des  Généraux  qui  lui  font  prcpo- 
fcs  pendant  que  fa  fondion  durera  :  Comme  auifi  d'obferver  de 
tout  fon  pouvoir  cette  Capitulation  qui  eftfaite  avec  lui  dans  tout 
&:  chacun  de  fes  points  félon  la  meilleure  interprétation ,  pour 
l'utilité  ,  l'avantage ,  le  progrés ,  &  la  défenfe  des  Seigneurs  allies. 
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&  dcioigiicr  tous  les  pciils  &  dangers  qui  poin;roicnt  les  mena- 
cer. Il  promet  encore  que  d'abord  qu'il  fçaura  que  quelque  mal- 
heur menace  tous  les  Alliés  ou  les  Etats  &  Sujets  de  quelqu'un 
d'eux, même  fans  que  ce  foit  par  des  ades  d'hoftiiitéde  laeuerrc. 
Si  la  chofc  eft  de  quelque  coaifequence  ,  il  le  préviendra  ac  tou- 
tes fcs  forces,  &:  de  la  meilleure  manière  qu'il  pourra,  ou  s'il  ne 
le  pouvoir  pas  ,  pour  lors  tout  au  moins,  il  en  avertira  fans  délai 
&  aux  communs  trais  des  Allies  lefdits  Seigneurs  ,  &  principale- 
ment ceux  qui  y  ont  le  plus  d'intcrcll ,  ou  même  le  Diredoiic 
Elcéloral  de  Maience  ,  ou  le  plus  proche  Eledeur  ou  Piincc 
allié. 

II.  Outre  cela  &  fecondemcnt  ledit  Sieur  Major  General  aura 
foin  &:  eft  oblige  de  régler  ,  diriger,  &  de  conduire  fes  dcikins  &: 
avions  félon  la  forme  &  la  règle  dudit  Traite  d'alliance,  d'obfcr- 
ver  tous  &  chacun  de  fes  Articles  &  claufcs  :  Comme  aulliildoit 
fc  régler  félon  l'inftrudion  générale  qui  y  eft  jointe,  &  qui  eft  ap- 
prouvée de  tous  pour  les  Confeillcrs  de  guerre  dans  la  diftiibution 
desappointemcns,  &  félon  les  autres  StatutSidcfquclles  chofes  com- 
me aufti  du  Traite  d'alliance  ,  on  lui  a  donne  &  communique  des 
exemplaires  autentiqucs,  &  on  lui  en  donnera  &  communiquera 
dans  la  fuitc,&pour  ce  qui  eft  des  cas  qui  ne  font  pas  compris  dans 
ces  endroits ,  il  prendra  garde  de  fe  conduire  félon  les  Loix  fon- 
damentales, les Conftitutions, &  l'ordre  d'exécution  de  l'Empire, 
avant  toutes  chofes  conformément  au  Traité  de  Paix  fait  à  Mun- 
fter  de  Vvcftphalie  ,  &  à  Ofnabrug  ;  aux  Edits  des  Confédérés 
qu'on  publiera  dans  la  fuite,  &r  au  jugement  militaire  qui  y  eft 
joint: desquelles  chofes  aufll  on  lui  a  donné  des  copies  autenti- 
qucs. Que  fi  tout  cela  ne  fuftîfoit  pas ,  il  fe  conduira  félon  les  plus 
louables  &  les  plus  raifonnables  Coutumes  de  la  guerre ,  entant 
qu'elles  pourront  fcrvir  &  s'ajufter  avec  utilité  à  l'avantage  des  Sei- 
gneurs alliés>  fans  préjudiciers  ni  fans  bleflér  le  Traité  d'union  &:dc 
cette  Capitulation  qui  eft  faite  avec  lui. 

III.  Ledit  fieur  General  Major  promets  s'engage,  qu'il  aura 
grand  foin  que  les  Confeils  de  guerre  qui  fe  doivent  tenir  enfem- 
blc  avec  les  autres  Confeillers  de  la  guerre  s'.ilTemblent  aulfi  fou- 
vent  qu'il  fera  neceftaire  ,  &  qu'étant  requis  il  y  ailîftera  ,  qu'il 
fera  fon  devoir,  &  qu'il  prendra  garde  félon  le  Traité  d'Allincc 
que  le  plus  grand  nombre  de  voix  l'emporte  ,  &:  que  la  refolution 
foit  conforme  à  ce  qui  aura  efté  réglé,  &  travaillera  afin  que  les 


choies  qui  auront  cftc  arrcftccs  de  cette  manière  foicnt  cxccutccs 
avec  vigueur, &  réduites  à  l'effct.-au  temps  &: fclon  les  circonftan- 
ccsdont  on  y  fera  convenu. 

IV.  Ledit  fieur  Major  General  doit&:  cft:  oblige  de  rfccvoii  lcs 
Ordres  immédiatement  du  General  d'Armée  des  Alliés,  &dc  ce- 
lui cjui  tient  fa  place  >  comme  aufli  du  Prince  allié  de  l'Etat  ou  de 
celui  qui  tient  fa  place  ,  qui  commandera  pour  lors  les  Troupes 
unies  des  Alliés ,  &  d'y  obcïr  félon  la  Conftitution ,  comme  aulTi 
félon  le  Droit  Militaire ,  &  les  autres  Edits ,  &:  Statuts  qu'on  pu- 
bliera conformément  à  tous  leurs  points  &:  claufcs,  &  h  porter  ou 
fii  c  obfervcr  lefdits  ordres  à  ceux  qui  viennent  après  luy  ,  &  aux 
Omciers  qui  luy  font  inférieurs ,  comme  aufll  aux  fôldats. 

V.  Ledit  fieur  Major  General  s'étudiera  de  confcrver  avec  les 
Confcillers  de  Guerre  des  Seigneurs  confederez  une  mutuelle 
intelligence  ,  Se  confiance  ,  il  leur  communiquera  par  écrit  ,  ou 
de  bouche  ce  qu'il  avRi  appris  par  des  bonnes  &:  ceitaincs  nou- 
velles qui  fera  de  quelque  confcquence,  afin  que  de  cette  maniè- 
re il  tache  de  procurer  le  commun  avantage  tant  de  tous  les  Allies 
en  General  que  d'un  chacun  en  particulier.  Comme  aulTi  le  bien 
de  leurs  Terres, &  de  leurs  Sujets  (ans  aucun  diflcrcnds,  par  une 
fidèle ,  &  (incere  communication. 

VI.  Ledit  licur  Major  General  gardera  fi  bien  le  fecrct  dans  tou- 
tes les  chofcs  qui  le  demanderont  ,  fc  qu'il  apprendra  tant  im- 
médiatement des  Seigneurs  alliés  ,  que  de  leurs  Généraux  &:  du 
Confeil  de  Guerre  ,  que  nul  homme  quel  qu'il  ,foit  ne  pourra  le 
découvrir  au  defavantage  des  Seigneurs  alliés ,  ni  par  lui ,  ni  parles 
autres  en  quelle  manière  que  cefoit,^'par  quelle  voie  qu'on  s'y 
prenne ,  ni  préfentement ,  ni  a  l'a^ftur,  excepté  ceux  à  qui  à  cau- 
fc  de  leur  emploi ,  il  fera  obligé  de  le  découvrr  ;  mais  il  tiendra 
toutes  chofes  non  feulement  cnfevelies  dans  le  filence  iufqu'au 
tombeau  ,  mais  aufli  fi  peut  eftrc  le  temps  de  cette  capitulation 
étant  expiré  &  n'aiant  plus  fa  Charge,  il  donne  fes  foins  à  d'au- 
rrcsjil  ne  fe  fcrvira  point  d'aucune  connoiilancc  qu'il  aie,  de  qu'cl* 
le  manière  qu'il  l'ait  eue  au  defavantage  tant  defdits  Seigneurs  que 
de  leurs  Terres ,  &  Sujets. 

VII.  Ledit  fieur  Major  General  doit  eftrc  obligé  d'avoir  une 
femblable  diligence,  foin  &  fidélité  pour  confcrver  dans  toutes  les 
occafions  de  la  Guerre  qui  arriveront,les  troupes  tant  de  pied  que 
de  cheval  des  Seigneurs  alliés ,  &:  ii  aura  un  foin  particulier  des 
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chevaux  des  vaflaiix  qui  lui  fcrviront  j  de  mcmc  que  des  habitans 
qui  demeurent  dans  l'Armée ,  &  pour  ce  fujet  ,  lors  qu'il  le  juge- 
ra necc^lki^;p  ,  il  en  fera  promptcmenc  ,  &  diligemment  fon  rap- 
port au  Confeil  de  Guerre ,  &  il  aura  aullî  foin  avec  ledit  Conl'eil 
de  Guerre, que  chacun  des  Otîicicrs  t.uit  fupcricurs, qu'inférieurs, 
&  tous  les  Soldats  fatisfallent  a  leur  devoir  à  l'avantage  des  Sei- 
gneurs leurs  nuitres  hdellcment  ,  &  fans  aucune  ùuzc  ,  &:  qu'ils 
fc  comportent  dans  toute  forte  d'occafion  fans  aucun  différent  , 
félon  les  conlHtutions  des  articles  qu'ils  ont  fait  ferment  d'obfer- 
vcr  ,  foit  par  Terre  ou  par  Eau  ,  de  jour  ou  de  nuit  avec  le  cou- 
rage ,  &la  vigeurqui  convient  à  des  gens  qui  aiment  l'honneur, 
&  à  des  braves ,  &  rideles  Officiers  ,  &:  qu'il  les  oblige  à  cela  en 
tâchant  de  les  gagner  par  fa  douceur  ôc  honnêteté,  n'ayant  aucu- 
ne veùc  ,  ni  aftcdion  particulière  pour  l'un  plus  que  pour  l'au- 
tre ,  ni  pour  quelque  autre  chofe  que  ce  f^ ,  ou  que  ce  puifl'e 
être, ne  fe  devant  propofer  pour  but  autre  chofe  que  l'utilité, & 
l'avantage  des  Seigneurs  alliés  ,  félon  qu'ils  l'ont  ordonne  eux 
mêmes . 

V I IL  Abfolumcnt  le  (leur  General  Major  promet  que  dans 
quelque  occafion  de  Guerre  qu'il  fe  prcfente ,  il  exécutera  le  plus 
vaillamment  qu'il  lui  fera  poflible ,  en  faifant  les  derniers  efforts , 
n'épargnant  ni  vie  ,  ni  fang ,  tous  les  ordres  qu'il  recevra  contre 
les  ennemis  ,  par  Terre  ou  par  Mer  ,  de  jour  ou  de  nuit ,  des 
principaux  ,  des  chefs  de  l'Arincc.  Comme  le  doit  faire  un  hom- 
me Noble ,  &  un  Major  General  ,  de  telle  forte  qu'il  puilTe  ren- 
dre raifon  devant  Dieu ,  &  les  hommes  ,  &  principalement  auf- 
dits  Seigneurs  alliés ,  &  à  fes  principaux  chefs  ,  comme  fa  con- 
duite ne  peut  donner  occafiaÏP^à  perfonne  de  douter  de  la  vigi- 
lance ,  &  de  fa  valeur. 

IX.  Pour  les  fidèles  fervices  que  ledit  fîeur Major  General  ren- 
dra, lefdits  Seigneurs  alliés  lui  ont  promis,  &:  lui  promettent  en 
vertu  des  prefentcs ,  qu'on  lui  fera  donner  toutes  les  années  à  com- 
mencer  du  jour  de  cette  Capitulation,  tandis  qu'il  fera  hors  des 
Expéditions  militaires  ,  &  qu  il  ne  fera  pas  en  campagne  deux 
mille  Ecus  Impériaux,  dont  la  moitié,  c'eft  à  dire  mille  Ecuslm- 
periaux,  lui  fera  paiéc  après  la  demie  année, Ôc  pour  la  première 
lois  ce  fera  d'abord  après  avoir  prelté  le  Serment  de  fidélité  ,  Se 
*  l'autre  moitié  qui  eft  auffi  mille  Ecus  Impériaux  relVans  à  la  fin  de 

la  mcmc  année,  &  ainfî  dans  la  fuite,  tandis  que  cette  Capitu- 


lation  durera  ,  &  qu'elle  ne  fera  pas  rompue.  Et  s'il  arrive  qu'il 
foie  obligé  d'agir  perfonnellement  pour  la  oefenfc  dcfdics  Seigneurs, 
pour  lors  tandis  qu'il  le  fera  ,  on  ajoutera  encore  une  fomme  telle 
«ju'enfemble  avec  ladite  penlîon  annuelle  ,  en  divifant  à  propor- 
tion les  deux  mille  ccus  Impériaux ,  il  en  reçoive  cinq  cens  par 
mois  pour  l'entier  paiement  dudit  mois ,  laquelle  fomme  fera  paiéc 
comme  on  y  a  pourvu  de  la  Caille  commune  des  Aljiés ,  que  le  Con- 
fcil  de  Guerre  a  aflignc  pour  cela. 

Néanmoins  il  y  aura  cette  condition  particulière  de  part  & 
d'autre  ,  que  fi  ledit  ficur  Major  General  cil  appelle  par  les  Sei- 
gneurs allies  pour  leur  dcfcnfe ,  &  qu'il  doive  paroîrre  avec  tout 
Ion  équipage  de  Guerre.  En  ce  cas  fans  délai  &r  fans  perdre  un  mo- 
ment ,  il  obéira  à  leurs  ordres  &  avcrtillemens ,  &  fc  rendra  in- 
ccfl'ammcnt  pour  remplir  fa  Charge  au  licudélîgné;  mais  comme 
un  fi  grand  équipage  de  Guerre  ne  fe  fait  pas  fans  beaucoup  de  dc- 
penfc  î  le  mois  précèdent  eu  pcut-eftrc  commencé ,  ou  même  en- 
tièrement fini  ,  lui  fera  paié  pour  une  fois  feulement  fur  le  pied  de 
cinq  cent  ccus  Impériaux  ,  comme  fi  cnel^ctil  avoir  eftc  occupé  à 
quelque  aélion  militaire  &  qu'il  eut  eftc  en  Campagne ,  cela  fc 
fera  de  telle  forte  que  lî  on  fc  délifte  de  cette  expédition  ,  ou  li 
après  ceLi  'dans  quelque  temps  que  ce  foit  on  en  commence  une  au- 
tre ,  ledit  fieur  Major  General  ne  pourra  rien  cxi"roucie  cela  des 
Seigneurs  alliés  ni  de  la  Caille  commune ,  à  l'occafioii  d'un  tel  ou 
fcmblablc  équip.ige. 

X.  Comme  on  ne  doit  accorder ,  félon  la  Confticution  des  ap- 
poincemens  la  paie  des  Seigneurs  Confédérés  à  auam  General , 
ni  Officier  fupcrieur ,  ou  inférieur,  niaufli  aux  Soldats  lors  qu'ils 
font  dans  le  fervice  ou  dans  les  quartiers ,  autre  chofequelc  fcul 
toit  autant  que  cela  faire  fe  peut ,  à  laquelle  Conftitution  nouslaif- 
fons  toute  fa  force ,  en  forte  que  ledit  iieur  M.ijor  General  ne  puiilc 
rien ,  demander  outre  cela ,  devant  attendre  le  rcftc  du  Maréchal  de 
Camp  General ,  ou  de  celui  qui  fait  cette  Charge  ,  aiant  pourtant 
autant  que  faire  fc  peut  égard  à  la  dignité  defon  emploi. 

X I.  Si  ledit  fieur  Ma;or  General  eftoit  pris  (  ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife  )  par  l'ennemi  pendant  qu'il  rend  fes  fervices  aufdits  Sei- 
gneurs alliés  ,  félon  la  coiitume  de  la  Guerre  ils  emploieront  tous 
leurs  foins  pour  le  rachcptcr  &:  l'indcmniferont  pour  cela  &  lui  of- 
frent outre  cela  toute  l'afliftance  &:  tout  le  fecours  qu'ils  pourront 
lui  donner  contre  tous  ,  prefentcment  &:  à  l'avenir  pendant  que 


cette  Alliance  durera  ou  mcmc  après  qu'elle  fera  finie  j  arailondu 
fcrvicc  qu'il  leur  aura  rendu. 

XII,  Enfin  on  cft  convenu  généralement  dans  toutes  cescho- 
fes  &:  en  termes  exprès ,  tant  de  la  part  des  Seigneurs  allies  que  du 
Major  General ,  que  cette  Capitulation  dure  autant  de  temps  que 
durera  TAlliancc ,  que  s'il  arrive  que  lefdits  Seigneurs  allies  ne  vou- 
lulVent  plus  fc  fervir  de  lui ,  ou  qu'il  ne  voulut  plus  lui-même  cftre  à 
leur  fervice  ,  il  fera  libre  &  permis  à  chaque  parti  ,  en  avertillant 
trois  mois  auparavant  de  renoncer  à  cette  Capitulation. 

Ledit  ficur  Major  General  confirmera  par  ferment  >  qu'il  obfcr 
vera  cette  Capitulation  dans  tous  &  chacun  de  fes  points  6c  chu 
fes  ,  fincerement  ,  fidcUcment,  fans  aucun  détour  ,  ni  exception  , 
ni  rcfcrve  ,  lors  qu'il  en  recevra  les  ratifications  ,  &  donnera  aufll 
des  Lettres  reverfales. 

En  foi  dequoi  ,  &  pour  faire  obferver  plus  feurement  la  Capitulation  ,  on 
en  fera  deux  exemplaires,  qui  feionr  lignés  &  munis  du  fceau  dcî  armes  car  r 
des  Confeillers  de  Guerre  qui  font  ici  prefens  des  Seigneurs  allics>  que  d  i 
ficur  Major  General ,  dont  on  en  doimera  un  au  Diredoire  Eleftoral  de  Maicn- 
ce  ,  Se  l'autre  audit  Major  General  ,  &  on  lui  a  fingulicrement  promis  que 
dans  quatre  femaines ,  on  lui  fournira  les  ratifications  necelfaives.  Cependant 
il  fera  tenu  à  fa^fa  fonélion  ,  comme  s'il  les  avoit  entre  les  mains  i  on  cft 
convenu  outre  cera  qu'un  mois  après  le  |our  que  les  Prefentes  ont  efté  faite? . 
c'eft-à-dirc  le  14,  Septembre  ,  cette  Capitulation  commencera  d  avoir  (on 
etfet.  Fait  à  HildcU'ein  ,  le  14.  Ockobic  de  l'année  i'559. 

Signé  Desminieres  ,  Henrichfrantz  ,  Neclartios, 
Steffen  >  Gamberotius  ,  Otto,  Ottoven  ,  Mauderada, 
Sébastian  ,  Friderickidel  ,  &  Frédéric  ,  Christophorus  , 
abHammerstein. 


Capitulation  avtc  le  Sieur  de  Rolflàn  ,  four  la  Charge  de 

General  de  l'%^rtillerie, 

à  Francfort  le  15.  Aouil  1661, 

NOUS  ]ean  GuiiUume  de  HcAAein  »  decUront  8c  cooteSom  par  ces  Pre« 
(entes  ;  qu'aianc  efli  fait  aucrefaîc  tm Tratcé  d'anioo  &  de  daetik  *Poar 
iuhiu  la  cr3iM|uilii(é  Se  U  faix  daas  l'Empire  ,  eocre  Sa  Majdlé  Tret- 
Oireûienoe  S:  les  iôiudia  Princes  >  dans  lequel  fi»  encrés  dMûs  le  Sere- 
ntlEme  Prince  George  Landgrave  de  HeiTe  »  Prince  dliertlêU  •  Corme  de 
Katzenelnbogen»  I>inz»Ziegenbeîm  ,  Nidda  »  SchaveniNirg  ,  iCrnimtirg  & 
Bodiogen  •  Sec.  ï  preienr  de  pienlê  &  hctueaCc  mémoire  •  Te  il.  Juin  i ^ff . 
&  le  SereniiEnie  Prince  El»exlurd ,  Doc  de  Wiœcmberg  8c  deTecK  «  Com- 
te de  Mombeliird  ,  Seigneur  d^feidenheimb  le  25.  Janvier  té^.  8c  que 
maintenanc  ledir  Traite  eft  conrinoé  dépôts  la  norc  dodlr  Sereotffinie  Laod' 
grave  George  ,  êcc.  par  Ton  Sereniffime  Socceilêur  pareiilemenr  Prince,  Loâit 
Land^ave  de  HeHè  Prince  d'HetsIdd  ,  Coaxe  de  Kacamrinhtijgien ,  de 
Dietz ,  Ziegeuhcin  ,  Nidda  »  Scamnborg  »  iSeahoast  •  Bodiogen  :  ajraac 
efté  trceu  par  eux  comme  un  brave  Gendlnomme  Coofederé ,  ooe  boecdG' 
té  du  temps  oblige  à  prendre  ,  ils  m'ont  fzk  8c  dedaré  General  del'AniUe- 
rie  &  j'ai  Ijgné  ces  coodinons  à  Francfixt  fat  le  Mein  avec  Irors  CaofiâUm 
ic  Ambadadcurs  >  en  ces  rennes  comme  dcenfinc 

^'il  toit  nocoire  k  conspar  ces  Prefetfes*  <|oe  le  Traité  d'Alliaoce  dé* 
jve  .  aianr  efié  ctntinoc  poor  crois  ans  i  Fraocibct  fiir  le  Metn  ,  le  ^i4> 
&  15.  Aoull  de  l'année         8c  i  ifaience  le  ly  AouH  t^.  eocre'  Sa 
Majeûé  Très  Chreibenne ,  8c  les  Reverendiffimes  ,  Seuwffmes  •  &  lUdlrii^ 
mes  Princes  8c  Eleâeors  ,  Meffire  Jean-Philippe  Aidaetéiye  de  MaSence*» 
Grand  Chancelier  de  l'En^Mre  en  Allemagne  ,  Prince&  Ele^eiar ,  Evcque  de 
Winzbnrg  &;  Duc  de  Franconie  •  8cc.  Meffire  Charles  Ga^urd  Ardievc- 
oue  de  Trêves ,  Grand  Chancdier  de  IBofite  dans  les  Gaules  8c  àmt  le 
Roiaume  d'Ailes  •  Prince  8c  Eleûeur»  AdminiUraccur  de  Prum ,  8cc.  MeOL 
re  Mayimîlicn  Henri  ArchrTc<]ue  de  Col<^ne  9  Grand  Chancelier  de  MEmpi- 
rr  en  Italie  ,  Prince  &  Eleâeur,  Ewètpt  dliildcdïetm&deLiqge»  Adaînt' 
Ibaieur  de  BerchAei%arden  &  Scabulen  ,  Dncdesdeox  Ravieres ,  &  do  haoc 
Palacinatde  Wcilphalie,d'Angarie  &  de  Bâillon  «  Comce  Pabtio  do  Rhin  « 
landgrave  de  Lencfacenbetg  >  Marquis  de  Franrhimopc  ,  Sec-  Cfarifiophe-Brr- 
naid  Evcqne  de  Muniler ,  Prince  de  l'Empiie  •  Borgrave  de  Stromberg  ,  Sei- 
l^ncur  de  Borexlo.  Philippe-Guillaume  Comte  Palasia  du  Rhin  ,  Duc  de  Ba- 
▼iere  ,  de  Juliers ,  de  Cleves ,  &  de  Mons  ,  Comce  de  Vdden  «  &  de  Span- 
facim ,  de  %/UfK.  ,  de  Ravrmburg  de  Moeurs  ,  Sdgneor  de  Raveofiein  «  éirc. 
Sa  Ma)efté  Soedoiié  ,  comme  Duc  Bxcmen  8c  Verden  ,  8c  Se^oeorde  Wif* 
mar ,  8cc  AtmAc  Duc  de  Bmn^Wic  *  &  Lunebourg  ,  Sec-  <^riftiao  Loiits 
J>uc  de  BcualWic  >  Luncfaurg  •  &c,  George  GuiUauaae  Duc  deLonebu^Ac 
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de  Driinfwic ,  Guillaume  Landgrave  de  HefTe  ,  Prince  de  Hctfrcld  ,  Corflre 
de  Karzcneinbogcn  ,  Dietz  ,  Zicgcnhein  >  Nidda,  &'  Schavcnburg  ,  auq m  ! 
Traité  ont  confcnri  les  ScrenifTimcs  Princes  >  George  I  ^   î  i  ave  de  HclFc  P:  i 
ce  d'Herifeld,  Comrc  de  K.itzcnelnbogen  ,  Dietz   7   _     cin  >  Nidda  >  Se' 
venburg,  Ilemburg  Se  Budingen ,  à  prefenc  d'hcureufe  mémoire»  le  18.  h 
1659.  &'  hberhafd  Duc  de  Wirtemberg ,  TecK  ,  Comte  de  MontV 
Seigneur  de  Heideimb  ,  le  1^.  Janvier  i56o.  cjui  eft  prefentemcnt  coiicmuc 
depuis  la  mort  du  Screniffime  Prince  le  Landgrave  George  >  par  Ton  Snccrf- 
feuc  ,  le  SerenilTime  Prince  Loiiis  Landgrave  de  Hcllè  ,  Prince  d'Ht  - 
feld  ,  Comte  de  Katzencinbogcn  ,  Dietz  ,  Ziegcnhein  »  Nidda  »  Svi 
venburg  ,  Ifenbourg  ,  &  Kudingen  -,  on  a  trouvé  à  propos  pour  l'a. 
nir  à  caufe  de  la  ncceiïitc  des  temps  de  créer  &  d'établir  un  Gcne  ^' 
qui  on  confiera  la  conduite  de  l'Armée  >  tant  d'infanterie  ,  de  caval 
eli  levée  ,  que  tous  les  appareils  de  Guerre  &  tout  ce  qui  peut  s'enfuivrc  : 
Ion  le  contenu  des  conditions  qui  en  ont  efté  drc/fées  :  c'ell  ce  qui  a  f 
les  fufdits  Seigneurs  Confédérés  ont  trouvez  à  propos  entr'autres  choies , 
donner  la  Charge  de  General  d'artillerie  à  une  perfonne  qualifiée  :  Et  les  i  :  - 
dits  Seigneurs  Confédérés  ont  choilî  pour  General  de  l'artillerie  >  entre  t' 
les  Illuftres  &  braves  Centilhommes»  le  noble  &  généreux  ficur  Jean  Guillau» 
me  de  Holftein  qui  cft  à  prefent  au  fervice  dufufdit  Scu    ^"  ' 
te  Palatin  de  Neubourg  à  caufe  de  fa  grande  fciei^ce  ,     :  .1  . 
l'art  militaire  8c  de  fa  valeur ,  Se  après  le  confentement  duc 
Prince  de  Neubourg,  il  a  rcceu  ce  Commandement  pendant  i'e: 
an  ,  à  commencer  du  jour  qu'il  lui  fera  donné  en  vertu  de  h 
tion  faite  6:  conclue  par  les  fufdits  Députés  en  la  manière  fui  van  te. 

Premier  Artxcï.e. 
Le  fieur  Ac  Holftein  grand  General  de  l'artillerie  ,  promet 
s'engage  aufdits  Seigneurs  Confédérés  ,  comme  aulTi  à  cei' 
pourront  entrer  dans  ladite  Alliance  en  la  manière  fufditc  .1 
&à  chacun  ,  à  un  comme  à  l'autre  ,  fans  aucune  dift'ercncc  de  Pa;  > 
qu'il  fe  rendra  fîdel,  attache,  obcïflant  &  toujours  preft  à  leur  fci 
vice,  Se  qu'il  prendra  foin  de  leurs  pcrfonnes  ûns aucune  diftcrcii- 
ce  de  leur  Religion  ,  ou  de  leurs  prééminences  qui  (ont  en  ufage  , 
&  qui  font  connues  tant  dedans  que  dehors  l'Empire ,  coninieai.il  . 
de  leurs  Etats  ,  Roiaumes  &  Sujets  de  principalement  conforma 
ment  au  Traite  de  ladite  Confédération,  dont  on  luiadonpc  des 
copies  à  la  place  de  l'original  dudit  Traite,  fi^ncs  par  les  Confcillcrs 
&  Députés  dcfdits  Seigneurs  Confédérés  qui  font  ici  prelens  ,  de 
plus  conformément  aux  ordres  qu'il  recevra  de  celui  qui  lui  ferafu- 
pcricur ,  auquel  il  donnera  inviolablcment  tout  fon  temps ,  comme 
aulli  conformément  à  cette  Capitulation  faite  avec  lui,  dont  ilcb- 
fcrvcra  tous  &  chacun  les  points,  delà  meilleure  manière  qu'il 
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pourra ,  &  qu'il  procurera  de  couccs  Tes  torccs  le  bonheur ,  l'.ivan- 
tagc  &  ravanccmcnt  dcfdics  Seigneurs  alliés ,  fcmblablcmcnt  il  au- 
'\  loin  d'éloigner  &  d'em pécher  tous  les  dommages ,  toutes  les  pcr- 
i  &  tous  les  diiferens  qu'ils  pourroicnt craindre,  &  de  s'oppolcr  à 
^ips  aux  périls  &  dangers  qui  menaceroient  les  Etats  de  quelque 
-  &  Pais  de  leurs  Sujets,  même  fans  qu'ils  viennent  par  des  ex- 
ions militaires ,  &  cela  d'abord  qu'il  apprendra  la  chofe ,  fup- 
.|u'cllc  foit  de  (Quelque  confequcnce,  ou  s'il  trouve  de  la  diifi- 
à  le  faire  &  qu'il  ne  puillc  pas  s'y  oppofcr  d'abord  ,  il  en  aver- 
cant  fans  aucun  délai  les  Seigneurs  alliés ,  &:  ceux  qui  y  font 
^ ,  ou  un  Electeur  ôc  Prince  Confédéré  >  aux  dépens  des  Sci- 
.  s  alliés. 


11. 


T       General  de  l'artillerie  fera  obligé ,  comme  l'exige  une  telle 
d'exécuter  fidcllcmcnt  cette  adminiftration  Se  d'avoir  toii- 
vcc  une  extrême  diligence  des  chofcs  de  l'artillerie  qui 
int  commifcs  avec  toutes  leurs  appartenances ,  &:s'il  y  manque 
Internent  ou  dans  la  fuite  quelque  chofe,il  y  pourvoira  ù  temps 
•utant  qu'il  fera  en  lui  de  le  fuppléer,  &  réglera  fescon- 
ftions  félon  les  Traités  d'alliance  faits  entre  les  fuf- 
Coiifedcrés  >  de  toutes  leurs  claufes  ,  comme  aufll  fc- 
ui«,aon  générale  qui  y  eft  jointe ,  faite  pour  les  Confcillcrs 
.  rc  &:  pour  l'ordre  de  l'accommodement ,  de  toutes  Icfquel- 
cs,  comme  on  fait  dans  les  Traités  d'Alliance,  on  luidon- 
j  copie  autcntiquc.  Outre  ces  regles-là ,  d'autres  cas  arri- 
fe  réglera  félon  les  Conftitutions  fondamentales  de  PEmpi- 
l'ordre  de  l'exécution ,  &  principalement  félon  la  paix 
tphalic  ,  faite  a  Munllcr  &:  à  Ofnabrug,     aufli  contorraé- 
IX  Edits  que  les  Seigneurs  alliés  publieront  dans  la  fuite,  à 
;lemens  aux  contenus  des  articles, aux  jugemens  militaires 
fie  aux  autres  ordres  requis,  dont  on  lui  donnera  une  co- 
mique ,  &  tout  cela  manquant,  il  fe  conduira  félon  l'ufagc 
me  raifonnablc  de  la  Guerre  ,  en  tant  &  félon  que  cela  tour- 
.1  i  avantage  des  Seigneurs  alliés,&  fans  que  cela  diminue  &:dé- 
TC  ni'fdits  Traités  d'Alliance  &  à  ce  qui  en  dépend  ,  &  encore  à 
lté  Capitulation  ,  &  en  tant  que  cela  pourra  eftrc  appliqué 
au  dellein  fie  au  but  qu'on  a  en  la  faifint. 

D  ij 


i8 
IlL 

Scmblablcmcnc ,  le  fufdit  (leur  de  Golftcin  General  de  l'Artil- 
lerie a  promis  cxpreiréincnt  à  cette  fin ,  qu'il  aura  foin  avec  une 
grande  diligence  &c  follicitudc,  de  tenir  tres-fouvent  IcsConfeils 
de  Guerre  avec  les  Confcillers  de  Guerre  de  tous  les  Princes 
confédérés ,  conformément  à  la  générale  Inllrudion  qui  a  crc  fai- 
te par  eux.  Qy'il  y  occupera  (a  place  après  l'avoir  demandée  au- 
paravant qu'il  recevra  le  plus  grand  nombre  des  Avis  ,en  vertu 
du  Traité  d'alliance  dans  les  Confultations  qu'on  aura  commen- 
cées >  &  il  conclura  félon  le  plus  grand  nombre  enfemblc  avec 
les  autres.  Outre  cela,  il  entreprendra  &  exécutera  gcnercufc- 
mcnt  tout  ce  ■  qui  aura  efté  fait  &  conclu ,  conformément  aux 
voix  qui  auront  efté  le  plus  en  nombre ,  &  cela  en  exécutant  ce 
qui  fera  ordonne  au  temps  marqué,  &  félon  les  autres  circonftan- 
ccs. 

IV. 

Ledit  ficur  General  de  J' Artillerie  devra  recevoir  les  Ordres 
du  Prince  qui  commandera  dans  le  lieu  où  il  fe  trouvera  >  ou  de 
fon  Lieutenant  General  :  Il  faut  pounant  obfcrver  qu'il  doit  cllrc 
tellement  qualifié  >  qu'il  ait  autrefois  rempli  avec  honneur  un  ii 
grand  Emploi  de  Guerre  >  &  qu'on  lui  puiile  céder  fans  préjudi- 
ce y  ou  même  dans  l'abfence ,  &  au  défaut  d'un  tel  Officier  du 
Maréchal  General  de  Camp.  Et  après  ce  dernier,  iramediatemcnr 
de  celui  cjui  fait  b  fondion  de  General ,  &:  outre  cela  il  obcira 
au  contenu  des  Articles  que  les  Seigneurs  alliés  ont  fait  publier» 
aux  Ordres  des  Jugemens,aux  Statuts  d'accommodement  A'aux  au- 
tres Edics  &  Ordres  qui  feront  publiez  dans  la  fuite ,  &  cela  pour 
£3,  perfonne  en  tous  les  Articles,  Claufes  &  Points  qui  le  rcgji 
dent ,  &  il  y  obligera  fembiablement  ceux  qui  lui  font  inférieurs 
Ce  fujets ,  foit  qu'ils  foient  Officiers,  fupericurs  ou  fubaltemes  ,  &: 
même  les  (impies  Soldats. 

V. 

Ledit  fieur  General  d'Artillerie  s'engage  aufll  de  vivre  avec  uue 
entière  confiance  avec  les  Confeillers  de  Guerre  qui  font  prcfcn- 
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tcmcnc  à  rArraéc  dcfdics  Seigneurs  allies ,  &  il  les  avertira  cous 
6c  cliacun  d'eux  avec  foin  de  coures  les  chofcs  qu'il  apprendra  de 
bonne  parc,  &  par  de  bonnes  Correfpondanccs ,  qui  fcronc  de 
quelque  urilicé  &  confequence  y  par  Leccres  ou  de  bouche  >  &  tra- 
vaillera de  bonne  incelligence  avec  eux  à  couces  les  chofes  qui 
feront  avantagcufes  pour  le  bien  public  &:  particulier  de  tous& 
!  icun  des  Princes  allies  &  de  leurs  Païs  &  Sujets,  (ans  aucune 
dirtcrcncc 

VL 

Lcdic  ficur  General  de  l'Artillerie  veut  Bc  cft  oblige  de  tenir 
fccrcttes  toutes  les  chofes'  qui  mériteront  de  l'ctre  &  qui  lui  fe- 
ront communiquées,  foit  par  les  Seigneurs  coniedercs  immédiate- 
ment ,  foit  par  leurs  Généraux ,  ou  même  par  leurs  Confciliers  de 
t  iv  .  &  de  ne  les  révéler  à  perfonne  quel  qu'il  foit,  au  dcfa- 
vantage  de  fon  Seigneur  General ,  ni  par  foi ,  ni  par  d'autre ,  fous 
quelque  prétexte,  ni  par  quelle  voie  que  ce  foit,  ni prcfcntement, 
ni  à  l'avenir}  excepté  ceux  à  qui  il  fera  obliec  de  le  dire  à  raifon 
de  leur  Office ,  bien  au  contraire  il  promet  de  garder  le  (Uence  le 
r;  lté  de  fa  vie  ,  quand  même  il  quitteroit  auparavant  le  fervicc 
dcfdits  Princes  alliés ,  il  s'engage  de  ne  fe  fervu:  de  rien  de  tout  ce 
qu'il  a  fceu  en  fecret ,  par  cette  voie  ou  par  d'autre,  au  defavanta- 
ee  &  à  la  ruine  defdits  Seigneurs ,  ni  de  leurs^Païs  &C  Sujets,  pour 
taire  plai{ir  à  d'autres, 

VU. 

Ledit  ficur  General  d'Artillerie  aura  une  femblablc  diligence 
&  fit-lclité  dans  toutes  les  occafions  militaires  où  il  devra  agir  > 
non  feulement  pour  la  confervation  des  chofes  qui  regardent  l'Ar- 
tillcric  mais  encore  pour  celle  des  Troupes  de  pied  &  de  cheval 
des  Princes  alliés,  6c  des  chevaux  des  Vafl'aux  avec  les  Su;cts  & 
Ft.its  qui  lui  font  recommanflés.  Outre  cela  il  aura  foin  d'avertir 
à  temps  le  Confeil  de  Guerre  de  tout  de  qui  pourroit  manquer, 
&  d'y  faire  prendre  garde  autant  qu'il  pourra,  d'en  conférer  avec 
eux,  afin  que  tous  les  Officiers  fuperieurs  6c  fubaltcrncs  ,  comme 
auffi  les  (impies  Soldats  d'infanterie  ou  de  cavalerie ,  tant  dans 
l'Artillerie  qu'ailleurs ,  fe  tiennent  chacun  à  leur  devoir  ,  confor- 

D  iij 
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jiiCUi^iiL  ce  fîdcLii.^i.i  iaiis  poiivoii  LUC  repris  >  fis!  tjiiL  a.iiis  les 
occalions  &r  cxpcdicions  qui  fc  prcfentcronc ,  par  mer  par  ter- 
re ,  de  jour  &  de  nuit,  contormément  au  contenu  des  Aiticles 
qu'il  a  confirmées  par  Serment  fagcment  ,gencreurcmcnt,&:avec 
grande  valeur,  &:  pour  le  bicn&  l'avantage  dcfdits  Seigneurs  al- 
liés >&:  cela  fans  aucune  différence»  &  comme  outre  cela  le  doi- 
vent faire  d'honneftes ,  vaillans  &  fidèles  Officiers  &:  Soldats ,  &c 
ledit  ficur  General  de  l'Artillerie  les  y  obligera  en  mertant  la  dou- 
ceur &  l'honnêteté  à  la  fcvcrité  ,  fans  aucune  différence  &  acce- 
ption des  perfonncs  ,  &:de  quclqu'autre  faveur,  ne  regardant  qi:c 
l'honneur  &:  le  bien  dcfdits  Seigneurs  allies,  le  tout  félon  quiU 
l'ont  ainli  ordonné. 

VIII. 

Enfin  le  fieur  General  de  l'Artillerie  promet  que  dans  toutes 
occalions  qui  fe  prefcnteront  de  faiirc  quelque  adion  militaire  . 
foit  qu'on  attaque  l'ennemi,  ou  que  ce  loic  lui  qui  attaquctanc 
fur  la  mer  que  fur  la  terre,  de  nuit  &  de  jour, qu'il  fera,&r  qu'il 
exécutera  avec  le  péril  de  fa  vie  &  de  fon  fang  ;  fagemcnr  .V  • 
nereufcment,  &:  avec  toute  la  valeur  pollîble,  tout  ce  qui  1 
ordonné  par  fes  Supérieurs,  comme  le  doit  Faire  pour  fagK 
pour  fon  honneur  un  Homme  Noble ,  ^  un  General  de  l'Artilk- 
rie,  &  il  fe  comportera  en  cela  de  telle  forte,  qu'il  puiilc  juUi 
fier  fa  conduite  devant  Dieu  &:  les  hommes,  &  principalemcnr 
aux  Seigneurs  confédérés  &:  à  leurs  Généraux,  &  qu'il  ne  laillc 
à  qui  que  ce  foit  le  moindre  doute  de  fa  vigilance  &  de  fa  valeur. 

IX.  • 

Pour  ces  fidèles  ferviccs  qu'il  rendra,  les  Seigneurs  alliés  lui  ont 
attribué  &  allîgné  prefentement  en  vertu  des  prefentes  pour  tout 
le  temps  qu'on  a  acja  dit  deux  mille  écus  Impériaux,  que  s'il  ell 
obligé  d'agir  perfonnellement  pour  «quelque  expédition  militaire, 
on  ajoutera  autant,  que  comptant  enfemble  les  deux  mille  cens 
Impériaux ,  on  lui  en  donne  tous  les  mois  cinq  cens  une  foisftu 
Icment  pour  l'entier  paiement  du  mois  ,  outre  ce  qui  eft  ordonne 
à  railbn  du  logement  &:  du  toit,  comme  il  cft  exprimé  en  plu- 
iicurs  endroits,  ce  qui  fera  dncmcnt  pale  fous  de  bonnes  Quitcaii- 
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CCS  Iclon  i'aflignation  légitime  ^u'on  en  fera  de  la  connoifiance 
Hcs  Seigneurs  alliés.  Ce  qui  fc  tera  pourtant  avec  cette  cxprcflc 

ndition  qu'on  a  rcceu  de  part  &  d'autre.  S'il  arrivoit  que  ledit 
iiLur  General  de  l'Artillerie  fut  appelle  par  les  Seigneurs  allies 
v'^VT  fc  mettre  en  campagne  pour  quelque  expédition  militaiic  j 
forte  qu'il  tallut  que  ce  fut  avec  tout  1  équipage  de  guerre, 
qu'il  fera  obligé  de  faire  fans  délai»  &  fans  perdre  un  moment 
d  ..in^rd  qu'il  aura  rcceu  l'ordre,  afin  d'exercer  fa  Charge  dans  les 

ux  dé(igncs,  &  cela  ne  pouvant  pas  fe  faire  à  caufe  du  grand 
cquip.ige  fans  beaucoup  de  dcpenfe  ,  outre  ce  que  dcfrus>  le  mois 
cfî.inc  déjà  commencé  ,  au  même  fini  de  l'adluclle  expédition  nù- 
■  '.ure,il  recevra  une  fois  pour  toutes  cinq  cens  écus impériaux; 
ac  telle  forte  que  cette  expédition  cftant  finie,  &  en  entreprenant 
derechef  ujie  autre ,  ledit  licur  General  de  l'Artillerie  ne  puill'c 
rien  plus  attendre  pour  de  femblables  équipages  des  Seigneurs  al- 

^  s,  ni  de  leur  Caille  comraune^ 

X. 

Et  comme  par  la  force  &  en  vertu  des  Reglemens  d'accom- 
;iiotlcmcnc  publiés  par  l'autorité  dfs  Seigneurs  confederez,  on  ne 
!  >it  domicr  autre  choie,  autant  qu'il  eft  polîiblc  Se  que  faire  fc 
^,  à  aucun  General  ni  Officier  fuperieur  ,  ou  fubalterne  ,  ni 
ui..,,  aux  Soldats  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie  ordinairement 
perd^nr  qu'ils  marchent  pour  une  expédition  ,  ou  même  tandis 
r  dans  les  Quartiers  que  le  feul  couvert.  A  laquelle  Or- 
en  forte  pourtant  que  félon  le  Règlement  des  Sei- 
gneurs alliés,  qu'on  a  public,  on  leur  falTc  donner  les  vivres  à  prix 
lilbnnablc)  nous  nous  y  arreftons  en  pareil  cas,  &  ainfi  le  ficur 
'  «encrai  de  l'Artillerie  ne  prétendra  rien  davantage,  mais  deman- 
dera au  Maréchal  de  Camp  gênerai,  ou  à  celui  qui  fera  pour  lors 
ccrtc  Charge,  aiant  pourt.int  égard  à  la  Dignité  de  fon  emploi, 
t'c  A  h  pi^lllbilité  de  la  chofc. 

xr. 

S'il  .nrlve  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  que  le  fieur  General  de  l'Ar- 
tillerie foit  pris  par  les  ennemis  principalement  en  faifantfa  Char- 
lans  ce  cas  >  félon  la  coutume  de  la  guerre ,  les  Seigneurs  al- 


lies  feront  tous  Ictirs  efforts  pour  le  délivrer,  &  rindcraniferont 
de  toutes  chofcs.  Lcfdics  Seigneurs  alliés  lui  oflrent  outic  cela  de 
ic  défendre  contre  tous ,  foit  candis  que  cette  Union  durera ,  ou 
nicnic  après  qu'elle  fera  finie ,  le  ficur  General  de  rAjxillcrie  a 
promi  &  a  confirme  par  ferment ,  &  a  donne  de  furplus  des  Let- 
tres revedâles,  par  lesquelles  il  s'engage  d'obferver  &  d'exécuter 
finccrement,  fidèlement,  fans  aucun  détour  ni  exception  ccne  Ca- 
pitulation, &  tous  &  chacun  de  fcs  points  &  daufcs  :  En  foi  dc- 
quoi  y  le  pour  mieux  affiirer  l'obfervation  de  cette  Capitulation , 
on  en  a  expédie  deux  exemplaires  fignés  par  les  ConfciUers  & 
Anibanàdeuis  qui  font  ici  prefens  des  Seigneurs  confédérés  ,  & 

g\i  le  fieur  General  de  l'Artillerie ,  dont  on  en  a  donné  un  au 
ireâoire  Elcâoral  de  Maiencc ,  l'autre  audit  GeneraL  Et  on  cft 
convenu  I  &on  a  promis  que  dans  quatre  femaincs  à  compter  du 
jour  que  cette  Capitulation  eft  fignce,on  en  fournira  au  fieur  Ge- 
neral de  l'Axtiilene  les  Ratifications  neccftaircs.  Cependant  il  fe- 
ra tenu  de  faire  (a  fbnâion  de  General  de  rAitillctic,  comme  s'il 
les  avoit  entre  fes  mains,  &  commencera  dés  aujourd'hui  à  l'exer- 
cer. Fait  à  Francfort  le  quinze  d'Aouft  i66i. 

ROBERTUS  DE    GrAVEL.      JoAN.  FrANÇ.  HoTTfWCES.. 

Joan.Christ  Aldenhouem.  Joan.Erhechis  deBatemteiv. 
JoAK.  Gap.  Bischopimch.        Gasp.  Alexamori. 
Otto  Joan.  Witte.  Remerus  Badenhauseh. 

Georg.  WiLHELM  Bedenbazk.    Conraous  Fabricius. 
Joan.  Guillelmus    a  Golstein. 


TRAITÉ 

ENTRE 

LE  ROY, 

ET  FERDINAND  CHARLES 

ARCHIDUC  D'AUSTRICHE, 
Rcfidaut  à  Infpruck. 
A  Péris  le  \C,  Décembre  iC6o. 

LE  ROY  ayant  donné  alTcz  à  connoître  à  toute 
la  Chrefticnté ,  combien  il  a  à  cœur  la  ponctuelle 
exécution  du  Traite  de  Paix, conclu  à  Munller 
le  vingt-qiiarriémc  Odobre  1648.  en  tous  fes  points, 
par  les  foins  qu'il  a  pris  inceflamment ,  &  par  les  dc- 
penfes  mclmes  qu'il  a  faites,  tant  pour  empêcher  qu'il 
n'y  fuft  fait  aucune  contravention,  que  pour  faire  ré- 
parer les  contraventions  qui  y  auroient  pu  élire  faites, 
non  moins  à  l'e'gard  des  autres  Princes  qu'au  fien.  Sa 
Majefté  fc  promet  que  tout  l'Empire  aura  bien  jugé 
&  reconnu  que  le  feuldeffaut  dcTAt^Ve  de  Renoncia- 
tion qui  devoit  eftre  fourni  par  le  Roy  Catholique 
de  fes  droits  &  prétentions  fur  le  Lantgraviat  de  la 
Haute  &  BaireAlface,Brizac,  leZundgavv,  &  genc- 
paiement  fur  tout  ce  qui  a  cftc  cédé  à  la  Couronne  de 


France  par  ledit  Traité,  a  elle  la  fçulecaufe  qui  a  juf. 
qu'à  prefent  retardé  l'exécution  de  l'Article  de  l'In- 
ftrument  de  Paix  ,  par  lequel  pour  recompenfès  des 
ceflions  faites  au  Roy  ,  Sa  Majefté  devoir  payer  à 
Monfieur  l'Archiduc  d'Auftriche  Ferdinand  Charles, 
refidant  à  Infpruck ,  ou  à  fes  Députez  en  la  Ville  de 
Bafle ,  trois  millions  de  livres  tournois,  dans  les  années 
I649  ,  1650  ,  &:  1651.  Sadite  Majefté  ayant  toujours 
offert  de  payer  ladite  fomme,  pourvu  que  la  Renon- 
ciation d'Éfpagne  luy  fuft  fournie  fuivant  la  dilpofition 
du  même  Traité.  Et  comme  il  eJloit  bien  jufte  d'ail- 
leurs qu'en  débourfànt  une  fomme  de  cette  confide- 
ration.  Elle  pourvût  pour  Elle  &pour  fes  SucccfTeurs 
Rois  à  l'entière  feureté  de  cette  acquifîtion,fàns  qu'il  en 
puftnaiftreà  l'avenir  aucun  embarras  capable  d'altérer 
le  repos  de  l'Allemagne  &  de  la  Chreftienté,  En  effet 
ladite  Renonciation  ayant  efté  faite  par  le  Roy  Catho- 
lique dans  le  Traité  de  Paix  que  Sa  Majeilé  à  conclu 
avec  luy  ,  le  feptiéme  Novembre  de  l'année  dernière 
1659.  Monfieur  l'Archiduc  d'Auflriche  Ferdinand 
Charles,  ayant  depuis  envoyé  vers  Sa  Majeilé  le  Sieur 
Jean  François  de  Wicka,fon  Confeiller  en  la  Cham- 
bre des  Provinces  Supérieures  d'Auftriche ,  en  qualité 
de  fbn  Procureur,  avec  plein  pouvoir  &  commiflion  de 
demander,  poiirfuivre  ôc  recevoir  le  payement  defd. 
trois  millions  de  livres  tournois,  Sadite Majeftéauroic 
aufli-tort  pour  y  fatisfaire,  avec  les  fcurctez  qu'il  con- 
vient ,  commis  le  Sieur  Comte  de  Brienne  ,  Confeil- 
ler ordinaire  en  tous  fes  Confeils  ,  Commandeur  de 
fcs  Ordres,  Miniftre  ôc  Secrétaire  d'Eflat^  le  Sieur  de 


Lyonne ,  Marquis  de  Frcfne,  Seigneur  de  Berny,aufïi 
Commandeur  de  fes  Ordres,  Confeiller  ordinaire  en 
tous  fes  Confeils^  Minière  d'Eftat,  &  le  Sieur  Comte 
de  Brienne  fils ,  au/Ti  Confeiller  ordinaire  en  tous  fes 
Confcils ,  &  Secrétaire  d'Eftat  &  de  fes  Commande- 
mens-  lefquels  pour  teminer  cette  affaire,  en  forte 
qu'il  ne  puiffe  à  i  avenir  naiftre  aucun  fujet  de  con- 
teftation,  tant  pour  les  Eftats,  Pays ,  Villes  &  Places 
cédées  à  Sadite  Majelle  ,  que  pour  la  fatisfkdion  ôc 
la  recompenfe  qui  en  fera  donnée  à  Monfîeur  l'Archi. 
duc ,  font  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpc(5lifs ,  con- 
venus avec  ledit  Sieur  de  Wicka  de  ce  qui  enfuit. 

Premièrement. 
Monfieur  l'Archiduc  Ferdinand  Charles  d'Auftri- 
chc,  déclare  avoir  entendu  &  entendre  ,  que  dans  la 
Ce/lion  quia  elle  faite  à  la  Couronne  de  France  delà 
Haute  &  Baffe  Al(àce  ôc  du  Zundgavv,  par  ledit  Traité 
de  Munfter ,  au  Paragraphe ,  Temo  Jmperator  ôcc.  a  ellé 
&  eft  comprins  le  Comté  de  Ferrcttc:  &  pai-  confe-    Ncta,  Que  i, 
cjaent  qu'il  a  renoncé  &  renonce  encore  prelentement  <^<^onffciaCom- 
â  tous  droits,  généralement  quelconques  ,  fans  rien  l^'p^Xn^' 
relerver  ny  retenir  ,  Sçavoir,  tels  que  d'ancienneté,  mémem  exprimée 
&  en  tous  temps  ils  luy  avoient  appartenu  fur  ledit     la  pi""T^"a 
Comté  de  Ferrette ,  fes  appartenances  &  dépendances,  «ft  oufe^qu'on^  J 
ainfi  qu'il  en  jouïffoit  avant  ladite  CcfTion.  Comme  ^^^'^^^''^ 
auffi  à  toutes  proteftations  &  exceptions  qu'il  pour- 
roit  avoir  faites  au  contraire ,  fans  toutefois  que  cette 
déclaration  &  renonciation  puiffent  l'obliger  a  aucune  ^-'Archiduc 
garantie  ny  le  chaiger  directement  ny  indiredement 
d  en  rendre  rauon  a  qui  que  ce  foit ,  en  cas  qu'il  y  Auteurs  &  luy 

A  i, 


eofioi^nt 


^  en  Fief  furvint  d ailleurs  quelques  difficulte2,&:  quilfiiftfait 
Bafle^.'^'^l^qucl  '^a       protcftations  OU  exceptions  par  d'autres  fur  ce  fujec. 

écrit  tUverfts  Lct-  II. 

ï^l'^^Z  Sa  MajeW  s'oblige  de  payer  à  Monfîeur  l'Archi- 
au  Roy  poiu  fon  duc ,  OU  à  Ics  Deputcz  ayans  de  luy  pouvoir  ,  a  cet 
dcjioannagcmcûi.  ^ff^^  (j^ns  le$  termes  &auxefpece8  de  Monnoye  qu'il 
fera  dit  cy-aprc$,  trois  millions  de  livres  tournois  à  luy 
deubs,  fuivantôc  en  vertu  du  Paragraphe,  Pro  recom^ 
penfitione  ^  &  cenonobftant  toutes  oppofitions ,  (aifî es 
&  empefchemens  quelconques,  qui  pourroient  eltre 
formez  par  qui  que  ce  foit ,  fous  quelque  caufe ,  pré- 
texte &  occafion  que  ce  puifTe  eftre. 

ni. 

Touchant  les  termes  des  payemens  à  faire  delîiits 
trois  millions,  il  a  efté  convenu  que  la  Ratification 
de  la  prefênte  Tran{à*5lion  ayant  efté  fournie  par  Mon- 
fîeur l'Archiduc,  il  luy  fera  payé  quinze  jours  après, 
ou  à  fes  De'putez  dans  la  Ville  de  Balle,  lafomme  de 
trois  cens  mil  hvres  tournois ,  &  au  dernier  jour  du 
mois  de  Mars  de  l'année  prochaine  1661.  luy  (eraaufli 
payé  dans  ladite  Ville  autre  pareille  Ibmmc  de  trois 
cens  mil  livres  tournois,&:  au  jour  de  la  Feftede  Saint 
Jean-Baptiftc  de  la  mefme  année  ,  la  {omme  de  qua- 
tre cens  mil  livres  tournois  \  lefcu elles  fbmmcs  jointes 
#  cnfèmble,  font  un  million  de  livres  pour  le  premier 

terme.  Et  pour  le  fécond  terme ,  il  a  efté  convenu , 
que  le  trente-unième  du  mois  de  Mars  de  l'année  1661. 
il  luy  fera  payé  &  compté  dans  la  mcfme  Ville  de 
Baile,un  autre  millon  de  livres  tournois  en  un  fcul 
payement,  &  pour  le  troiûémc  terme  ^  il  a  efté  pareil 


leinent  convenu  qu  il  luy  fera  payé  dans  le  mcfinc 
lieu  un  autre  million  de  livres  tournois,  au  rrente- 
uniéme  du  mois  de  Mars  de  l'année  1665.  ^^^^  en  un 
feul  payement.  De  tous  lefquels  payemens  Monfieur 
l'Archiduc  fournira  fes  Quittances,  au  fur  &  à  mefli- 
re  qu'ils  fe  feront ,  fuivant  le  projet  qui  en  fera  cy- 
deflous  tranfcrir. 

IV. 

A  Tcgard  de  Tcvaluation  des  Moftnoycs ,  bien  que 
Monfieur  l'Archiduc  ait  prétendu  qu'il  y  ait  eu  cer- 
tain accord  particulier ,  &  hors  du  Traité  public,  entre 
le  feu  SieurdeServien  Ambaffadeur  extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  de  Sadite  Majefté  à  Munller  ,  &  les 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur ,  fuivant  une  attella- 
tion  fournie  par  le  Nonce  de  Sa  Sainteté  ,  &  l'Am- 
bafladeur  de  Venife  qui  eftoient  auffi  alors  à  Mun- 
fter,  du  quatrième  de  Novembre  1648.  qui  porte  que 
ledit  Sieur  Servien  leur  avoir  déclaré  que  deux  livres 
&  demie  tournois,  en  faifànt  le  payement  defd.  trois 
millions  feroient  comptées  pour  une  Reifdalle  :  & 
qu'en  outre  Monfieur  l'Archiduc  ait  prétendu  les  in- 
terefts  de  la  fomme  principale  depuis  l'échéance  des 
termes  de  ladite  fatisfaâ:ion  portée  par  ledit  Traité 
de  Munfter,  toutefois  comme  dans  le  texte  dud.  Trai- 
té ,  il  n  eft  fait  aucune  mention  de  l'évaluation  cy- 
dcflusdite:  &  que  d'autre  part  Sadite  Majefté  ne  peut 
eftre  tenue  à  payeraucunintereft, veu  qu'ellen'a  ja- 
mais efté  en  demeure  de  payer  ,  &  que  ce  retarde- 
ment ne  doit  eftre  attribué  qu'à  celny  du  Roy  Ca- 
tholique, de  fournir  fuivant  la  difpofition  du  mcfinc 


Traite ,  TAde  de  fa  Renonciation  de  fcs  droits  &c  pré- 
tentions fur  l'AIfâce  ,  &  autres  Pays  cédez  a  la 
Couronne  de  France.  Il  a  efté  enfin  arrefte'  &  conve- 
nu après  diverfes  conteftations fiu-  ce (ù jet,  que  Mon- 
fieur  l'Archiduc  renoncera  entièrement  comme  il  re- 
nonce dés  à  prefentjtant  aufdits prétendus  accords  & 
atteftations ,  qu'à  tous  interefts  par  luy  prétendus  ou 
à  prétendre  de  la  Couromie  de  France  ^  cnforte  qu'il 
fe  tiendra  pour  content  du  capital  defdits  trois  mil- 
lions de  livres  tournois,  comme  il  eft  dit  cy-deffus, 
à  condition  que  Sadite  Majefté  luy  fera  payer  ladite 
(ômme  dans  la  Ville ,  &  aux  termes  cy-defTus  men- 
tionnez ,  en  efpeccs  d'Ecus  blancs  de  France,  ou  Louis 
d'Argent,  &  non  autres ,  de  bon  aloy  &  ayant  cours, 
à  compter  chaque  pièce  pour  trois  livres  tournois, 
(ans  que  Sa  Majcftc  retienne  ou  retarde  aucun  dcCd. 
çayemens  pour  quelque  cau(è  ou  prétexte  que  ce 
Ibit ,  ny  mefine  fur  aucunes  pourfuites  ôc  inftances 
de  qui  que  ce  puifTc  eftre.  Fait  à  Paris  le  i6.  Décem- 
bre 1660. 


Confirmation  far  Sigifmond  François  y  Archiduc 
d'infpruck^y  du  gratte  fait  entre  le  Roy,  &  le 
feu  Archpduc  Ferdinand  Charles  fon  Frère  ^ 
en  Décembre  lééo.  Comme  aujfi  des  T y-aite^ 
de  Munfier,&  des  Pjrehées.  A  Infpruc^,, 
le  i^^fuin 

NOUS  SIGISMOND  FRANC,OIS, 
par  la  grâce  de  Dieu  Archiduc  d'Autriche, 
Duc  de  Bourgogne,  &c.  ayant  veu  &  examiné  avec 
loin  les  deux  Traitez  de  Paix,  dont  l'un  a  elle  fait  à 
Muniler  en  VVcftphalie  le  14.  Otflobre  1648.  &  l'au^ 
rrc  dans  Tlile  qu'on  appelle  des  Faifans ,  au  pied  des 
Monts  Pyrénées ,  le  7.  Novembre  1659.  Comme  aulTî 
les  Articles  du  Traité  fait  entre  le  Sereniflime  &  le 
Très- Puiflant  Prince  &  Seigneur  LOUIS  XIV.  Roy 
Tres-Chreftien  de  France  &  de  Navarre,  &  ledcfFunc 
Sereni/Iime  Seigneur  l'Archiduc  Ferdinand 
Charles,  nollre  tres-cher  Frère,  le  16.  Décembre 
1660.  Et  enfin  la  Convention  particulière  entre  ledit 
Seij^neur  Archiduc  Ferdinand  ,  &:  Pompée  Guafparini, 
au  nom  de  quelques  Marchands  de  France,  le  2;. 
Odobre  i66i.  que  ledit  Seigneur  Archiduc  a  ratifiée 
pendant  qu'il  vivoit  le  douzième  Décembre  dernier, 
&  par  laquelle  entre  autres  chofes  ,  ledit  Pompée 
Guafparini  s'oblige  de  payer  à  noftredit  Frère  ,  la 
fomme  de  deux  millions  ,  en  trois  termes  difFerens  -, 
Sçavoir  fix  cens  mil  livres  le  16.  Décembre  i66z.  une 


s 

fcmbUble  fommc  le  i6.  Juin  lééj.  &  les  huit  cens  mil 
livres  reilans  le  (cizc  Décembre  de  la  mefme  année. 
A  quoy  ledit  Guafparini  fiitisfaifànt  &  faifant  lefdits 
trois  payemens ,  ledit  Seigneur  noftre  Frère  promet 
de  luy  donner  tout  autant  de  quittances  ou  déchar- 
ges :  A  fçavoir,  la  première  de  fix  cens  trente- trois 
mil  livres  fix  fols  huit  deniers  -,  la  (èconde  d'une  pa- 
reille fomme,&  enfin  la  troifiéme  de  onze  cent  trente- 
trois  mil  livres  fix  fols  huit  deniers  -,  lefdites  trois 
quittances  ou  décharges  faifant  pardefTus  les  deux 
millions  la  (omme  de  quatre  cent  mil  livres. 

Toutes  lefquelles  cnofcs  doivent  eftre  faites  aux 
conditions  marquées  dans  le  Traité  fait  le  ii.  d'O- 
d:obre  i66i.  &  confirmée  le  douze  Décembre  dernier. 
Nous  avons  approuvé  &  approuvons  leldits  Traitez 
de  Paix  du  14.  O^f^obre  1648.  &  7.  Novembre  1659. 
Comme  aufTi  le  Traité  particulier  du  16.  Décembre 
1660.  &  enfin  la  Convention  faite  en  dernier  lieu  avec 
ledit  Guafparini ,  &  (a  Confirmation  ,  des  vingt-un 
Odobre  &  douze  Décembre  de  l'année  dernière.  Pro- 
mettant de  garder  &  d  obfcrver  de  bonne  foy  toutes 
ces  chofes  :  Comme  aufli  nous  entendons  qu'elles 
ayent  leur  plein  &  entier  effet  félon  leur  teneur.  En 
foy  de  quoy  Nous  les  avons  fignées  de  noftre  main, 
&  y  avons  fait  appofer  le  Sceau  de  nos  Armes,  Fait 
à  Infpruck,  le  quatrième  jour  de  Juin  1665.  Signé, 
SIGISMUNDUS  FRANCICÇUS,  &  Çellc 
du  Sceau  de  fes  Armes.  Et  plus  bas  :  Par  commande- 
ment exprés  du  Serenillime  Seigneur  Archiduc,  Signé, 
Maximilianus  Yngram. 
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§^itunce  de  Ferdinand  Charles  t^rchiSuc  d'infpruc^^  du  fdyc^ 
ment  far  lui  receu  four  la  ceJJion  de  l*jd^ce  au  Roi 
•  du  mois  de  Décembre  1662. 

NOS  FerJinandM5  Caroliis  Dci  grariî  Archidux  Auftrix,  Dut  Burgundtr  , 
&c  Fatcmur  hifcc  >  &  teftamur  pcr  Joanncm  Ingram  de  Licbertam  noftrmn 
Thcfaurarium  recepiilêà  ThefaurariDiCrispublici  poccncidînii  Principis  ac  Do- 
niini  GalUarura  >  &  Navarrx  Régis  Chriftianiffimi  per  manus  Pompeii  Guafparini 
lib.  6  f.  8dcn.  c)u.r  nobis  crant  folvendaclic  15.  Mrnfis  Deccmbris  1^62. 
à  dicto  Rcge  Chriftianiilîmo  pro  parte  trium  millionum  Librarum  Turonenfiura 
in  cx«cutionem  inftrumenti  Pacis  Monaftcrii  WeftpJialorum  die  24.  Odkobris 
i'=^48.confcâi6cconclufi,  dequibus  ^JJ<H  curon.  6  f .  8  d.  jam  folutis  comcnti 
lumirs  abfvjuc  prxjudicio  paris  fumnrc  nobii  folvenda;  die  ultinia  menfis  Junil 
anni  proximc  fururi  i6<5}.  &  muii  li^-  T.  S  dcn.  qux  nobis  fupcrfunt  folvetv- 
da  ulrima  Dccembrisejiifdem  arnii  166}.  ex  illis  tribus  millionibus  cam  pro  forte, 
quào)  pro  ufuriSj&alits omnibus*  in  cu|us  rei  Hdem  &  tcdimonium  hanc  quic- 
tamiam  manu  nodra ,  &  Hgillo  corrobora vimus.  Datum  Breghen  menfe  Dccembri 
anni  i66i.  Signé  Ferdinandus  Carolus  y  &  d  côté  B.  Bertolt  ;  Et  plus  b*s  ejl  tcrit* 
ad  mandatum  Serenilîlmi  Domini  Archiducis  proprium*  Ss'^ét  Maximilianus 
Ingram,  &  fctUc  dn/ceau  dudit  Sieur  jirchtelHC.  CoUarionnéDE  GUENEGAUD. 

NOUS  Achillcs  de  Harlai , Chevalier  Confeiller  du  Roi  en  Ces  Confeils,  ton 
Vioc.  General  8c  Treforicr  de  fes Chartes  certifions  que  Me  Eftiennc  Ichannot  Sr 
dcBartillac,  commis  par  Sa  Majeftc  à  l'Exercice  de  la  Charge  de  Trcforicr  de 
(on  F.lpargne  ,  nous  a  ce  jourd'hui  remis  entre  les  mains  l'original  de  la  quittance 
dont  copie  cft  ci-delFus.pour  le  mettre  a«Trcfor  des  Chartes.  Fait  ce  ç.Mai  1654. 
Pour  certification.  DE  HARLAY. 

K^utre  êiuittance  de  Sigifmont,  François  Archiduc  d'Inffruc^ 

du  Li.  Juillet  16^5. 

NOS  Sigifmundns  Francifcus  Dei  gratiî  Archidux  Auftrix ,  Dux  Burgundix , 
Sic.  Fatcmur  hifce  &  .itteftamur  nos  per  dilcdlum  fidelcm  Chriftianum  Zach 
à  Thcibac  Thcfaurarium  noftrum  recepilFe  à  Thcfaurario  i€ris  publici  potentifllmi 
1>-  incipisac  Domini  Galliarurn,&  Navarrx  Régis  Chrift.per  manus  Pompeii  Guaf- 
pariai  éjjîjj  lib.  6  f.  8  dcn.  qux  nobis  crant  folvcnda  die  ultiml  menfis  Junii 
anno  l'îéj.  à  didlo  Rege  Chriftianiflimo  pro  p.-irte  trium  millionum  librarura  Tu- 
ronenfium  in  exccutione  inftrumenti  Pacis  Monafterii  Weftphalorum  die  24.OÛ0- 
brit  1648.  confedi  &  conclufi  ,dc  quibus  6^ JJ3Î  ''^  6  f.  8  d.  jam  (blutis  \ontenri 
fumus  abfque  prxjudicio  njjj  j  lib.  6  Ci  den.  qux  nobis  fuperfunt  folvenda  die 
ultima  menfis  Deccmbris  ejijfdem  i66j.  Ex  iJIis  tribus  millionibus  tam  pro  force 
quàm  pro  ufuris  &  aliis  omnibus ,  incujus  rci  fidem  ac  teftimonium  has  prxfen- 
tcslitteras^gillo  noftto  Archiducali  communiri  juflînius.  A^^a  Tunt  à  InfprucK 


x%.  Julii  anno  Si^nè ,  Sigifmwndus  Francifcus  ,  &  m  cote  B.  Bcrtoli .  Et p/nt 
bâs  ejl  écrit  ad  mandatum  Sereninimi  Domini  Archiducis  propriiim.  Si^r ,  Igna- 
cius  wcinhart ,  &  [celle  du  fcean  dutiit  Suur  Archiduc  ColUnsnnc. 

DE  GUENEGAUD. 

NOUS  Achillcs de  Harlai ,  Chevalier  Confeilicr  du  Roi  en  Tes  ConreiIs,& 
Ton  Procureur  General ,  &  Treforicr  de  (es  Chartes  ,  certifions  <juc  Me  Efticnnc 
lehannot  Sieur  de  Bartillac ,  commis  par  Sa  Majeftc  à  l'Exercice  de  la  Oarge  de 
Treforicr  de  fonEfpargne  »  nous  a  ce  jourd'hui  remis  entre  les  mains  TOriginal 
de  latjuittance  dont  copie  cft  ci-deffus  pour  la  metrre  au  Trclbr  des  Charcci.  fait 
cç  5.  Mai  1664.  Pour  certification.  DE  HARLAY. 

Dernière  Quittance  de  Sigifmond  François  Archiduc  d'/nfpruck 
du  paterfient  par  lui  receu  pour  la  ccjjion  de  l't^lfice 
au  Roi  du  5.  'Vecembre  1663. 

NOS  Sigifmundus  Francifcus  Deigratil  Archidux  Aullrix  Dux  Burgii;  . 
&c.  Fatemur  hifce  &  atteftamur  nos  pcr  dile<!lum  ,  fidelero  Chrillianum  2ach 
à  Teibac  Thefaurarium  noftrum  recepilfe  a  Thelaurai  io  /Eris.piiblici  po-       "  li 
Principis  ac  Domini  Galliarum  Se  Navarrx  Régis  ChrillianifTimi  pcî  man..:>  i  om- 
peii Guafparini  njîî}}  lib.  6  f.  8  den.  qux  nobis  fkipererant  folvcnda  ex  tribus 
•lillionibus  librarum  turonenhum  qui  nobis  folvi  dcbebantur  à  diclo  Rcgc  Chri 
ftianifïîmo  pro  integià  erga  nos  cxecutione  inllrumenti  pacis  inrer  Sercniflimum 
ac  Potentilnnnim  Principcm  ac  Dominum  Fcrdiiiandum  III.  Romanorum  Impc- 
ratorem  piilîîmx  memotix  ,ejurquefœdeiacosex  una>&  diétjm  Rcgcni  Chrif- 
rianiflimum  ex  altéra  parte  Monafterii  Weftphalorum  die  x^.  menlîs  Odobri-;  nn- 
ni  1648  confcdli  &  conclufi  ac  per  inftrumentum  Pacis  intcr  pr.cdidiini  R 
Chriftianiflîmum  ex  una ,  &  SerenilTImum  ac  poteiuilTimum  Principeni  ac  1 
num  Philippum  IV.  Hifpaniarum  Rcgcm  Catholicum  ex  altéra  die  7.  menfi^  .  ,0- 
vembris  1659.  confirmari  recognofcentcs  nil  jam  nobis  fuperclfe  foIvcndum>nrc 
pro  forte ,  uec  pro  ufuris,  nec  pro  omnibus  aliis ,  de  quibus  1135  jj^  iib.  <J  H  8  dir.. 
funius  contenti ,  Se  de  omnibus  libcramus  didum  Regem  Chr.  &  iliius  fucceilbres, 
&  quantum  opus  eft  vcl  fuerit  omnia  juranoflra,  ilcur  in  didis  inftrumc 
contiiientur  &  habentur  >  vcl  habcri  polTînt ,  cedimus  «1-  rronsfei  imus  pi 
noftris  fuccciforibus.  In  cujus  rci  fidcm  ac  teftinionium  has  prarfcntes  I. 
illo  noflto  Archiducali  communiri  julTîtnus.  Acia  funt  InfprucK  tertia  D. 
ris  die  anni        Si^rté 3  Sigifmundus  Francifcus ,  &  m  côiétB.  Bcrtholi  ;  £/ pit0 
bits  tjlétrit  ad  mandatum  Scienifljmi  Domini  Archiducis  proprium, 5ijfnr',  Ignu- 
tius  Wcinhart,  & fcellé  du  Sceau  dudii Sieur  Anhiduc.  Collationné. 
DE  GUENEGAUD. 

NOUS  Achilles  de  Harbi ,  Chevalier  Confeilicr  du  Roi  en  fes  Confcils ,  (on 
Procureur  General  &  Treforicr  de  fes  Chartes ,  certifions  que  M  c  Efticniie  lelia- 
i3otSiei4rd£  Bartillac, commis  par  Sa  Maicllc  a  l'Exercice  de  la  Charge  de  Tre- 
foricr de  fon  Efpargnc  ,  Nous  ace  jourdhui  remis  entre  les  mains  l'Original  de 
la  quittance,  donc  copie  cft  ci-dclliis  pour  mettre  au  Trcfor  des  Chartes.  Fait  ce 
5.  Mai  ié^4.  Pour  ccrtificatioa.  DE  H.^RLAY. 


Jmsi  du  Confeild'EJlatdu  Roi  du  ii.  Décembre  ^6<>^  pour  rem^ 
hourfèri'Tompée  Guaf^nrini  Banquier ,  t avance  du  paiement 
qu'il  avoir  fait  du  resle  des  5000000  //i;.  de  us  à  l  Archiduc 
yruck,. 


L 
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E  Roi  aianr  par  le  Traite  de  Paix  fair  entre  Sa  Ma jcftc  ,  l'Empereur  ,  les  EIc- 
ûcurs  y  Pr  inces  &  Etats  du  S.  Empire  à  Munfter  en  Weftphalie  le  1 4.  Odlobre 
i<;4S.  promis  de  paicr  au  feu  Sieur  Archiduc  d'Iiifprucif  la  fomme  de  trois  millions 
de  livics  pour  fa  recompcnlc  de  la  ceflîon  qu'ila  fùte  à  S.  M. de  l'Alface ,  en  exé- 
cution duquel  Traite  S.  M.  lui  avoir  fait  paier  la  femme  de  600000  liv.  &  pour 
les  1400000  liv.  reftans  >  ledit  Sieur  Archiduc  aiant  fait  rechercher  plufieurs  Nc- 
gocians  pour  en  traiter ,  Pompée  Guafpariui  Ciroien  de  Luc^ues  fe  feroit  prcfen- 
ic  ,  lequel  moiennant  400000  liv.de  remile,  fe  feroit  oMigc  de  lui  paier  le  fur- 
plds  montant  loooooo  de  liv.  en  la  Ville  de  Breçhcns, -,  fçavoir  au  15.  Décembre 
1661.  600000  I.  iu  mois  de  Juin  pareille  iommc  de  600000 1.  &  au  mois  de 
Décembre  audit  an  itoooool.  pour  recevoir  &  (c  rembourfer  de  laquelle  fom- 
me de  1400000  l.  ledit  Sieur  Archiduc  aiiroit  promis  de  lui^  en  donner  Ces  quit- 
tances au  nom  de  S.  M.  &  par  les  mains  dudit  Guafparini  i  Içavoir  à  chacun  des 
deux  premiers  paiemcns  une  de  1. 6  f.  8  d.  &:  au  dernier  paiement  une  de 

îU\m  1. 6  {.  8  d.  ainii  qu'il  eft  poitc  par  IcTraitc  de  ce  fait  entre  eux  le  ii!d  O- 
ct  )brc  t66i.  8c  dcfurant  S.  M.  s  acquitter  du  furplus  dcfdits  ;oooooo  de  liv.  &  re- 
tu  c-idiiîit  Cl!.  H  arini  les  quittances  dudit  Sieur  Archiduc  ou  de  Ton  fuccclfeift 
qii'd  a  pai  icvcTb  lui  pour  k-s  faire  porter  en  fon  Trefor  des  Châtres ,  &  joindre 
aux  Originaux  dudit  Iraitc  de  Paix  -,  Elle  auroit  fait  fçavoir  fon  intention  audif 
Guafparini  >  lequel  auroit  otîett  de  lui  remettre  ledit  Traité  eu  le  rcmbourfant 
dcfdiTs  deux  millions  de  liv.  &:  defes  interefts , frais,  voiagcs,  ports  &  voitures  de 
deniers ,  &  aptés  avoir  fur  ce  oiii  le  raport  du  Sieur  S.  M. 

en  fon  Confeil  a  ordonne  Se  ordonne  que  par  le  Sieur  de  Barcillac  Com.-nis  à  l'E- 
xercice de  la  Charge  de  Treforier  de  ion  Efpargne ,  ledit  Pompée  Guafparini  fera 
p.iié  &  rcmbouf  fe  de  la  fomme  de  deux  millions  de  liv.  à  quoi  monte  le  Traire  par 
lui  fait  .Tvec  ledit  Sieur  Archiduc  d'InfprucK  des  deux  millions  403000  liv.  qui 
lui  reftoicnt  deus  des  trois  millions  de  I.  à  lui  accordez  par  ledit  Traité  de  Paix 
de  Munfter  pour  fa  recompenfe  de  l'Alface  -,  enfemble  la  fomme  de  778  ;o  liv. 
que  S.  M.  luiaaccoidez&:  accorde  tant  pour  les  inrerefts  de  l'avance  de  ladite 
1  omme  de  1000000  de  liv.  que  pour  le  tranfport  d'argent ,  ports  Se  Voitures  de  de- 
mers  &  volages  par  lui  faits  audit  InfprucK,Cité  de  Breghens  &  autre>  lieux  pour 
l'exécution  dudit  Traire  ,  en  remettant  par  icclui  Guafparini  es  mains  dudic 
Sieur  de  Bartillac  trois  quittances  en  papier  dudit  feu  Sr  Archiduc  d'^nfprucK  611 
de  fon  fut  .  .  fçavoir  deux  de  63553}  1.  6  f.  8.  d.chacune,&  l'autre  de  11^55;^  1. 
6  f.  8.  d.  tii  i  ac  quit  de  S.  M.  &  fa  quitsance  dcfditesfommes  de  1000000  de  liv. 
d'une  patt,  &  77840  1.  d'autre  qui  feront  pallécs  Se  alloiiéeî  en  la  dcpenfe  des 
états  &  comptes  dudit  Sieur  de  Bartillac  fans  diUîcultc.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi  Sa  Majellé  y  eftant ,  tenu  à  Paris  le  ii.  jour  de  Décembre  16^3-  Signé  , 
DE  GUENEGAUD.  Collationné.  DE  GUENEGAUD. 

NOUS  Achilles  de  Mariai ,  Chevalier  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confcils  ,  fou 
Procureur  General j  &  Treforier  Je  fes  Chartes,  certifions  que.M»-"  Elliemic 


leliannot  Sieur  de  BcrtilIaccommiJ  par  S.  M.  i  l'exercice  de  la  Charge  de  Trefo- 
ricc  dcfon  Efpargne,  Nous  a  ce  jourd'hui  remis  entre  les  mains  l'Original  de 
]'Arreft  du  Confcii>  dont  copie  cft  ci-delFus  pour  mettre  au  Trcfor  des  Chartes. 
Fait  ce  5.  Mai  1664.  Pour  certification.  DE  HARLAY. 
^uittMnce  de  Pommée  Guafparini  du  rembourfement  de  fis  AVânceSy 

du  iS.  iMnvier  166 a.. 

EN  laprefencc  des  Notaires  gardenotes  du  Roi  nôtre  Sire  au  Chkelec  de  Paris, 
Ibumgnés  le  fieur  Pompée  Guafparini  Citoicn  de  la  Ville  de  Lucquesy  demeu- 
rant ordinairement ,  étant  de  prcfent  en  cettedite  Ville  de  Paris ,  logé  rué  des  ' 
Bourdonnois  en  la  Maifon  où  eft  pour  Enfeigne  la  Ville  de  Montpellier  Paroilfc  de 
S.  Germain  deTAuxerrois  ,aconfeirc  avoir  receu  éompranten  cettedite  Ville  de 
Paris  ,de  M^  Eftienne  lehannot  Sieur  de  Bartillat  ,  Cocfciller  du  Roi  en  Ces 
Confeils  .commis  par  S.  M.  à  l'Exercice  de  la  Charge  de  Trcforier  de  fon  Efpar- 
gne par  les  mains  de  fon  Commis  la  fomme  de  107784.0  liv.  toutnois  en  Loiiis 
d'Or  ,  I.oiiis  d'Argent ,  &monnoicletout  bon&  aiant  cours  à  lui  ordonnée  par 
Arreft  du  Confeil  d'Etat  du  11.  gourde  Décembre  1665.  Sçavoir  aoooooo  de  liv. 
pour  fon  rembourfement  de  pareille*  lomme  qu'il  a  paiée  &  avancée  tant  au  feu 
Sieur  Archiduc  d'InfpruK  qu  à  fon  fuccelfeur  en  trois  divers  paiemens  és  termes 
portes  par  le  Traité  fait  entre  ledit  feu  Sirur  Archiduc  d'InfprucK  >  &  ledit  Sieur 
Guafpaiini  le  11.  Oftobre  i66i.au  lieu  des  Z400000I.  qui  refloient  deuspar  S.  M 
audit  feu  Sieur  Archiduc,  pour  le  parfait  paiement  de  la  fomme  de  joooooo  de  1, 
que  Ib  Roi  avoit  promis  de  lui  paicr  par  le  Traité  de  Paix  fait  entreS.  M.  l'Empe- 
reur ,  les  Elcdeurs  Princes  &  Etats  du  Saint  Empire ,  à  Munftcr  en  Wellpha- 
Ke  le  24.  Odlobre  i6^î.  pour  fa  recompenfc  de  la  ceffion  qu'il  a  faite  à  S.  M.  de 
l'Alface  ,  le  furplus  dcfdirs  1 4.00000 1.  montant  à  400000  liv.  aiant  efté  par  ledit 
feu  Sieur  Archiduc  d'InfprtiK  audit  Sieur  Guafparini  pour  les  interefts  de  ladite 
avance  fuivant  ledit  Traité  dudit  four  21.  Oftobre  1662.  laquelle  remife  eft  au 
profit  de  S.  M.  &  77840  1.  it  lui  accordez  par  S.  M.  tant  pour  les  interefts  de  ladite 
lomme  de  2000000  de  1.  que  pour  le  tranfport  d'argent  >  ports  Se  voitures  de  den. 
&  voiagcs  faits  par  ledit  Sieur  Guafparini  audit  InfpruK  ,  Cité  de  Breghens&  au- 
tres lieux  pour  l'exécution  dudit  Traité  dernier  datté ,  de  laquelle  fomme  de 
1077840  1.  tournois  ,  ledit  fieur  Guafparini  s'eft  tenu  &  tient  pour  content  &  bien 
paie ,  en  a  quitté  6c  quitte  ledit  fieur  de  Bartillac  &  tous  autres ,  au  moien  duquel 
paiement  &  rembourfement  icelui  fieur  Guafparini  a  mis  és  mains  dudit  fieui  de 
Bartillac  le  Traité  de  ladite  avance  fufdatté  Se  mentionné  avec  trois  quittances  en 
papier  en  l'acquit  de  S.  M.  montant  cnlcmble  à  ladite  fomme  de  2400000  livres , 
dont  une  dudit  feu  fieur  Archiduc  d'InfpruK  de  liv. 6  f.  8  den.  &  les  deux 

autres  de  S  igifmond  François  à  prefent  Archiduc  dudit  InlptUKjIa  première  de 
pareille  fomme  de  6555^)  1.  6  f  8  d.  &  la  dernière  de  la  fomme  mj^JJ  1-6  f  8  d. 
Promettant&  obligeant,  &  renonçanr,&  fait  &  paftc  à  Paris  en  l'Etude  de 
François  le  Foin  l'un  des  Notaires  fouftîgnés  l'an  1664. le  18. jour  de  Janvier  après 
midi ,  8e  a  figné ,  ainfi  figné  Pompeo  Guafparini ,  Giron  &  le  Foin  Notaires. 
Collationné.  DE  GUENEGAUD. 

NOU5  Achiilcs  de  Harlai  .Chevalier  Confeillcr  du  Roi  en  fc«  ConfeiU  ,  (on  Pr»>curror 
Xjcncral  >  Se  Trcforier  de  les  Chartes  ,  certifions  que  M.  Efticnnc  I  c- ha  nnot  Sieur  de  Bartillac, 
commis  par  S.  M.  à  l'Exercice  de  la  Charge  de  Trcforier  de  fo»  ETpargnc  ,  Nous  a  ce  jour  ■ 
d'hui  remis  eucrc  les  maias  l'origioaldc  la  quittance  dont  copie  cft  Ci-dciluK  pour  ractireau 
Trcfor  des  Chartes.  Fait  ce  ).  Mai  1(^4.  Peur  certification.  DE  HARLAY. 
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TRAITÉ 

ENTRE    LE  ROI, 

fT  M.  Vblectevk  AKcueves^e  ne  TRevEs,. 

pour  le  Chafieaté  Montagne  de  Monclm  ^  fût  i  Von- 
tainebleau  le  ii.  O&obre  \C6u 

ENCORE  que  le  Roi  &  Monfieur  l'Archevêque  de  Trêves, 
Prince  &  Electeur  du  S.  Empire,  reconnoinenc  que  par  le 
Traité  de  Paix  conclu  6c  fignc  à  Munfler  le  vingt  quatrième 
Odobre  de  l'année  1^48.  ils  font  obligez  avec  tous  les  antres 
Princes  qui  font  intervenus  audit  Traire,  de  maintenir  5c  cçarantir 
toutes  les  conditions  qu'il  contient  ,  fie  que  Sa  Majcftc  &  ledic 
Seigneur  Electeur  ,  foient  toujours  tres-difpofcz  à  les  obfcrver  & 
faire  exécuter  ponÂuellement  félon  la  teneur  dudit  Traire  ,  com- 
me ils  l'ont  promis  en  le  fignant,  Sa  Majefté  8c  ledit  Prince  Ele- 
cteur aians  jugé  à  propos  dans  la  conftiturion  prefcnte  des  affai- 
res de  la  Chrcftienté  &  de  l'Empire  ,  de  faire  une  Confédération 
5c  liaifon  d'amitié.  Sa  Majefté  auroit  à  cét  effet  donné  pouvoir 
au  Sieur  de  Lyonne,  Miniftre  d'Eftat  ;  &  ledit  Prince  Electeur 
aux  Sieurs  Damian  Emmerich  d'Orbeck  ,  Treforier  de  l'Eglifc 
Métropolitaine  de  Trêves ,  de  Engclbert  Brocart  fon  Confeillcr,, 
de  traiter  à  leur  nom  des  conditions  de  ladite  Alliance  -,  lefquels 
en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  reconnus  départ  fie  d'autre  pour  lufK- 
fàns,  dont  copie  fera  inférée  à  la  fin  des  prefentes ,  ont  arrefté  fic 
a.ccordé  les  conditions  qui  enluivcnt, 

P  R  E  M  r  E  II  E  M  E  N  T. 

Ledit  Prince  Eledeur  promet  d  Sa  Majefté,  qu'aufïî  roft  après 
les  Ratifications  du  prcfcnt  Traité  échangées ,  il  entrera  dans 
l'Alliance  6c  Confédération  faite  i  Mayence  le  quinzième  Aouft 
1658.  fie  depuis  prorogée  entre  Sa  Majefté,  fic  plulîeurs  Electeurs 
5c Princes  de  l'Empire,  fignant  ledit  Traité  du  quinzième  Aouft 
1^58.  fic  Acte  de  prorogation  ,  aux  mêmes  conditions  qu'ils  coa- 
tiennent. 

A 


t 

1 1. 

Comme  le  Chaftcau  Se  la  Montagne  de  Monclair ,  fcituez  fur 
la  Rivière  de  Sar,  auroient  cftc  ci  devant  poiledez  par  indivis 
par  Mcflleurs  les  Archevêques  de  Trêves  5c  Meflîeurs  les  Ducs 
de  Lorraine  ,  &  que  par  le  Traite  du  dernier  l  évrier  fait  entre 
Sa  Majefté  &  Monficur  le  Duc  Charles  de  Lorraine,  ledit  Sieur 
Duc  auroic  ccJc  ,  tranfporrc  &  dclaiffc  à  Sa  Majefté  ,  toute  telle 
portion  qu'il  avoit  audit  Charteau  5c  Montagne  de  Moficlaifjil 
a  eftc  accorde  Ôc  convenu  »  que  oonformcment  à  ladite  Ceflîon 
&  Tranlporr ,  Sa  Majeflc  polledera  à  l'avenir  aulfi  par  indivis, 
avec  ledit  Prince  Electeur,  ledit  Chafleau  &:  Montagne  de  Mon- 
clair, en  la  manière  que  failoient  ou  avoient  droit  de  les  pofljdcr 
ci  devant  MelDeurs  les  Ducs  de  Lorraine. 

IIL 

Et  néanmoins  à  l'égard  dudit  Chiftcau  de  Monclair,  comme 
ledit  prince  Electeur  pour  certaines  raifous  du  bien  de  Ibn  1èr- 
vice  en  a  defiré  le  rafcment,  &  fupplic  Sa  Majeftc  d'avoir  agréa- 
ble d'y  confentir  j  Sa  Majeftc  en  confideration  de  la  preïcnte 
Alliance  a  accordé  fa  prière  audit  Prince  Eledeur ,  &  confent 
que  ledit  Chaftcau  de  Monclair  foit  démoli,  fans  pouvoir  jamais 
cftre  rebâti  de  part  ni  d'autre ,  &  pour  cet  effet  Sa  Majeftc  fera 
retirer  les  Hommes  qu'elle  y  avoit  envoiez  pour  Garde,  aufli  roft 
après  rechange  des  Ratihcations  du  prefent  Traité  ,  à  condition 
que  ladite  démolition  ne  prejudiciera  en  rien  aux  droits  qu'elle 
a,&  qu'elle  entend  le  conférver  par  indivis  avec  ledit  Prince 
Eledeur,&  qui  lui  font  ou  peuvent  eftre  acquis  par  ladite  Ceflion 
de  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  ,  fur  leldits  Chafteaux  &  Mon- 
tagne  de  Monclair,  Territoire  &  dépendances,  s'il  y  en  a  qui 
aient  appartenu  aux  Ducs  de  Lorraine, 

IV. 

Et  comme  fur  diverfes  remontrances  qui  ont  efté  faites  â  Sa 
Majefté,  au  nom  6c  de  la  part  dudit  Prince  Eledeur  de  Trêves, 

f>our  pouvoir  continuer  à  jouTr  pleinement  de  (on  droit  Metropo- 
itain  fur  les  Trois  Evcchcz  &  Sajets  en  dépendans  de  Metz, 
Toul  &  Verdun  ,  en  la  manière  que  Tes  PredecelTeurs  Archevê- 
ques de  Trêves  ont  fait,  ficamfi  qu'il  a  efté  refervé  au  Traité  de 
Munfter ,  ôc  mcme  accorde  au  nom  de  Sa  Majefté  par  une  de- 


■ 
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craracion  de  Medleurs  fcs  Amba{radeurs  à  Francfort ,  du  vingtic- 
mc  Décembre  1657.  Sa  Majcflc  confcnc  Se  accorde  ,  que  ledit 
Prince  Eledeur  &  l'es  SuccefTciirs ,  demeurent  en  la  podcHIon  & 
joiùilânce,  non  feulement  de  toute  fa  Jurifdiclion  Merropoliraine 
fur  lefdircs  Trois  Evcchcz  de  Metz ,  Toui  ôc  Verdun  ,  au  Tribu- 
nal Métropolitain  de  Trêves ,  i  ce  cflabli  par  Tes  PredecefTeurs 
Archevêques,  mais  aufH  en  celle  de  fa  Jurifdidion  Diocczaine 
dans  les  Terres  acquiles  par  Sa  Majeftc  ,  dépendantes  pour  le 
Spirituel  du  Diocefe  de  Trêves ,  dans  les  Duché  de  Luxembourj^, 
Comte  de  Chiny,  Prcvofté  d'Ivoy  ,  &  és  Evcchcz  de  Lorraine 
&  Barois  :  &  à  cet  effet  Sa  Majefté  promet  d'en  faire  expédier 
les  Ordres  &  Mandemens  pour  ce  necefTaires ,  avec  fcs  deffcnfes 
au  Parlement  de  Metz ,  &:  autres  Sièges  de  Juftice  qu'il  appartien- 
dra ,  de  troubler  &  inquiéter  ledit  Prince  Eledeur ,  dans  ia  pofl 
Icllîon  &  jouïfTance  de  tous  fefdits  droits, tant  Métropolitains  que 
Diocczains  efdits  lieux. 

V. 

Et  pour  pouvoir  mieux  dorefnavant  entretenir  une  bonne  in- 
telligence,  &  obferver  un  bon  voifinage  entre  les  Sujets  de  Sa 
Majeftc  &  ceux  dudit  Prince  Eleâeur,  Sa  Majeflé  ôc  ledit  prince 
Electeur  font  demeurez  d'accord ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
Succefleurs  ,  que  les  différends  qui  pouroient  nail}re  entre  lefdits 
Sujets,  fercmt  décidez  s'il  fc  peut  à  l'amiable,  &  s'jIs  viennent  à 
intenter  des  procez  les  uns  contre  les  autres  ,  les  demandeurs 
feront  obligez  de  procéder  en  Juflice  devant  les  Juj^es  ordmaires 
des  deffendeurs,  fans  qu*il$  puiffent  eflre  au  preaLible  arreftez  dç 
part  ni  d'autre  corporel lemcnt ,  ni  leurs  biens  fàilis. 

VL 

Mais  s'il  avenoit  qu'il  y  eufl  queflion  où  il  s'agit  de  lajurifdr- 
ftion ,  Rentes  ,  ou  autres  inrerefVs  regardans  immédiatement  Sa 
Majeflé  ou  ledit  Sieur  Prince  Electeur  de  Trêves,  l'accommode- 
ment du  difïbrend  fera  remis  i  la  deeifîon  d'Arbitres  ,  que  l'oa 
ourjpft  commettre  de  part  &  d'autre,  &  ainfi  que  l'on  en  tom- 
era  d*accord ,  tant  pour  la  Nomination  que  pour  la  forme  du 
Compromis. 

VII. 

Et  fera.  le  prcfent  Traité  ratifié  par  Sa  Majcfté  &  ledit  Prince 

A  ij 
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EleAeiir,  &  les  Ratifications  fournies  &  échangées  dans  trois 
femaines ,  fie  plûtoft  s'il  (e  peut.  Et  en  témoignage  de  tout  ce 
que  defTus ,  lefdits  Sieurs  de  Ivonne ,  d'Orbeck  &  Brocart,  en 
vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpedifs ,  ont  (oufcrit  le  prefent  Traite 
de  leurs  noms,  &  fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait  à 
Fontainebleau  le  douzième  jour  d'Octobre  x66i.  Si^nc ,  Hugues 
DE  Lyonne. 

Damian  Emmerick  d*Orbeck. 

£.  Brocart.  Et  fccllc. 

S* enfuît  la,  teneur  du  Pourvoir  donné  par  le  Roi 
au  sieur  de  Lyonne, 

LE  R  O  I  aiant  appris  par  les  Sieurs  d*Orbeck  ,  Treforier  de 
l'Eglile  Métropolitaine  de  Trêves j  &  Brocart,  Conleiller  de 
Monfieur  l'Archevêque  de  Trêves,  Prince  ôc  Electeur  du  Saint 
Empire,  les  bons  fentimens  qu'a  ledit  Sieur  Electeur  pour  la  manu- 
tention fie  obfervation  du  Traité  de  Paix  fait  en  W'eftphalic  en 
l'année  1648.  fie  la  difpofition  en  laquelle  il  eft  d'entrer  i  cette 
fin  dans  une  Alliance  fie  Confédération  avec  Sa  Majeftc.  Et 
eftant  nccelTaire  de  commettre  une  perfbnne  d'expérience  fie  de 
capacité,  au  zele  8c  en  la  fidélité  de  laquelle  Sa  Majefté  prenne 
une  entière  confiance ,  pour  traiter  en  fon  nom  de  ladite  Alliance 
avec  lefdits  Sieurs  d'Orbeck  fie  Brocart ,  munis  de  pouvoirs  fuffi- 
fans  dudit  Sieur  Eledeur ,  Sa  Majefté  a  commis  fie  député  pour 
cet  effet  le  Sieur  de  Lyonne,  Commandeur  de  fcs  Ordres  ,  fie 
Miniftrc  de  fon  Eftat ,  auquel  elle  a  donné  &:  donne  plein  pou- 
voir fie  autorité ,  pour  en  (on  nom  traiter  fie  convenir  avec  lefdits 
Sieurs  d'Orbeck  fie  Brocart,  fur  le  fait  de  ladite  Alliance  fie  Con- 
fédération avec  ledit  Sieur  Eledeur,  la  conclure  fie  figner  :  Pro- 
mettant Sadifc  Majefté  des  à-prelent , d'avoir  pour  agréable, tenir 
ferme  &  ftabic  tout  ce  qui  Icra  conclu  fie  arrefté  par  ledit  Sieur 
de  Lyonne,  avec  Icldits  Sieurs  d'Orbeck  fie  Brocart  en  cette  oc- 
cafion,  fie  d'en  fournir  fa  Ratification  en  la  manière  fie  au  temps 
qu'il  fera  convenu  par  ledit  Traité.  En  foi  de  quoi  Sa  Majeftc  a 
ngné  la  prcfenrc  de  fa  main  ,  &  à  icelle  fait  appoler  le  Scel  de 
Ion  Secret,  à  Fontainebleau  le  cinquième  jour  de  Septembre  1661, 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Le  Tellier. 
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s' enfuit  U  teneur  du  Pouvoir  donné  par  Monpeur  VeUBeuf 
de  rre^vesy  aux  Sieurs  d'0rbeck,(tj  'brocart, 

CHAKLES  GASPARD,  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque  de 
Trêves,  Prince  fie  Elcdeur  du  Saine  Empire,  Archichancc- 
hcr  &  Adm'iniftraccur  de  Prum  j  Comme  pour  arreftcr  ache- 
ver le  Traite  d'Alliance  que  nous  defirons  faire  avec  Sa  Majeftc 
Très  Cherftienne,  il  eft  neceflaire  que  nous  dépêchions  pour  la 
Cour  quelques  pcrfonnes  d'expérience  &  capables  de  cctre  Ne. 
gociation  -,  ^cavoir  faifons  ,  que  nous  avons  commis  c\  Député 
pour  cette  aftaire  &  A(aefpccial ,  nos  chers  fie  féaux  Damian  Em- 
merick  d'Orbeck,  Treiorier  de  l'Eglife  Metropolicame  de  Trêves, 
&  Engelbert  Brocart,  l'un  de  nos  Confeillers,  aufqucU  nous  avons 
donné  &  donnons  par  ce  plein  pouvoir  ,  commifTion  &  autorité, 
pour  en  nodrenom  fie  de  noftre  part,  traiter  8c  convenir  avec  Mon- 
ficurle  Comte  de  Lyonne  ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  & 
Miniflre  d*Eftat,rur  le  fait  de  ladite  Alliance  avec  Sa  Majeftc  ,  U 
conclure  &  figner  ^  Promettant  de  tenir  ferme ,  ftablc ,  pour  agréa- 
ble &  irrévocable,  tout  ce  que  par  noldits  Députez  lera  en  ce 
regard  traité  ,  conclu  &  arrefté  avec  ledit  Sieur  Comte  de  Lyon- 
ne, fous  l'obligation  de  tous  nos  biens  prclens  U  futurs.  En  verirc 
de  quoi  nous  avons  figné  la  Prefente  de  noftremain,  fie  à  icellc 
fait  appofer  noftre  Scel.  Fait  à  Trêves  le  zo.  Septembre  1661. 

Signé ,  C  G.  ru* 
Charles  Gaspard,  A.  E.  T.  Et  fcellc. 

Ratification  de  Monjteur  P  Arches  éefue  de  Trewes  ,  ft^c,  du 
Traité  d' Alliance  fait  a^ec  le  Koi ,  le  zo.  OHubre  166I. 

CHARLES  G  ASP  A  11  D ,  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque 
,de  Trêves,  Prince,  Eledeur  du  Sainr  Empire,  Archichan- 
celier  par  les  Gaules  fie  le  Roiaume  d'Arles ,  Adminiftrateur  per- 
pétuel de  Prum  ,  fiic  A  tous  ceux  qui  ces  Prelentes  liront  fie 
verront.  Salut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  relpcdivement  don- 
nez par  le  Roi  Tres-Chreftien  ,  6c  par 'nous  au  Seigneur  de  Lyon- 
ne, Miniftre  d'Eltat  de  Sa  MajeftCi  fie  à  nos  chers  fie  féaux  Da- 
mian Emmerick  d'Orbeck  ,  Treloner  de  l'Eglife  Metropohtaine 
de  Trêves i  fie  Engelberc  Brocart,  noftre  Confeiller  ,  ils  aient  k 
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Fontainebleau  le  n.  O^obre  l'an  conclu  ,  arreftc  &  figné 

le  Traite  d'Alliance,  duquel  la  teneur  enfuit. 

Encore  que  le  Roi ,  &c. 

CHARLES  GASPARD,  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque  de 
Trêves,  Prince  &  Eleveur  du  Saint  Empire  ,  Archichance- 
iier  par  les  Gaules  &  le  Roiaume  d'Arles,  &:  Adminiftrateur  per- 
pétuel de  Prum:  Ainnt  le  Traite  fufdit  agréable  ,  en  tous  &  cha- 
cun les  points  &  articles  qui  y  font  contenus  &  (kclarez  avons 
iceux  accepte  ,  approuve  ,  ratifié  U  confirme  ,  acceptons  ,  ap. 
prouvons,  ratifions  &  confirmons  ,  &  le  tout  promettons  en  toi 
&  parole  de  Prince ,  &  fous  obligation  &  hipotecque  de  tous  & 
chacuns  nos  biens  prefens  &à  venir ,  garder ,  obferver  &  entrete- 
nir inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire ,  direde- 
ment  ni  indireâemcnt ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit. 
En  témoin  de  quoi  Nous  avons  figné  les  Prefentes  de  noftrcmain, 
bi  i  icelles  fait  mettre  &  appofer  noftre  Scel.  Donné  à  Vitluh 
le  i4.0aobre  i66i.  Signé,  Charles  Gaspard,  A.E.T.T. 
Et  Iccllé. 
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TRAITÉ 

ENTRi  LS  ROI,  ET  MOSS/EVR  VEVes^E 
de  Spire  ,  touchant  raccommodement  des  différent  de 
'Vhilïpjhourg.  Fait  à  Francfort  le  $.  Mars  \C6^, 

LE  R  O  I  defiranc  faire  connoître  en  toutes  chofes  l'inclina- 
tion qu'il  a  pour  la  confervation  de  la  Paix ,  &  ne  lailTer  au- 
cun fujet  ni  prétexte  par  où  l'on  puiHc  douter  de  la  fincerirc  de 
fes  bonnes  intentions,  a  bien  voulu  mettre  fin  à  quelques  difFo»cns 
qui  ont  elle  jufques  ici,  entre  la  Garnifonde  Phiiipfbourç ,  &:  les 
Sujets  de  TEvelchc  de  Spire,  &  que  la  fuite  d'une  fi  longue  Guer- 
re que  Sa  Majeftc  a  eftc  obligée  de  Ibutenir,  ne  lui  a  pas  permis 
de  terminer  plûtoft. 

f  • 

Sa  Majeftc  pour  cet  effet  promet  qu'à  l'avenir  Elle  tien  Jra  foi- 
gneufement  la  main  à  ce  que  Monficur  l'Evêquc  de  Spire  &  fou 
Chapitre,  n'aient  aucun  (ujet  de  (e  plaindre  que  l'article  du  Traité 
de  Munfter,  §.  4.  chrijîianifjimx  Majeftati,  avec  le  fuivant  ,  Rex 
tdmcn  frxttr  froteïhoncin  prtjtdium  Caftrum  Phtlipsbour^ ,  touch  mc 
le  droit  de  Garnilbn,  &  les  autres  conditions  dont  Ton  eft  con- 
venu dans  le  même  Traité,  ne  foient  doicnavant ponctuellement 
obfervcz  ,  comme  s'ils  eftoient  inférez  de  mot  à  mot  en  cette 
Convention. 

îl. 

Ladite  Garnifbnnc  fe  faifira  d'aucunes  Prairies  ni  Terres  labou- 
rables appartenantes  aux  Su)cts  dudit  Evêché,&  ne  prendra  d'cuîc^ 
dorénavant,  ni  Foin,  ni  Bois,  ni  Bleds,  ni  Denrées,  ni  quoi  que  ce 
foir  que  de  gré  à  gré  &  en  paiant,  &  ne  les  obligera  à  aucune 
courvée ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puific  eftre. 

11  I. 

Sa  Majîfté  promet  de  plus  de  protéger  Monfieur  rEvôyie,Ie 
Chapitre  ,  &:  tous  les  Sujets  de  l'Evcchc  de  Spire  ,  s'iU  vcnoient 
à  eltrc  troublez  ou  inquiétez  de  qui  que  ce  (oit  dans  la  jouilFance 
de  tout  ce  qui  leur  appartient, 

I  V. 

Sa  Majefté  defirant  auffi  donner  une  entière  fatisfadion  à  Mon- 
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Ceur  l'Evêque  de  Spire  Se  i  Ton  Chapitre,  pour  les  dommages, 
qu'eux  8c  les  Sujets  de  rEvcchc  pourroicnt  avoir  (bufFerr  par  le 
palTc  jufqu'à  prefent,  a  bien  voulu  leur  accorder  par  an  la  fomme 
de  dix  mil  livres  Monnoie  de  France  ,  paiable  dans  la  Ville  de 
Francfort ,  dont  la  première  année  échoira  A  la  prochaine  Foire 
de  Pâques,  les  autres  années  (uivantes  feront  paiccs  à  raifon  de  la 
même  fomme  de  dix  mil  livres  à  la  même  Foire  de  Pâques, juf- 
qu'à ce  que  le  temps  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  fuivant  fera 
expiré. 

V. 

Ledit  paiement  de  dix  mil  livres  par  an ,  fera  continué  pendant 
le  temps  de  fix  années ,  lequel  cftant  expire  ,  Sa  Majefté  en  fera 
déchargée  entièrement  auprès  de  Monfieur  l'Evcque  de  Spire  5c 
de  fon  Chapitre ,  qui  s'obligent  tant  pour  eux  que  pour  leurs  Sucef- 
feurs,  moicnnant  le  paiement  de  ladite  (omme  de  dix  mil  livres 
par  an  ,  8c  continuée  lefdites  fix  années  dans  la  manière  qu'il  a  eftc 
dit  ci-defliis  ,  de  tenir  quitte  Sa  Majefté  5c  fes  SuccelTeurs  de 
toutes  les  prétentions  généralement  quelconques ,  que  l'on  pour- 
roit  former  pour  les  dommages  que  l'Evêché  de  Spire  pourroic 
avoir  foufFert  jufqu'à  la  conclufion  du  prefent  Traité. 

VI. 

Monfieur  l'Evêque  de  Spire  promet  auilî  de  prendre  le  foin  , 
que  les  Sujets  de  Ion  Evcché  eftant  paifiblement  traitez  ,  vivent 
en  bonne  intelligence  avec  ladite  Garnifon  de  Philipfbourg  ,  & 
tiendra  la  main  autant  qu'il  fe  pourra  ,  à  ce  qu'ils  vendent  5c 
débitent  à  ladite  Garnifon  les  vivres  5c  provifions,  dont  ils  (c  pour- 
ront défaire  fans  leur  propre  dommage  ,  £c  en  paiant  comme  iÈ 
a  cftc  dit  ci-defllis. 

Les  fufdits  articles  ont  eftc  accordez  au  nom  du  Roi ,  par  le- 
^ieur  Gravel  ,  Confciller  en  fon  Confeil  d'Eftat,  Commilîàire- 
General  des  Troupes  de  Sa  Majefté ,  ordonnées  &  entretenues 
pour  l'Alliance  du  Rhin,  &  fon  Député  à  Francfort  j  &  au  nom 
de  Monfieur  l'Evcque  de  Spire,  par  le  Sieur  Quirinus  Mertz,fon 
Chancelier ,  5c  feront  ratifiez  refpecflivement  par  Sa  Majefté  & 
&  par  ledit  Sieur  Evcquc,  dans  le  terme  de  cinq  femaines  de  la 
datte  du  prefent  Traité.  En  foi  de  quoi  lefdits  Sieurs  de  Gravcf 
&  Mertz  ont  fignc  lefdits  articles  de  leurs  propres  mains ,  5c  Ca- 
clxccez  de  leurs  Armes.  Fait  àFraneforclc  y  jourdc  Mars  i66y 


Traité  fait  par  ordre  du  Roi  y  avec  le  Comte 
Jean  Loms  de  Najfau  Sarl^ru^y  touchant  la^ 
Place  de  Hambourg,  à  Paris  le  5.  Mars  1665. 

COmmeIc  principal  objet  que  le  Roi  s'cft  propofé 
quind  il  a  pris  parc  aux  affaires  de  (es  voifios ,  a  eftc 
de  les  maintenir  dans  la  jouïflance  de  leurs  droits,  iibertez 
&  privilèges  ,  &  d'empcichcr  l'oppreffion  de  ceux  qui  y 
ccoient  troublez  contre  raifbn  &  juflice,  dont  la  négocia- 
tion &  la  conclufion  de  la  Paix  de  Weftphalie ,  qui  a  ré- 
tabli tant  de  Princes  dépouilles  ,  a  fourni  des  preuves  bien 
convainquantes  ^  Monficur  le  Comte  Jean  Loijis  de  Naflau 
Sarbruk  ,  rcconnoit  avec  toute  fa  Mailbn  ,  que  c'eft  princi- 
palement à  la  protection  de  Sa  Majeftc,  qu'ils  doivent  la 
juflice  qu'on  leur  a  faite  dans  ledit  Traire  de  Paix  j  mais 
comme  les  Articles  qui  ordonnent  la  reftiturion  de  leurs 
biens  &  l'évacuation  des  troupes  qui  croient  dans  leurs  pla- 
ces lors  de  fa  conclufion  ,  n'ont  pu  eftre  encore  exécutez 
à  Icgard  de  la  ForterefTe  de  Hombourg,  Prcvoftc  de  Her- 
bitesheim  ,  &  Comte  de  Sarwerdon,  détenus  par  Monsieur 
le  Duc  de  Lorraine , fous  divers  prétextes,  &  qu'il  le  trouve 
que  ladite  FortcrefTe  de  Hombourg  eft  ccheiie  en  parracre 
audit  Comte  Jean  Loiiis,  il  a  penlc  ne  pouvoir  ni  ne  devoir 
recourir  à  aucun  Prince  qui  lui  pût  départir  Ton  affiftance, 
&  l'appuier  plus  genereufement  ni  plus  puiflàmment,  que 
Sa  Majefté  ,  pour  le  rétablir  en  ladite  l  orterelîe  &  dans 
les  autres  biens,  en  conformité  ôc  fuivant  la  difpofition  dudit 
Traité  de  Vif'^cftphalie,  ne  doutant  pas  que  Sa  Majefté  ne 
confidere  l'attachement  que  ledit  Comte  a  toujours  eu  à' 
fon  fcrvicc,  fie  que  la  recherche  qu'il  h\i  avec  toute  fa 
Famille  de  fa  protcdion  eft  un  effet  aufli  bien  de  fon  afl"e- 
^ion  qui  lui  fait  prendre  une  entière  confiance  en  la  bonté 
de  Sa  Majefté, que  du  beloin  qu'il  en  a,  pour  pouvoir  par 
fon  nioien  rentrer  en  ce  qui  lui  appartient  :  Sa  Maicftc 
pour  les  mclmes  railons  veut  bien  accorder  audit  Comte 
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/Cette  protcAion  pour  lui.  Tes  héritiers, &  Tes  terres  &  biens^ 
cnforre  qu'il  puifle  conformcmcnt  à  la  pacification  de  W^eft- 
phalie,  y  eftrc  rcrabli  &  en  jouïr.  Ec  pour  y  parvenir  Sa 
Majeftc  aiant  donne  plein  pouvoir  au  Sieur  de  Lionne, 
Commandeur  de  Tes  Ordres  Se  Mmiftre  de  fon  Eftat,  de 
traiter  de  cette  affaire  avec  icdic  Sieur  Comte  de  Naffau  , 
après  pluficurs  conférences  qu'ils  ont  eues  cnfemble  fur  ce 
lujet ,  ledit  Sieur  de  Lionne  au  nom  de  Sa  Majeftc ,  lie  le- 
dit Comte  au  fien  propre  &  de  fes  héritiers ,  lont  convenus 
des  Articles  qui  enluivent. 

Premièrement.  Q_ue  Sa  Majeflc  mettra  6c  entretiendra 
dans  ladite  Fortercrtc  de  Hombourg,une  Garnifon  de  tel 
nombre  de  Soldats  cfFcdifs  qu'elle  voudra  6<  jugera  à  propos, 
qui  feront  François  naturels,  &  non  d'autre  nation,  pourgar- 
dcrla  Place,  v  demeurer  &  fervir  en  autant  de  compagnies 
que  Sa  Majeftc  dclircra ,  donc  elle  nommera  IcsCapitames 
6>:  Officiers. 

1 1.  Ledit  Comte  fera  Capitaine  £c  Gouverneur  pour  le  Roi 
dans  la  Place  5c  avec  Lettres  Patentes  de  Sa  Majeflc ,  comme 
feront  après  lui  (es  SuccefTeurs  héritiers  en  ladite  Forterefîe, 
&:  en  ies  autres  biens ,  avec  la  mefme  authoritc  àc  pouvoir 
qu'ont  les  autres  Gouverneurs  de-»  Places  de  France,  partant 
ledit  Comte  donnera  le  mot  5c  tiendra  les  clefs  de  la  Place. 

in.  11  y  aura  dans  la  Place  un  Lieutenant  ou  Major  ,  pour 
commander  à  la  garnifon  en  fonabfèncc,  de  laquelle  char- 
ge Sa  Majcflé  pourvoira  telle  perfonnc  qu'il  lui  plaira, 
agréable  toutesfois  audit  Comte. 

1  V.  Si  par  accident  de  Guerre  ou  outre  occafîon  du  fer- 
vice  de  Sa  Majeflc ,  il  efl  neceflaire  qu'elle  mette  dans  la 
Place  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre  François  où 
autres,  elle  le  pourra  faire,  &  ils  feront  auffi  entretenus 
aux  dépens  de  Sa  Majeflé ,  fous  l'obeïfTancc  dudit  Comte, 
comme  Gouverneur  des  Armées  du  Roi  dans  ladite  Place. 

V.  Les  Lieutcnans  &  tous  les  autres  Officiers  François 
entrans  dans  la  Place,  feront  ferment  entre  les  mains  dudic 
Comte, de  la  garder  fidellement  pour  lui  & fes'^uccefleurs, 
{pus  la  protedion  &:  dans  le  fcrvice  de  Sa  Majeitc. 

V  L  Sa  Majeflc  entretiendra  à  fes  dépens  ladite  Place  en 


fcs  Fortifications,  de  toutes  les  munitions  ncccfïaircs  de  bou- 
che     de  guerre  ,  comme  aulfi  la  garnifon  qui  fera  paice 
iàns  que  ledit  Comte  ni  (es  Sujets  (oient  chargez  pour  ce 
regard  d'aucune  dépenfe. 
V  1 1.  Sa  Majeftc  laifTcra  ledit  Comte,  fonPaïs  &  Ces  Su- 
jets en  leur  liberté  de  Religion ,  en  fa  dépendance  immé- 
diate de  l'Empire,  Se  en  la  jouïiîance  de  tous  leurs  droits  & 
privilèges,  fans  que  ladite  garnifon  Roiale ,  ou  autres  Offi- 
ciers &  troupes,  les  puiffent  troubler, ni  i'ingcrcr  jamais  à  ce 
qui  efl  de  (à  propriété,  moins  encore  au  gouvernement  & 
juflrice  de  (es  Sujets  Se  adminiftration  de  Tes  biens,  mais 
feulement  ladite  garnifon  s'emploiera  à  garder  la  Place. 

VIII.  Sa  Majertc  jugeant  à  propos  de  mettre  dans  ladite 
Place,  un  Major,  Aide  Major,  Capitaine  des  Portes,  Mé- 
decin, Chapelain,  Barbier,  Scrurier  &  Canoniers,  ils  fe- 
ront aufli  choifis  &  paicz  par  Sa  Majefté,  fur  ie(quels  ledit 
Comte  aura  tel  pouvoir  qu'd  convient  comme  Gouverneur. 

I  X.  Le  Roi  recevra  en  Sa  Roiale  proredion  6c  fauve- 
garde  perpétuelle,  &  des  Rois  les  Succeflèurs ,  lefqueis  Sa 
Majefté  y  oblige  par  le  prefent  Traité,  ledit  Comte  Jean 
Loiiis  de  Naflau  Saibruk,  fes  héritiers  5c  fujets,  les  Lhâ- 
reau  6c  Bailliage  d'Ottweille,  les  Fortcrefîe  5c  Bailliage  de 
Hombourg ,  X^ilftain ,  Jagenhaim  ,TicfFenthal ,  Rofenrhal , 
leurs  Territoires  ,Jurifdiciions ,  appartenances  &  dépendan- 
ces, comme  auflî  tout  ce  qui  lui  pourra  écheoirpar  fuccefîîon, 
donation  ,  achapt  ou  autrement,  5c  les  gardera  5c  défFcndra 
toujours  contre  qui  que  ce  fbit  qui  le  voudra  inducmenc 
ofFenfer,  maintenant  ledit  Comte  en  (a  mefme  propriété 
en  tous  fes  droits  5c  privilèges,  5c  en  toute  autre  iîennc 
jurifdidion  6c  appartenances,  en  quelque  forte  que  ce  foir. 

X.  Ledit  Comte  pourra  Bire  arborer  en  toutes  les  ave- 
nues 6c  Terres  de  (on  Pais ,  l'étendart  de  France ,  dans  les 
occafions  de  quelque  trouble. 

X  I.  Outre  Tentretencment  de  Capitaine  5c  Gouverneur 
de  1^^^^  Place,  Sa  Majeflé  accorde  audit  Sieur  Comte  5c 
à  fef^Bhieritiers  la  charge  de  Colonel  du  Régiment  d'AU 
face,  avec  les  peniions  ôc  appointemens  dont  il  jouit  à  pre. 
fent ,  afin  que  û  Maifon  ait  toujours  la  gloire  de  voir  un 
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Comte  de  NafTau  à  la  tcfte  du  corps  que  ledit  Comte  Jean 
Louis  a  levé  pour  le  (ervice  de  Sa  Majeftc  ;  bien  entendu 
que  qunnd  les  enfans  ou  héritiers  dudit  Comte  n'auront  pas 
r.igc  fliffifant  pour  commander  en  perfonne  ledit  Régiment, 
Sa  Majeftc  y  commettra  un  autre  Clief ,  jufques  à  ce  qu'ils^ 
aient  atteint  cet  âge. 

XII.  Si  ledit  Comte  venoit  à  dcceder,  ce  que  Dieu  ne 
veiiille  permettre,  avant  que  ledit  Château  de  Hombourg 
lui  foit  reftituc,  ce  Traite  ne  laiflcra  pas  d*ctre  exécute 
en  tous  Tes  points,  en  faveur  de  fa  Famille  &  des  fiens,qu4 
auront  les  melmes  avantages  dans  ledit  Château  comme  s'il 
vivoit, juîqucs  a  ce  que  Ton  Fils  ou  fcs  hcrrtiers  loient  en 
âge  d'occuper  fcs  charges. 

X  I  1 1.  Sa  Majeftc  fera  fournir  dans  quatre  jours  audit 
Sieur  Comte ,  la  Ratification  du  prefent  Traite  en  bonne 
Se  deuc  forme.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fignc  ledit 
Traité,  &c  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes:  Fait  à  Parw 
le  cinquième  jour  de  Mars  \66y  Ainfi  figné  ,  FTugues^ 
DE  Lionne,  Plénipotentiaire  du  Roi.  J  e  a  n  Loiiis, 
Comte  de  Naflau  Sarbruck. 
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TRAITÉ 

AVEC  MONSIEUR  LE  DUC  CHRISTIAN 
Louis  de  Mcklcboure  ,  fi^iné  a  Paris  le 
dix-huiticmc  Décembre  1663. 

Ratifié  par  ledit  Duc  II  dix-huitiéme  Mars  1664. 

L'OPPRESSI  ON  que  Monficur  le  Prince  Chriftian 
Louis  Duc  de  Meklebourg  a  foufferce  en  (es  Eftats  &  en 
fes  biens,  pendant  les  années  i6j8.  &  \6\^.  par  les  excez 
qui  ont  eftc  commis ,  ôc  les  ravages  &  violences  qui  ont 
clic  exercées  par  les  Troupes  de  divers  Princes  &  Potentats  ,  au 
préjudice  des  Traitez  de  Paix  de  Munfter  Ce  d'Ofnabruk  ,  fans 
qu'aucun  des  Confederez  aufdits  Traitez  fe  foit  mis  en  peine  de 
luy  en  procurer  les  réparations  &  dédommagcmens,  bien  que  tous 
les  Princes  de  l'Empire  en  fufîent  garands  j  Ayant  fait  connoîtrc 
audit  Sieur  Duc,  que  des  garanties  fi  générales  ne  peuvent  awir 
TefFec  qu'on  s'en  clloit  propofc  ,  à  caule  de  la  diverfitc  des  inre- 
rtfts  &  des  affections  de  ceux  qui  y  (ont  tenus,  Se  que  c*eft  avec 
juftc  fujet ,  que  le  Roy  qui  a  toujours  témoigné  un  zele  extrennc 
pour  la  manutention  de  la  liberté  Germanique  ,  comme  aufli 
pour  robfervation  defdirs  Traitez, auroit  jugé  neceffaire  d'y  pour- 
voir par  de  particulières  liaifons  &  confédérations  avec  des  Prin- 
ces 6c  Eftats  cointereffei  à  ladite  Paix,  &.  bien  intentionnez  ,  afin 
de  s'bppofer  enlemble  à  ceux  qui  voudroient  y  donner  quelque 
atteinte ,  &  concourir  de  commun  avis  &  concert  à  faire  réparer 
les  contraventions  qui  fe  feroient  à  leur  préjudice.  Ledit  Sieur 
Duc  voyant  d'ailleurs  les  bons  effets  que  produit  le  Traité  d'Al- 
liance de  Sa  Majefté  avec  quelques  tleéleurs  .  Princes  &  Eftats 
de  l'Empire,  fait  à  Mayencc  le  dix  huitième  Aouft  1658.  &:  qui 
dure  encore  aujourd'huy ,  au  grand  bien  de  l'Empire  &  defdits 
Confederez,  par  les  Traitez  &  A£Ves  de  prorogation  qui  en  ont 
efté  faits  j  Confiderant  en  outre  que  le  Rov  en  eft  le  principal 
&  plus  folide  appuy ,  a  crû  ne  pouvoir  mieux  faire  dans  les  beloins 
qu'il  a  d'eûrc  puiflammcnt  protcg  c  ,  que  d'avoir  recours  à  Sa 
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Majcftc  ,  dans  la.  conftitution  prefcnte  des  affaires,  &  rechercher 
l'honneur  de  fon  Alliance.  Surquoy  Sadice  Majcftc  ayant  defiré 
de  correfpondre  par  les  effets  de  fa  bienveillance  ,  à  la  confiance 
que  ledit  Sieur  Duc  a  fait  paroître ,  &  pour  cet  effet  donne  Pou- 
voir tranfcrit  à  la  fin  du  preîent  Traité  au  Sieur  Hugues  de  Lionne, 
Marquis  de  Jrefne  &  de  Bcrny  ,  Confeiller  de  Sa  Majeftc  en  (es 
Confcils  d'Eftat  &  Privé,  Commandeur  de  Tes  Ordres  ,  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Eftat ,  de  conférer  5c  convenir  des  conditions  dudit 
Traité  ,  avec  ledit  5icur  Pue,  ils  en  ont  arrefté  les  articles  qui 
cnfuivent, 

1. 

Ledit  Sieur  Duc  déclare  que  de  fon  propre  mouvement ,  pure 
&  franche  volonté,  il  fe  met  avec  fes  Eftacs,  Villes,  Places ,  Sujets 
&  Biens,  en  la  protedion  de  Sa  Majefté,  la  priant  de  l'y  vouloir 
recevoir.  Sur  quoy  Sa  Majefté  déclare  pareillement  qu'ElIe  reçoit, 
prend  &  met  ledit  Sieur  Duc  ivec  fefdits  Eftats ,  Places ,  Vaflaux, 
Sujets  fie  Biens,  en  fon  Alliance  8c  Protection ,  ôc  de  fes  Succcfleurs 
Roys  de  France ,  fie  promet  en  foy  de  Roy  de  les  deffcndre ,  ÔC  de 
s'employer  fincerement  de  tout  fon  pouvoir  pour  les  garantir  de 
toute  oppreifion  fie  violence ,  même  de  toutes  charges  extraordi- 
naires ,  fie  de  Quartier  d'Hyver ,  conformément  aux  Traitez  de 
Vl^eftphalie  ,  &  maintenir  ledit  Sieur  Duc  dans  la  poUeffion  & 
jouïflance  defdirs  Eftats,  Places,  Droits,  Terres,  &  Seigneurie? 
qui  luy  appartiennent,  fie  qui  luy  ont  efté  rcmifes  ,  cédées  &  dc- 
laiffées  par  lefdits  Traitez. 

IL 

Comme  auffi  d'employer  fon  crédit ,  fes  offices  &  authoritc  vers 
les  princes  de  l'Alliance,  à  ce  que  ledit  Sieur  Duc  y  foit  admis 
fie  rcceu  fans  retardement  j  ledit  Sieur  Duc  promettant  fie  s'obli- 
geant  d'y  entrer  du  confentemeot  des  autres  Alliez  ,  incontinent 
après  la  Ratification  du  prcfent  Traité  :  fie  cependant  de  donner 
ordre  à  fes  Députez  dans  les  Dietres,  d'appuyer  de  leurs  fuffrages 
les  intercfts  de  Sa  Majefté  &  defdits  Confederez ,  aux  fins  men- 
tionoées  dans  le  fufdit  Traite  d'Alliance. 

IIL 

S'il  arrive  que  le  Roy  veiiille  faire  des  levées  de  Gens  de  Guer- 
re pour  fon  fervice  dans  l'Allemagne  ,  ledit  Sieur  Duc  confcnc 
dés  t  prefent ,  de  leur  donner  pafïage  ôc  retraite  dans  fes  Eftats, 
&  de  leur  faire  fournir  des  vivres  au  prix  courant ,  même  de  fou^- 
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frir  que  Icfdites  levées  foient  faites  en  Tes  Eftats,  où  il  les  favori- 
fera  volontiers ,  offrant  de  s'employer  luy.mcme  à  le  faire,  fuivant 
les  Capitulations  <jui  en  feront  dreHecs. 

IV. 

En  cas  que  Sa  Majcftc  (bit  obligée  pour  le  maintien  de  la  Paix, 
ou  pour  en  faire  reparer  les  contraventions,  d'envoyer  des  Trou- 
pes dans  l'Empire ,  ledit  Sieur  Duc  fera  pareillement  oblige  de 
donner  libre  paflage  &  feure  retraite  dans  fes  Eftats ,  Païs  &  Villes, 
aufdites  Troupes,  &  de  leur  faire  fournir  des  vivres,  en  payant  au 
prix  courant  ^  à  la  charge  qu'elles  fe  comporteront  avec  tous  les 
re/peds  dûs  à  un  Souverain ,  &  ne  pourront  exiger  aucunes  con- 
tributions ^  taxes  ou  irapofitions  ,  ny  prendre  aucuns  deniers  fur 
les  Eftats  ic  Places  dudit  Sieur  Duc,ny  rien  exiger  de  fes  Sujets 
jiy  de  leurs  Hoftes  qu'en  payant  j  Se  que  lefdits  Officiers  ôc  Sol- 
dats de  Sa  Majeftc  auront  TExercice  libre  de  la  Religion  Catho- 
lique, Apoftolique  Ôc  Romaine,  dans  les  lieux  dcpendans  de  U 
Souveraineté  dudit  Sieur  Duc,  avec  liberté  d'y  acheter  des  Armes 
&  munitions  de  Guerre,  &  de  les  tranfporter  hors  defdics  Eftats; 
Comme  auffi  de  donner  feure  retraite  &  libre  entrée  aux  Vaiffeaux 
du  Roy  &  de  les  Sujets ,  dans  fes  Ports ,  Havres  &  Rades,  &  liber- 
té d'y  fejourner&  d'acheter  dans  fes  Eftats  les  bois  propres  à  bâtir 
des  Vaiffeaux ,  fie  de  les  en  fortir  pour  l'ufage  &  fervicc  de  S.  M. 
fie  de  fes  Sujets ,  en  payant  les  droits  accoiltumez. 

V. 

Le  Roy  s'employera  volontiers  par  tout  où  befbin  fera  ,  même 
en  la  Diette  qui  fe  tient  prefentcment  à  Ratiftjonne  ,  par  les  offi- 
ces de  fes  Députez  &  des  Princes  les  Amis  fie  Alliez  ,  pour  faire 
avoir  fatisfadion  audit  Sieur  Duc  ,  de  ce  qui  luy  peut  eftre  deu 
pour  les  torts  fie  dégâts  qui  luy  ont  eft^  faits  depuis  la  publication 
de  la  Paix  ,  fie  particulièrement  pour  le  payement  de  fes  contri- 
buçions  fie  rembourfèment  des  fbmmes  qui  luy  font  deuè's,  même 
de  celle  de  fix  cens  mil  livres  à  luy  adjugée  par  lefdits  Traitez 
de  Paix. 

VI. 

Le  Roy  interpofera  auïïi  (on  autorité  &  fes  offices  pour  moycn- 
oer  un  accord  ferme  fie  durable ,  entre  ledit  Sieur  Duc ,  fie  ceux 
qui  le  pourfuivent  en  exécution  des  Commiffions  qui  ont  efté  de- 
Uvrces  contre  luy  j  enforte  que  les  ajffaires  ôc  differcns  cftans  com- 
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pofcz  à  Tamiablc,  ledit  Sieur  Duc  puilTe  vivre  cy-aprcs  en  repos* 
Ce  cranquillicc. 

VIT. 

Les  Ratifications  de  part  &  d'autre  feront  fournies  6c  ccHangces 
dans  le  temps  de  trois  mois  du  jour  &c  datte  des  Pre(entes. 

Fait  double  à  Paris,  le  dix  huitième  jour  de  Décembre  i66y 
Signé ,  De  Lionne.  Christian  L  o  u  i  s.  Et  à  coftc  cft 
appofc  le  Cachet  de  leurs  Armes. 

NOUS  CHRISTIAN  L  O  U I  S,  Duc  de  Mcklebourg, 
ayant  revu  &  lû  de  mot  à  mot  le  Traite  cy-delRis  tranfcrit, 
que  Nous  avons  fait  avec  le  Roy  Très-  Chreftien  de  France  fie  de 
Navarre,  &  que  Nous  avons  conclu  &  fignc  à  Pans  le  dix-huitic- 
me  Décembre  de  l'année  dernière,  avec  Monfieur  Hugues  de 
Lionne  ,  Marquis  de  Freine  fie  de  Berny ,  Conleilier  de  Sa  Majefté 
en  fes  Conleils  d'Eftat  &  Privé,  Commandeur  de  fcs  Ordres,  fon 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Eftat,  qui  avoit  pouvoir  de  ce  faire^  Par 
lequel  Traire  nous  nous  fommcs  engagez  à  Sa  Majefté  d'en  four, 
nir  la  Ratification  :  Nous  difons  &  déclarons ,  que  nous  avons  Je 
fufdit  Traité ,  ô6  tous  les  points  &  articles  qu'il  contient,  agréé , 
approuvé  &  ratifié  ,  agréons,  approuvons  &  ratifions  par  ces  pre> 
fentes  j  promettant  de  le  garder  fie  obferver  inviolablement  fans  y 
contrevenir  ny  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu ,  diredcment  ny  inL 
direélemcnr.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fignc  la  prefenrc 
de  noftre  main,  Se  y  avons  fait  mettre  le  Scel  de  nos  Armes.  A 
Paris  le  dix.huitiéme  jour  de  Mars  1664.  Signé,  CHRISTIAN- 
LOUIS. 
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TKAJTE^  DV  KOI  ^VîC  MONSISVK  LELBCTBVK 
de  Saxe  ^figfié  à  llAtifionne  U  ii.  Airil  1664. 

ENCÔRE  qnc  U  Roi  &:  Monfteur  l'EIedlciir  de-  .S.isc,  rcconnoiilcnc  bica 
oue  pa:  le  Tr  iitc  de  Paix  conclu  aMunftcr ,  Icij.  Odlt>lirc*dc  l'année  16^84 
ils  Ce  font  ohligcz  rcciprocpcment  avec  rous  les  autres  Princes  qui  Tout  in- 
'  venus  audit  Traité ,  de  garantir  &  de  maintenir  toutes  Its  conditions  qu'il  con- 
'    Se  que  Sa  Majtftc  &  ledit  Seigneur  Elcdcur  foient  toujours  dirpofcz  à  les 
•      \  les  bue  exécuter  ponctuellement.  Sa  Majcftc  &  Son  Altclîc  Elcdo- 
,      A  propos  dans  la  conftifution  prelentc  des  afKiircs  de  l'Empire,  de 
rcnouvcUcr  les  particulières  Confédérations  qui  ont  efté  d'ancienneté  entre  les  Rois 
Pic  icccflcurs  de  Sa  Maj(.  ftc,&r  Mcflleurs  les  Elrdleuis  de  Saxe  de  très  gloricufc  me- 
.   t  accordé  ^'  arrclVc  enfcmblc  les  articles  qui  cnfi)ivcnt. 

!re  de  l'ob'ii^ation  portée  par  le  Traué  de  Munller  ,  à  laquelle  il  /èra 
i\c  foi  de  part  &:  d'autre ,  toutes  les  fois  que  l'occafion  le  requerra, 
&  cil  attendant  que  Son  Altcfîe  Eleétoi  alc  entre  dans  la  Confcderation  qui  a  cUé 
;      '     entre  Sa  Majdlc  ,  &  quelques  Elcftaits  &  Princes  de  l'Empire,  k 
v-e  le  If.  d'Aouft  de  l'année  16^8.  Se  prorogée  du  depuis  jufqu'au  ij.  Aoufl: 
di  r.ituicc  1667.  (  ainfi  qu'elle  a  déclare  &  déclare  par  l  i  prt  fente  de  vouloir  fiirc, 
i  és  en  avoir  ven  ,  exaininé  &  approuvé  tous  les  articles  )  aux  Conieils  &  refo- 
I    ons  de  laquelle  Confédération  ,  Son  Attelle  Eleéloraie  le  conformera  dés  à  pre- 

iu]t,  en  tout  ce  r         •rdera  la  fîireté.le  bien  &  la  liberté  de  l'Empire. 

î.  Il  y  aura  à  i        >  une  intime,  ferme  Se  confiante  amitié        une  étroite 
cration  entre  ''a  Majefté  &c  Son  Altefl'e Elcdoralc,en  confeqnencc  de  laquelle 
S.  M.  s'oblige  &  promet  en  foi  &  parole  de  Roi,  d'alEtler  de  tout  Ion  pouvoir, 
(         r  &  deffî  ndrc  la  Perfonne  ,  les  Etats,  Pais  Se  Peuples  de  Son  Altelfc  Elc- 
,  toutes  les  fois  qu'elle  en  (cra  recherchée  duJit  Seigneur  Elccltair ,  con- 
ccux  (  (ans  nul  excepter  )  qui  les  voudroicnt  attaquer ,  troubler ,  ou  em- 
lier  dans  la  jouïllàncc  des  droits  Se  des  avantages  qui  It^'  ont  elle  accordez  ou 
-z  par  ledit  Traité  de  Munfter,  aulTi  bien  que  de  Ion  autorité  Ekdorale, 
c».      c  iut  ce  qui  lui  peut  Si  varrcnir  dans  Tétendué  de  (es  Etats. 

II.  Son  A'ttlll Eicûon.le  o .  .  ^  .lufîi  &  promet  en  foi  &  parole  de  Prince, 
cl  .ifHftcrde  tout  Ion  poiivoirSa  Majefté ,  en  cas  qu'elle  vienne  ;i  cftre  atuquéc  ou 
troublée  par  qui  que  ce  (bit  (  Dns  nul  excepter  )  en  h  jouilEmce  des  Droits,. 
Trits  &  Places  qu'elle  poll'ede  dans  l'Empire  ,  &  qui  lui  ont  elté  debilTèz  pour 
t  :  rc  unis  &  incorporez  a  la  Couronne  de  France  par  le  Traité  de  Munfter. 

m.  Son  Altelîè  Electorale  s'oblige  encore  promet  de  tàvorifer  de  tout  Cou 
pouvoir,  tous  les  deiîèins  de  S.  M.  dans  l'Allemagne  ,  lefqucls  ont  pour  but  le  bien 

'  '  ,  la  confcrvation  des  droits  &  libcrtez  qui  appartiennent 

.1^  1  ,  Princes  5c  Etats  de  l'Empire,  &  l'exaéte  obfervatjon  du 

j  lie  MunlU-r  ,  pour  en  faire  oMVrver  les  conditions,  tn^pclther  le;,  contra- 
ventions Se  réparer  celles  qui  y  ont  cfté  feitcs ,  /clon  que  ledit  Traité  le  prefcrit ,  Se 
qu'il  eft  expliqué  plus  au  long  dans  ic  Rcccz.dc  l'Alliance  du  Rluii. 

A 


f  V.  arrîvoit  que  S.  M.  voulull  faire  lever  des  Allemans  pour  fbn  (êM 
ledit  Seigneur  Elcâcur  permettra  de  foire  des  le\'ces  dans  les  Etats, &  s'ohliç;. 

t>lu$  de  donner  libre  pallàgc  à  celles  qui  pouroient  avoir  eftc  faites  ailleurs ,  ëc  de* 
eur  faire  fournir  des  vivres  en  paiam  au  prix  courant,à  condition  que  lelHites  levées 
vivront  en  bon  ordre  6c  difcipline  dans  les  Etats  de  Sadite  AlteiFe  Eleftorale. 

V.  En  cas  que  ledit  Seigneur  Elcdcur  ait ,  ou  qu'il  lui  furvienne  quelque  diflR"- 
rcnt  avec  aucuns  des  Eletflours  ou  autres  Princes  de  l'Empire  ,  &  fur  tout  avec  ceux 
<)ui  font  ott  pouront  eftre  dans  T  Alliance  de  S,  M.  elle  emploiera  volontiers  fbn 
cntrcmilc  ,  fcs  bons  offices  &  Ton  autorité  lors  qu'elle  en  fera  recherchée ,  unt  de 
S.  A.  E.  que  des  autres  Elcfteurs  &C  Princes  Alliez  de  S.  M.  pour  les  faire  terminer 
laifonnablement  &  à  l'amiable  autant  qu'il  lui  fera  poflîblc. 

VI.  S.  A.  E.  déclare  que  les  Traitez  qu'elle  pouroit  avoir  faits  Se  faire  à  l'a- 
venir ,  ne  nuiront  &  ne  dérogeront  en  ricji  à  celui  qu'elle  conclut  aujourd'ui  avec 
5.  M.  lequel  n'a  pour  but  que  le  foutien  du  Traité  de  Munfter ,  ik  de  tous  lescon- 
lèiJs  &  bonnes  intentions  de  Meilleurs  les  Elcdeurs  Se  Princes  Tes  Confv-'dercz. 

VII.  Le  prefcut  Traité  fera  obligatoire  de  part  Se  d'autre,  en  tous  les  roit  rc 
anicles  &  clauies  pendant  quatre  ans,  à  commencer  de  la  datte  d'icelui,  ; 
allant  expirez  on  demeurera  libre  de  part  Se  d'autre  de  le  continuer ,  d'en  faire  un 
J10UVC.U»  »  ou  de  s'en  dégager  entièrement. 

Lefquels  points  &  articles  ci-delliis  comj  n  -,     tout  lecontciiu  en  iceux ,  oiu 
ainfi  convenus  &  accordez  &  mis  pareillement  pour  railbns  mouvantes  ,  en  u 
langues  Françoifc  &c  Allemande,dans  une  mefme  conformité,  par  le  Sieur  de  Gravcl, 
Conlciller  du  Roi  en  l'on  Conleil  d'Etat,Député  Plénipotentiaire  de  S,M.  à  la  Dicttc 
Generaile  à  Ratilbonne,  d'une  part;  &  le  Sieur  P^  '       ,  Baron  de  ' 

berg  ,  Prclulent  du  Confeil  d'Et.it  dudit  Seigneur  l.i..uui  a.  !>.i\e  Se  Ton  l 
avec  plein  pouvoir  de  l'.mtre;  lefquels  ont  promis  de  fournir  &  de  déliv; 
proquemcnt  les  Ratifications  de  S.  M.  Se  de  S^  A.  E.  dans  deux  mois  de  .  du 

prefcnt  Tniité ,  qu'ils  ont  figné  -de  leurs  propres  mains.  Se  cacheté  de  leurs  Amus. 
fait  à  Ratilbonne  le  it.  jour  d'Avrill'an  1(564.  Signé  ,  RO  B  ERTVS  / 
CRArEL  ,  Régit  Chn/iUnijfimi DepHt^nis ,  Pichipoiemiéiriuf.  PHfLfPPl/ù 
LVDOrrCVS  BJRO  in  REIFFENLERG  ,n»mïnc  Elenorh  S.ixnolf, 

TRAITE'   F  NTRE  LE  ROI  ET  MONSIEVR  L'ELECTE'VR 
de  Ai^yctice  y  fait  À  FFirt^ourg  le  i%  Fevrieri66j. 

LE  ROI  Tres-Chrelben  aiant  témoigné  julques  ici  dans  toutes  les  occafions 
qui  s'en  Ion  prcfentécs,  combien  il  avoit  à  coeur  l'cxa^lc  oblèrvarion  du  Ti 
4c  Munfter  Se  le  repos  de  l'Empire,  Se  voulant  aller  au  devant  de  tout  ce  qui  pou- 
roit altérer  l'un  &  l'autre,  s'il  arrivoit  quelque  rupture  contre  les  Co 
France  &  d'Efpagne  ,  Sa  Majefté  a  jugé  à  propos  de  s'informa:  d'aucu..  « 
Ûeurs  &  Princes  du  Rhin  fes  Allie/  ,  quelle  refolution  ils  prctendroient  de  pi .  . 
drc  aî  cas  d'une  pareille  cupture.  Se  Ci  on  venoicà  leur  demander  des  quartiers  ou 
des  palPagcî  dans  leur»;  Etats,  contraires  aux  Conllitiuions  de  l'Empire  &  à  l'inii 
ment  de  la  P.ux  ,  afin  qu'elle  pull  prendre  dc$  mcfures  certaines  pour  le  bien  iS».  la 
U  reté  de  fts  n^^' -tr  :, 

Monlîeui         >.ur  de  Mayencca  fait  entendre  à  Sadite  Majcfté  qu'cftanc  pce- 


fiudcque  le  Dwinrien  dudit  Traicc  de  Munfter  en  toutes  Ces  parties  ,  cftoit  le  véri- 
table moie»  de  conferver  le  repos  Se  la  triuiquillité  dont  ù.  patrie  jouïllbit  depuis 
la  conclufion ,  il  voaloit  non  feulement  robllrver  pondlueilcnncnt  de  fon  collé, 
nuis  s'oppo(er  de  tout  (on  pouvoir  à  ceux  qui  voudroicnt  v  contrevenir,  de  quel- 
que nuniere  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  eftrcjquc  quelques  diflireiis  qui  puC 
ne  arriver  entre  les  Couronnes  de  France  8c  d'Elpn^nc  ,  fon  intention  cftoit  d« 
ret  neutre  ,  &  de  fiire  en  forte  que  l'Empire  ne  îe  meflaft  point  des  Guerre* 
'    :  que  pour  cet  cfRt  il  cftoit  (îir  le  point  de  convenir  avec  quelques  au- 
..urs&  Princes  déjà  fes  Confcderer  par  l'Alliance  du  Rhin,  d  une  nou- 
yellc  déclaration  pour  une  plus  ccroitc  obfervation  de  la  mcfmc  Alliance ,  en  verre 
Telle  ils  veulent  empafcher  dans  leurs  Etats  toutes  fortes  de  levées ,  de  quar- 
de  partages  contraires  aux  Conftitutions  de  l'Empire,  afin  que  parce  moien 
j  ..ièni  non  feulement  fc  conferver  dans  une  parfaite  Ncunaliic  ,  &  détourner 
de  leurs  Etats  les  maux  qu'ils  pouroient  y  artircr ,  en  favoriHuit  les  uns  ou  les  autres 
ucs  Princes  leurs  voUins  qui  Icroient  en  guérie  ,  mais  encore  Ce  mettre  par  cetc 
>t  eux  mefmes  de  pouvoir  eftrc  médiateurs  de  leurs  diffèrens. 
...  après  avoir  mcurcment  confidcrc  la  fin  que  le  propofcjit  ledit 
^li-ut  [         i  ,  &  les  autres  Elecicurs  &  Princes  dans  cete  plus  étroite  Allunce 
u'ils  prétendent  rontrader  enfemble ,  n'a  pu  s'empelcher  de  loiier  leur  fagc  con- 
uite ,  &  le  zele  qu'ils  témoignent  pour  le  bien  de  leur  patrie  ;  &  quoi  qu'elle  aie 
■      '    '    iroit  Ce  prefentcr  diveriès  occafions,  ou  cote  pi-n(ee&  reloUuion  dud. 

  &  des  autres  Priuces  ,  de  ne  penncttrc  aucunes  levées  de  Gens  de 

Guerre  dans  leurs  Etats  ,  comme  cilant  contraire  à  ce  qui  eft  poroé  par  l'Alliance 
àii  RJiin,  (èroit  de  jyrand  préjudice  aux  aftviires  de  Sa  Maiefté  -,  néanmoins  comme 
elle  atoûjours  eu  autant  à  ctrur  les  interefts  des  Princes  fes  Amis  &  Alliez  que  les 
>,  nrot^'  r^  ,  &  que  d'ailleurs  elle  trouve  cete  union  non  moins  utile  &  avanta- 
V  de  laCbreftienté  qu'à  leur  patrie ,  Sadiie  Majefté  a  pus  auffi  de  fa 
part  la  rclblurion,  non  feulement  d'y  concourir  Bc  de  s'y  confornDcr,  mais  encore 
de  our  la  mefine  fin  avec  ledit  Sieur  Elefteur  ,  qui  a  agréé  d'autant  plus  v<w 

'  i  nonneur  qu'il  plaift  au  Roi  vouloir  lui  faire  ;  qu'il  a  fccu  que  quoi  qu'il 

..i  jver  des  Guerres  qui  pouroient  fc  faire  entre  la  France  &  l'Efpagne,  à  l'oc- 
».  .l  ion  du  Cercle  de  Bourgogne  ,  lequel  doit  en  vertu  du  Traité  de  Munfter  dcmexi- 
r;  r  Membre  de  l'Empire ,  Sa  Majefté  Tres-Chrcftiennc  déclare  que  fon  intention 
cil  que  l'Empire  n'en  reçoive  aucune  diminution  ,  préjudice  ni  dommage,  &  que 
toutes  cfaofes  fans  y  rien  innover  ni  altérer  ,  demeurent  en  la  dif  '^f-- îon  où  elles 
dît  efté  mifes  par  l'inftrument  de  la  Paix. 

Surquoi  le  Sieur  Abbé  de  Gravcl,  muni  d'un  plein  pouvoir  de  Sa  Majefté,  aianc 
iilcurs  Conférences  avec  Monficur  TLledeur  de  Mayence  en  pcrlonnne ,  ils 
.  ■  ..i  (.  iifin  convenus  du  prefent  ade  aux  conditions  qui  enfuivent. 

I.  Que  l'Alliance  du  Rhin  au  terme  de  fon  expiration  ,  fera  ptorogce  encore 
pour  trois  années  confccutives,  avec  les  mcfmcs  Princes  qui  la  compofcnt  aujour- 
d'hui &  qui  y  voudront  demeurer ,  (înon  avec  les  autres  Se  aux  mefines  conditions 
des  inftrumens  prccedens. 

I I.  Sa  Majefté  promet  6c  s'engage  audit  Sieur  Eledcut  ,  Se  aux  autres  Princes, 
de  ne  leur  dcni.in  Jcr  à  l'avenir  avcunes  levées ,  quartiers  ni  palV.iges  pour  fes  Trou- 
pes dans  leuts  Euis ,  à  moins  qu'elle  ne  fc  trouve  obligée  de  le  faire  pour  pto- 


léger  Se  afllftcr  quelqu'un  d'cutc'cux  en  conformirc  de  laJiie  AlHarce  du  Rhin, 

I I I.  Ledit  Si  ur  Eleftcut  s'eng.igc  réciproquement  &  promet  à  Sn  iite  ^  ' 
de  n'accorder  aucunes  levées,  qu  n tiers  ni  palTiiges  de  Troupes  dans  fcs  Ft 

(bus  quelque  prétexte  que  ce  puilîe  eftre,  à  aucun  Potentat  ou  Prince  ^  j 
dignité  qu'il  puilVeeftre,  loit  de  )'Empire  ou  Etranger,  à  moins  que  Icfdits  p.ifîiigcs  fe 
fîflcni  cxaftcment  fclon  les  Conftitutions  dudit  Empire  ,  5c  pour  fervir  Se  alfiftct 
quelqu'un  de  leurs  Alliez  compris  dans  ladite  Confcderati.m  du  Rliin. 

IV.  Afin  d'eftrc  toujours  en  eftat  d'efR-iluer  autant  qiul  dépeni^rad'un  chacun 
dcfdits  Alliez,  la  rcfolution  qu'on  a  prile  de  s'oppofer  aufdits  quartiers,  levées, 
&  autres  violences  qui  pouroient  leur  eflre  hiites ,  ledit  Sieur  Eledeur  mettra 
en  vertu  de  cete  nouvelle  Alliance  de  bonnes  Troupes  lur  pied ,  Itfquclles  ne  pou- 
ront  eftre  moin^^rc>  en  tout  tems  de  daix  mille  fantt(Tïns  &  de  trois  cens  chevaux, 
que  Son  Altcllè  Electorale  promet  5c  s'engage  d'entretenir  en  bon  cftai  durant  trois 
années ,  qui  commenceront  du  jour  que  lui  5c  les  autres  Princes  auront  conclu 
cnfembic  le  Traité  de  leur  union, pour  ne  permettre  aucun  pa(îàî;c  (ûr  le  Rhin. 

V.  En  cas  que  quelque  Potentat  ou  Prince  voulut  prendre  lefdits  p  "  ^ 
force,  &  que  ledit  Eicdleur  ne  le  trouvad  pas  allez  fort  avec  quL'K|L..  ......^ 

Princes  Alliez  pour  l'en  cmpercher,Sa  Majcllé  s'en^^agcaufTi  5c  s'oblige  de  join- 
dre de  Ces  Troupes  à  celles  dudit  Sieur  Elcd^cur  5c  àes  autres  Princes  ,  en  nom- 
bre fuffilant  pour  les  foùicnir  6c  s'oppofer  conjointement  aufdif^  ^  s ,  5c  d'en- 
rretenir  à  fes  frais 5c  dépens  lefditcs  Troupes,  auiîl  long-tcms  qu  c..^  ■  ;tjOUaicroiit 
dons  les  Ftits  des  Son  Altefl'c  Fkdorale  5c  defJits  Princes  AlUcz. 

VI.  Le  prelent  Traité  (era  obligatoire  de  pan  5c  d'autre  jnfqu'à  la  fin  de  l'an- 
née 1670.  qui  fera  le  terme  de  fà  durée ,  après  quoi  il  fera  permis  à  mi  chacun  des 
Alliez ,  ou  de  le  renouvelicr ,  ou  de  s'en  retirer  tout  à  f!ut. 

Tous  lefqucls  points  5c  articles  ci-delfus  énoncez  ,  ont  cftc   eonvcnosSc 

acordez  de  part  6c  d'autre,  entre  M onficur  l'Elcdkeur  de  Mayence  en  pcrfonnc, 
5c  le  Sieur  Abbé  de  Gravcl  au  nom  du  Roi ,  qui  a  promis  dans  fournir  dans  un 
mois  la  Ratification  de  Sa  M.ajefté  Tres-Chreftiennc  a  Son  Artcllè  Ele(5tonde ,  qui 
s'engage  aulfi  de  donner  au  melme  tems  une  Dtîclaration  quicoiifirm;  '  -  T  -  1. 
ture  qu'elle  aura  faite  des  mefmes  points  5c  articles  avec  ledit  Sieur  A.  - 
de  quoi  ils  ont  figrc  le  prelent  Tr.uté  de  leurs  propres  mains,  8c  à  icclui  fajtap- 
pofer  les  Cachets  de  leurs  Armes.  Fait  à  V Virtzbourg  le  zS.  jour  de  Février  1667. 
Ainll  rignc,JEAN  PlilUPPES,  Eledcur.  L'ABBE'  DE  GRAVEU 


TRAITÉ 

D'  A   L   L  I  A   N   C  E. 

£NT%E  LE  nor  TRES-CHRESTJEN, 
&  Jidaximtlien  Henry  de  Bavière ,  Prince  Eleàeur 
de  Cologne.  Conclu  à  pAris  le  16.  Février  1669. 

SA  M  A  J  ESTL'  Trcs-Chrcfticnne  ayant  éprouvé  les 
avantages  qui  provenoicnt  de  l'Alliance  du  Rhin  pour 
le  bien  &  le  repos  de  toute  l'Allemagne,  &  la  pro- 
{petite  &:  le  profit  de  Tes  propres  trtats,  après  avoir  fait 
connoître  au  Sereniflime  Elcàcur  de  Cologne  ,  le  dcfir 
qu'Elle  avoir  de  rciler  dans  cette  Alliance,  avec  les  mefhies 
princes  avec  lequtls  elle  avoit  cité  conclue ,  &:  mefme  de 
la  proroger  encore  pour  quelques  années,  &  avoir  tcmoi- 
gnïf  qu'attendu  qu'il  le  trouvoit  de  la  part  de  quelques-uns 
des  difficultés  que  Sa  Majcfté  ne  pouvoit  furmonter ,  Elle 
eftoit  encore  prclle  de  la  rcnouvellcr  avec  ceux  à  qui  elle 
lèroit agréable.  Etd'autrcpart  (onAltefTc  Eledlorale  n'ayant 
pas  moins  reconnu  les  avantages  que  cette  Alliance  avoit 
apporte  pour  le  bien  de  toute  laChreftientc,  pour  la  leureté 
de  rEmpire,&  pour  le  profit  particulier  de  tous  les  Princes 
qui  la  compofoicnt  \  &  ainh  fouhaitanc  de  la  maintenir 
&  de  la  con(crver  ,  tant  pour  ces  raifbns  que  pour  donner 
au  Roy  des  marques  de  fbn  amitic  &  de  fa  reconnoifTancc. 
Sa  Majefté  Tres-Chrcllienne  a  donne  au  Sieur  de  Lionne , 
Miniftrc  &  Secrétaire  d'Eftarj  Et  (on  Altefle  Eledlorale  de 
Cologne  au  Prince  Guillaume  de  Furftemberg,  Ordre  & 
plein  Pouvoir  de  s'anembler  ,  &  les  ont  elUblis  leurs 

A 


plénipotentiaires  j  Icfquels  font  convenus  des  Article^ 
{uivans. 

Premièrement. 
Son  AltcfTc  Eledoralc  fera  toûjours  prefte  de  renouvd- 
1er  ladite  Confédération ,  toutes  les  fois  que  les  autres  Prin- 
ces qui  en  font  les  membres,  ou  tous ,  ou  quelques  uns  d'en- 
tr'cux  y  donneront  leur  confentement.  Elle  promet  déplus 
à  Sa  Majerté  que  quand  trois ,  ou  du  moins  deux  Princes 
d'Allemagne  voudront  faire  une  nouvelle  Alliance  avec  Sa 
Majefté,  à  peu  pre's  de  melme  nature  que  ccllc-cy,fon 
Altcflc  Electorale  y  donnera  les  mams  aux  meCncs  coUî- 
ditions. 

II. 

Sa  Majeftc  au/fi  pour  donner  de  fa  part  au  Sereniflîme 
Ele(5leur ,  des  marques  de  fa  bienveillance  &  de  fon  amitié, 
luy  fournira  du  fccours  contre  tous  les  Princes,  qui  fous 
quelque  caufc  ôc  prétexte  que  ce  foit  l'attaqueront. 

III. 

A  cet  efïet  Sa  Majeftén*eftant  prcfcntement  cmbaraffec 
d'aucune  Guerre,  cnvoyera  au  fùfdit  Elcû:eur,pour  s'enlcr- 
vir  en  quelle  manière  qu'il  luy  plaira ,  huit  Compagnies  du 
Rej^iment  de  Furftembcrg  ,  comme  il  eft  porte  par  le 
Traité  fait  avec  le  Prince  Guillaume  de  Fiirflemberg. 

IV. 

Et  en  cas  que  le  llifdit  Elcdcur  eût  un  juftc  fîijct  de 
craindre  que  fes  Eftats  ne  fulTent  envahis  par  un  ou  plu- 
(ieurs  Princes  ou  Eftats  fes  Ennemis  ,  Sa  Majcfté  en 
cftant  requife ,  luy  cnvoyera  jufqu'à  cinq  mil  Hommes  de 
pied  &:  deux  mil  Chevaux ,  félon  le  nombre  que  ion  A Iteffc 
Ele<5lorale  jugera  luy  eftre  neceffaire ,  lelquels  Sa  Majcfté 
entretiendra  à  fa  folde,fàns  que  le  fufdit  Elcdlcur  foit  obli- 
gé de  leur  fournir  autre  chofc  que  le  couvert  :  &  Sa  Majeft(f 


5 

aura  foin  que  laDifciplinc  Militaire  foit  exadlcment  obfcrj 
vce  parmi  eux  dans  les  lieux  de  leur  fèjour  ,  afin  qu'ils  ne 
foient  point  à  charge  aux  Sujets  de  fon  Akefle.  SaMajeftc 
ne  confcntira  &  ne  permettra  point  qu'ils  foient  les  pre- 
miers à  commencer  la  Guerre  ,  &  à  commettre  les  pre- 
miers ades  d'holliliré  contre  qui  que  cefoit,  mcfme  qu'EIIc 
les  rappellera  en  France  à  la  première  requifîtion  de  fon 
Alteïle  Ele(5lorale.  Sa  Majeflé  de  plus  donnera  ordre, que 
tant  les  fîmples  Soldats  que  les  Officiers  ôc  Commandans 
foient  foumis  à  fon  Altefle  &  à  fos  ordres  en  tout  &  par  tour, 
&  pour  plus  grande  fcuretc  qu'ils  prcfteront  forment  de 
fidélité  entre  les  mains  de  fon  Altclfe  Elcdorale  &  de  fon 
Chapitre  Metropahtain,pour le  temps  qu'ils  reftcrontà  fon 
fervice;  de  manière  que  MonfieurTElcifleur  ne  fera  oblige 
que  de  leur  fournir  le  couvert ,  s'obligeant  néanmoins  d'a- 
vertir Sa  Majellc'  de  leur  retour  en  France ,  fix  femaines 
avant  leur  départ  ,  &  de  leur  fournir  le  neceffaire  pour  leur 
voyage ,  &  de  leur  procurer  de  tout  fon  pouvoir  la  fourece 
de  leur  paffage  en  France. 

V. 

-Que  s'il  arrivoit  par  hazard  qu'on  envahit  les  Eftats  du 
fofdit  Eledleur,  ôc  qu'il  eût  beloin  d'un  plus  grand  nombre 
de  Troupes  que  des  deux  mil  Chevaux  &  des  cinq  mil 
Hommes  de  cy-deffus  mentionnez,  Sa  Majeftc  luy  en  four- 
nira volontiers  encore  pareil  nombre,  c'eft  à  dire,  deux  mil 
Chevaux  &  cinq  mil  FantafTins  ,que  fon  Altcffc  entretien- 
dra à  (à  fold-e,  moyennant  un  fobfide  de  loooo.  écus  de 
de  France,  que  Sa  Majeftc  luy  fera  payer  exa(flemcnt  à  la 
fin  de  chaque  mois,  &  Sa  Majelte  ne  rappellera  point  les 
fufdites  Troupes,  ny  ne  retranchera  point  le  fufd.  fubfîde, 
que  fon  Alteffc  Electorale  n'ait  conclu  une  Paix  ferme  ôc 
dCntiere  avec  les  Ennemis. 
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VI. 

Le  Cardinal  Mazarin ,  d'hcurcufc  mémoire ,  ayant  promis 
à  (on  Alccfle  £lcâ:orale  d'obtenir  du  Roy  pour  Elle  douze 
pièces  de  Canon,  &  fadite  Alteflcne  les  ayant  pas  encore 
reçu.  Sa  Majefté  luy  promet  comme  Elle  s'y  oblige  parun 
écrit  à  part  de  fa  mam  ,  de  les  remettre  à  Metz  ou  à  Brifac, 
au  Commiffaire  ou  autre  Officier  qui  y  fera  envoyé  par 
fon  Alteflc  Eledlorale  ,  pour  les  y  recevoir  quand  il  luy 
flaira. 

VIII. 

En  cas  qu'on  renouvellat  le  Traité  de  l'Alliance  du  Rhin, 
ou  que  Sa  Majefté  enHtunefemblable  avec  quelques  Princes 
d'Allemagne  ,  ou  mefmc  avec  (on  Alteflc  Elcdtorale,  Sa 
Majeftc  ne  fera  plus  obligée  d'obfcrvcr  les  conditions  cy- 
deflus  mentionnées,  &  tout  ce  prefcnt  Traite  fera  cenfc 
nul,  exceptez  les  troificmc&  quatrième  Articles  qui  concer- 
nent les  huit  Compagnies  du  Régiment  de  R||rllcmbcrg,5c 
les  douze  pièces  de  Canon,  que  Sa  Majcfté  fera  obligée 
de  fournir  en  tout  cas  à  (on  Alteffe  Eledlorale, en  laforme 
&  manière  cy- dcflùs  dite.  Ces  prefens  Articles  ontefté  ar- 
reilcz  par  le  Sieur  de  Lionne,  en  vertu  du  plein  Pouvoir 

Ju'ii  en  a  reçu  de  S.  M.ôc  par  le  Prince  Guillaume  deFur- 
emberg,  en  vertu  du  plein  Pouvoir  de  (on  A.  E.  dont  ils 
Ce  (ont  réciproquement  promis  de  fournir  les  ratifications 
dans  le  terme  de  quinze  jours,  à  compter  du  jour  de  la  datte 
des  prefcntes.  En  foy  de  quoy  ils  ontfigné  ledit  Traite,  U 
y  ont  mis  le  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait  à  Paris  le  {cizié.; 
me  Février  1^69. 


TRAIT      ENTRE  LE  ROI  ET  MONSIEVR 
l  E^^efqne  d'Ojnxbmc  ,  jQ/>  k  Cologne  le  23. 

OSÎobre  iC-ji. 

NOUS  Ernest  Auguste,  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Br,infvic  &  de  Lunebourcr ,  Evcrque  d'Ofnahrnr 
aiant  veu  &  examine  le  Traité  &  Tarncle  d  pari ,  fairs  &  paSbz 
a  Cologne  le  13.  d'Odobre  dernier,  entre  M.  Verjus  Con/è^ 
1er  du  Roi  Tres-Chrellicn-  en  Ion  Confeil  d'Ecar  &:  /bn  Fn 
voie  extraordinaire  en  Allemagne  ,  au  nom  de  fà  Majefté  • 
le  Sicur  deHammerftcin,  Conlèiller  en  noftre  Confeil  d'Era^ 
&  Pnvcf  &  Pre/Ident  de  noftre  Chambre  des  Comptes,  duque 
Traire  la  teneur  enfuir.  ^ 

Le  Roi  aiant  donné  ordre  &  plein  pouvoir  au  Sieur  Verjus 
Confeiiler  de  fa  Majeftc  en  fbn  Confeil  d'Etat,  &  fon  Envoie' 
m'^^  ^^^a^^S"^.  f'^^re  &: d'accorder  avec  fbn 
AJte/Te  Monfiour  le  Duc  Erneft  Auî;ufle  de  Brunfvic  &  de 
lunebour^,  Evêcjuc  d'Ofnabruc ,  un  Trnité  de  Neutralité  entre 
5.  M.  &  tel  autre  Prince  ou  Etat  avec  qui  elle  pourroit  avoir 
f '^^^e  :  &  ledit  Sieur  Duc  aiant  donné  im  pareil  pouvoir 
au  Sieur  de  Hammerftein ,  Confeiiler  en  fon  Confeil  /Etat& 
Privé, &Prefîdent  de  fa  Chambre  des  Comptes,  ledit  Sieur 
^  crjus  au  nom  &  de  la  part  de  S. M.  &:  led.  Sicur  de  Hammer 
Ucin  pour  ledit  Sieur  Duc,  font  convenus  des  articles  fuivans 

I  Ciue  ledit  Sicur  Duc  s'engage  à  oblèrver  une  exadeNeu 
o-ahtc  pour  le  tems  qui  fera  marqué  ci^aprés,  entre  le  Koi' 
&  quelcjue  Prince  ou  Etat  que  ce  pui/Te  élire  ^contre  qui  fa 
Majefte  ait  la  guerre,  &  de  n'entrer  en  aucun  parti  ou  hVuc 
qui,  foit  direc-bement  ou  mdiredcment  contraire  aux  intercfts 
de  fa  Majefté. 

ir.  Que  ledit  ^ieur  Duc  s'oblige  de  donner  pafTaîre  aux 
Troupes  de  fa  Majeflé  &  defes  Alliez ,  quand  fafhte  ^fajcaé 
Jcn  requerra ■  fe  rclervant  néanmoins  de  le  donner  félon  les 
Conftitutions  de  l'Empire  ,  à  d'autres  qui  le  lui  pourroient 
demander.  ^ 

J 1 1.  Qu'il  fera  permis  d  S.M.  défaire  acheter  dans  le  pais 

A 
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dudic  Sieur  Duc,  autant  de  vivres  &  de  munitions  de  guerre 
qu'elle  jugera  à  propos ,  autant  que  faditc  Alteflc  n'en  aura 
pas  bcfoin  elle  melrne. 

IV.  Que  ledit  Sieur  Duc  promet  auffi  de  ne  donner  durant 
ce  prefent  Traité  ,  ni  preftcr  à  perlbnne  Ces  Troupes  ni  de 
permettre  aucune  levée  dans  fes  Etats  au  préjudice  des  mte. 
refis  du  Roi. 

V.  Que  ledit  Sieur  Duc  dans  toutes  les  pccafions  qui  ne 
couchent  pomt  l'Empire  ni  Ca  Maifon,  fera  toujours  preft  i 
domicr  des  preuves  de  ion  affection^  aux  inrcrefts  &  fèrvice  du 
Roi,  pour  mériter  d'autant  plus^ar  toute  fa  conduite  la  bien- 
veillance &  confiance  de  (à  Majeftc, 

Sa  Majefté  proniet  auffi  de  (on  coftc. 

I.  Qu'elle  tera  paier  audit  Sieur  Duc  un  fuWlde  de  cincj 
mille  ccus  par  mois  pendant  le  cours  du  prefènt  Traité,  & 
tant  qu'il  durera,  à  commencer  du  jour  de  l'échange  des  Ra. 
tiiications  ^  lequel  fubfidç  doit  cftre  avance  de  deux  mois  en 
deux  mois, 

II.  Que  dans  les  paflages  que  S.  M.  pouroit  demander  audit 
Sieur  Duc  par  fes  Etats,  clic  ne  fera  pas  feulement  paier  pon- 
éluellement  les  frais  àc  les  dépenfes  que  fes  Troupes  y  pour  , 
roient  faire,  mais  donnera  auflî  les  ordres  neceiïàires  afin  que 
fes  fujets  n'en  re(joivent  aucun  dommage, 

IIL  Que  S.  M.  ne  prendra  aucun  quartier  d'hiver  ou  loge- 
ment dans  los  Etats  audit  Sieur  Duc,  fans  fon  confcntemeiir. 

IV.  Qu'il  fera  permis  audit  Sieur  Duc,  en  cas  que  quelque 
partis  ou  coureurs  fiilent  du  defordre  dans  fes  Etats,  de  s'en 
lailîr ,  &  de  les  faire  punir  félon  que  le  cas  &  la  juflice  le 
requercra.  • 

V.  Que  le  Roi  lorfqu*iI  en  fera  requis  après  le  terme  de 
fix  femaines  ,  fera  oblige  d'aflîfter  &  de  protéger  ledit  Sieur 
Duc, contre  ceux  qui  le  pourront  attaquer  ou  inquiéter  du- 
rant le  cours  du  prefènt  Traité,  cflant  libre  à  S.  M.  de  preflcr 
le  fccours  en  hommes  ou  en  argent,  pourveu  qu'il  fbit  propor- 
tionné &  égal  au  danger  j  faute  de  quoi  il  demeurera  libre 
audit  Sieur  Duc  de  pourvoir  à  l'inrereu  de  fes  Etats  le  mieux 
qu'il  pourra.  Et  quand ,  ce  que  Dieu  ne  veuille  permettre, 
ledit  Sieur  Duc  pour  le  lujet  de  cette  Neutralité,  viendroit  à 
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perdre  une  parctie  de  fcs  Fcats  ou  le  tout,  S.  M.  ne  fera  & 
n'accordera  nulle  Paix  ou  Trêve  avec  ceux  qui  en  feront  les 
iifûrpaceurs  ou  poflèiTcurs,  fans  qu'il  foit  pleinement  &  entiè- 
rement reftituc  en  tout  ce  qui  lui  appartient  légitimement , 
avec  dédommagement  &  mterefts  j  comme  en  toutes  les  au- 
tres occafions  le  Roi  promet  d'appuier  toujours  puifFamment 
les  mtercib  dudit  Sieur  Duc ,  pour  lui  donner  de  plus  en  plus 
fujet  de  s'attacher  à  ceux  de  la  Majcftc. 

VI.  Que  ledit  Sieur  Duc  fe  pourra  referver  la  fidélité  qu'il 
doit  ai  l'Empereur  &:  à  l'Empu-e,  fur  les  chofes  qui  pouroienc 
cftre  conclues  ou  arreftccs  par  les  Etats  de  l'Empire,  dans  les 
formes  ordinaires  &  accoutumées. 

VII.  S'il  arrivoit  que  pendant  ce  Traité  l'un  ou  l'autre 
des  Princes  de  la  Mailon  de  Brunfvic  fût  le  premier  attaqué 
dans  fcs  Etats,  par  qui  que  ce  foit,  ledit  Sieur  Duc  le  refcrve 
de  l'alTiftcr ,  conformément  à  ce  qu'il  doit  en  vertu  des  anciens 
pacte  de  famille  cftabli  en  fa  Mailbn ,  fans  choquer  ou  man. 
quer  à  la  foi  du  prclènt  Traité.  ^  . 

VI  n.  II  a  cité  convenu  &  arrefté  que  le  prefent  Traite 
durera  deux  années ,  à  compter  du  jour  de  l'échange  des 
Ratifications,  foit  que  le  Roi  foit  en  paix  ou  en  guerre ,  & 
qu'en  cas  que  durant  le  cours  de  ces  deux  années  le  Roi  fut 
entré  en  guerre  contre  quelque  Prince  ou  Etat  Jcdit  Traite 
continuera  &  fera  exactement  obfervé  de  part  &  d'autre  dans 
toutes  les  conditions ,  durant  le  cours  de  deux  autres  années 
après  les  deux  premières  écheucs,  fi  ce  n'cft  que  la  guerre 
finifTe  plutoft ,  auquel  cas  le  Traité  finira  avec  lad.  guerre. 

I  X.  Qlic  trois  mois  avant  que  ce  Traité  expire,  le  Roi  & 
ledit  Sieur  Duc  pourront  traiter  &  convenir  de  la  prolonga^ 
tion  autant  qu'ils  le  jugeront  à  propos. 

X.  Et  la  Ratification  du  prefent  Traite  fera  fournie  par 
ledit  Sieur  Verjus  de  la  part  du  Roi,  un  mois  aprc^  que  ledit 
Sieur  de  Hammerftein  lui  aura  livré  ledit  Traité ,  la  Rati- 
fication de  fadite  Altefie.  . 

En  foi  dequoi  lefdirs  Sieurs  Verjus  &  de  Hammcrftein  ont 
fiené  le  prefent  Traité  ,  &  y  ont  mis  le  Cachet  de  leurs 
Armes.  Fait  à  Cologne  le  13.  d'Octobre  1671.  Signe  ,  Verjus, 
&  Di  Hammerstein. 
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Article  a  part. 
Outre  ce  qui  a  cflc  conclu  &  arreftc  cciourd*liui  entre  le 
Sieur  Verjus,  Confeilicr  de  fa  Majeftc  en  ion  Confeil  d'Etat, 
&  Ton  Envoie  extraordinaire  en  Allemagne  ^  &  le  Sieur  de 
Hammerftein,Conlèiller  de  Ton  Altefle  en  Con  Confeil  d'Etat 
&  Prive,  &  Prcfidenc  de  fa  Chambre  des  Comptes  ,  en  vertu 
de  leurs  pouvoirs  ils  font  convenus  par  cet  article  ,  qui  aura 
la  mcfine  force  &  autorité  que  le  Traite  prmcipal  ,  que  non- 
obftanc  la  promefle  que  le  Sieur  Duc  a  faite  d'obferver  une 
exacte  Neutralité ,  il  lui  demeurera  néanmoins  libre  6c  permis,, 
fans  que  pour  cela  il  puifle  eftre  accufé  d'aucune  contraven- 
tion au  Traité  fufdit,  d'envoier  à  l'alfiltance  des  Membres  de 
la  quadruple  Alliance ,  deux  cens  chevaux  ,  &  quatre  cens 
hommes  de  pied ,  qu'il  cfl:  obligé  de  leur  donner  en  vertu  du 
Traité  d'Alliance  tait  en  l'an  1666.  jufqu'au  tems  que  cette 
Alliance  prenne  fa  fin  ,  qui  fera  le  15.  joiu:  d'Octobre  de 
l'année  1671. 

En  foi  de  quoi  lefdits  Sieurs  Verjus  &i  de  Hammerftein , 
ont  figné  le  prefent  Article  à  part ,  &  y  ont  mis  le  Cachet 
de  leurs  Armes.  Fait  à  Cologne  le  13.  d'Octobre  167t.  Signé, 
VfRjus,  &  De  Hammerstein. 

Aianr  les  fufdits  Trairé  &  Article  à  part  agréables,  en  tous» 
&  chacuns  les  articles  y  contenus  ,  les  avons  approuvez  &. 
ratifiez,  approuvons  &  ratifions  -,  promettant  en  roi  6c  parole 
de  Prmcede  les  entretenir,  garder&obfèrver  inviolablemenc 
de  noftre  part  de  point  en  point  Icion  leur  forme  5c  teneur, 
ians  contrevenir  ni  (buffrir  qu'il  y  fôit  contrevenu ,  directe- 
ment ou  indircîtemenr,  en  quelque  /orte  6c  manière  que  ce  fôit. 
En  témoignage  de  quoi  Nous  avons  figné  la  prcfcntc  Ratifi- 
cation de  noftre  main,  6c  à  icelle  fait  appofêr  le  Scel  de 
noftre  Secret.  Fait  â  Venilê  le  fixiéme  de  Novembre  1671. 
Signé,  Ernest  Auguste  ,  Duc  de  Brunfvic  &  de  JLunebourg, 
Evefque  d'Ofhabruc. 
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TRAITE 

ENTRE  L'EMPEREUR  ET  LE  ROI^ 
pour  Alliance      feurctc  mutuelle. 

A  Vienne  le  i.  'Nofvembre  1671. 

Au  Nom  de  la  Très  Sainte  et  Indivisible  Trinité', 
Père,  Fils  et  Saint  Esprit.  Amfi  foic-il. 

COMME  ainfi  foit  que  le  Scrcniflîmc  &  Tres  Puif- 
(.mt  Prince  &  Seigneur  Leopold  ,  Empereur  clcu 
«ies  Romains ,  toujours  Augufte,  Roi  de  Germanie, 
d'Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalmatie,  de  Croatie, 
H  de  Sclavonie,  Archiduc  d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne, 
de  Brabant ,  de  Stirie,  de  Carinthie  ôc  de  Carniole,  Mar- 
quis de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg,  de  la  haute  ficbafle^ 
Stiefic  ,  de  \rirtemberg  &  de  Tech ,  Prince  de  Suabe,  Com 
te  de  Hapfbourg ,  de  Tirol ,  de  Kiburg  5c  de  Gorice ,  Mar- 
quis du  Saint  Empire  ,  de  Burgau ,  hi  de  la  haute  &  ba(ïe 
Luface,  &  Seigneur  de  la  Marche  Efclavoniquc  ,  de  Port- 
nau  6c  de  Salins,  o'une  part.  Et  le  SerenilTmic  &Tres-Puif- 
fant  Prince  Se  Seigneur  LOUIS  XI V.  Roi  Très .  Chré- 
tien de  France  &  de  Navarre ,  d'autre.  Apres  avoir  confi- 
derc  Teftat  prêtent  des  affaires  ,  auroient  jugé  qu'il  leur 
feroit  avantageux  pour  établir  leur  mutuelle  feureté,  de  s'en, 
gager  réciproquement  de  telle  manière  qu'ils  puffcnt  avoir 
une  confiance  plus  entière  dans  l'amitié  l'un  de  l'autre, 
Jes  Députez  de  leurs  Majeftez  munis  de  leiu-s  pleins  Pou- 
voirs ^  S(jivoir,  delà  part  de  Sa  Majefté  Impériale,  le  Sieur 
Jean  Paul  Hocher,  Baron  Libre,  Conleiller  du  Confeil  Se- 
crctde  SadiceMaje{lé,&  Chancelier  de  fa  Cour  &  d'Autri- 
che j  6c  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très- Chcflienne ,  le  Sieur 
Jacques  Breihel  de  Gremonville  ,  Chevalier  &  Comman- 
deur de  l'Ordre  de  Saint  Jean  dejerulàlem,  Conleiller  du 
Roi  en  ksConfeils  d'EUat  6c  Privé ,  Lieutenant  General  de 
fcs  Armées,  6c  Envoie  excraordmaiie  auprès  de  l'Empereur, 


©tit  fait  &  eonclu  le  prefcnc  Traité  au  nom  de  leurs  Sufd. 
Ma\c(\:cz. 

I.  La  Paix  de  Munfter  demeurera  ferme  &  mviolabIc,8c 
fie  fera  jamais  rompue  entre  Sa  Majeftc  Impériale,  cous  les 
Eftats,  VaOaux  &  Sujets  de  l'Empire,  d'une  parc^  &  Sa 
Majeftc  Tres-Chreftienne  de  l'autre.  Un  des  deux  Princes 
ti*aidera  point  les  Ennemis  prefens  ou  avenir  de  l'autre ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  diredemcnt  ou  indiredement, 
d'armes ,  d'argent ,  de  vivres ,  de  confeil  ou  autrement,  amfl 
qu'il  eft  porté  dans  le  fui  Traité  de  Paix  auquel  on  fc  rap- 
porte. Et  il  ne  fera  point  permis  à  Tune  de  leurfd.  Majcftcz 
d'a/Tifter  de  quelque  cfpecc  de  fecours  qu'on  puiffc  imagi- 
ner, ni  de  recevoir  fous  fa  protedion  les  Sujets  ou  Vaïîàux  de 
l'autre,  qui  auroit  excité  contre  l'autre  une  redition,cmotion, 
rébellion  ou  defertion ,  de  quelque  manière  ou  en  quelque 

lieu  que  ce  foit.  ^ 

il.  Comme  il  n'eft  pas  permis  par  cette  Paix  aaucun  Eiiat 
de  l'Empire  de  pourfuivre  (on  droit  par  la  force  ou  par  les 
Armes ,  mais  que  s'il  y  a  quelque  différend  déjà  mû  ou  qu'il 
s'en  meuve  dans  la  fuite  quelqu'un  ,  chacun  doit  agir  par  les 
voies  de  la  Juftice,  S.  que  ce  qui  a  eftc  réglé  par  la  Sentence 
du  Juge  doit  eftrc  commis  fans  diftinAionà  l'exécution  des 
Eftats,  ainfi  que  les  Loix  de  l'Empire  touchant  l'exécution 
des  Sentences  l'ordonnent.  Le  Roi  T.  C.  ne  donnera  aucun 
fecours  diredement  ou  indirea:emcnt,foic  d'armes  &  de  trou- 
pes, foit  d'argent, de  vivres,  de  confeil  ou  autrement,  ni  par 
fui  ni  par  les  autres,  à  ceux  qui  tâchent  ou  tâcheront  de 
pourfuivre  leurs  droits  parla  voie  des  Armes  :  &  il  n'empê- 
chera point  non  plus  qu'on  ne  mette  en  exécution  contre 
ces  fortes  des  perfonnes,les  Loix  &  les  Conftitutions  de  l'Env 
pire,  eftablies  pour  ladefFenfe  &  la  confervation  de  la  tran. 
quilÙtc  publique.  A  l'égard  des  differens  qui  font  ou  pouront 
eftre  i  l'avenir  entre  S  M.L  &  S.M.T.C  ils  feront  terminez 
par  une  amiable  compoGcion  i  Ccfi  on  n'en  peut  convenir, 
par  des  Arbitres  nommez  de  chaque  cofté  en  pareil  nombre: 
s'ils  ne  peuvent  s'accorder,  par  un  Arbitre  choifi  par  les 
deux  parties.  La  même  chofe  fera  obfervée  entre  le  Roi  T.C. 
fie  les  Eftats ,  Sujets  ou  Vaftaux  de  l'Empire  ,  touchant  les 
diffcrcns  déjà  mus  ou  qui  pouroient  s'émouvoix  à  l'avenir,  en- 
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trc  S.M.T.C.  êclefdits  Eftits,  Sujets  &VanauxderEmpi're, 
foit  qu'il  n'y  en  ait  qu'un  ou  qu'ils  fbicnt  plufieurs,  eniorte 
que  tous  ces  differens  ne  feront  point  terminez  par  les 
Armes,  mais  par  une  amiable  compolîtign ,  ou  par  les  Arbi- 
tres des  deux  parties,  en  excluant  toute  lorte  de  violence. 
Et  comme  il  a  eflc  dit  dans  le  premier  article,  que  l'un  des 
deux  Princes  ne  pourra  en  aucune  façon  donner  du  fecoiurs 
aux  Ennemis  de  l'autre,  tout  ce  qui  clï  porté  dans  le  Traire 
de  M unfler, touchant  les  Eflats  de  l'Empire,  doit  eflre  cenfc 
répète  ici ,  comme  s'il  eftoit  infère  mot  à  mot. 

III.  Conune  il  eft  de  l'intereft  de  l'Empereur,  de  tout 
l'Empire  ,  &  même  de  toute  la  Chrcflientc ,  que  la  Paix 
d'Aix  la  Chapelle  foit  confervce  en  Ton  cntier,6cque  S.M.I. 
en  defire  avec  raifon  à  caufe  de  cela  la  confcrvation ,  le  Roi 
T.  C.  promet  à  l'Empereur  de  Tobferver  exactement  dans 
tous  fcs  chefs  ou  articles ,  fans  aucune  exception  ^  afin  qu'il 
foit  ainfi  libre  à  S.  M.  I.  de  promettre  èc  de  donner  au  Roi 
Catholique  fa  garantie  de  ladite  Paix  d'Aix  la  Chapelle  :  ôc 
s'il  eft  befoin  Elle  emploiera  efficacement  auprès  dudit  Roi 
Catholique  ,  tous  les  offices  nccefTaires  afin  qu'il  ne  fafïè 
rien  contre  cette  Paix ,  mais  qu'elle  demeure  fiable  pour  le 
bien  du  repos  univerlel.  Afin  donc  que  l'Amitic  mutuelle 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  T.Cfe  conicrve  mieux  à  l'avenir, 
chacune  des  parties  aura  loin  de  l'utilité,  de  l'honneur,  U 
des  avantages  de  l'autre ,  &  mefme  du  Roi  Catholique. 
S.M.I.  en  confideration  de  la  promefTe  que  le  Roi  T.  C- 
vient  de  foire  d'oblerver  ladite  Paix  d'Aix  la  Chapelle,  s'o- 
blige &  promet  que  pourveu  que  ladite  Paix  foit  confervce 
CD  fon  entier  de  la  part  du  Roi  T.C.  s'il  s'clevoit  une  Guerre 
ouverte  hors  des  Cercles  &  Fiefs  de  l'Empire,  que  les  Eflats 
ou  VâfTaux  de  l'Empire  pofTedent,  entre  le  Roi  T.  C.  d'une 
part,  &  les  Rois  d'Angleterre  ôc  de  Suéde  ,  fie  les  Eflats  des 
Provinces  Unies  de  l'autre  part  j  en  ce  cas  il  ne  fe  mêlera 
point  de  cette  Guerre ,  ni  par  lui  ni  par  autre ,  fî  ce  n'cfl  par 
une  entremife  de  fes  offices  pour  procurer  la  Paix  i  &  il  ne 
fera  aucune  Confédération  avec  les  uns  ni  avec  les  autres 
pour  leur  deffenfc,  ôc  contre  le  Roi  T.  C.  &  il  ne  donnera 
dans  le  cas  ci-defTus  ,  foit  aufdits  Rois  d'Angleterre  &  de 
Suéde,  ou  aux  Eflats  Généraux  ,  s'ils  font  Ennemis  du  Roi 
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T.  C.  aucun  fecours  en  armes,  arg;enc,  confeil ,  ou  quelque 
autre  chofe  que  ce  foie ,  &  roue  cela  pour  une  plus  grande 
confirmation  de  leur  véritable  amitié  ,  &  des  Traitez  de 
Paix  qui  ont  déjà  efté  faits. 

IV.  On  ne  dérogera  pouit  par  cette  Confédération  à  cel- 
les que  l'Empereur  a  faites  jufqu'i  prefcnt,ou  fera  à  l'avenir 
pour  la  defFenfe  des  Terres  ou  Fiefs  de  l*Empire  ou  de  les 
Roiaumes  &  Provinces ,  de  mcme  que  par  cette  Convention 
on  ne  dcroe;e  pas  non  plus  à  PAlliancc  ,  ou  aux  Alliances 
que  le  Roi  T.  C.  a  fait  ou  fera  pour  la  dcflFenfe  du  Roiaumc 
de  France  :A  vec  néanmoins  ce  remperammcnt  &  explication, 
que  l'Empereur  ni  le  Koi  T.  C.(ous  precexre  ou  pourraifon 
des  Alliances  qu'ils  ont  conclues  ou  conclucront  à  l'avenir, 
ne  feront  ou  ne  ftipulcront  aucune  choîé  qui  (oit  contraire 
à  cette  Convention.  Que  cette  Confédération  ne  prejudicie- 
ra  au(G  en  rien  aux  garanties  que  l'Empereur  ou  le  Roi 
T.  C.  ont  promis  dans  la  Paix  d'Oliva,  fie  cnfuite  dans  la 
Paix  qui  a  fuivi  en  Tanne  1666. entre  lc(dits  Eflats  Généraux, 
Il  i'hvefque  de  Munfter. 

V.  Cette  Alliance  fera  gardée  fort  fecrctre,  &  ne  fera  en 
nulle  façon  communiquée  à  qui  que  ce  (bit,  fans  le  confen- 
temenc  de  l'autre  partie.  Leurs  Majeftez  auront  aulîî  foin  U 
feront  enfbrte  qu'elle  ne  loit  pas  publiée  &  divulguée  par 
leurs  Miniilres  qui  en  ont  prefentement  connoilTance. 

Toutes  ces  cho(es  onteftc  conclues  entre  lefdits  Plénipo- 
tentiaires de  leurs  Majeftez  ,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs 
qu'ils  en  ont  receu  de  leurs  Maiftrcs,& qu'ils  ont  échangez 
réciproquement,  (ous  la  promefle  que  lefdits  Plénipotentiai- 
res des  deux  parties  ont  fait  de  délivrer  &  échanger  dans  fix 
lemaines,  à  compter  de  ce  jour,  les  Ratificasions  de  l'Em- 
pereur éc  du  Roi  T.  C.  En  foi  de  quoi  ce  prefcnc  Traité  a 
cftc  figné,  &  muni  du  Sce.iu  des  Armes  defdits  Sieurs  Plé- 
nipotentiaires. Fait  à  Vienne  le  premier  jour  de  Novembre 
de  Pannée  1671.  Signé,  Le  Chevalier,  de  Gremonville. 
Jean  Paul  Hocha.  L. 
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CONTRAT  DE  MARIAGE, 


a)f  MONSEfGNEVR  PHILIP^ES  DVC  D'ORLEANS, 
Frère  ZJnique  du  Roi ,  avec  Madame  la  Princejfe  éleStorale 
EiiT^^beth  charlotte  Palatine  du  Rhin.  Fait  (t)  f^ffé  au 
Chafteat*  de  yerfuilles  le  6*  No'vembre  i6ju 

AU  NOM  DE  DIEU.  Sçachenc  tous  prcfcns  &  à  venir ,  qae  commé' 
le  Roi  a  tcHi)oun  eu  un  tres.grami  defir  de  procurer  Se  concourir  en  tou- 
tes chofes  à  la  fatjsf^cfkion  &  aux  avantages  de  Monfeigneur  Fils  de  France, 
Dhc  d'Orlcans ,  Ton  Frerc  Unique  ;  Sa  Majeftc  dans  la  refolution  que  mondic 
Seigneur  a  pris' de  fe  remarier,  a  bien  voulu  lui  procurer  une  alliance  forcable 
à  la  grandeur  de  (à  nailHuicc  :  Se  pour  cet  efkc  aiant  confiderc  qu'entre  toutes 
les  PrincctTes  de  l'Europe  fur  lefquclles  elle  auroit  pû  jetttr  les  yeux ,  la  Prin- 
cclTe  Elcftorale  Eliiabttli  Charloac  ,  Palatine  du  Rhin  ,  feroit  plus  convenable , 
unt  pour  Ton  ancienne  &  iUuftrc  «aillànce,  que  pour  les  divcrfcs  alliances  que 
les  Prince»  Tes  Ptre  Se  Aieuls  ont  eu  aveccete  Couronne,  Sa  Majeftc  enauroïc 
fàit  faire  les  propoficions  fur  lefquelles  les  articles  &  conditions  necedàires  pour 
parvenir  à  l'accompliirement  dudit  Mariage  (  fuivant  le  confentement  que  noftre 
S,  Pere  le  Pape  en  a  donné  )  en  ontefté  arreftez  Se  fignei.  Pour  ce  eft-ilquc 
du  confentement  Se  volonté  de  tres-haut  ,  trcs-exccllent  Se  tres-puilFant  Prince 
L  O  U I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de  Navarre  ;  Se  de  tres-haute; 
trcs-cxcellentc  Se  trcs-puillànte  Princellè  Marie  Thcrefe  ,  par  la  mefine  grâce 
de  Dieu  Rcme  de  France  &  de  Navarre,  Epoufe  de  Sa  Maicllé.  Furent  prelèns 
ttes-haut  Se  tres-puiflant  Prince  Philippcs  ,  Fils  de  France ,  Frère  Unique  du  Rof, 
Duc  d'Orléans  ,  de  Vallois  &  de  Chartres  ,  Seigneur  de  Montargis ,  Pair  de 
r  ,  d'une  part.  Et  Mcdîre  Frédéric  Pavel  de  Ranimer gen  ,  Confciller  Se  Rc- 
1.  .^...  ;irés  Sa  Majeftc,  de  ttcs-Iviut  Se  trcs-.puiir..nt  Prince  Charles  Louis ,  par 
la  grâce  de  Dieu  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Archi-Tteforier  Se  Prince  ,  EIc- 
Aeur  du  S.  Empire ,  Duc  de  Bavière ,  aiant  pouvoir  &  procuration  de  mon- 
dit  Seigneur  Pnnce  Palatin  ;  &  de  très- haute  Se  tres-pui(Uuite  Princeflê  Eiiza- 
beth  Charlotte ,  Comcellc  Palatine  du  Rhin  ,  Duchcllc  de  Bavière,  Fille  de  mondic 
Seigneur  Prince  ;  &  de  trcs-baute  Se  tres-puirtante  Princcirc  de  Hellc 

(on  Epoufe ,  ladite  procuration  eftant  en  parchemin  écrite  en  latin  ,  expédiée 
[bus  les  fignaturcs  de  mondii  Seigneur  Prince  &  Frincenc  fa  Fille ,  Se  fcellcedc 
Jeurs  Sceaux  fur  lacs  de  foie  &  argent  ,  danéc  à  Strnfbourg  le  vingt-deuxiéme 
Otf^obre  dernier  ancien  ftilc  ,.  Se  premier  Novembre  prcfcnt  mois  fhlc  nou- 
vt'.ui ,  demeurée  avec  les  articles  dudii  Mariage  ,  auflfî  lignez  Se  dattez  comme 
ladite  procuration,  annexées  à  la  minUtte  des  prcfcnte? ,  après  que  ladite  pro- 
curation a  eftc  p.-iraphée,  nr  vnrietitr^  dadit  Sieur  de  Rammengen  ,d'aatre  part; 
lefquclles  parties  de  leur  bon  gré, pure  &  fcanche  volonté, ont  convenu  &  ac- 
corde, ce  qui  enfuit. 

A 


■t 

I.  Ceft  à  fçivoir  ,  mondic  Seigneur  Duc  cfOrleans  prendra 
pourFcmnie  &  Epoulè  madite  Dame  la  Princcflè  Elizabeth  Char. 
Jotte ,  par  foi  de  Mariage  j  comme  auflî  madite  Dame  prendra  pour 
Mari  mondit  Seigneur  Duc  folennellemenc  à  la  face  de  la  Sauitc 
Eglife  Catolique,  Apoftolique  &  Romaine. 

I I.  AuUî-toft  que  le  prelcnc  Contrat  de  Mariage  fera  irùi.  en, 
tré  les  mains  de  mondit  Seigneur  Prince  Palatin ,  ce  qui  fe  doit 
lâire  incefïàmment,  madite  Dame  Princefle  iêra  conduite  jufqu'en 
la  Ville  de  Metz  ,aux  frais  de  mondit  Seigneur  Prince  Eledeur 
Palatin  ,  avec  un  équipage  ,  meubles  6c  habits  convenables  à  /à 
i;Ondition. 

III.  Le  Sieur  Maréchal  Duc  du  Plcflls  Praflin,  fb  trouvera  en 
ladite  Ville  de  Metz  de  la  part  de  /à  Majcfté  &  de  mondit  Sei- 
gneur Duc  d'Orléans  ,  avec  procuration  fuftîfante  pour  faire  les 
èpoufàilles  avec  madite  Dame  Princcfle,  au  nom  de  mondit  Sei- 
gneur Duc. 

IV.  Enfuite  ledit  Sieur  Maréchal  époufera  en  vertu  de /ôn  pou- 
voir &  procuration  madite  Dame  Princefic ,  le  landemain  ou  deux 
jours  après  l'arrivée  de  ladite  Dame  Princelle  à  Metz,  avec  toutes 
les  lolcnnitez  requi/cs. 

V.  Après  quoi  ladite  Dame  Princefle  fera  conduite  par  tres-hauce 
Se  tres-puiflante  Princefle  Anne  de  Gonzagues  de  Mantouë  ,  Com- 
tefle  Palatine  du  Rhin,  Duchefle  de  Bavière  Douairière,  au  lieu 
où  il  plaira  à  mondit  Seigneur  de  le  trouver^  dans  lequel  lieu  Iç 
Mariage  fera  confirmé  &  confbmmé. 

V  I.  En  faveur  dudit  Mariage  mondit  Seigneur  Prince  Electeur 
a  conftituc  en  Dot ,  Se  fait  don  à  madite  Dame  Princefle  fâ  Fille 
de  la  mefitje  fomme  que  les  Princelfes  de  la  Maifbn  Palatine  ont 
accoutumé  de  recevoir,  &  que  fes  Etats  dont  d  eftàprefent  en  poC 
^c/lion,  fontenufage  de  donner  en  pareilles  occafions,  qui  fera  délivrée 
partie  en  argent  ,  partie  en  bagues,  dont  inventaire  &  eftimation 
lèra  fait,  &:  lui  tiendront  nature  de  propres,  laquelle  (bmmc  fera 
paiée  dans  un  an  après  la  conlbmnution  du  Mariage  ,  &  pour  la 
uireté  de  laquelle  tous  les- biens,  meubles  &  immeubles  de  nx)ndic 
Scigmir  Duc  d'Orléans  feront  hipotecquez  du  jour  du  paiement , 
&  ipccialemcnt  une  Terre  de  la  valeur  au  moins  de  ladite  foinme, 
au  choix  de  mondit  Seigneur  Duc  d'Orléans. 

VII.  Ladite  Dame  Princefle  fera  autoriice  par  mondit  Seicneur 
futur  Epoux,  pour  renoncer,  comme  elle  renonce  dés  à  prefent  â 
tous  droits  fuccellifs  fur  cous  les  biens  fouverains  &feodeaux  ,  pa- 
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tcmels  &  marernels  ficuez  en  Allemagne  ,  fc  refervant  feulement 

Ces  droits  fur  les  biens  de  mefme  qualité  ficucz  hors  l'Allemagnç 
fie  les  allodiaux  de  fa  Maifon. 

VIII.  Seront  Icfdits  Seigneur  &  Dame  futurs  Epoux  communs 
en  cous  biens  meubles  &  conquefts  immeubles ,  qui  Icront  par  eux 
faits  durant  ôc  confiant  ledit  Mariage,  (uivant  la  Coiitume  de  la 
Ville,  Prcvoftc  &  Vicomte  de  Paris  ^  cftant  neanmois  convenu  que 
tous  les  biens ,  maiblcs  &  immeubles  qui  de  prcfent  appartiennent 
à  n.ondit  Seigneur  Duc  d'Orléans,  lui  feront  &  demeureront  pro- 
pres, Se  aux  fiens  de  (on  cofté  &  lif^ne ,  déclarant  mondit  Seigneur 
Duc  que  depuis  le  dcccds  de  deflCnte  Madame  fon  Epoulê,  il  a 
fi-r  faire  inventaire  de  les  biens  ,  duquel  inventaire  recollement 
-  i  a  fait  avant  la  célébration  dudit  futur  Mariage  ,  &  copie  d'ice- 

lui  jointe  à  la  minutte  des  prefentes. 

I X.  Mondit  Seigneur  Duc  d'Orlearis  pour  la  finguliere  affe- 
ction qu'il  porte  à  ladite  Dame  Pnncefle  la  future  Epoule  ,  lui 
donnera  des  pierreries  ,  bagues  &  joiaiix  pour  la  fomme  de  cent 
cinquante  mil  livres ,  à  la  charge  que  arrivant  le  prcdcceds  de  lad. 
D.iinc  Princefîe  fans  enfans ,  lefdites  pierreries  ,  bagues  ôc  joiaux 
lui  Icronc  rcftitucz  &  ajppartiendront  fans  qu'ils  puiflentcftre  compris 
en  ladite  con-ununaute  j  laquelle  reftitution  aura  aulli  lieu  en  fa- 
veur des  héritiers  dudit  Seigneur  Duc  d'Orléans,  en  cas  qu'il  pre- 
decede  ladite  Dame  fa  Riturc  Epoufe  (ans  enfans,  après  toutefois  le 
deceds  de  ladite  Dame  Pnncefle  qui  en  jouira  là  vie  durant. 

X.  Mondit  Seigneur  Duc  d'Orléans  a  doiié  ladite  Dame  Prin- 
ce lie  de  la  fomme  de  quarante  mil  livres  de  rente  par  chacun  an 
de  doiiaire  prefix  ,en  fonds  de  terre  de  proche  en  proche,  i  pren- 
dre &:  en  jouir  par  fes  mains  du  jour  que  douaire  aura  lieu.  Pre- 
niierement  fur  les  Biens ,  Terres  èi  Seigneuries  dudit  Seigneur  Duc, 
autres  que  ceux  de  fon  appanage  :  &  en  cas  que  lefdirs  biens  ne 
^<)icnt  (viftifans,  ledit  doiiaire  fera  pris  pour  le  tout  ou  partie  fur  les 
Terres  de  fon  appanage.  En  outre  donne  à  ladite  Dame  Princefïè  fà 
future  Epoufè  le  Chnileau  de  Montargis  garni  de  meubles,  comme 
il  convient  à  là  qualité,  pour  fon  habitation  &  demeure  fâ  vie 
durant. 

X  /.  En  cas  de  predeceds  de  mondit  Seigneur  Duc  Dorlcans  fans 
enfans  dudit  Mariage,  il  fora  permis  i  ladite  Dame  Princcfle  /II. 
rurc  Epoufede  renoncer  à  ladite  communauté  dans  trois  mois  après 
ledit  deceds,  &  y  renonçant  elle  demeurera  quitte  de  toutes  det- 
tes de  ladite  communauté,  foit  qu'elle  y  eut  parlé  ou  non,  &  rc- 
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f  rendri  les  deniers  qui  lui  ont  efté  conÇkimn  en  Dor,  cjui  jfê  a-jH. 
veronc  avoir  eftc  receus  par  mondic  Seigneur  Duc  d'Orléans ,  avec 
tous  les  biens  qui  lui  leront  avenus  &  ccneus  confbnt  ledit  Maria- 
ge par  donation,  fucceflîon  ou  autrement,  enfaiiblc  Ces  habits,  ba- 
gues ,  joiaux  &  meubles  qu'elle  aura  apportez  ,  dont  à  cere  fin 
fera  fait  un  bref  inventaire ,  (bndit  douaire  &  habitation  audit  Châ- 
teau de  Montargis  meuble,  comme  il  cfl:  dit  ci-delTus , franchement 
&  quittement  de  toutes  dettes,  dont  ladite  Dame  fera  aquittce  fur 
les  biens  dud.  Seigneur  Duc  d'Orléans  j  &  pour  raifon  de  ce ,  &  des 
autres  claul'cs  6c  conditions  dudit  futur  Mariage  ,  ladite  Dame  Prin- 
cefTo  aura  hipocecque  fur  Icfdits  biens  du  jour  du  prefènt  Contrat. 

XII.  Et  11  ladite  PrinccfTc  future  E poule  furvivant  avec  -enfani 
dud.  Mariage,  vouloir  accepter  ladite  communauté  ôc  y  partjciper,ellc 
emportera  (culement  le  tiers  de*  biens  d'icclie  communautc,paiant  par 
elle  le  tiers  des  dettes ,  mais  s'il  y  a  enfans  de  qu'elle  chojfiflè  ladite 
acceptation,  elle  emportera  la  moitié  de  ladite  commimauté  ,  à  la 
charge  aufll  de  paicr  &  aquiter  la  moitié  des  dettes  d'icelle. 

XII.  Arrivant  au  contraire  que  ladite  Dajne  fîirure  Epou(ê 
vint  ^  prcdeccder  (ans  enfans,  ou  avec  enfans  dudit  Mariage  ,  (es 
héritiers  ne  pouront  rien  demander  audit  Seigneur  Duc  d'Orléans, 
à  caufè  du  droit  de  communauté  ftipulé  en  faveur  de  hdizc  Dame 
Princc/Tc  j  mais  fera  tenu  mondit  Seigneur  Duc  de  reftituer  aufditj 
héritiers  tout  ce  qu'il  aura  touché  de  dot,  de  donation  ou  héritage 
du  cofté  èc  ligne  de  madite  Dame  fliture  Êpou(ê. 

XVI.  Et  en  cas  que  pendant  ledit  Mariage  il  lôit  aliéné  quel- 
ques biens  des  propres  6c  immeubles  de  ladite  Dame  future  Epoulc  , 
ores  qu'elle  y  eut  parlé ,  ou  qu'il  (bit  fait  rachapt  d'aucune  de  ces  ren- 
tes, ou  retiré  quelque  Domaine  aliéné  à  elle  appartenant,  en  fera 
fait  autre  einploi  par  ledit  Seigneur  futur  Epoux  :  &  à  faute  de  ce 
faire  par  lui  pendant  ledit  Mariage ,  les  deniers  feront  repris  fur  Iz 
communanté,  &  fi  elle  ne  fuffit  pas  lùr  les  propres  dudit  Seigneur 
futur  Epoux. 

XV.  Et  à  tout  ce  que  dcflTus  entretenir ,  garder,  oblervcr  &  ac- 
complir, fe  font  les  parties  obligées  &  obligent  avec  tousse  chacun 
leurs  biens  quelconques ,  prelcns  &  à  venir  fans  jamais  y  contreve- 
nir. Et  fiu-ent  les  prcfcntes  faites  &  paflces  en  la  prefencc  de  très- 
haut  &  tres-excellent  Prince  Monfeigneur  Louis  Dauphin  de  Fran- 
ce j  de  rres-haute  &  tres-puiflantc  Princeflc  Marguerite  de  Lorrai- 
ne Duche{ïè  Douairire  a  Orléans,  &  de  tous  les  Princes  Se  Prin- 
tcflèsdu  Sang,  Ducs^  Pairs  &  Officiers  de  la  Couronne,  &  princi 


paux  Seigneurs  du  Confcil  de  fa  MajcAc,  &  de  nous  les  Confcil- 
fers  Secrétaires  de  la  Mailbn  &  Couronne  de  France  ,  Con/ciiJcrs 
Secrétaires  d'Etat, 8c  des  Conimandcmens&  Finances  de  faMajefté. 
Au  Château  de  Verfailles  le  6.  jour  de  Novembre  i6ji.  Signe  »  LE 
TELLIER&  COLBERT- 

TKAITE'  ENTRE  LS  KOI,  ET  MONSIEVR 
le  n^ucde  Huf2o-per,fiirà  HufW'ucr  leio.  Décembre  16  71. 

LE  ROI  aiant  fait  reprefcnrcr  à  Monfeigneur  le  Duc  Jean 
Frédéric  de  Brunfvic&  de  LuneLx>ur^,  par  Monficiu*  Verjus 
JEnvoicf  extraordinaire  de  là  Majeftc  ,  le  (oui  &  le  defir  extiêmc 
!jqu\i  ladite  Ma  jeftc,  que  parmi  tous  les  troubles  qu'elle  voit  à  regrec 
i'exciter  en  differens  endroits,  au  moins  la  paix  générale  de  l'ïm- 
pire  eftabbc  û  hcureufement  par  les  Traitez  de  "V^^eftphalie ,  puillè 
élire  confervée  en  fon  entier,  &  fur  tout  que  la  liberté  &  les  droits 
des  Princes  d'Allemagne  confirmez  par  les  melines  Traitez ,  ne  fouf. 
ire  aucune  atteinte  ni  diminution  par  tous  les  mouvcmens  c]ui  pou- 
•roicnc  arriver ,  pour  laquelle  fin  fa  Majcftcavoit  déjà  fait  un  Traite 
avec  la  Couronne  de  Suéde,  &  cftoit  en  termes  d'en  faire  de  leni- 
blables  avec  lès  Elecleurs  de  Cologne ,  Bavière  &  Palatin  ,  &  avec 
les  Princes  de  Neubourg  ,  Munftcr  &  NX^irtemberg.  Et  fa  Majeftc 
■deiirant  au/Ti  par  l'afFcction  qu'elle  atoûjoiu-seu  pour  ledit  Seigneur 
Duc ,  &  par  la  connoifl'ance  qu'elle  a  de  Ces  bonnes  ôc  droites  in- 
tentions pour  le  repos  de  l'Allemagne  ,  qu'il  joif^nit  fes  inclinations 
£c  Ces  armes  à.  celles  de  llidite  Majefté ,  poiu-  obtenir  une  fi  bonne 
^  hcureufe  fin,  fon  AlrefTe  confiderant  l'importance  de  l'affaire, 
j8c  ne  trouvant  point  de  fujct  de  ie  feparer  en  cela  des  intentions 
jdu  Roi ,  qu'elle  trouve  fi  conformes  à  fbn  devoir  vers  l'Empire ,  & 
aux  interells  de  l'Allemagne,  a  nommé  les  Sieurs  de  Grott  &  de 
eilïèndorfF,  fes  Confeillers  &:  Miniftres  d'Etat  ,  pour  traiter  li 
deffus  avec  ledit  Sieur  Verjus,  qui  leur  aiant  communique  le  plein 
pouvoir  qu'il  a  pour  cela  de  fa  Majefté ,  &  veu  celui  qui  leur  a  eftc 
xJonné  pour  cette  fin  par  fon  Altclfe ,  eft  convenu  avec  eux  des 
articljîs  fui  vans. 

h  Cette  Alliance  n'eft  point  pour  ofTenfcr  qui  que  ce  puific 
eftre,  &  le  fait  encore  bien  moins  contre  l'Empereur  çu  l'Empire, 
n'aiant  au  contraire  pour  unique  but  que  la  propre  fcuretc,  con- 
/êrvation  &  deflfbnfe  de  ceux  qui  aiant  une  mefme  intennon  avec 
ie  Roi  ôc  Ibn  AltclFe ,  viendroieut  à  eftre  ofFcjifC;^  5c  oppriniez  par 


d'au  très  qui  voudroient  facrifier  le  repos  public  ^  leurs  defllins  & 
interefts  particuliers. 

1 1.  Conformément  à  quoi  le  Roi  pour  continuer  de  donner  d 
tout  le  monde,  6c  principalement  à  l'Empire,  des  marques  du  defir 
qu'il  a  d'y  maintenir  la  paix  &  la  tranquillité,  ôc  pour  montrer  que 
rien  ne  le  peut  détourner  de  cette  melmc  pallion  de  la  confcrvcr 
en  route  manière ,  &  qu'il  redouble  mclhie  pour  cela  les  fbms  dans  le«» 
occafions  où  il  pourroity  avoir  quelque  fujct  d'appréhender  qu'elle 
vint  à  eftre  altérée ,  veut  bien  renouveller  encore  une  fois  à  MonGeur 
l'Eledcur  de  Brandebourg ,  &  expofer  aux  yeux  de  tout  le  monde 
par  un  mémoire  infinué  A  la  Diette  de  Radibonne ,  les  offres  que 
la  Majefté  lui  a  fait  faire  continuellement  de  lui  rendre  en  fàifànt 
Ja  Paix  avec  les  Hollandois,  ou  de  remettre  en  miin  tierce  de  qucl- 

Sue  Prince  de  l'Empu-e ,  les  places  que  la  raifon  de  la  guerre  i'o- 
i;^e  de  leur  ofter  dans  le  Duché  de  Cleves,  de  le  faire  jouir  ce- 
pendant des  fruits  &  revenus  ôcde  la  Juriidiclion  entière  desmefirjes 
places  ,  comme  il  en  jouïfTbit  du  tems  qu'elles  eftoienr  entre  les 
mains  des  Hollandois ,  &:  de  ne  faire  aucun  acte  d'hoftihté  dans  ie 
païs  dudit  Eîecl:eur,ou  de  lui  donner  farisfadion  convenable,  fi  le 
contraire arrivoit  j  bien  entendu  que  fiMonficur  i'Eledcur  de  Bran- 
debourc;  ne  veut  point  accepter  ces  conditions, le  Roi  ne  Icrapas  tenu 
de  lui  accorder  cnfuitc  les  melînes  avantages. 

Ilf.  Sa  Majeflé  déclare  encore ,  comme  elle  a  toujours  fait,  qu'elle 
ne  veut  rien  retenir  de  (es  Conqueftes  qui  appartienne  à  quelque 
Prince  ou  Etat  de  l'Empire. 

IV.  Après  des  déclarations  fi  autentiques  &  de  fi  grands  cnga- 
gemcns,  dont  tout  le  monde  doit  eftre  lâtisfiir,fi  Monficur  l'Ele- 
deur  de  Brandebourg  &  les  Alliez,  quels  qu'ils  puiflent  eftrc,  reri- 
rent leurs  Troupes ,  enforte  qu'elles  ne  puifTent  plus  donner  d'om- 
brage &:  de  jaloufie  au  Roi ,  ni  aucun  foupçon  qu'elles  vouluilcnr  (ê 
meiler  de  la  guerre  d'Hollande  ,  fa  Majefté  en  confideration  du 
repos  de  l'Empire  ,  confent  de  ne  pas  reflentir  de  ce  qui  s'ell 
fait  jufques  à  inamtenant ,  6c  de  retirer  aulfi  fes  Troupes  hors  des 
Terres  poflèdécs  de  l'Empire ,  6c  elle  fera  en  meline  tems  6c  incefl 
fàmment  jouir  Monficur  l'Eledeur  de  Brandebourg  de  ce  qu'elle 
lui  a  offert  touchant  les  places  6c  païs  en  la  manière  lulHite. 

V.  Mais  fi  quelqu'un  ne  fe  contente  pas  d'offres  fi  raifonnables, 
ledit  Seigneur  Duc  pour  prévenir  que  les  Etats  ne  fi>ient  plus  ex- 
pofêz  au  bon  plaifir  d'autrui ,  6c  des  infultes  pareilles  à  ceux  qu'ils 
ont  déjà  foufferts ,  6c  pour  fc  mettre  en  eftat  de  defïendre  6c  de 


protéger  plus  puiffàmment  Tes  flijcts  contre  la  ruiiie  dont  ils  feroîe  d 
menacez  par  les  marches  6c  remarches  continuelles  des  Troupes,  & 
autres  inconveiiicns  mfeparables  d'une  guerre  générale  ôc  univer- 
fclie  ,  mefiiie  pour  faire  reparer  les  torts  qu'il  a  déjà  innocemment 
&  injuftement  IbufFerts  dans  l'es  Pais  ,  &  pour  contribuer  de  tout 
fbn  pouvoir  à  obliger  ceux  qui  voudroient  altérer  en  aucune  ma*, 
nierele  repos  de  rAllcmagnc,  à  demeurer  dans  les  termes  des  Trai- 
tez de  Wcftphalie  &  des  Conftitutions  de  l'Empire ,  promet  &:  s'o- 
blige défaire  au  pluftoft  un  corps  d'AniTce  de  dix  mil  hommes  avec 
un  équipage  d'artilJerie  convenable,&  toutes  les  autres  chofès  nccefTaju 
rcs  pour  le  mettre  en  campagne,  &  le  faire  agir  dans  les  Cercles  de 
Saxe  &  de  Mi^cftphalic ,  contre  tous  les  perturbateurs  de  la  Paix  6c 
cranquihté  de  l'Empire. 

VI.  Pour  faciliter  ce  defTcin  &  cet  armement,  ù.  Majc{[é 
promet  de  donner  à  fon  AltclTc  la  moitié  de  la  levée  pour 
un  corps  de  dix  mil  hommes ,  à  railon  de  cinquante  écus  pour  ca» 
valier,  quarante  pour  dragon  ôc  quatorze  pour  fantanin,&  fa  Ma- 
jcHc  fournira  pour  cela  en  lettres  de  change  fur  Hambourg  la  Ibm. 
me  neceflaire,  au  melme  moment  que  les  Ratihcations  s'échange- 
ront de  part  de  d'autre ,  ce  qui  fera  dans  le  terme  dont  ont  con- 
viendra  ci-deflbus. 

VII.  Sa  Majeftc  donnera  aufll  à  fon  Altcfle  trente  mil  ccus 
par  mois  pour  l'entretien  de  ces  dix  mil  hommes ,  outre  &  par  dcC- 
liis  les  dix  mil  ccus  que  le  Roi  paie  déjà  par  mois  à  fàd.  Alteflè. 

VIII.  Ce  fubfide  commencera  de  courir  un  mois  après  que  l'ar- 
gent auraefté  délivré  pour  la  levée  ,  5c  le  paiement  de  cere  fomme 
prenant  alors  fon  commencement,  lêra  enluite  toujours  continué  de 
deux  mois  en  deux  mois  par  avance  à  Hambourg  ou  à  Bremen , 
en  ducats  d'or  ou  rifdalers  à  la  croix,  &  les  Lettres  de  change  fe- 
ront paiables  precifement  dans  le  commencement  du  terme  dont 
on  eft  convenu,  &  fi  ledit  Seigneur  Duc  peut  en  quelque  rencon^ 
crc  s'accommoder  d'argent  à  Francfort,  ou  à  Cologne ,  ou  à  Paris 
mclhie ,  il  fe  fouviendra  d'en  faire  donner  avis  pour  la  facihtc  des 
paiemens. 

I X.  Ledit  corps  de  dix  mil  hommes  fera  compofé  de  fix  cens 
hommes  de  pied ,  de  trois  mil  chevaux  &  mil  dragons  cffeékifs  ,  & 
i  mettre  en  campagne  :  &  au  cas  que  ledit  Seigneur  Duc  ne  levait 
pas  le  nombre  entier  defdites  Troupes,  il  ne  pouroit  prétendre  de 
S.  M.  l'argent  de  la  levée  &  de  l'entretien  qu'à  proportion  de  celles 
qu'il  iiicccroic  fur  pied ,  de  meirne  que  II  on  crouvoit  à  propos  du 
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commun  confcntcmcnt  dé  fa  Majeftc&  de  Ton  A Irc/Te,  d'augmenter  ce- 
corps  de  quelques  mil  hommes ,  les  levées  auffi  bien  que  les  /"ubfides, 
icronc  hauilez  à  proportion  du  prix  convenu  par  ce  Traite. 

X.  Son  AltclTc  ne  icra  ol^ligce  en  nul- cas  »  &  quoi  qu'il  pûc 
arriver,  d'attaquer  aucun  Prince  defa  Maifon  chez  eux  avec  ledit 
corps  ni  aucune  autre  de  l'es  Troupes,  &  elle  le  rcferve  particuliè- 
rement de  n'cl Ire  point  engagée  à  Iciu- faire  laf;uerre  dans  leurs  Etats; 
quelque  parti  qu'ils  pullent  ou  vouIufïcntprentlre,&:  le  Roi  ne  trouve 
pas  mauvais  qu'après  ce  Traire  conclu ,  ion  Altcflc  donne  part  de 
cet  article  aux  Princes  de  fa  Maifon. 

XI.  En  cas  que  pour  la  railbn  de  guerre,  ou  pour  l'intereft 
commun  du  Roi  &  dudit  Seigneur  Duc  ou  d'autres  Princes  Alliez, 
il  fuft  trouvé  bon  d'un  commun  conlentement  de  joindre  ce  corps  à 
quelques  Années  defdits  Princes  Alliez,  U  n'obéira  pourtant  qu'A 
ladite  AIcclIe  &  à  lès  Généraux. 

XII.  En  cas  que  pour  la  mefmc  raifon  de  guerre,  ou  pour  le 
melhic  intereft  commun  des  Alliez,  ainfi  qu'il  eu  porté  ci-deUus, 
ce  corps  fuft  obliijé  de  Ce  joindre  A  une  des  Anr.écs  du  Roi ,  pour 
lors  le  General  audit  corps  obeïra  au  General  de  l'Armée  du  Roi, 
moicnnant  que  le  General  de  ion  AltelFe  conlcrve  lur  Ibn  corps 
le  commandement  imi."'ediat  entier  pour  le  dctaU  &  pour  l'cxecu- 
rion,  &  que  les  démarches  &  cntrepriles  que  les  Armée*  jointes 
enlcmble  auront  à  faire  ,  foient  concertées  par  le  General  de  l'Ar- 
mée du  Roi  avec  celui  de  Ton  Altefle ,  ou  tel  qu'elle  aura  député 
pour  cela,  ait  affifté  &:  eu  fufFrai^e; 

XIII.  En  cas  que  Ton  Altelfe  fc  trouvaft  en  perfonnc  i  la  refte 
dudit  corps,  lors  qu'il  Te  joindroit  à  une  Armée  du  Roi,  elle  y  au- 
soiz  la  mefme  confideration  &  autorité  ,  &.  le  meiinc  pouvoir  qae 
d'autres  Princes  (buverains  ont  eu  en  pareil  cas ,  lors  qu'ils  fe  font 
joints  à  unie  Anrée  de  France  avec  un  corps  d'Anrcc  A  eux. 
.  XIV.  Pour  faciliccr  audit  Seigneur  Dlic  la  levée  dudit  corps, & 
afin  qu'il  puillè  la  faire  avec  plus  de  fureté,  le  Roi  contribuera  de 
bon  cœur  fes  offices  pour  faire  que  Monfieur  l'Eleveur  de  Colo. 
gne  confente  qu'elles  fc  faflent  fous  fon  nom  ,  que  les  premiers 
quartiers  fe  prennent  pour  cete  levée  dans  l'Évêché  d'Hildcîb.cjm 
en  paiant  exactement.  Comme  aufTi  là  Majefté  auprès  de  la  C 
ronne  de  Suéde,  de  Monfieur  l'Elecleur  de  Cologne,  de  Monucur 
l'Evcque  de  Paderborn  ,  de  Monfieur  le  Duc  de  Neubourg  pour 
en  obtenir  ,  que  fadicc  Altcflc  pmllè  faire  des  levées  dans  leurs 

XV.  Afin 


XV.  Afin  mcrme  de  maintenir  toujours  mieux  les  Traitez  de 
Wcftphaiic,  &  prévenir  autant  c]u'il  eft  po/fible  que  l'Empire  ne 
retombe  pas  dans  les  malheurs  de  la  guerre  pniïce,  le  R.oi  &  S.  A. 
^'obligent  réciproquement  tout  de  nouveau  par  cet  article  exprés, 
à  la  garantie  defdits  Traitez ,  &  i  s'oppofer  mefme  avec  les  armes 
i'il  en  eft  bcfoin  ,  à  ceux  qui  voudroicmt  y  contrevenir  durant  le 
tems  de  ce  Traité. 

XVI.  Ledit  Seigneur  Duc  en  particulier  fouhairant  d'exécu- 
ter ,  &  d'entretenir  exadement  Se  fidcUcment  lefdits  Trairez  do 
Wcftphalie  ,  ne  donnera  pendant  cette  Alliance  aucun  fecours 
de  troupes  ni  de  munitions  de  bouche  ou  de  guerre,  ni  aucun 
quartier,  retraite  ou  partage  aux  Ennemis  de  fà  Majcfte  ou  à  leurs 
adherans,  ôc  à  ceux  qui  voudroient  les  all  ller,  il  emploiera  mê- 
me Tes  offices ,  fcs  foins,  &:  tous  les  moiens  les  plus  efficaces  qui 
dépendent  de  lui,  pour  faire  que  tous  les  Princes  te  Etats  qui  dé- 
pendent de  l'Empire,  entretiennent  toujours  une  bonne  &  parfaite 
intelligence  avec  la  Majellé,  fuivant  la  teneur  defdits  Traitez  de 
W^cftphalie. 

XVII.  En  cas  que  Monfieur  l'Elecleur  de  Brandebourg ,  oit 
quelque  autre  puilTince  que  ce  pîit  eAre  ,  ne  vouKill  pomt  Ce 
contenter  des  offres  &  conditions  accordez  par  le  Roi  dans  l'ar- 
ticle fécond  de  ce  Traité  ,  mais  voulufl:  au  contraire  continuer 
de  porter  la  guerre  contre  fa  Majefté  &  (es  Alliez  en  faveur  des 
Hollandois,  au  hazard  de  rejetter  l'Empire  dans  les  dcfordrcs  ^ 
calamitcz  des  premières  guerres  contre  l'intention  defdits  Traitez, 
&  de  cauftr  à  toute  l'Ailemagne  la  rume  que  plufieurs  Etats,  ôc 
mefme  ceux  de  fon  AlteflTe  ont  dcja  depuis  peu  éprouvez,  Ton  Al- 
tcfle  s'engage  d'agir  contre  ledit  Eledieur ,  ou  autre  Ennemi  du  Roi 
&defes  Alliez  avec  le  fufdit  corps  d'Armée, jufqu'd  ce  que  le  repos 
foit  rendu  à  l'Empire  par  la  retraite  de  ceux  qui  ont  ainfi  entre- 
pris de  le  troubler  ,  &  jufqu'à  ce  qu'on  ait  fait  une  bonne  paix 
À  la  fàtisfadion  de  fa  Majellé  &  de  fes  Alhez  conjointement. 

X  V  il  I.  Pour  faire  mieux  voir  à  tout  le  monde  la  jufhce& 
les  frnceres  intentions  de  ce  Traité ,  on  ne  laifîera  pas  de  travail- 
kr  à  l'ouvrage  de  la  paix  pendant  la  guerre  mefme,  fi  ceux  dir 
parti  contraire  le  fouhaitent ,  fa  Majeflc  s'eftant  déclarée  de  ne 
vouloir  de  fa  part  refufer  en  aucun  tems  des  propofitions  con- 
ditions juftes  éc  raifonnablcs  pour  la  paix. 

X  1  X.  Cependant  ni  le  Roi  ni  (on  AlrefTe  ne  feront  ni  Paix 
ni  Trêve ,  Uns  un  coiumuii  confêntemenc  ôc  iàos  une  reflitutioir 
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entière,  quand  h  paix  fe  fera,  de  tout  ce  qui  aura  eflé  pris  Vim 
fur  l'autre  des  Alliez,  &  fans  une  réparation  CulElântc  des  dom- 
mages qu'ils  auroicnt  foufFcris. 

XX.  En  cas  que  ledit  Seigneur  Duc  vint  à  cftrc  attaqué  de 
qai  que  ce  pût  cftre  par  des  forces  plus  grandes  que  les  Hennés, 
le  Roi  lui  envoiroit  à  (es  dépens  le  (ecours  neccdàire  pour  la  def- 
fenfe  de  fcs  Etats,  5c  fa  Majeftc  promet  de  l'alTiiler  dans  toutes 
les  occafions  où  il  fcroit  befoin,  par  toutes  les  voies  qui  feront  ju- 
gées les  plus  convenables ,  &  les  plus  promptes  &  efficaces;  &  d'au- 
tant que  quafi  tout  ce  Traité  tourne  à  l'avantage  des  Alliez  dcf» 
Majeflé  dans  les  Cercles  de  Saxe  5c  de  NX^eftphalie,  elle  promet 
de  ne  rien  oublier  pour  faire  enforte  qu'en  cas  de  befoin,  ils  don- 
nent auflî  audit  Seigneur  Duc  toute  l'afGftancc  &:  tout  le  fupport 
<jui  fera  pofllble,  6c  pour  cet  effet  ils  failent  un  Traité  entre  eux, 
fadite  AltcfTc  déclarant  de  ne  vouloir  point  eftre  obligée  à  fccou- 
rir  Icfdits  Alliez  dans  leurs  Etats  ,  avant  que  ledit  Traité  d'aflî- 
ftance  foit  conclu. 

XXI.  Le  (loi  ne  prendra  point  de  quartier  ,  ou  quartiers 
d'hiver  dans  les  Etats  de  (on  Alteife  fans  Ion  confcntcment  ex- 
près ,  &  tout  ce  qui  a  efté  ftipulé  à  cet  égard  ,  6c  à  l'égard  des 
pafîages  dans  le  Traité  de  Neutralité  fait  avec  U  Majefté ,  le 
dixième  Juillet  1^71.  fera  exaûement  tenu  &  obfervé.  Comme 
auHi  fadite  AltelTe  demeurera  engagée  à  toutes  les  obligations 
qu'elle  avoit  contractées  à  Tégard  du  Roi  par  le  mefmc  Traité. 

XXII.  Du  moment  que  fon  Alteflc  fera  entrée  en  guerre, 
elle  jouira  de  toutes  les  contributions  qu'elle  poura  tirer  des  païs 
Ennemis  voifins  du  fien. 

XXIII.  La  prefente  Alliance  durera  jufqu'à  la  fin  de  cete  guerre, 
&  jufqu'à-ce  que  les  troubles  excitez  dans  l'Empire  ,  ôc  les  aâes 
d'hoftilitez  exercez  contre  les  Alliez  de  U  Majefté,  (oient  appai. 
fez  ôc  terminez  par  un  bon  accommodement ,  du  commun  con- 
fcntement  de  U  Majefté  &  de  fes  Alliez 

XXIV.  Ec  afin  de  donner  plus  de  vigueur  Se  de  force  à 
cette  Alliance  ,  ledit  Seigneur  Duc  contribuera  conjointement 
avec  fa  Majefté  de  tout  Ion  poflîble  à  faire  ajufter  &  conclure 
dans  la  forme  dont  ont  conviendra  ,  l'Alliance  propofée  à  Rati- 
ftîonne  entre  le  Roi,  la  Suéde,  &  plufieurs  Eledeurs  &  Princes 
de  l'Empire  :  &  de  plus  fa  Majefté  s'engage  de  donner  ordre  à 
fcs  Miniftres  en  Suéde ,  qu'ils  s'appliquent  inccflamment  à  faire 
contrarier  par  leur  mojen  &  leur  cntrcmife  ,  une  liaifon  particu- 
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licrff  d'amitié  Z<  d'intelligence  enrre  ladite  Couroone  &  fadite 
Altcffe,  qui  met  pour  une  condition  fans  laquelle  on  ne  peut  pas 
faire  ce  Traite  à  caufe  de  l'Alliance  de  Brunfvic  ,  que  la  Suéde 
ou  le  Dancmarc  prenne  le  parti  de  France. 

XXV.  Sa  Majeftc  promet  auflî  de  faire  agréer  &:  ratifier  le 
prefcnc  Traité  par  le  Koi  d'Angleterre,  &  d'en  fournir  la  Rati- 
fication ,  un  mois  ou  fix  femaines  après  la  Tienne. 

XXVI.  Après  cete  guerre  finie,  ledit  Seigneur  Duc  pro- 
met de  donner  au  Roi,  fi  fa  Majellc  le  fouhaite  fie  l'en  requiert, 
jufqu'à  mil  chevaux,  cinq  cens  dragons  6c  deux  mil  hommes  de 
^îcd  des  troupes,  qu'autrement  il  voudroit  licencier  ou  donnci- 
a  d'autres  Princes. 

XXVII.  L'on  confulrera  auflTi  alors  cnfemble  pour  faire  un 
autre  Traité  pour  la  confcrvation  de  la  mefme  paix  qu'on  aura 
conclue,  6c  pour  la  plus  grande  fureté  des  Alliez  de  fa  Majeité, 
&  des  conqueftes  qu'ils  pouroicnt  avoir  fait  en  cete  guerre  ,  ou 
des  avantages  qu'ils  pouroient  avoir  acquis  par  le  Traite  de 
Paix. 

Tous  lefquels  points  ou  articles  cideffus,  cnfemble  fous  le 
contenu  en  chacun  d'iccux  ,  ont  efté  traitez  ,  accordez  &  flipu- 
pulez  entre  ledit  Sieur  Verjus,  de  la  part  du  Roi,  &  Icfdits  Sieurs 
de  Grott  &  VciflendorfF ,  de  la  parc  dudit  Seigneur  Duc,  lef- 
quels en  vertu  de  leurs  commiflions  Ce  pleins  pouvoirs ,  ont  pro- 
mis 5i  promettent  que  tant  fa  Majefté  que  fon  AltefTc,  exécute- 
ront pleinement  &  îians  aucune  contravention  direele  ouindiredc" 
Je  prefent  Traite,  tant  en  gênerai  qu'en  chacun  les  points  &  ar- 
ticles en  particulier,  &  qu'ils  feront  tous  fans  aucun  changement 
acceptez,  confirmez  &  ratifiez  rccipToqucmcnt  par  fa  Majefté 
&  fadite  AltefTe  ,  5c  que  les  Lettres  de  Ratification  en  feront 
expédiées  en  la  forme  la  plus  autentique  ,  &  échangées  de  parc 
&  d'autre  dans  l'efpace  d'un  mois.  En  foi  de  quoi  ledit  Sieur  Ver. 
jus,  êc  lefdits  Sieurs  de  Grott  &  Veifîendorff  ont  figné  le  pre, 
fent  Traité,  Bc  y  ont  fait  appoferle  Cachet  de  leurs  Armes.  Fâic 
â  Hanover  le  lo.  Décembre  1671. 
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TRAITE'  ENTRê  LE  ROI  ET  MONSIEVR 
lEleSieur  de  Brandebourg  ,  fait  au  Camp  de  Voffem  le  C. 
Juin  1675. 

APRES  que  Monfieur  le  Duc  de  Ncubourg  a  fait  connoi- 
rrc  au  Roi  le  dcfir  qu'auroit  Monfieur  l'Eledeurde  Brande- 
bourg, &  par  fcs  propres  fentimens  ,  &  par  les  mftances  qui  lui 
en  auroient  cftc  faites  par  divers  Eicdeurs ,  Princes  &  Etats  de 
l'Empire,  de  rcflablirnon  feulement  la  première  Alliance  qu'il  a 
ci- devant  eu  avec  fa  Majeflc,  6c  qui  auroit  cftc  altérée  depuis 
quelque  tcms  par  les  Traitez  qu'il  auroit  faits  avec  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des  Païs  B  is ,  &  le>  Armes  qu'il 
auroit  priles  cnfuite  en  leur  faveur,  mais  de  contribuer  encore  en 
cere  forte  à  la  pacification  de  l'Allemagne,  fa  Majeftc  qui  avoit 
veu  avec  peine  que  Icd.  Sieur  Elcâ:eur  eu(l  pris  une  conduire  op- 
pofce  à  l'amitié  qui  a  toujours  eflé  entre  fa  Majcftc  &  Ion  AJ- 
tefle  EIe<îlorale  fie  leurs  prcdeccficurs ,  &  qui  s'eftoir  trouve  con- 
traint avec  regret  de  porter  fes  armes  dans  l'Empire  ,  dont  elle  a 
toujours  affcdionnc  fi  particulièrement  la  tranquillité  &  le  repos, 
a  appris  avec  plaifir  les  difpofitions  dans  Icfquelles  eftoit  ledit 
Elcdeur,  fie  aiant  autorilc  pour  ce  fujet  le  Sicur  Arnauld,  Che, 
valier  Seigneur  de  Pomponne,  Confeillerdu  Roi  en  tous  (es  Con- 
feils ,  fie  Secrétaire  d'I'tat  &  des  Commandemcns  de  fa  Majefté, 
pour  traiter  avec  le  Sieur  Meinders,  Confeillcr  d'Etat  &  Privé, 
te  Envoié  extraordinaire  dudit  Sieur  Eledeurvers  fa  Majeftc,muni 
pareillement  d'un  plein  pouvoir  de  (on  Altefile  Elcdorale  ,  il  a 
cftc  convenu  entre  eux  des  articles  (uivans, 
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Tout  ce  qui  s'eft  pafTc  depuis  la  prife  des  Armes  par  Monfieur 
l'Eledeur  de  Brandebourg  en  faveur  des  lufdits  Etats  Généraux, 
tant  de  la  part  de  (à  Majcfté  fie  de  fcs  Alliez,  que  de  celle  dud! 
Sieur  Elcdeur  de  Brandebourg ,  fera  pleinement  oublié  ,  &  (on 
Altefie  Electorale  cultivera  la  première  amitié  qu'elle  avoit  avec 
fa  Majeftc,  avec  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  Monfieur  l'E- 
ledeur de  Cologne,  Monfieur  l'Evcque  de  Munfter,  &  autres  Al- 
liez  de  fa  Majcflc,  fans  qu'à  raifon  des  pertes  fie  dommages  qui 
auroient  cfté  caulez  durant  ladite  guerre,  il  fbit  libre  de  "le  rien 
demander  de  part  ni  d'autre. 
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H. 

Et  quant  au  Traite  que  Ton  Alteffe  Elcdorale  de  Brandebourg 
a  fait  avec  les  Etats  Généraux  de  ieur  donner  aide ,  fecours  ou 
a/fiftancc  contre  fa  Majcftc  &  Tes  Alliez  ,  fon  Alceffe  Eledoralc 
s'oblige  de  ne  donner  à  l'avenir  fous  quelque  raifon,  prétexte 
ou  occafion  que  ce  puiflTe  eftre^diredement  ni  indirectement,  au- 
cun fecours,  aide  ou  affiftance  aux  Ennemis  de  faMajeftc,  quels 
<iu*ils  puiCTent  eflrc. 
^  III. 

Ledit  Sieur  Eleélcur  promet  femblablement  de  faire  fbrtir  de 
fcs  places  les  troupes  deldits  Etats  ,  ou  autres  étrangères  qui  y 
pouroient  eflire  entrées  depuis  la  prefenre  guerre  j  comme  auffi 
qu'il  tiendra*  le  corps  de  fon  armée  au  delà  du  Vf^eler,  &  fe  con- 
tentera durant  U  prefente  guerre  détenir  les  garnifons  neceflai- 
res  dans  fes  places  au  deçà  de  cete rivière,  dont  pourtant  ilpoura 
loger  quelques  troupes  au  plat  païs,  jufqucs  à  la  concurrence  de 
mil  hommes. 

IV. 

Sa  Majcftc  en  échange  pour  donner  un  témoignage  plus  public 
Si  de  la  fatisfaétion  avec  laquelle  elle  rétablit  avec  ledit  Sieur 
EleAeur  fa  première  amitié}  comme  aulîî  pour  faire  connoirre 
avec  quelle  fmceriré  elle  s'eft  toujours  déclarée  ,  qu'elle  n'avoic 
eu  aucune  penfée  de  rien  retenir  de  ce  que  fes  armes  avoicnt  con- 
quis dans  l'Empire,  promet  de  remettre  ou  faire  remettre  après 
les  Ratifications  échangées  du  prêtent  Traité  ,  audit  Sieur  Ele- 
ifbeur  tout  ce  que  fes  armes,  ou  celles  de  fes  Alliez  ont  occupe 
dans  les  Duché  de  Clcves,  principauté  de  Minde ,  Comtez  de 
la  Mark  U  de  Ravenfberg,  ou  autres  Terres  généralement  quel- 
conques dudit  Sieur  Elefteur  ,  à  l'cxceprion  de  quelques  places 
fur  le  Rhin ,  dont  il  fera  parlé  dans  l'article  fuivant. 

V 

Les  places  que  les  Etats  Généraux  occupoient  dans  le  Duché 
de  Clcves,  aiant  efté  la  feule  caufc  qui  obligea  fa  Majcfté  à  por- 
ter fes  armes  fur  le  Rhin,  lorfqu'elle  commcn<^a  la  guerre  con. 
tre  lefdirs  Etats ,  quelque  prétention  que  fa  Majelté  puft  avoir 
de  les  garder  comme  les  aiant  prifcs  fur  fes  Ennemis ,  elle  voulut 
bien  fe  déclarer  dans  tout  l'Empire,  qu'elle  n'avoir  dcfTcin  de  les 
retenir  que  jufques  à  la  paix  qui  pouroit  eflre  faite  avec  lefdirs 
Etats,  fa  Majef>é  perfîibnt  dans  les  melmes  fentimens,  déclare  en- 
core qu'elle  gardera  feulement  les  places  de  \|^cfcl  avec  le  Fort  de 


la  TJppc  ,  Rccz  avec  Ton  Fort,  pour  les  remettre  audit  Sieur  Ele- 
clcur  fortifiées ,  5c  avec  les  canons  aux  armes  ou  marques  de  fon 
AltedeElcdorale  ou  de  (es  prcdeccfleurs,  comme  elles  ciloient  lors 
qu'elles  ont  cftc  prifcs  par  les  armes  de  fa  Majeftc  ,  auffi  roft  après 
la  paix  conclue  5c  ratihce  avec  Icfdits  Etats,  dont  fa  Majeftcteut 
bien  que  le  fufdit  Sieur  Duc  de  Neubourg  demeure  garant. 

vr. 

Que  durant  ce  tems  le  droit  de  fupcrioritc  &  route  autre  jurif- 
didion  ,  demeurera  audit  Sieur  Eledeur  dans  Icfdites  places  ,  & 
que  les  garnifons  qui  feront  entretenues  &  paices  par  fa  Majcftc, 
Uns  qu'elle  y  puifTe  lever  aucun  droit  ou  contribution,  ni  que 
Icfdices  garnirons  puiflent  cftrc  à  charge  aufdites  places  que  pour 
le  fimple  logement  ,  fon  Alccfle  Electorale  s'oblige*  toutefois  de 
Jailîér  furemcnt  &  librement  pafTer  dans  fes  Etats  fur  les  rivières 
du  Rhin  &  de  la  Mcufc ,  fans  en  pouvoir  prendre  aucun  droit  ni 
péage  ,  les  munitions  de  bouche  &i  de  guerre  qui  defcendrontpour 
les  troupes  de  fa  Majcftc-,  bien  entendu  que  ceux  qui  conduiront 
lefdites  munitions  feront  apparoir  par  les  ordres  de  fa  Majeftc  ou 
certifications  de  fes  Miniftres,  que  lefdites  munitions  feront  pour 
le  fèrvice  de  fa  Majeftc. 

VU. 

Et  puifque  dans  l'occupation  qui  fut  f^ite  des  places  du  Du- 
ché de  Clcves  par  fà  Majefté  ,  elle  a  fait  rendre  aux  Catoljques 
quelques  Eglifcs  qui  leurs  avoicnt  eftc  oftces  durant  que  les  Etats 
Généraux  y  avoicnt  garnifon  ,  il  a  eftc  convenu  que  toute  cete 
afFaire  Ecclefiaftique  èc  ce  qui  en  dépend,  foitpour  l'exerciccou 
pour  les  revenus ,  fera  réglée  &  déterminée  en  conformité  &  fé- 
lon les  règles  de  l'accord  fait  fur  ce  fujet,  entre  fon  Altcnc  Elc- 
dorale  de  Brandebourg  6c  fon  Altefle  le  Duc  de  Neubourg, 
fif  afin  que  lefdits  Catoliques  ne  foient  point  inquiétez  à  l'avenir 
dans  les  Provmces  de  Clcves,  de  la  Mark  &  Raven(berg,fon  Altefle 
Electorale  promet  de  les  laiûTer  jouïr  paifiblcment  de  ce  qui  leur 
cil  deu  en  vertu  du  fuldit  Traité. 
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Sa  Majefté  promet  pour  foi  U  au  nom  de  fes  Alliez  ,  que  tou- 
tes contributions  &  exadions  qui  auroient  efté  impofées  dans  les 
Etats  de  fon  Altefle  Eledorale  ,  cefleront  depuis  le  dixième  du 
mois  d'Avril ,  &  qu'on  n'en  poura  lever  ai  exiger  aucunes  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  peut  eftre  qui  auroient  efté  impofées, 
©u  qui  feroient  cchcuCs  depuis  ce  tems ,  à  condition  que  ledit  Sieur 


Elecleur  obfcrvcra  la  mcfmc  cho(è  de  (on  coftc  ,  ic  qu'il  ne  fera 
aucune  exaâion  de  ce  qui  lui  pouroir  rcfter  &:  qu'il  pouroïc  pré- 
tendre depuis  Je  terme  rufdir.  Comme  auITi  que  fa  Alajeflc  ne 
prendra  plus  aucuns  quartiers  ou  paiïages  fans  le  confcntemenc 
audit  Sieur  Hleûeur,  ôc  fans  paier  &  dedommag.er  fes  fujcts  de 
la  charge  qu'ils  en  pouroienc  îbufFrir. 

IX. 

Et  .bien  qu'il  foit  dit  dans  l'article  t.  du  prcfent  Traite ,  que 
ledit  Sieur  Eledeur  de  Brandebourg  n'afliflera  ,  dirc(îlcment  ni 
indiredemcnt  les  Ennemis  de  Sa  Majcflc  ,  ledit  Sieur  Eledleur 
aiant  témoigne  toutefois  qu'il  ne  pouroit  eftre  engagé  à  rien  qui 
pufl  eflrc  contre  l'Empire,  5c  qu'il  fe  rcfervoit  les  mains  libres 
en  cas  qu'il  fufl  attaqué,  fa  Majefté  qui  n'a  pas  moins  à  cœur  la 
furetc  5c  la  paix  dudit  Empire,  admet  volontiers  cete  refèrve  dud. 
Sieur  Eledcur,  à  condition  toutefois  que  fa  Majeflc  ne  fera  pas 
ccnfce  attaquer  ledit  Empire,  fi  elle  fe  trouvoit  obligée  dépor- 
ter fes  armes  en  Allemagne  ,  ôc  d'agir  contre  tout  Prmce  dudic 
Empire  quel  qu'il  pufl  eflre  qui  volufl  attaquer  fa  Majeflc  ,  ou 
donner  afiiitance  à  les  Ennemis  contre  le  Traité  de  la  paix  de 
Munfter. 

X. 

Et  parce  que  d'ans  l'étroite  union  &  l'Alliance  qui  cft  entre 
/a  Majcflé  &  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  pour  la  guerre  con- 
tre la  Hollande  ,  ledit  Sieur  Eledeur  de  Brandebourg  n'a  pas 
moins  agi  contre  ledit  Roi  que  contre  fa  Majeflé,  lorfqu'il  a  pris 
les  armes  en  faveur  des  Etats  Généraux  ,  fa  Majefté  veut  bien 
fe  charger  &  promettre  de  faire  agréer  au  fufdit  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  que  tout  le  pafTé  foit  oublié  de  part  6c  d'autre,  &  que 
la  première  amitié  &c  intelligence  foit  rétablie  entre  fa  Majcflc 
Britannique  6c  fon  AltefTe  Eledorale. 

XI. 

Et  pour  donner  une  plus  grande  marque  de  l'Alliance  que  fa 
M'ijefle  renouvelle  avec  ledit  Sieur  Electeur,  elle  veut  bien  pro- 
mettre de  le  faire  comprendre  en  vertu  du  prefent  Traité  dans 
la  paix  qu'elle  pouroit  faire  avec  les  Etats  Généraux  ;  comme 
aufii  elle  s'oblige  de  l'afFifler  &  de  le  garantir  contre  tous  ceux 
dont  il  pouroit  eftre  attaqué,  à  l'occafion  ou  à  caufe  du  prefent 
Traité. 

XII. 

Sa  Majefté  pour  donner  une  plus  grande  marque  à  Monfieur 
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VElcàcuT  de  Brandebourg,  qu'en  rétabliffant  avec  lui  lapremire 
amitié  par  ce  Traité,  elle  veut  bien  encore  prendre  en  lui  la 
mefmc  confiance  qu'elle  avoir  eu  avant  ces  derniers  mouvemcns, 
déclare  qu'après  que  le  prefent  Traité  aura  efté  accompli 
par  l'échange  des  Ratifications  ,  elle  confentira  de  fa  part  que 
ledit  Sieur  Electeur  puiife  eftre  admis  dans  la  Médiation  de  la 
paix  qui  fe  traireroit  avec  les  Etats  Généraux ,  lors  que  les  affai- 
res de  l'Empire  auront  elle  pleinement  accommodées. 

XI  ir. 

II  a  eflé  convenu  de  fournir  &  échanger  les  Ratifications  dil 
fufdit  Traité  de  part  &  d'autre ,  dans  le  terme  de  trois  femaines 
au  pluftard.  Fait  au  Camp  de  Voiïcm  ce  6.  jour  de  Juin  1673; 
Ainfi  figné,  Arnauld,  Fr.  Meinders- 
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MANIFESTE 

Servant  de  T^épon/c  4  tous  les  lihelles  publie:^  par  Us  partlfins  Je  U 
Maifon  Autriche  contre  le  Roi  Très •  Chrepicn ,  pour  prouver  <]ue 
S.  M.  avait  manqué  à  la  promeffe  qu  elle  avoir  faite  en  i^yt.de- 
retirer  fes  troupes  des  Terres  de  l'Empire  ,  dés  que  l' Empereur  aU" 
voit  rapellé  L's  fiennes  dans  les  pais  héréditaires.  10.  lum  1675. 

QUi€  fueruntRegi  Chriftianifîîmo  rationcs  mktendi  exercitum  in  Germa- 
niam  >  &  illiim  in  Imperio  rctinendi  donec  Copia:  CaTaiex  in  Provincial 
hxrcditarias  rcvocar^r  fuillenr  ,  ac  pacem  iniiirec  Serenifîîmus  Eleflor  Brin- 
debiirgicus  ,  cum  nirantur  |uie  gentium  fide  Traâaruum  ,  ac  necelîicate  fe  fuostjue 
fœdcraros  tuendi  advciTus  injiiftos  aggrcirorcs,  adco  clarx  ,  manifcftx  ,  folidx  âc- 
que  ir.viftx  vifx  funt  univcrfis  ,  ut  qui  advcrfus  ipfas  fpaifi  func  in  toram  ferc  Eu- 
ropam  mifcri  libelli  variis  linguis  ,  confutarione  neq;iaauam  cgiieiinr  y  liquidera 
tanrum  abfuir  ut  pîrfuaderent  quod  contcndcbant  •  uc  potiil»  ex  iis  confliteric  ubique 
tam  dcploracam  caiifani  llripto  melii\s  quàm  armis  defcndi  non  potuiirc. 

Non  itaque  agitur  deinccps  ,  an  jure  Rcx  Chriftiani/Tunus  raovcrir  exercitiioi 
trjns  Rhcnum  vcl  in  Weftphaliam  antequam  quidquain  ,  Impcrator  cgiiret  advec- 
fus  ip/îus  fœdcratos  >  C\  quidem  ipfo  exitu  conftirit  tum  de  illorum  dicionibus  zOtuxu  fo- 
re ,  nilî  Regia  Majeftas  opitulata  elFct  >  &  iftas  copias  à  Cxfareî  Maicftatc  atque 
ab  ipfius  fœderatis  contra  Capitulationem  Imperatoriam  ,  ac  contra  Conftîtutioncs 
Impecij  >  Se  Tradatus  Weftphalicos  fubmiiras  »  non  minus  Principes  Iinpenj  ipfos- 
que  adeo  Regios  fœderatos  opprefTuras  fuiflîe  »  quàm  Satavis  antiquis  ac  perpetuiA 
Imperij  hoflibus  iniqua  auxilia  fubminidiaturas. 

Eô  iraque  jam  res  devenir  *  ut  id  unum  quxrttur  >  tn  Régi  Cbriflianifïïnio  nunc 
jus  tît  adhuc  fuum  illum  exercitum  in  Germanii  dccinendi  ,  aut  ulicriùs  in  Impe« 
lium  prout  opus  |udicaverir  mittcndi. 

Qui  id  negant  ab  ipfo  jure  fieri  polFe  >  aiunt  prim6 ,  ira  corrumpendam  gloriani 
illam  ac  moderarionis  &  xqiiiraris  famam  ,  quam  Hbt  Chri(lianilIIma  Majedas  com- 
paravic  ,  abdicati'î  ac  reflituris  Sercnifïimo  Eleftori  Brandeburgico  tôt  regionibus 
ac  Provinciis  diriffimis  «Se  floremiflîmis  •  quas  fuis  armis  fibi  fubjeccrat ,  atque  e- 
ciam  longè  amplioribus  inraâis ,  quas  deinceps  facili  negotio  fubjedbura  erat  pto- 
pcdiem  »  nifi  Imperio  Pacem  ac  tranquillitatem  priftinam  reftiruere  maluilTet. 

Addunc  fecundo .  non  lam  agi  de  ope  ferendl  Regiis  fœderaris  ,  aur  de  averten- 
dis  fuppetiis  ,  qux  fubminirtrarentur  Baravis  >  &  ex  quibus  ferociores  illi  &  ad  i- 
quas  Pacis  conditiones  miniis  propenfi  hcrent -,  fi  quidem  |am  ferio  Provincias  hx- 
rcdiraria?  repetiit  Cifareus  exercirus,ac  fibi  ipfi  omni  poteftate  quidquam  vei  ad- 
verliis  Regcm  •  aut  ipfius  furderatos  ,  vel  pro  ipforum  hol^ibus  movendi ,  interdixic 
SereniflTimus  Elcûor  Brindeburgicus  Traéîatu  Pacis  nuper  inito  cum  Majeftatc  Chri- 
{lianiHiîmi. 

Aiunt  denique  eriam  fi  iis  rationibus  non  tcnerctur  Rex  Chiiftîaniffîmus  educere 
Tuas  ex  GcrroamI  copias  omnes  ,  id  tamen  faccre  debeie  ex  âde  ékiï  >  qui  fe  cun\ 

À 


-/  • 


fcripro  ï  tum  fuorum  Miniftrorum  voce  Ratisboni  multifque  aliis  in  locîs  profelFuJ- 
fft  rcmocun.m  exercitum  ab  Imperio  fimul  ac  Cxfarcus  in  hxreditarias  Provincias 
fc  rccCpHret  :  cum  priferrim  id  ipfum  Princeps  Turcnnius  ab  ipfo  initio  protefta- 
tus  fit  noniinc  Chriftianifliinx  Majellatis  littcrisdatis  apud  multos  Imperii  Princi- 
pes. 

Qiii  contri  fentiunt  Regcm  Chriftianishmum  non  moio  poriiiirc  légitime  ,  kd 
debuilT'c  ex  ipfms  confcientix  obligatione  reluiqucre  excrcitum  in  Germai^l  »  auc 
Ctiam  fi  non  jam  fecilFet  ilhmi  e6  mitterc  ,  multis  gravibufque  raiionib'is  nicuncur. 

Ac  piimo  quidem  >  Promida  >  inquiunr ,  à  Rege  Chriftianisfmo  da:a  funt  de  edu- 
cendis  fuis  copiis  ex  Imperio  ,  ut  primùm  Imperacorir  in  Provincias  hxreditarias 
fe  recepilTent  jnemo  fane  id  dirfitetur  ;  fed  nenio  etiam  negare  posfit  promilfa  illa 
cadem  data  antcquam  ulla  hoftiiitaris  fadla  fuilfet  declaracio  ex  parte  Cxfaris  >  at- 
que  tum  fane  ciîm  omnibus ,  Kegique  adeô  iplî  Chriftiat  isluno  efîet  dubirandi  lo- 
cus  an  adverfus  fe  aut  fuos  fœderatos  moturi  qtiidquam  ellèiit  Cxfarei,  Quamdiu  eo 
in  ftatu  rerum  conftitilfent  omnia  ,  vel  unico  Cxfarearum  copiarum  difccllu  Pàx  eifet 
omnino  confiimata  ,  cùm  nil.il  tum  fuilfet  de  quo  Kex  conqueri  potuillct  >  nec  ha» 
buiiïet  etiam  cur  vel  fux  vel  fœderatorum  fecuritati  confuleret,  quippe  quorum  dkio* 
nesnemo  eateiius  oppugnalfcr.  \'eriim  mutata  eft  deindc  vehemenrer  rerum  faciès;  htc 
jam  Regia  Majeftas  aut  ipfi^is  fœderati  de  Imperarcris  in  fe  animo  dubitare  poA 
funt  i  quippe  cujus  apparatibus  bellicis  fc  unos  peti  certo  fciant.  lam  opptignatx 
funt  ac  devaftatx  Prini;ipum  illorum  ditioncs  in  odium  fadrris  ,  quod  pro  fuo  jj- 
Ko/ttwtert.  re   inierunt  cum  Regii  Majeftatc   a.iverlus  Batavos  ,  urbs   Werdenlis  ,  qu* 
ad  Colonicnfem  Archiepifcopum  pertinet  ,  julVa  eft  nomine  Imperatoris  deditio- 
nem  faccre  .  Bcckena  Diœcelîs  Monallerieiilis  oppidum  Principis  prarddio  Hrmatum  , 
à  Cxfareis  oppugnatum  »  Promulgara  lunt  etiam  iiiiquisfima  avocatoria  Cxfaris  no- 
mine >  ut  ad  rebcllionem  concirarentur  lubdiii  tam  Au  hiepifcopi  Colonienlis  quàm 
Monafterienfis  Epifcopi  :  ipfius  etiam  Imperatotis  nomine  adornatx  funt  infidix  in 
iirbcm  Monafterienfem  :  nemo  deniquc  nefcit  Tractatus  inicos  à  Cxfare  cum  Bara- 
vis  adverfus  Regem  Chriftianisfimum  ac  ipfius  fœderatos  cùm  jam  illi  pasfim  in 
omnium  manibus  verfentur.  Longe  iraque  abeft  ut  jam  eodem  loco  fitx  hnt  resquo 
crant  cûm  Rex  Chrillianislîmus  prx  fe  tulit  fe  remoturum  exercitum  ab  Imperio  > 
fiquidem  ab  eo  lempore  Cxfarei  fe  pro  hoftibus  infenfiifimis  advetfils  ipfius  fœde- 
ratos atque  adeô  aJveifiïs  ipfum  geilerunt  ,  atque  ira  illum  e6  impulerunt  ut  iis 
prxcautionibus  fibi  ellèt  utendum  ad  fecuritacem  ,  qux  necelfaria:  tum  minimi  vi/x 
fuilfent. 

Secundo  .  N©n  modo  Cxfarei  ita  haberi  voluerunt  hoftes  Régis  ac  ipfiusfccdera- 
torum  ,  ut  nullum  ab  eo  lempore  mutatx  mentis  indicium  dederint.  Qiiin  immo 
Cxfarea  Majellas  quibus  poteft  modis  ubique  lignificat  ac  prxdicat  fe  eadem  agi- 
lare  coufilia  j  ac  iibi  iu  animo  elle  belluni  Imperio  tam  funeftum  promovere.  Id 
circà  optimz  quxque  legiones  educuntur  ex  Hungaril  adhuc  fîiroribus  civilibus  fœ- 
tî  *,  peimitcitur  .  contra  Traétatuum  fîdem  ,  invadcnda  Turcis  Polonia  j  confcribun- 
lar  denique  novi  copix  in  Provinciis  hxreditariis ,  ut  exercirus  fi  fieri  posfit  an- 
no  elapfo  validior  ac  numerofior  •  itenim  in  totius  Imperij  ruinam  deducarur  ver- 
fijs  Rhenum  aduerfils  optimos  Imperij  Principes  de  Imperio  femper  optimc  meri- 
tos.  Nec  fané  dubitari  poteft  quô  tendant  bellici  illi  apparatus.  Neminem  quippe 
fugit  illa  omnia  fieri  à  Cxfare  eîdem  mente  ,  eodemque  confilio  quo  amè  fjas  co" 
fias  cum  Braadeburgicis  conjunxerat.  Si  quidem  id  pacec  Sole  cUriùs  ex  Comiii^ 


Windirgratzii  dcclararione  data  CxCatcx  Majcftatis  nornihe  Di'etx  Infcrîoris  Savs- 
mx  ,  atque  ex  omnibus  aliis  alibi  ab  ipfius  Miniftris  promulgatis.  Vidcrc  Itcec  er 
illis  ac  pixfcrtiiTi  cxWindifgratzij  illi  dcclararione  ,  plane  profitcri  Cifarem  fuum 
iilud  idem  eilè  propofîrum  quoi  aiitea  fuir,  eundcmque  hujusce  fui  apparann  bel- 
lici  fcopum  ,  Tpcciods  liccr  nominibus  disHmiiIarum  ,  nerope  ut  Baravis  auxilia  fub- 
miniftrec  ,  atque  ut  Regem  Chriftianisfimum  Regiosque  fœderatos  oppugnet.  Quira 
&  ilaro  l'Ifola  ,  cuius  confilia  fLiliccr  pacifica  quibus  (pes  tora  Baravoium  niritur  , 
ces  in  illas  conjeccruut  angnflias  unde  ne  brcvi  Pace  componti  emcrganc  omni  ope 
provider  ,  iplîs  quotidie  palam  Imperatoris  nomine  polUcetur  non  dcfururam  Cx- 
iaream  Majeftarem  ,  ac  validum  exercitum  in  ipforum  auxilium  fubmiduram  ut  pri- 
roùm  cis  Rhenum  redierit  Princeps  Turennius.  Sed  nihil  conjeâuris  opus  rfl:  ubi 
rera  ipfam  pvxdicat  Cxfar  &  crcdi  vult  ubique  ,  fiquidcm  îusfî  funr  exercitus  Im- 
peratoris Duces  omncs  Ce  accingere  uc  ipfo  Juli)  iiacio  rclegant  ircr  illud  quod  jam 
tante  Impçrij  totius  damne  ac  tanto  plerorumquc  Principum  liberorum  contcmptu 
habuerunr.  An  itaque  xquum  elfet  expedate  Regem  Chriflianisfimum  ut  illa  auxi- 
lia concta  jus  omnes,  contra  Capitulationem Imperatoiiam»  contra  Legcs  ac  Conftirutio- 
nes  Impcri)  ,  contra  denique  \VeîlphaIi.ï  Tradlatus  mirt'a  fibi  improvisé  incumbc- 
renr  î  Ut  fuis  firderatis  opitulari  dirt'crret  ,  quoufquc  ii  oppresfi  elTent  ?  Ut  deni- 
que ob^iam  non  iret  holli  >  qui  pei  folas  illas  raocas  nocere  vel  maxime  poUec  « 
ac  de  cujus  animo  hoftili  dubitari  nequaquam  posfit  j  cùm  tôt  illum  argumentis 
jam  certibûtnis  probatum  ipfe  voluerit. 

Tertio,  llla  promilTa  de  educendo  ex  Germania  excrcitu  Rex  eo  rantum  con- 
filio  dédit  ,  ut  fuo  in  pacem  Imperij  ftudio  tam  multis  tamque  certis  experimcn- 
tis  noto  latisfacerct.  At  certc  manifefto  confiât  malc  huic  ipfiPtcis  cranquillitatisque 
confervadoni  confulcum  iri,  lî  Cxfarea  Mafellas  copias  itcrum  ,  ut  Hollandis  pa- 
trocinaretur  ,  vel  obfecundaret ,  mitteret  adverfùs  Majeflatera  Chrillianisfimam  at- 
que adversiis  ipfius  fœderatos.  Non  itaque  verifimile  eft  illis  promisfi»  datis  ad  unam 
Pacis  Imperij  confervationcm  teneri  Regem    Chriflianisfimum  ut  permittat  illam 
funditus  perturbandam  iis  qui  jam  eam  milerum  adeô  in  modum  dibceraverunt , 
&  qui  ad  eam  adhuc  icerum  vcxandam  ,  &  à  tori  fi  fîeri  poiTct  >  Gcrmanii  profirri- 
bcndam  fc  comparant.  Ncque  fauc  xquum  elîet  ut  ibi  armato  elVc  ipfi  non  liceret  • 
ubi  majores  quam  antea  fieri  dicuntur  adverfus  ipfum  belli  apparatu» ,  atque  mquod 
prx  fe  tulit  Pacis  &  defiderium  fubditorum  propriorum  fœdcratorum ,  ac  Vicinorum 
cotiufque  adco  Imperij  Paci  tranquillitari  pernicioliim  ciret- 

Quarto.  Ciim  Rck  Chriflianisfimus  iis  de  caufis  non  tuto  posfit  aut  falvîdigni- 
tatc  5:  confcientii  ex  Imperio  educere  fiium  exercitum ,  cui  tamen  intérim  alicubi 
necefTario  fijbfiftendum  ,  iniquura  profedo  cller  illum  detincrc  in  fœdcraronim 
Principum  ditionibus  ,  &  in  eorum  ipfjrum  incommodum  8c  ruinam  >  quorum  in 
auxilium  milliis  ell  :  quod  tamen  necelFario  faûum  fuiirct  i  Pace  compofi:i  cumSc- 
renisfimo  Eledore  Brandebiirgico  ,  nifi  ultcriiis  copix  Gallicx  progrellx  fuilfent  in 
ca  maxime  loca .  unie  commodiùs  amicorum  ac  fœdcratorum  Rcgiorum  omnium 
iccurirati  ,  providerc  posfinr. 

Quinto.  Dicitur  a  multis  ac  verifimile  omnino  videtur  non  cis  Rhenum  tantilm 
atque  trans  Vifurgim  fœderatos  elfe  Régis  Chriftianifiaii  Pyrcipes ,  fed  alios  etiam 
extra  Weftphaliam.  cùm  animadverrerent  quim  facile  ac  Icvitcr  Pax  Imperi|  vio- 
larctur  pro  Batavorum  iniquisfima  defenfione  accelïîfic  non  ira  pridem  Regio  fœ» 
dcri  ad  illaro  pro  yiiibus  defcndcndam.  Elfet  pocr6  quod  rcccntiores  iili  Régis 
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fœdcrati  fibi  perindfe  timeiént  ^  tim  iniquis  Cifaiis  ârmis,  ac  ScrenU/îmut  Elec- 
tor  Colonienh'!  ,  &  Epifcopus  Monalkricnfis  -,  arque  cum  iifiem  fœdcris  Icgibus 
icneatiir  Rcgia  Majcilas  iis  opitulari  ,  id  ficri  tuto  non  p^lfe  confiât  nifi  confcrva- 
to  in  Germanii  exercicu  ,  donec  pateat  iis  Printipibiis  nollc  Imperacorcm  vcl  noa 
polTc  qiiidquam  adverfus  fe  contra  Tradlatus  Wcllphalicos  tentare. 

Kilùl  omnino  fingi  poteft  quod  tam  mar.ifcftis  rationibus  mcrità  cpponi  posfit  « 
ni/î  foirè  dicatur  ,  uti  fadum  ell  à  noanullis  ,  CxCucoi  ncc  verfus  Rhcnum  nec 
in  Impeiii  Provincias  redicuros.  Sed  quàm  tutù  id  crcdl  posHt:  fi  contrarium  pror- 
fus  iplî  prardicant  ,  fi  iuilî  funt  fc  compararc  ad  itcr  ipfo  roenfis  juli}  initie  ,  fi 
deuique  ubique  CaTarri  Miiuftri  profirentur  non  aliud  elle  Imperaroris  confilium  ? 
Qiiid  facilius  nempe  Cjfari  eilct  »  quam  fideoi  date  à  fe  Rc^cm  aut  Principes  Im- 
perij  Majedatis  Regix*  firderatos  non  oppugnandos  ,  nec   auiilia  eorum  noflibus 
lubmittenda  ?  Si  potlent  Principes  ac  Status  Impcrij  obtinere  à  CaTarea  Majeftatc 
uc  promilTum  dater  tam  iq'.iutn  ,  atque  tara  conforme  fuis  juramrntis  Se  Capitiila- 
tionibus ,  educeret  (latim  Rex  ChriftianifTimus  ex  Impciio  fuum  exercitum  ,  uri  Ce 
fadurum  recepit  :  eo  quippe  confilio  conceira  eft  ab  ipfo  Pax  .  Serenishmo  Elcc- 
tori  Brandeburtico  ,  ut  Cxfar  tandem  necesfitati  daret  quod  arquitati  jani  ulrrù  ,  & 
Patrix  tranquilTitati  totiufque  adeô  Chrilliani  otbis  bono  tribuere  debuillët.  Vc- 
ii)m  jatis  fignificarunt  Piincipcs  ipfi  &  Status  Impcrij  fibi  videri  id  à  Carfarc  ob- 
rineri  nequaquam  poife  >  ac  illum  de  Bello  Régi  Regiifque  focderatis  inferendo 
cogitare  ,  cum  fe  vehcmenter  mirari  prx  le  tulcrunt  quod  id  Chriftianiifima  Maje- 
ftas  ab  ipfis  petcret  ,  quod  pênes  iplbs  non  elFet  >  quia  nempe  non  fperareni  fe 
avocate  pofle  Cifircm  à  confilio  bclli  in  Iiriperium  deduccndi  per  auxiiia  illa  , 
qux  cam  inuiilia  i[fiu3  amicis  ac  fœderatij  j  quain  coti  Imperio  funefta  elle  coa- 
ftat. 

Unum  iraqiie   fiipereft  agencîum  .  ut  Principes  ipfi  ac  ftatus  Imperij  Regem 
Chriftianiifimum  faciant  ccitiorcm,  fe  ,  fiquiJem  Cxfaiem  non  poifiiit  avertcie  ab 
illi  mente  ,  non  palïuroj  faltcm  ut  liberos  habeant  per  eorum  ditiones  ccm.neatus 
arque  (lativa  copix  ilLr  s  quaium  progre&fibus  tenebitur  Chriftianir^fima  MajeAas  ex 
fœderibus  fuis  >      ut  fœderatorum  faluti  >  totijf^ue  adeà  Impeiij  tranquillitati 
conlular  ,  omni  ope  rcfiftcte.  Id  porro  unum  jam  petit  ab  ipfis  Chridianisfima  Ma- 
ffias in  Oictl  Ratisbonenfi  ut  coiifideraretur  quud  in  i  J  unum  omnes  q  ias  ipfius  no- 
mine  dedcrunt  rjus  Legati  Se  Miniftri  dedaranones  redaélx  fiiu  jncquas  à  fe  Paci 
ptiblica:  moras  iniici  queri  jure  quifquam  poilèt  Ke^  fane  ipforum  l'rincipum  ac 
ûatujm  Imperii  agitur  vel  maxime,  cùm  hxc  ur.a  fit  ratio  innuroerorum  malorum 
avencndorum>  quz  cùm  Imperatorius  exonitus ,  tiim  coj  ii  multon-m  tam  Cerma- 
ncram  quàm  exterorum  Principum  i  qui  ftabunt  pro  pce  lm[eri),in  loti  Germa- 
nia  neccHario  omni  im  ditionibus  inferrent,  Ac  fe  edudlurum  ex  Imperio  fuas  om- 
nes copias  profîteiui  Rex  Chtiûiani»itmus  >  m  pi:mùm  ita  lux  totiufque  Reipu- 
blicx  Germanie  a  hUni  ac  fccuriiati  confultum  Principes  iilius  St  ftatus  pleriquc 
voluerint  >  fiJe  data  fe  commeatus  iilos  ,  traiifiius  at(;i:e  tta.iva  i.egatuios  ,  ac  ni!Î 
impedirc  ppslînt  pocentiorum  Regifque  adco  ipfius  opcm  imj  loraturos  Kcc  porro 
hanc  veluti  Icgem  in^poncre  velle  dicenda  eft  Regia  Ma  ellas  ,  Itd  ut  co<idicioncnr 
Pacis  xqulifin^am ,  8c  certam  omnis  in  Imperio  difcordix  componendx  viani  pro* 
ponere  *,  quam  qui  recufct  ,  is  lanc  non  modo  iniqvii^fimai  L-.'gej  ,  f.vi  B.-ili  ne' 
cesfiratem  ,  Privilegiorum  omnium  ac  libertatii  immunitioucm ,  ititoiciabile  dcai" 
^uc  loti  liupcuo  juguQi  imponerc  vcllc  ccnl'aidus  cric. 
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>'^%Tno  eft  hodie  <^ui  dubirct  auin  Impcraror  dccrevcric  mirccre  Exprcinim 
I  adveifus  Regtrm  Chriftianislimum  ipfiusquc  Fœderatos.  QjL-dqiii  Jcrin  ct>n- 
^1  lilium  cura  non  hodicprimum  initum  (k ,  fcd  longe  an:cquum  Gallicc  Co- 
pu:  in  Imperio  vcrfarcncur  ,  iJcm  nunc  elle  ac  immorum  mancie  palam  lîgnifîcac 
ipfc  Cifar  ,  cum  omnium  fuorum  Miniftrorum  ore  &  declaracionibus  publicis ,  tum 
ctiam  mandaris  >  cjuibus  iusfi  funt  ipfius  excicituî  Daces  omnes ,  ut  Ce  ad  illam  ex- 
pcditioncm  compararenr.  Ab  co  confiîio  belli  (ibi  fuir^ue  ftrdera'is  inferendi  di/ccf- 
lurum  CiTarem  crediderat  Rex  Chrilliinisfimus  »  ubi  primàm  pax  cum  Serenisflino 
Eledoie  Brindeburgico  inica  cft  -,  undeiulFi  eiant  lam  G^llici  Copix  omnes  ab  Impe- 
rio exccderc  ,  legioncs  haud  paucxjam  Vcfaliam  pervenerant , arque  Rhenum  rran- 
iieranc ,  uc  Regio  exerciruî  fe  conjungerent  :idem  cxterx  omnes  fad.irx  erant  pro- 
pediem,  ut  non  modo  bcllo,  fed  vel  ipfo  belli  mccu  liberanda  jamjam  pcnitus  çllet 
tota  Germinia  ,  (1  cam  Cifarei  Miniftri  cranquiilam  voluilfent. 

Quantxtoii  Imperio  felicitatis  fuilfct  ,  ita  priftinar  qiiieti  reftitui  in  integrum  ac 
partis  WeftphalicI  pacc  bonis  fccuiè  frui  ,nihil  necelle  cft  hîc  dicere  -,  fîquidem  il- 
laris  poftremo  annodamnis  Principes  Gennania:  plcrique  cxperrifunc  quanti  fempcr 
emnibus  conlliturz  fini  vel  Icvisfimx  tam  fanôorum  TiadVatuum  ac  foedcrum  ii,f:ac- 
fiones.  Ac  certc  cum  omnibus  Imperii  Statibus  optanda  fueiar  ejufiwodi  pacificatio 
ifnprovifa  >  qux  tanquam  donum  divinitus  à  fummo  numine  è  cçlo  milFum  excipien- 
dum  viJebatur ,  tum  ncmini  fane  vel  utilior  vel  magis  neccllaria  creJebarur  quànx 
Iitipcritori  ipfi  >  cu|us  tes  H  jngararum  rebellione  &  Turcartim  magnis  in  Poloniî 
progresfibuiac  dubi-.sconfiliis  in  Jifcriminenon  levi  pofirx  videbantur.Verùm  quoFa- 
to  fadum  lit  ,  nefcitur  ,  ut  aliter  vif.îm  fit  Confilio  Cxfareo  ,  utque  .  negledis  pro- 
priis  periculis  ,  Impcrator  exteris  fruftra  confalerc  ,  quàm  propriorum  Subditorum  , 
totiufquc  adeo  iraperi  faluri  providere  inaluerit  De  cjuimoJi  belli  confiliis  .  quo- 
rum nrrao  prutient  rationem  ullam  excogirarc  porcft  >  qux  ad  Imperii  gloriam  aur 
utittatem  pertineat ,  cenior  fadjs  un  iequaque  Rex  ChriiHaaislîmus  ,  nece.'îe  ha- 
buic ,  exrrcirum  revocanJum  ex  Germa. ui  >  imo  jam  maximj  ex  parte  revo^arum  » 
rcrincre  in  Imperio  ac  copiar  -in  etiam  numéro  augcre,  nec  lalvâ  digniraceau:  conf- 
cientià  putavit  fc  poffè  commi^ierc  ,  ut  ïam  am  llibmittendo  exeri  itui  Cxfareo  fœ- 
deraros  Principes  ex  impiovifo  contr»  fas  omne  opprimendos  permittercc  ,  utque 
fuis  hortibus  ipfe  faciliorem  lîbi  fuilqne  nocendi  rationem  fubminirtrarct  Quod  uc 
facerent  Cxfarei  Miniitii,  utque  l'rincipcs  omne*  Imperij  bcUo  tam  tcmcrc  fufce- 
p:o  implicarent  ,  nihil  eft  quoi  non  m  iliti  finr  molitnturque  adhac  tam  in  gene- 
raltbas  Irapciij .  quàno  in  privaris  Citculorum  c  mii'iiî  ,  &  in  ElccVo  um  Princi- 
pumque  fingulorum  Germanix  ajlis:  quorum  quifq  ie  flicili  negorio  videbit  an  plu- 
ra  aut  majoia  fibi  bont  l^jcrtnda  fint  ex  e/ufmodi  bcllo  qu^m  mala  r.eruenda. 

Porrô  fi  id  tantum  movet  impcrator  ut  HoUaii dis  opituk-rur  ,  fi  igulorum  eft  Prin» 
cipum  ^  Sta  uum  Impeui  videre  an  propriis  periculis  prop  i  fquf  fumpribus  ,  nul- 
lis  à  quoc^uan»  ftibfidu»  pecuiiiaiii^  acc<:ptis  fc  Ijaqjc  omuia  in  illuJ  brlKim  con> 
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mittere  îdcbcaot  quod  millarenin  fpcftac  ad  Impeiium  ,  qiwdque  gerir  Czfarea  Ma- 
jdbs  alieni  pccuiiiij  alieuifqiic  liimptibiis -,  Principibus  fingulisin  maximam  pericu- 
lorum  damnoriimque ,  in  nullam  verô  fubiidiorumque  aliundc  accipk  ,  parteni  yo- 
catis  ,  imo extoitis  ab  omnibus  Srarivis>  hybeinis,  comraeatibus  ac  forrunis  omnium 
ut  anno  elapfo  raiic]uam  funimo  jure  confumptis  ac  dilapidatis  pro  tucndà  fciliccc 
HoUandoruin  cauiâ,  qui,  lî  Deo  placer,  appcllanda  ncmpe  erit publica  Impenj 
corius  câufa. 

Si  ver6  ii  belli  apparatus  à  Carfarefiunt,  uti  verifimileeft  ,  in  gratiam  Hifpano- 
rum  ac  ipforum  maxime  fualu  &  impulfu,  Qiiis  non  videai  quim  deplocandum  fu- 
turum  fictorius  Geimani.v  fatum  ,  fi  rcs  omnes  fuas  furpenfas  haberc  debeat  fempcr 
à  nationc  taiu  longinquâ ,  cujufciue  moics  atque  rarioncs  parum  adco  cum  Germa- 
norum  moribus  ciimquc  Impciij  Siarutis  ac  rationibus  conveniant.  Si  Viennâ  om- 
nibus Impeiij  Statibus  imponantur  obfcrvanda  fervilem  in  modum  ,  que  Madriti  agi- 
taïaac  conftitura  fuciint-,  li  denique  non  ram  quod  fibi  atque  Imperio  conducat ,  le- 
qui  dcbeant  Principes  omnes  Geimani ,  fed  quidquid  fufpicaci  Uifpanoium  poliricx 
placuei  it  î  Porro  Germanix  fpcs  omnis  pacis  ac  tranquillitatis  deponenda  ellccinper- 

Eetuum  ,  il  follicita  elle  debercc  ac  Bellis  agitari  quoties  timercut  Hifpani.  Timc- 
unc  enim  lUi  fempcr  quandiu  tmirndos  fc  omnibus  non  feniicnt ,  nec  fecuricati  lux 
unquam  confultum  fatisducent,  nilî  Regiu)rum  omnium  &  Nationuni  Europx  peri- 
culis  ac  belUs  pcrpctuis. 

Si  denique  Cxiariterum  educitexcrcitum  ex  provincijs  hxrcditarijs  in  Imperium,»C 
glorixfui  bellicxconfulatjatque  ut  nomen  fibi  comparer,quod  ipfi  fortaile  poilrcmi  an- 
ni  expcdirionibus  nonnihil  imminutimi  viderur.  Principum  e(t  atque  Statuum  Im- 
perij  vidcre  an  ea  fit  ratio  idonca  ,  ob  quaaî  certidimo  pCiiculo  ac  cvidenridimx  po- 
tiùs  ruiox  exponantur  ipiorum  dirioncs  omnes  atque  fortunx  -,  ica  ut  nullam  ex  al- 
terucrius  partis  rébus  live  benc  five  raalc  gcftis  utilitacem ,  fiimma  varo  mala  ex 
lurifque  timere  debeant. 

Qiiicumque  tan  icm  fint  trium  illarum  rationum  qux  Cxfarcm  in  illuJ  C:lli 
confilium  impellaiitj  dilTîmulandx  fane  non  cU'enr ,  fcd  palam  explicandx,  ut  Ira» 
perii  Principes  >  quorum  maxime  res  hîc  agitur,  inde  intelligerent  quidStacuum  Tio- 
lum  fecuritati ,  quid  fuxglorix,  quid  utilirati  &  rationib  is  confciitaneum  eilec.  Ar- 
cibus  fane  &  veroorum  ambagibus  opusnon  cllet,  nec  Impciii  fecuritatis  ratio  prar- 
texcnda  ,  ut  bellum  excitareturquo  ilia  lurbarur  penitus  arq-ie  convellifir -,  cum  nul- 
Jo  négocie  ,  uni  animi  induiVione,  uno  verbo,  ac  facillimî  Cxlaiis  declararionc  pof* 
fet  liu^erium  ab  omni  mntu  atque  abomni  periciJo  tutum  &inculume  przllari. 

Verum  querunturCafarciinlitiperio  verfari  copias  Gallicas ,  quas  Imperatoriisob- 
viam  mittere  necclfe  habuit  Rex  Chriftianiflîmus .  ut  fœdcratorum  (uoriim  atque  fub- 
diterum  fecuriratiprovideret.  Qux  fane  querelx  quara  levicer  fiant  conftat  ex  publi- 
cis  adeo  atque  fiequetuis  Kegis  Chri(liani(Tîmi  declarationibus  >  quibus  palara  prO' 
tcftatus  eft  fe  Tuas  omiies  copias  ex  Imperio  eduûurura  fimul  atque  Imperator  digoa- 
tus  elîet  profiteri  fuas  adverlus  Galliam  vel  adverfiis  ipfius  fœderatos,  auc  in  ipfius 
hoftii:m  auxilium  non  mirtcndas.  An  quxfo  illi  condicionc  mutui  xquius  quiJquara 
ciTerri  poflfit  \  Nifi  foi  tè  dicant  aliqui  à  Cxfire  non  aJmittendam  ,  nec  à  mitiendo  ia 
Impetium  cxercitu  abfiftendum  ,  quamdiu  ibidem  Gallicus  fubftirerir.  At  certè  ^û- 
quidem  itâbelli  Germanici  cupidu  n  fe  videri  voluit  Cxfar  ,  ut  jam  necelTe  fit  vel  il- 
liuj  copias  in  Régis  ChriftianifTimi  firderatorumque  ipfius  ditionibus  verfari,  vel  in 
Ixtiperio  elle  Regium  cxcrcitum  qui  illas  arceac  ,  c6  major  xquitatis  &  injdcratio- 
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nisUus  Chriftiani/Tîmo  Régi  tribuenJa  eft ,  qui  cas  pacis  conditîones  afferat  in"  eo 
quo  ics  ipfius  loco  Cnx  funt ,  quim  lî  aliter  fe  habercnt  -,  ac  cù  libentius  Cxfari  accep- 
tandx  ellentquoutiliorcsipfi  velexhocipfocapite  videntur.  Et  fane  cùm  Rex  Chri- 
(lianiflîmus  piior  la-fus  priorque  oppugnatus  cum  fœderatis  ab  Impetatote  >  prii\scs- 
men  ipfe  pacis  publier  &  Impcri)  tranqiiillitatis  iliidio  derideiium  pr.c  fe  ferat  amici- 
tix  cum  Carfare  confcrvandx  >  nihil  ellet  metuendum  ne  quidquam  contra  fuum  no- 
men  atque  dicnitatem  faceret  Cifar ,  fi  huicce  Regix  Majeftatis  defiderio  faciliorera 
quoquc  le  ex  (uà  parte  pra:beret  *  cum  prxfertim  ad  id  um  manifcfto  >  torque  nomini- 
bus  tcncarur ,  Conftitutionibus  Imperii}  Elcdlionis  Capitulationibus  >  atqucTrafta* 
tibu»  Wcftphalicis. 

Quod  ramen  cum  recufarurus  Impcrator  videretur  ,  Rex  pro  fuo  tranquillitatis  Im- 
pcrij  fludio ,  permifir  pacem  Germanix  ftabiliendam  iis  ipfis  quorum  vel  maximè  res 
agitur  >  pollicitus  ncmpe  per  fiium  Orarorem  in  Comitiis  Ratisbonenfibus  fe  fuas  om- 
ncs  copias  ex  Imperio  llatimeduéturum,  moJo  p  jlli  ercncur  Imperii  Principes  >  fe 
rranfitiisd:  ftariva  non  concelluros  Imperatori  ,  fi  exercirum  icerum  verfus  Rhenum 
mitcercr,  ac  beiUim  renovaret  tanti  curi  &  follicitudine  à  Chriftianiflimi  Ma;eftate 
comprefium  atque  fopitum, 

Scdquia  longioiis  illudac  difficilioris  negorii  vifum  eft  nonnuliis,  ut  de  eiufmoJi  ia- 
eundo  confilxo  tor  Principes  uno  eodemque  animo  convenircnt  ,  Res  ChriftianilTimus 
compendioiîoiem  paciHcandi  Impeiij  rationem  invelHgans  >  nonnifi  paucos  ex  corum 
numéro  optavic  fidcm  dare  fe  contra  cnifuros  omnique  modo  obftituros  >  fi  quidquam 
Cxfar  tentaret  advcrfus  publicam  Germani-v  tranquilitatem  ac  exercirum  moverer  ex 
Bohemia  contra  RegiamMajeftatem  ipfmsque  fœderatos,vcl  pro  ipforumhoftibusA^uod 
fi  fccerinc  Principes  illi, atque  ira  fe  vadcs  prabucrinr  co;ifervand.c  pacis,abque  ulli  mo- 
tâ  cis  Rhenum  educendum  exercirum  Gallicum  fandlc  pollicetur  Rex  ChridianinTimus. 

At  fi  foriè  nondum  illa  pacifîcandi  Imperii  ratio  fatis  expedita  videarur,qu«ppe  qux  à 
multorum  adhucunanimi  confenfu  penderef,aliam  infuper  proponi  voluit  Rex  Chrifta- 
nifllmus  planiorem  arque  fimpliciorcm  ,  cui  nulla  maligniras ,  nulla  obtrettandi  libi- 
do, nulladeniqiie  finiftra  interpretatioaftingerc  quidquam  minils  finceri  poflfic.  Nempc 
ut  Imperator  ,  fi  quidem  recufat  polliceri  fe  copias  non  milTurum  advcrfus  Regiara 
Majcitatem  ipfiufque  fedcratosradmittat  faltcm  in  Imperiotamquam  brève  arraiftitium,- 
quo  teneaiur  fiias copias  paucis  qui  fuperfunt  hujufce  anni  racnfibus inProvinciis  hçredi- 
tarijs  continere.Quod  fi  promittatCxfarea  Majeftas,  fi  Germaniam  tranquillam  velicper 
illud  brève  induciarum  iempus,quores  fane  magnas  bcllo  gcrere  nequaquam  podent  ip- 
fius  turmxcriam  fi  longe  vali  iiorcseircnt,  &  quo  intérim  iniri  pax  in  totl  Europl  longé 
faciliori  negorio  potfet  ,  ftarimfuasomnes  educet  eximperio  Rex  Chriftianiflimus. 

Atque  ut  nullus  fit  dubirandi  locusde  animo  Regiar  Ma  jeftatis  fupcr  ci  rc  ,  non  modù 
libcniiflîmc  confenfit  ut  Principes  aliqui  fidejulfores  fe  hujufce  promiffî  pnftarent  Cx- 
fari ,  fcd  &  cupcre  etiam  fe  fignificavit  ut  iidem  illi  Principes  potentilfuni  vires  fiia  om- 
nes  convcrrant  adverfus  eius  copias  qui  fidei  datx  hoc  in  ne^otio  defueiit ,  urquc  co 
nomine  fe  obligent  utrique  Majellati. 

Quid  quxfo  in  prxfcnti  rerum  llatu  proponi  pofTîr  rranquillirari  Germanio:  ftjbilien- 
dxaptiuç>  quodque  verius  fiiKeriiifqu-j  pacis  defiderium  demonflret  ?  Num  faltcna 
ex  tôt  à  Rege  propofiris  rationibus  hoerandi  ab  omnibus  bcllicis  tumulribus  arque 
damnis  Imperii  conftat ,  fi  aliqua  alla  melior  proponi  aut  fingi  pollet ,  à  fui  fuorura- 
que  ftrderarcrum  fecuritate  non  abhorrens ,  non  modà  acceptandam  illart  continuo 
à-Regii  Majcftaie ,  fcd  «Se  ultro  offerendam?  Scd  nulla  fane  invemai.aûenusnec  pro- 


po(^ta  ex  parte  Iinperatoris  »  ncqtitf  ulla  impollefum  înveniri  potffrir  ;  Se  qliamdia 
conflabit  uti  profiû«i  nunc  conihr ,  in  cl  dfe  voluntare  Cxfaream  Mtjeftacera  ut  ip» 
(ius  copix  miffanrur  adrersûs  Rcgiam  Kiajeftarem  Rcgi.,rt^uc  fœderatos ,  conftabit 
pariter  univer(ts  ex  illi  uni  Cxfaris  volnntate  atque  anirai  indudione  ,  pro  cxtcro* 
ri!m  iniqiii  defcnfione  pemirbari  Gcrmauiam  ac  bellorum  cladibus  itcrum  miferum 
in  modum  deformari  &  opprinu*. 

At  veroinquiunt  aliqui.  fivc  jure  five  injurii  milTx  fint  copi*  Gallicar  in  Gcrnia- 
niam  ,  certum  eft  jtm  exccroi  verfari  in  aliquibas  Imperij  dirionibus  ,  arque  adco 
Cxfarem  pro  fuii  partibui  teneti  fuî  Capitulatione  ac  Sacramenti  fide  ,oppreffis  Im- 

ticrii  membris  opitulaxi.  Quodquidcm  dubio  procul  it*  fc  haberet  ,  nifi  Cxfar  ipfe 
îujus  belli  unuj  author  ctputquc  eflct  ,  nifi  ipfc  coegifTer  illas  Régis  Chriftianifli- 
uii  copias  in  Impcrium  ingredi  »  ut  fummà  injuril  oppugnatis  focderatis  Principibuî 
lubvenitcnt ,  ac  nifi  deniquc  alix  multx  longe  tutiorea  faciliore«que  fuppererent  ratio- 
ne<  ,  quas  modo  diximus ,  Imperii  paci^candi  >  Se  cxteris  omnibus  copiis  hberandi. 

Ac  mirum  fane  videri  débet ,  quod  bodie  primùm  de  exteris  in  Impcrium  ingreHîs 
conqueratiir  Cxfâc >quodque  cùm  invaderenrur  Imperii  mulrx  ditiones  arccfque  for- 
tis/imi  à  Faravis,  cùm  non  pauci  Imperii  Principes  atque  Status  quotidie  ab  ipfis 
omni  in)uriarum  génère  vexaoantur  .  tum  nihil  de  exteris  conqueftus  fit ,  quodque  il- 
los  non  modo  non  xgrc  tulerit  in  Germaniî  >  fed  Se  tranquille  paHus  fit  an  ipûs  totî 
Imperio  tam  fréquenter  tanique  proctciter  illudi. 

Verùm  non  hîc  agitur  ,  inquiunt  Cxfarci  .  quid  moverc  tum  debuerit  Impera- 
ror  adversùs  Hollandos  .  fed  quid  nunc  adversus  Gallos  agere  debeat ,  qui  cum  in 
iplis  Imperi)  vilccribus  hxreant ,  cum  (lativa  fumant  atque  commeatus  in  Statuum 
Imperij  dicionibus  ,  an  non  iJem  Cxfari  licebit  îVel  poriils  num  ipfir ,  qui  Imperij 
cai-iit  eft  ,  pro  fuo  jure  porell  ac  débet  mirrcre  quo  libuerit  copias  in  Iniperium, 
li!>crofque  habere  tranlîtus,  qui  nnllojurc  Chriftiaiulfimo  Régi  conccdi  aut  ab  iplb 
ufurpari  polîunt; 

Enim  verô  non  magis  Cifari  qu^m  Régi  Cbriftiinisfimo  licet  (lativa ,  bybcrna  tran- 
fitus  atque  commeatus  non  innoxi.^s  i'omere  in  Imperio  pcr  vhn ,  8c  in  oppresfionem 
Piincipum  fiibditorumque  ,  fîquidt'm  neutri  iiUateniis  licet  i  nec  majiis  aut  minus  jus 
iilud  elle  potcft  quod  nullum  ex  utraque  parte  eft ,  QUodque  nonnifi  vel  Principum  ac 
Sraruum  ipforum  confenfu  vel  mcrî  neccsfitate  ullitrioui  poteft.Et  fancin  fumma  neccf- 
fitate  veruri  Re^eni  Chriftianislimum  habendi  exetcitum  in  Imperio  nemodubitabit» 
quamdiu  adversus  ipfum  ipfiufque  fœdcraros  mittendas  Copias  ImperatcriAS  condabiCf 
iiiiî  qui  licerc  ipfi  crediierit  fuos  fubditos  fuofqtie  foederatos  tnvadendos  hodi  jam  ad 
iter  accinilo  atque  oppiimendos  petmittcre. 

Nulla  vero  Cxfati  ncccflîcas  cfl  mictendî  exercitum  in  Impcrium  »  cùm  Paceip 
prx  manibus  habeat  in  totî  GermaniJ  ,  fi  voluerit  ,  ftatim  fttbiliendam.  Nifi  for- 
te neceflc  dicendum  fit  Imperarori  habere  validum  in  Imperio  exercitum  ,  quo 
qiiemiibcc  ex  improvifo  opprimerc  poffit  ac  devaftare  cùm  libuerit  >  fupremam  in 
Principes  omnes  ac  ftatus  Imperii  authoriratcm  Se  abfoluium  dominiiim  firmate  > 
ac  fpoliare  deniquc  plcrofqiie  bonis  atque  Prrvilegiis  fivc  anciquioribus  i  five  qux 
paica  ipfi»  per  i'radarus  wcftphalicos  dolet. 

Porto  ut  ipfo  cxitu  ac  pace  cum  Sereniflîmo  Ele<?Vorc  B'andcburgico  ftabiliti 
jam  confticit  quam  abhorrerct  Rcx  Chrirtianiiïimus  ab  ulli  Imperio  injuria  in/cren- 
dj  ,  &  ab  uHis  ullius  Principis  Provinciis  Se  arcibus  retinendis  aut  occupandis  ,facilè 
etiaçi  conjiccrc  licet  ex  prxtericis  quid  à  Cxfarco  excrciiu  lam  Icvitet  in  Impcrium 
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mirrciv^o  timendum  fit.  Quod  ut  clarius  animadvcttarur  >  rCYocarc  iu  mcmorîan» 
juvabit  qii.T  fiicrint  rei  totiiis  initia. 

Ac  primo  auidem  omnibus  omnino  Imperij  Ordînibus  inconfufcis  anno  eUpfô 
Excrcicuœ  mim  CxCtT  io  Impetium  >  ^ul  de  re  nihil  ante  Coroitiis  Rati^bonen^- 
bus  (îgnifîcari  voluit  ni/ï  per  tpiftolam  cujus  pars  rel  nuxima  condabat  honorificic 
Coniitis  Montecuculititulis  ,  paucis  demum  lub  finem  lincisfevcrè  monebaiicur  Prin- 
cipes omwsac  Status  Impcriiur  Exercitui  <^ucni  mittebat  Iniperator  tranHtus  datent 
«toue  comireatus ,  prout  cidena  Montecuciilo  vifum  fuilTet.  Tanto  autera  fludiooc* 
cultabatur  belli  gerendi  confilium  ,  ut  cùm  aliquibus  Imperii  Principibus  manifedÀ 
infei  fiini  Imperatorem  l'ciient  ,cr'^ctis  etiam  cjuafi  fubiratum  ac  ccrrè  diffidentom  om- 
ncj  laù>  iittfUigetent.  Et  fane  ctiam  Exercitus  ille  cxtraneus  mciito  diciporerat, 
quippc  cui  nonnili  exttanci  duces  prjceircnt,  ut  vix  quidem  ulii  nomini  Geimanoia 
illalocus  eHcc,  fed  rota  reruin  fumma  edccpeties  Montecuculi  >  BournoDvilIc  >  Capta- 
ra>  Pio,  Joanneli  >  carterofque  ejufmodi»  qui  à  moiibus  Germanis  plerique  longé  nu- 
gis  qu^ni  Galli  iptî  difciepant.  Et  cette  Inipcrator  ipfc  credi  voluit  ab  omnibus >  ac 
ttbique  l'olenni  riiu  d<^c{arari ,  non  hune  elle  Cxfaris  Exercitum.  fed  Archiducis 
Audriaci .  ut  ada  omnia  publica  omnefque  lirrerz  qua:  in  rem  iliam  fcribebantur  »  non 
à  Canceliario  auc  vice  Cancellario  Imperij  «  fed  a  Secretario  j  aut  CanccIIario  Au- 
(itix  obdgn.itx  prodirent.  Qux  tamen  illo  licec  Imperialis  fadigii  noraine  >  &  au- 
rhoritatc  deflicutz>  alcîus  aliquid  fpi rabane  >  ac  abfolutc  magis  impericbant  >  quàm- 
qux  oiim  fcribebantui  ab  Impeiatore  FerJtnatido  fecundo  >  cum  ipfius  ExcrAtibus 
prarerat  Valllenius,  ut  Hifpanis  fcilicet  authoribus  »  quod  omnes  norunt  Imperi)  fta- 
rus  omnes  abfolutx  Cxfaris  dominacioni  ac  jugo  fubijcerec. 

Nec  res  ipfx  qux  confecutx  funt  non  convcnerunt  cum  tumidis  iilis  ac  minacibus 
Archidacis  AuLhi^ici  litteris  ;  Hquidcm  ablque  prxviisullis  declatationibus ,  nuillju- 
ris  3c  arquiratis  >  nuUi  Legum  hnperii ,  nulli  Privilegiorum  >  nulll  denique  liberta- 
tis  Gcrmanicz  habitl  rationc  ;  milfus  c(ï  Exercitus  in  omnium  ditioncs  >  ad  arbi- 
■r'  ,>m  occupatx  Urbcs ,  direptx  regioncs  >  immunitates  violatx ,  impofita  duridîma 
iiouta»  Hipendia  exadla  longé  graviora  quàm  ab  uUis  olim  hoftibus  petita  unquam 
ruilTent ,  nulla  denique  vcxandorum  Principum  aut  cxercendi  impotentis  dominatus 
in  Status  quofque  liberos  omitra  ratio. 

Si  iqtque  totum  illud  Bellum  tam  funefhim  Impcrio  ita  fufcepit  Cifir  8c  inchoa- 
rit  ,  ut  confiliorum  participes  noiuerit  Imperi)  Principes  >  quo  jure  jam  vclit  illot; 
participes  fumptuuai .  peiiculorum  >  certiiTimorumque  damnorum  qux  indc  nierue.i- 
da  font  ?  Nullanc>  quxfo  »  timendi  ratio  j  ne  qux  videtur  in  Gailos  parari  cxpedicio 
m  Germanos  ipfos  Principes  recideret ,  fi  feiiciorem  quàm  qux  anno  clapfo  fufccptfi 
cft  ,  cxicum  habcrct?  i  otrofi  inrebus  ira  dubijs  atque  ita  inccrtis  ac  eranr  Crfarcx 
hyeme  prxteriti  ,  pavum  adco  fibi  rcinperstunr  Cxfarei  ,  aut  aufus  lît  Dux  Exerci- 
tus ifque  extraneus ,  fubdclegacà  tantiim  aut  certè  privât!  authotitatc  >  indiâî  ciu- 
i'*>  8c  contra  juris  omnis  Germanici  formas  adverfùs  Principes  Imperii  avocatoria 
p.iSlicare,  quod  nunquam  ipfi  licet  Impcrrroii  r.ifi  adverfùseos  qui  folenni  ritu  de- 
clarati  fuerint  hoftci  in  publ\cis  rorius  Imperii  comiiiis  ,  G  nominc  Cxfaris  ante  ul- 
lom  bclli  dcclarationem  liberrcii  vitaque  infidiaium  cftac  urbi  primarix  Epifcopi  qui 
Imperiura  ita  egicgiè  fcmper  anrc  tlcfcnJerat  adverfus  communem  hoftem  .  cjuique 
Cxi'ari  feraper  addiftiffimu'.  fucraf.fii  Cxfareis  omnis  omnino  ditio  vecligalibus 
ac  iriburis  fmni.mibus  oppreflà  >  omnesque  urbes  occuparx  alterius  Principis  >  cui 
iiiîtus  paucis  .^.nrc  menfini";  folinnis  cuni  Ctfare  Traftatus  i  otrnem  incolumitatcm 
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&  i  copiarum  rranfiui  &  commeaMbus  imm-miratcm  fanflè  pollîccbati;r  j  ullanc  efl: 
opp-eflTio  ,  ac  pri^ilegioram  jurifJiftionis  Si  libcitacis  imm  initio  qrix  non  timenda 
fuiiTerab  i /dcm  copiis  fi  vidriccs  f  iilU-nc ,  ac  fi  nitllis  a  ivrrfariis  domina^^iis  impo* 
tcntis  libido  cocrcira  ûnlVec  ?  l'IIanc  ur.quam  agiravit  donrjs  Auftriacha  conûlia  de 
opprinicndis  omnibus  Irtiperii  Principib  j$  acin  privatoriim  ordinem  rcdigcndiî ,  <jm 
non  renovara  riim  majoti  conatu  &•  cxecurioni  mandata  fuillcnr. 

Ncc  dumcertc  ab  iilo  pcriculo  funt  illi  oronino  immunes  ncc  ab  illî  opprimeiidx 
Germanix  mente  difccfllllè  penifis  Carfaieos  creJendum  eft.  Quidquid  en im  tan- 
dem fpargant  delibcrando  exrerorum  copiis  Impeiio,  aliaprorfiis  ilto  pixtcxtu  te- 
gi  confiliamanifeftimi  eft.  Ncque  cnim  de  pcllendis  ex  Impcrio  Gallis  agirur  ,  qai 
jamdudum  abiiflcnt:  nilîillos  Carfar  ipfe  fuis  de  mittendo  exercitu  declatatiorabas 
detimiiirer,  quofque  revocatunim  Ce  ubique  ùnùh  proteftatui  Rex  ChriftianifEm  iî 
ubi  primùmidem  Ciipere  firrio  fignificaverit  Imperator ,  fide  daià  fc  nihil  fufccptu- 
nim  adverfijs  Rcgiam  Majeftatem  ipfiu!*quc  fœdeaatos  ,  ob  quod  ftatim  majori  cum 
Germanix  damno  dcnuo  mitiendx  ellbnc. 

Urrî  cnim  ex  pa^tc  fiucerioi  ft  pacis  cupido  vel  ex  co  patct ,  quod  ut  à  Rcge  Ch. 
Aianiflîmo  illius  ineunia:  ratio fiinpIitilTîma  pioponitur  atque  facillima  ,  uuo  vcibj 
conflan*: ,  cçrcris  Trat^laribus  pacis  coharrenSjiSc  Wcftphalicis  fœdctibus  partaiu 
tranquillitatem  ftarim  reftitutura  :  Carfar  contra  omnibus  literiî  aftifquc  publicis, 
ïisprçcipuc  qii.t  abipfius  Miniflro  Comiti|S împcrii  proçonuntur.  rotum  pacis  : 
um  tôt  rccentibus  implicet  diiKcnlcatibiu ,  tôt  juris  oSicuris  involucriî,  tôt  u  jbui 
âuf  iniquiffimis  pociùs  petirionibus,  tôt  denique  conditionibus  no/is  S<  inlperatis,  ut 
anniis  aut  altcr  vix  fariiTore  vidcatiu-  anrequam  deillis  difceptatum  fjillet,  ac  cuniici 
facili  ncgçtio  pofîît  nontameas  tanq.iam coniicione;  proponi,qu^m  utmorasftci  f- 
fcndic.îla  opponi  pacis  omnibus  conijliis.    Undc  nemini  non  pareac  illam 
Chriftianiîîimr  MajcAacis  faciliratcm  ra'iqtiam  occafioncm  prxbere  Cajfari  no.  .i..,r. 
in  dics  difficiilratiim  movendarum,  q.iibusvci  longitlsarceatur ,  velom;iia6  impcd'3> 
tur  «pcatx  pacis  conclufio. 


n 

V  E  R  I  S 


HODIERNORUM 

1  iN  G  E  R  M  A  N  I  A 

:  :  o  T  u  u  M   c  A  u  s  I  s 

Pars  Altéra. 

i.»  Augufti  1(^73. 

A  M  c.indem  liqui.lô  coniht  operam  fniftra  peidi-am  ab  iis  qui  /arias  Pacis  in 
2  -  ntî  ci>mponcnJi  rariones  e:?cogic3rant  a^que  prnporoeranc  \  liijiii.km  cxcr- 
V  1  Impcii  rm  deJucere  ccrrum  cil  lmper.uori ,  nec  (ibi  luiiin  cJr.cc.c  fas 

Chi iftinniiTîrous  Qijamt^iu  notum  iphac  compcitjm  cric  copias  Cxfa- 
rcas  ad  le  fûcdrrarofque  îiios  inftrudas ,  &  ad  itc»- accindas  elle.  Nemo  tjuip- 

ihil  miniis  i  Crlaie  qiudk'jm  elFe  qvùin  illam  copianim  Gallicarum 
Impcrio  ,  ac  qiii  lq^îi.i  de       rparliini  ubique  fuir  hacleniis  à  Cxfa- 
.    .lis  co  ranîùm  animo  :aditartim  in  Régis Ciinùianiflimi  invi  Jiam  ,  uc  pra:- 
;     uminde  C\  pollcnc  Cirfari  pararent  non  incptuin  l^dacipes  ac  Status  Imperii  ad- 
vcffus  Galliam  conci'andi.  Scd  agitur  reinfa  longî:  aliud  qiiim  ut  ediicanrur  ex  Im- 
••  externx  arque  ut  ira  iranquilliras  publica  reftituatur.  Alia  qiiippc  mul- 
erator  ,  plurefqnc  anrehac  inauditas  PÎcis  ineundx  conditiones  proponit  , 
erales  a  ie6  &  latè  patentes  >  utaH  moras  neckendas  ,  poriils  «Se  implican- 
)vis  difllcultatibus  totuin  illiid  pacis  negotium  ,  qujm  ad  fînem  bcllo  impo- 
'x  videantur.  Qitod  fane liquido  conftat cum  cjus  ex  rcfponlis  Se- 
...i  )  .  .  .1      Bavaria:  ac  Duci  Neoburgico  datis ,  tum  ex  voro  ac  fulFragiis  ip- 
Oracorum  in  Comitiis  Ratiiboncnlibus  *  cxtctifquc  ejus  ubique  Minilhorura  de- 
c  !  ;  atiorubas 

l'ulr  enim  vero  C.cfar  ac  tanq.jam  primim  conditioncm  pacis  necelTariam  requi- 
'  '  ■       fiascopia*;  in  Regeni  ChiilUariffimvnn  ipfiusque  fjrderatos  mircete  fc 
.        juir  }  copix  tamcn  GalHcx  ex  onuub-is  tmnino  Imperii  ditionibus  8c 
/feltarim  recipianr.  Quibus  vero  quxfoex  uibibus  ?  Qiiis  enimpofTît  convenirc 
de  gcnerali  adeo  pctitionc  ,  aut  pr  jciiè  ftatim  definire  ,  qux  fuit  illa  omnia  loca  qux 
^ri  im  pcrri'iere  cenfer  îinperator  >  Se  ex  quibus  Gallos  exceJete  cupit  ,  anre- 
'aci":  ratio  ineatur  ?  Porrà qiiis  non  videar  hic  urî  petitionc  quLni  mulc.t: 
.,x,  fi/ein  uftx  ,  ^tqiiim  multa  feu  vera  feu  falfa  ,  recemia  aut  antiquata 
j  ira  régi  ac  involvi  de  induftrii  posfint  î  Enim  veib  num  etiani  abfolutà  illl  Impe- 
vol  inrare  ac  décrète  excedere  dcbent  copix  Regix  iis  urbibus^f  arcibusfor- 
\  —   antea  ab  H  "  -^is  occupataî  haud  .rgrc  ferre  videbatur  C  rfarea  Ma- 

ie ,  ^  ^ue  in  uftis  j  ..  .  ribus  ereptas  Rcx  Chriftiar.isfjmus  Princîpibus  lin. 
j  .i  legitimis  eariim  Dcmicii  reddcre  voluir  ,  quafoue  jam  ple'afqi;e  reddidir  , 
iclullo  in  paucisfiaiis  arque  ad  brcvc  tcnipus  non  hrjc  Vrinciptm  ipforum  conieiuk 
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prxfidioGalIicoî  At  Ci  dcuibibusilliî  fpontc  brcvi  refticiiendis  ira  vchementer  fa* 
borar  Impcrator  ,  ut  tiirbandi  bcllis  atrocibus  Impcrii  caufam  Icgitimam  purct ,  quid- 
nipcnnde  follicitus  cft  de  F rifix  Orientale  ucbibus  quasncmo  dubiiat  ad  Impcrium 
pcrtinert:  &  qiixtamdiu  invitis  Dominis  ac  Principibus  ab  iniquisfimis  ufurpatori- 
bus  detincntur.  Cur  nihil  de  tôt  aliis  Imperii  ditionibus  contra  jus  fafquc  omne  oc- 
cùpatiî  conqucritur  ?  ut  ex  ifto  fUentio  vidcatur  tiollandorura  captare  beneirolen- 
tiam  &•  gratiam  fibi  demereri  velle. 

Scd  aliud  prxterea  eft  non  minus  obfcurum  nec  diflîcilioris  difputarionis  >  quod 
tanquam  pacis  ineunda-  conditioncm  neccfTariam  proponunt  Cxfarei  Miniftri ,  ut  nem- 
pc  pcr  Impcri)  ditioncs  non  oppugnetur  fccderatum  Belgiura.  At  quid  fi  Prtncipun^ 
Imperij  ditioncs  à  fœderati  Beleii  Ordinibus  prii\s  oppugnatx  fucrint  l  quid  Ci  non 
modo  Cçfarc  confcio  ac  conlentiente ,  fcdipHus  Minillris  omniopc  connitentibiàs 
ÎBtfoduûi  fuerint  HoIIandiin  urbes  Imperij,  co  tatiti\m  confilio,  ut  inde  PcThd* 
pes  vicinos  vcxare  &  injuriis  omnibus  afficere  impuné  polTent  ,  ac  fe  Imperij  nego- 
(iis  omnibus  réméré  immifcerc  ,  fubdicos  in  Principes  excitare ,  *:  Prinripes  ip- 
fos  inter  fc  fe  commictetc  ?  Quid  Ci  denique  illis  ipfis  Imperij  urbibus  &  arcibus 
abufi  nequiter  fuerint ,  ut  in  omnium  bona  ac  foiiunas  pctubntius  grafTarentut ,  vz 
hoftiJero in  modum  in  vicinorum  ditioncs,  millo  indi<fh)  bello,  excuncrcnt,  utin- 
vadcrent quzcumque fibiconvenite  poiFe  putalTcnt,  arquent  tandem  nemininonir' 
fultarent ,  neroinem  nonlxderent  ac  oppiimerent  cilra  libuillec. 

Statuit  pr.cteiea  CxfaryUt  paiç  liiïpeiii  ante  componi  non  poHit ,  quim  reparaca  fint 
omnia  damna  Impcrio  illata.  Imôparumabeft  ,quin  fadlum  infeÂum  vclic  ut  pax 
fieti  poflit ,  quod  fane  in  idipfiim/ecidere  necclfe  cft ,  cilm  damnorum  reparationcm 
çctit  à  feipfo  fcilicet  illatorum  ,  vel  quar  cxteri  nonnifiipfius  authotitate&armorum 
lociecate  neriiatulcrunt ,  aut  merlfauem  neceffitatc  ipfius  iniquisarmis  refiftendi. 
Quis  porro  reparare  damna  debeat  nifi  Cxfar  qui  illa  vel  ipfe  iniulit ,  vel  infcrcndo- 
runa  author  fuit,  aut  Bacavi  in  quorfhn  gratiam  Se  auxilium  quorumque  conhliis.  machi- 
nationibus  atque  pecunii  induâus  cA  Impcrator  >  ut  iniquum  adeo  belluni  (ufciperet  ; 
&  in  caufam  tam  deploratam  fe  committercr. 

Vcrtlm  efl  aiiud  quo  turbari  facile  poflit  totum  pacis  negotium  ,  quod  tamen  ut 
pacis  a)iam  conditioncm  Impcrator  (latuit.  Vult  nempe  Cxfarea  Maje(las  ur  Prin- 
cipes onmcs  Imperij  quibus  ncllum  intercedit  cum  Batavis  fuo  juflu  (latim  armadc- 
ponant ,  ac  ab  omni  cclTent  hoftilitatci  quin  &  innuit  non  obfcurc  velle  fe  ut  Prin- 
cipes à  fccderibus  omnibus  diftedant  ft.nim,  qux  non  ex  iplius  authoritate  &  con- 
fenfu  inita  fmr  :  quod  fané  fcripta  omriia  ejus  Miniflrorum  in  publicum  fpaifaaAir- 
xnare  clarius  audcni ,  contra  roanifeftifTmum  trnorem  Tradatuum  Wcftphalicorum, 
f  X  quibus  condat ,  ut  nuUum  el\  jus  ac  privilegium  Principum  Imperii  >   quod  ilH 
fibi  majori  Audio  alîcruerint  ,  nullum  elle  quod  Cxfar  gravius  fcrat ,  qiiodque  ab- 
rrgare  ciipiat  magis,  &'  tentarurui  fit  ftmpcr  ,  qiioad  potueiit.  At  quo  jure  ,  quxfo, 
poîiît  Cxfaica  Majcftas  à  Bello  Batavis  inferendo  prohibere  Principes  Imperii ,  quos 
adveifus  temerari.i;  Rcipublicx  fréquentes  adeo  ac  énormes  injurias  tueri  haâcnus 
vel  noluit  ,  vcl  non  potuit  -,  quibus  ncque  obtulit ,  ut  par  erat  ,  imô  ncc  concellii 
pereniibus  aiixilia  débita  ,  ut  iiibcs  Imperii  ufurpatas  recuperarent ,  vcl  ut  fibi  toti- 
que  adeo  Im^crio  labcs  &  damna  illara  ulcifcetentur  ,  vel  ut  denique  illorum  rcpa 
tionem  aut  fiiiem  faitem  obtincrcnt.  Et  fane  fi  Cxfar  lîbi  non  canquam  Cxfati 
/(ni  tanquam  Archiduci  Aullrix  liccre  credidit ,  beilum  moverc  adverfuî  U 
Cil rilli.milîîmum ,  arque  adverfus  aliquoî  Imperii  Principes  ,  ac  proindc  plcroiu»:! 
que  ctioin  aliorum  Statuuna  Imperii  diiione  omncs ,        incoiifultis,  a'"''i.-t3  maoj 


hoftilitcrpaRigrarc ,  t^uo  jute  vetare  po'ïïc  ,  ut  Principes^  iidein  ar«ju;  GonlUtui 
I  j  iriaslÎDi  Ulatas  à  Batavis  perleqjaiuur ,  b^lb  fcilic?*^  tonè  langinquo  dcJudl^  pci 
aiiorum  ditioncs  ,  Icd  advctfas  vicinam  &  coh  Lreiitcu»  L^^empublicam ,  nuifo  cujuf- 
quam  jure  violato .  iniadlis  omnino  &  illoifis  cccci  U'.un  Ptincipum  &  Conftatuum 
Regionibus  î  Dcniquc  fiquidcm  Principum  illoruni  belluni  advcrfus  Batavos  décla- 
ra, uni  dl&  inchoatum,  nec  huic  finis  imponi  poteft  abfqui:  Traûatu  aliquo  ad  mu- 
tuam  utrimque  fccuritatem  -,  quac  ex  hoc  capitc  poftulat  Imperator,  nam  perinde  fc  ha- 
bent  arque  h  diceict  ac  ptoteltarerur.  nullam  fc  jam  in  Impcrio  paccm  admittcre  vellc 
•uc  ferre  polie, nifipollquam  pax  in  Hollandii  tellituti  lit  arque  rtabilita. 

Sed  alu  l'uni  prarccrea  qû^  ad  pacem  Imperii  rcquirit  Imperator  j^quïlongè  latius 
patent,  &  unde  innumeras  nxas  acdifHailtates  orturas  fperant  Cxfarci.  Vult  nempe 
iniegios  ac  ilbfos  prarflaci  inpofterum  Tra<flatus  Wellphalicos,  Aquifgranenfes,  Cli- 
vciiles  ,  aliofquc  ctiam  remotiores ,  &  qui  nihil  aJ  Imperium  penincnt.  Sed  num 
uiiaTo  ,  Tatius  elTcr  de  non  violandis  Traâatibus  Welphalicis  follicituin  efle  Czf*- 
i  c-!u,  quimtanti  curi  cavcre  m  ill.tfi  inpofterum  prxilenrur  Tradlatus  iidcm,  quos 
i.  û  unus  tam  manifefto  la^Jit  ac  inftinjjit  ?  An  porro  illxfos  iilos  fervar  cùm  eorum 
\  .  >!ando  UTi  anim  im  arque  fiduciam  fuggerit  Hilpanis ,  promiffis  8c  oblatis  in  idip- 
(  iin  copiis  arque  kippetiis  ?  An  eciam  quod  fit  Cïfar  pacis  Clivenfis  fidejulFor  ,  cùrti 
ut  raque  pars  ab  al.eti  le  priils  Lcfara  conquerarur  jure  potcrit  alterutri  non  favcre  mo- 
do ,  icdtotum  fc  permittere  inauditi  alreri  ,  ac  bellum  apcrto  marre  Monaftcrienfi 
Principi  indicerc  ,  perinde  ac  fi  puniendu»  vide:  ctur  ,  quo  i  Ca;faris  ipfiuî  Miniftvo- 
rum  ncfarias  infidias  peculiari  Dei  auxilio  ac  providenri^  evadere  poruilfct  ?  An  de- 
nique  c  re  Imperii  erit  unquam  .  ut  pax  ipiius  atque  tra;:quillitas  à  toc  rébus  tam 
•  a.iis  expedtanda  fit»  qu-c  nihii  prorfusad  ilKH  pertinent,  atque  ut  tôt  innoxio- 
tura  Germanii  populorum  falus  atque  fotiun.x  fufpeufa:  fint  à  tara  remotis  tamqttc 
diverfis  aliorum  rationibus  ? 

Verùmetiamfi  tam  mulrt  alia  non  pcteret  denovo  Imperator  tanquam  necelTaria 
aJ  pacem  Imperii ,  ac  pollci  illa  ditKciilratum  ac  propofirionum  novarum  fcaiurigo  fi- 
fti  vel  cxhauriri ,  qu.t  nempe  crefcunt  c6  magis  in  dies  quo  illas  Rex  Chriftianiffi- 
mus  majori  ftudio  Uipcrare  conatuc  novis  contra  facilitatis  rationibus  in  dies  propofi- 
ri'^ -,  quisnon  vidcat  quimdiuturno,  quimque  difticili  illa  omnia  egeant  examine  ac 
.:  I  tirât; -ne,  quim  vaiix  patcant  interprcrarioni,qaà;n  nniltiplici nodo implicari  pof- 
,1.  ;  .  v  nam  igttur  hic  erit  Imperii  milcria  ,  ut  fjam  oranem  tranquillitareraluaf- 
quc  jdeo  fortanas  atque  rauones  oranes  fafpcnfas  habere  debcat  à  tôt  variis  tamquc 
"  '^Icjlratious,  nec  Gcrmarkix  Provinciis  ullis  quietis  effc  liceat ,  donec 
ii.i  tan  involuti  ;  agitatx,  difceptata:,  ac  porro  cxplicau&  deci/i coni - 
>     ,j  .  ..im  conil-nlu  fuerint  ? 

\t  vciôdeiitiî     ti  jam  dixinwis  ,  non  agitur  modo  ,  fed  nihil  aliud  rcipsi  vaoiî 
;!i^  .ac  gcneralib'js  laipcratoris  peritionibus  <Sf  pr'  '  is  figr-ificatur  ,  aifi  C  - 

'^'cx  Majeflati  c  re  fui  videri ,  ut  bslli.ra  in  Gcrn:  ..  i;  ..i^-.ridatur  ,  nempe  ut  exc- 
1  (cmper  habeir  accin^fkum  Hilpanorum  ac  liaravoniai  iumptibus  in  quallib^\- 
iones  ,  cOm  rempus  &  occafio  tylcrvt.  Vult  fcilicet]  Ccfar  bellum  du  rare  in 
Jmpcrio  ,  qnamJi  i  in  fccderato  QdAo  durarurnra  cfl  j  vel  potiùs  idcirco  fineni  belli 
rimer  in  Hollandiî ,  quod  illud  velit  in  Imperio  prorogatum. 

Quo^  ncq  iis  gratis  di^tum  exiftimet,  operx  jptetiuro  ci  it  légère  attentiùs  Rcfn  -i 
»um  à  Cafrte  dn:  tm  Orarori  AmiUlodamenfi  Dcpucato  Ôrdinum  fœderati   l  •  . 
die  i6.  Jurai ,  &  pai  ca  quadam  in  co  notatu  dignifuma  obfcrvaçe. 
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•primo  qui  leni  CTt  Ipfo  înîtio  huiufce  îlcfponfi  Ii<^uctqtijm  fincerî  Tuerint 
prçTOfrus  illi  nmncs  c^'iibus  ufi  Imt  Miniliri  Cxfaiei  ;  ut  ver.x  occiiltarcnrur  Cduixtob 
rqiias  anno  ciapfo  mifliis  efl  rxercitus  in  Impfrium.   Ncq  ic  cnim  Je  Imperio  ,  uri  j  - 
talvirur  palam  ubicjuc,  fed  foc  leratolielgia  riiendo  tunca(î>iim  elTc  confta:  :  hinc 
afix  ab  Or Jinibu5  fxdciati  D.'lgii.    £a:p  fjili.et  ob  caiifam  tôt  I*iin.ipib;jî ,  t 
tibus,  lotquc  popiilis  Imporii  pcniciej  fanima  îllara  •-•fl:  ,  vcl  ^  Cxfarcîpfo  ,  vc! 
iplîji  fœJeiatis ,  vcl  à  copiis  quib  js  iiijquis  iplus  expïJitionibjs  ob/iain  cundtun 
firit. 

(  I  )  Facile  eTl  etiam  hinc  lu  licare  quafTîoJic  harraHV  Mini/lri  Cxfàrei  cv^'^ 
qfas  Carfar  mirtar  exercirum  in  lm,)crium  i  nihilo  lîaccriorcsqtùm  qiias  ai  . 
prarrcxfbxir.  Siquidim  i  l  torum  rierî  co'jftac  ,  non  ad  bdhim  cxringoendMm  i 

■  ,  i'cd  ad  a/a:eiidum  ab  i  lollandit  *,  non  in  Imperij  ,  fed  in  Barav^ 
tuiu  >  quorum  (aluti  fart  i  n^minis  Germanici ,  ac  Principum  popiiloiuir.^ 
tii  feairitati  &■  fal  icc  ip^i  litatur.  Nequc  cnim  ,uticonftat  ex  leciindl  pcn 
putati  Ordinum  fœ  ierari  Iklgii  »  juxra  quam  in  ar(£bius  fîrdus  cum  iplîs  co 
Cïl'ar  >  id  nunc  3(;tMr  ut  Imperio  conliilatur  ,  fed  vt  fi  fociam  huic  billo  Sacfn  d 
férea  Mti'.  flar  fad.-'atij  O'divtbuf  velif  ddjut^ere.  l  'ndc  etiam  paret ,  un  mcritô  Sacra 
Rcj^ia  Mjj  lias  nnfcrit  oUviain  exercitum  .idvcîfus  copias  illas  C.Tfarcas  ,c  v» 
jam  dubirarc  poiell  ad  verHis  Regcm  Chiiftianidlm'i  n  iplîjfque  fœdecaros  ; 
laidorum  non  vcr6  pro  Impcrii  defcr.fione  inftrudlas. 

(h)  Q^'i*  vcrô  non  videat  non  h:c  id  quxri  ut  pax  in  Imperio  corr 
Air  bcllom  univcrfale  in  Europî  acccndatur,  cujus  initia  ac  fedes  fint  in  u-im 
inde  liaravorum  claJibus  «  ac  Hifpanoram  trepidaiionibus  confularur.  Hi  '  ■ 
pc<î}an:ur  jam  dudum  Colonia:  Miniftri  Cxfarci  a  i  pacem  univciTalem  c 
dam ,  tam  diu  Hagx-Comitis  dcrincnrur  ad  bellum  conflandum  tori  Enropac,  1^  I 
•Gcrmanix  prjefcrîim  funcîlilT:minn. 

(  4..  )  t^uid  enim  t.mro  ftiidio  tantâqiic  follicitudme  cavcrecur  hic  h.  C 
tavi  qui  iWi  hadcnus  bcllo  fjcrunt  implitici  paccm  inirent  cura  utroqii,  ^ 
q  :c  ipforjm  fœderarîs,  nilî  in  focierarembelii  pociOs  qiiim  in  pacis  tiaftjt  «ma  l 
mirri  veller  ?  Quippc  Scirecuptt  C^ftr.ét  Ma)tïl*s  num  faifrati  Bcl'^ii  O 
tirm  ftitinvi^  Pétcnnq:te  ge'Tcraktn  inclinem i  nec  foedus  cum  iplis  inire /ulr , 
pacis omnem  ac  dclîdcrium  de.ionanr  :  iifi  polliciri  fuerinr  ,  pcllijetar  l.  c- 
Tel;!  pjrte  Cararv^fcj  lî  po:u£iic>  uaiverfale  bell;  iiiccndium  in  toil  £.iropî 
chatunmi. 

Fatendfrfn  tamen  efl  C^farcam  ^'ajrflaccm  cùmita  fe  htWi  alcJC  committit  i 
tavorum  graciam  >  non  ira  torum  illud  necotium  rufcipcre  ^  qiiin  maximam  p^ 
parrern  in  Imperii  Principes ,  q.ios  in  belli  focictarem  pelliccre  te.i;ac ,  may 
vciô  fumptuum  partcm  in  Barav^os  &  Hifpanos  recidcre  vclir, 

(v)»ld  perroegrcgic  cavct  illo  rcrponfo  ,  ut  prxfto  {îbi  Hnt  fui  fœderr- 
p:cur$rÀ  lum  tniliie  >  iv.ajoribufqiie  fn'Jîaiir  fine  mo  â  f  i  nttrotrandii  JljtHiis  ft 
hut  )  {(>.)  ut  f-'i^ram  u'iru  re>i  ^ficcdMt  coj>i£  CtIsccx  ,  quin  priiV  omnia  q 
quiruntur  à  Cù-fa^ei  Maji^Aarc  ta*  ^:r:f  OrJinum  fœderati  flclgii  .i  -imn!ért  ft 
Uccriam  Hifpanorum'fecurirariGecmamx  damnisac  pericidis  couf.ilarur  >  : 
opns  f>^îcrir  j  in  Ceigium  Hirpaniv'UOT  duodccim  quiniccimvc  milirum  mili. 
«j  iflv.js  ncrnpc  paccm  vaolsre  poffint  Calliî  palam  oppiig;iarâ  fub  H  ' 

m.ne  ,  uri  Carolorcgii   fa^lum  cft   anno  flapfo,  (  8.  )  Confulir  i  ^ 

(Ça-far  Jioc<c  in  rclpoiifo  ac  in  fxiete  cum  Bata/is  imco.fua:  fuarum  jue 
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rccurari  ,  ci  rantiim  lege  auxilia  pullicitui  OnJinibjs  forierari  Belgii,  c*rerirqjc 
0.  j  fucfint  ,  iproriim  fœdcratis  >  ut  A  alla  aliundc  negoria  ingruaat  Carfaicx  Mj- 
I    -i-i  »  li  à  Turcii  bcUim  timendum  fit  >  polTit  ftatiœ  onini  àuxilio  nudos  H  jI- 

los  relintjucre  >  .ic  ipforum  rcbni  ouiillïs  propriis  ,  ur  pac  clt ,  providere. 
Hoc  fciliccc  Principis  eft  non  impiudcntis ,  ita  fecuriiari  lux  conLilerc,  arimpc- 
atoriiceric  non  CiTc  dixcrim  ,  ita  paràm  ImpCiii  Principjin  ,  S:a:u'jm  a:<j  le  pcpiiio- 
lum  faluri  8c  fccuiicaci  confuleie,  quimaxima  ex  hoc  bcllo  damna pLTpcfïuri,  quo- 
luirq-ic  luill.i  pcnirJj  tario  haberi  vidcrur  iu  toto  hocce  Rcrponfo.  hi;  j  lulla  de  iliis 
f\:  \vc  t!0  tiiCi  de  pauciflunis  >  (  9.  )  idque  ut  in  fjcd  is  ram  ard  v.iA\  tnvucmur  & 
I  ^ h  ■  ;;;/Hr\  ut  bcllo  crucntilTimo  imphccntur  propriiique  fanipribjs  ,rullî  pro  quo- 
quam  pccuiiii  «nullisfabndiisjnullisque  copiarum  aiTIgnacisauxiliis.  I  orum  pon  ôcfl 

ominatim  hic  invitanruc  ac  com^Klluntur ,  viicre ,  qainam  hbi  ortcntcjj  ur  bclli 

cenicic  fijfcepti  fiudus  cmolumcr.ra  >  qjibas  a;tibus  oiùmqiie  fii/îs  p.x  cxu'- 
bus  invitentur  atauc  coinpclluntur  >  (  10,  )  njin  fummum  illud  fccfCdim  quoi  crga 
omaes  fervari  vulc  Cxfar  ,  erga  ipfos  ctiam  qui  invicatuur  codcm  rtadio  fci  /arum 
fucrit  ,perinde  ac  crga  hoftes  ipfos  -,  ac  num  denique  dum  in  nuxîoum  pericjli  pai- 
rrni  vocarenrut ,  in  paitem  criam  conliliorum  aimim  fuerintjqux  i'a  vchcuicnccr  Ca?- 

ac  Bacavorum  inccrerac ipfos  diu  Uieic  >  ut  facilius  decipi poUcm. 


Rclponfum  Dcpuraco  Ordinum  Gcncralium  fœicrati  Ecli^ii 
juffu  Inipcraroris  Datum  16.  Junii  iCyf, 

f  i.)  W  Ntciiexit  Sacra  Cxfarea Majeftascx  litreris  nim O.dinjm  fcrdcritiBcI- 
■  gii ,  tum  Araufienlî'i  Principis  dccuni  &  undccimS  /crreinis  Jam'i  datis  ,tuin 
M.  criam  ab  ipfo  Dcpurato  ,  quas  didti  Oïdines  Cjiçerint  gracias  pro  f.ibminidraco 
antehac  ii(Ucm  à  diûi  Sacii  Majeftaf^c  pocei  ti  auxilio  Aiquc  id  fijfius  pcofccur.is 
eft  diâus  Deputatus  corani  Carapiduce  Montccuculi  Aulx  Caiiceilaiio  »  joaune  Pau- 
laOjter  liberoBarone  in  OKcrgra:i  i  Dcpuratis,  Confiliariis  intimis  ac  Minitlris  di- 
âx  Sacrx  Cxfarçx  Majeftatis  ,  juxiaque  inftmâionii  fus  tcnorcm  tiia  qitx  fcq'iun- 
rur  CTpnftulavir. 

r  -  /  relit  Sucra  Cxfarca  Maj  fias  Miniftns  fui.  Ba'^oni  ab  Ifo'.i  Se  Do  ntoo  Ka  rprift  în 
Alt*,  darc  fiinutquC',  Icram  putdiaicni  corciderr  trjdlai  di  corc'udcndi^ue  cittn  diftis  O  di- 
oovum  lOC^us,  aut  anciquuoi  ai^rii-L-ii  ,  q'ô  p jfTii  pubiici  ira  i^kLu.;!  i.înAuraiî  Se 
r  . 

^.LiinJà,  fc  fociuin  Itiu;  bdlo  Sacra  Cxfarca  Maj.ilas  dUhs  fœicratis  O.dinibut  vclit 

3(Jjun  .'crc. 

Tcrtià ,  EccTcitam  k4>auc  )o.  militum  miUibus  conRantcm  ad  Rhcnum  qaamprimùm  pote- 
nt  inictat  S  rcniflimus  l.rp  rat»-. 

(  t.  )  Polliceantur  viciffim  frJeraii  OrJines  (  5.  )  rum  pecuniî  rum  nrllice  fefe 
Sacix  Cefarex  MaieiUti  prxito  ficuros  >  quo  abunJè  diâx  Sacrx  Cxfarex  Maj?tla:i 

parte  fui  iatis-fîat. 

'  '  uii  iidla  Sac'j  Cx  a'^ci  M*]  ftas  d  âi  fcr.'.crati  Bcl  -i  O  diniluis  miiltoTict  pcr  Mini"- 
.jos  t  Itata  clt,  ctft  à  farJerc  ditcclTilltr  icrcnilPimu!»  f  uii  r  Ërand  burj^uu^  ,  lUrc  IciA- 
luco  Tciie  la  calcm  V»e(lpluUcx ,  C  iv.-nfi*  8c  A^juiit^rancolU  Paci<  pri^p-lito,  Icqu;  >J , 
Dro  jayanic,  fc  icit  r  pparft:'ut  ain  .  (  î.  )  inodôco  ij.jn(îVis  viribus  foc  Icr.ui  Belgii  >  Or- 
dines  &  Screni'îtma  Hifpaniatum  Carona  partes  Pias  impleant ,  (  8.  )  nec  f-I;iraic 
•deù  Sa.rx  Cxfarex  Maj  :(latis  cor.fili  im  Turcarum  aggiciTîoiùbus  impeJiat  1. 

(.)  X  lap:rmt  cvprrlîa  toiiflnriant  drn  ;?)  :ua  S.-.cra  Cx  irc*  M  ij  lUs  quo.juc  nu^is.  qiun- 
t.i.n  II  ff  fil  ,  totum  hoc  nf  i;otiuin  pr.'OJOvcict  ,  &  ad  finc!»  pc-imtc  t,  iju»  dnduin  pi'i.ijan 
partcoa  l.cXx  pcticiouis  ^uoiaouQoi^  frxvcmt  jam^uc  p:r  Carlurcs  (.xp  cQ'js  tniuu^ioacui 


culrateniquc  Aipradiâis  Miniftris  mific  &(}cdic ,  que  fuperiùstraftancli  couctudcndiquc  >  dcqui 
hic  rt  rcrponfum  bicri  cxpeâatur. 

QrjntBm  ad  r«ciinduro  capur  pctitionis  attinct  *  qucd  vidclicct  Sacra  Cxfarca  Majcfhts  ;  in 
piumadco  finempro  Icrvaudis  tucndifquc  pacis  Traélatihas  cxeicitum  fupradi^li  nuxert  intra  fi- 
acs  Impcrii  Tclit  promovere  ,  procarabit  Sua  Sacra  Cxfarca  Majcilas  ut  d  £tns  cxercitus ,  quan- 
tum ratio  bclli  poftulabic',  quamprimùm  ad  Rhcnum  conrcniat ,  utquc  foriiccr  4:  virilitcrpra 
rc  coramuni  le  ger^t  Duci  ftipradidi  cxcrcitûs  ànpcrabit  :  jatnque  julFit  Sacra  Cariarea  Mjjcuat 
ut  rcirotiurcs  legioncs  fabicn  Egram  accciant .  qoà  vicioiorcs  brcvi  (cqticntur  :  adcô  ut  fab 
fincin  Julii  omnct  copiar  fimul  (ub  fignis  (int  ac  luftrcntHr  ,  (  6.  )  nCC  ultra  tamen  procé- 
dant quin  priùs  <jux  fequuncur  à  parte  diâorum  Otdinum  adimpleta  fint. 

(  T.  )  Primo  cùm  fatis  notiim  fit  non  fuSîcere  ranto  oneri  Sacram  Cxfareain  Majc* 
{latcm  abfque  Coliegatoium  auxilio  ,  quz  diCtx  Sacrar  Majefbcis  miniflris  cunadio 
cis  fîxderatis  Ordinicus  coucordata  ac  promiifa  fuecint  fubildia  Hne  morâ  llacutû 
cemporibus  numcrabimtur. 

(71)  Secundo  ,  caiu  ctiam  quod  difti  Ordines  Fsdcrati  à  Carfarc  rcqiurant,  ut 
duodecim  aut  quindccim  miliia  milifutn  pcr  form.'im  auxilii  vclit  in  Belgium  Hirpa- 
nicum  inittcrc  ,  hoc  qiioque  negorium  uni  cum  C.rlarcis  miniftris  ,  jam  pro  tuendi 
pace  Wcftphalicà  &  Aq'aifgraner/i  plcnî  potcftatc  ioftnidlis  >  potcrit  Hagar-Coniiti': 
tradlaii  concludique. 

Et  quia  in  iis  qux  rem  niilitarem  cxpeditiuncmquearmorujn  fpcftant  >  non  tantùni  de  ratione 
loci  tcmporuinvé  •  fcd  dedic  ipsi  .  ipsâquc  ,  fi  fîeri  po-.cft  horâ  ,  intcr  fordrratos  convcoiricx* 
cdiret ,  idco  ficuti  jam  mcntcm  fuam  fupraJifla  Sacra  Cxf.rca  Ma jcAasdi^o  Dcputato  fupa 
oc  ncgotiu  apcruit  ,  ita  ctiam  Icribit  ac  Itgnificat  fupradi<flo  Baroni  ab  Ifoli  ut  de  kis  omaibei 
cum  Hilpanix  ac  faciicratorum  Ordinum  Minifb-is  coûterai  commuDicetquc  ,  quamprimilmqvc 
Scrcni(Tîn)iim  Imperacorem  de  iis  qux  intcr  ipfos  ftatuta  ac  concordau  fucriac  pcr  cxpccûum  Oit- 
iortm  faciat  ccrtiorcm. 

(  *?.  )  Quoque  facilius  hxc  omnia  difponantur  ac  adimplcantur  ,  iucepti  cum  Elffc- 
rore  Trcvircnfi  &:  Duce  Lotharingico  Tradatus  quamprimOm  concludcntur  Se  ad  fi- 
ncm  perducenrur ,  nihilque  ctiam  prxtermittetur ,  quà  Scrcniffimus  Danix  Rex  • 
Duces  BrunsWicenfes,  Zcllenris  &  Wolricmbiitellenfis ,  necnonetiam  Eledor  Saxonix 
in  hoc  fœdus  invitentur  &  comrellantur.  Curabitur  ctiam  uc  Confœderarorum  copix 
in  unum  conveniant  jconjunfbifque  viribus&  armisin  commune  bonum  incumbar.: , 
Hcuti  jam  Cjcfareis  miniftris  id  mandatum  eû  >eritque  denuo ,  uti  cilaro  fupra  Domiiio 
Deputaro  fignificatum  cft. 

(  4.  )  Et  quia  numquam  fpei  andapotior  Pax  quàm  qux  armata  manu  tra^latur  ,  (ci- 
re cupic  Sacra  Cxfarea  Majeftas  numfcmper  Fœderati  Bclgii  Ordines  ad  Armiftitiiira 
Pacenwjue  gcneralcm  inclinent  >  nempc  cùm  )am  fatis  pcr  Miniftros  fuos  cdofti  fint 
quotics  Se  qui  arte  licet  incalïïim  tenrarint  Galli ,  quo  SercnifTimum  Imperarorero  ï 
fuis  Collegacis  fepaiarent -,  norunt  ctiam  qui  conlbntii  diéla  Cçfarea  Majcftas  obftt- 
terirnc  h  causicommuui  divellerctur,  arque  hoc  ipfum  ccnfidit  fœdcratos  Ordincsti- 
gore  confirmaci  tories fccderi s  fibi  cfle  relaturos. 

Confidctctirm  SacraCxfarc  1  \!aj;ihs  quod  fi  fupr.diduïcT-.TcitusaHt  ia  rroviccn^  if- 
ratiBc'gii,  aut  in  riciniâ  cxp.cji  ioncm  moUatur ,  tune  coiumcatu  netcflârioà  diâis  Or  ,  1.  sjn- 
▼abjiur,  tormcnnfqucbclliciiroajoribusinftructur.  cùm  minoia  &  campçftria ,  qux  fimu.  com 
txcrcitu  con»tlu:jrurrci  çcrcoùx  non  fujficianl  ,idcôquc  fcdulô  carabunt  diâi  Ordiacsut  hxcooi» 
nu  tcmpcllivc  corrparcntnr. 

(  10.  )  Cùmtjuc  non  fugiat  fupramemoratiim  Deputarum  fccreto  confJia  ftare»  tan>- 
diuque  f nta elle quamdiu occulta,  ideoprçfens  hçcDeclarario  fummo  in  fecreto  habe- 
bitur,  ne  totum  id  negotii  majoribus  implicetur  peticulii  ûpriils  quàra  ratio  poftuUi 
divulgerur. 

Juffit  Sacra  Cxfarca  Majiftas  ut  hxc  omnia  diôo  Dumino  Dcputato  tomrounicareotur  ,  coalîdit- 
quc  tantx  moli*  argotium  iiocdcrati.Btlgii  Ordimbus  «ari  foitiiudinc  acfidc  prorooTcndujn. 

riNis.  ' 


LETTRE 

DU  ROY, 

A  SES  AMBASSADEURS 

ET  A  SES  MINISTRES 

Chez  les  Princes  Eftrangcrs, 
S urt Enlèvement  du  SereniJJime  Prince 

GV ILLAV  ME  T>E  FVRSTEMB  ERG. 
Du  vingt-huiticme  Février  1674. 

Avec  la  Lettre  écrite  par  l  empereur  a  ts^êque  d'Aichtad. 

IVloNSIEUR,  Ce  c]u'il  y  a  de  plus 

facrc  dans  la  foy  publique, dans  le  droit  des  gens ,  &dan$  la 
négociation  d'une  Paix  qui  fait  aujourd'huy  ledefir&  l'crpe- 
rance  de  route  l'Europe,  vient  d'eftre  tellement  viole  en  la 
perfonne  du  Prince  Guillaume  de  Furftembere,  que  je  ne 
doute  point  qu'un  tel  attentat  n'excire  une  indignation  gCi 
nerale  contre  ceux  qui  s'en  déclareront  les  Auteurs. 

Depuis  que  par  rinterpofition  du  Roy  de  Suéde  j'eus  fait 
connoitre  mon  intention  pour  finir  la  guerre  j  que  le  Roy 
d'Angleterre  n'y  euft:  pas  apporté  des  dilpofitions  moins  fa- 
vorables-, que  l'Eledleur  de  Cologne  &  l'Evêquc  de  Munfter 
curent  fuivi  nos  fentinnens ,  ti  que  la  Ville  de  Cologne ,  que 
nous  nommâmes  pour  le  lieu  du  Traite,  eut  eftc  agréée  par  les 
EftatJ  Généraux  fie  leurs  Alliez  ,  cette  Ville  devint  comme 
le  ficge  de  la  Paix  &  de  la  {euretc  publique  au  milieu  des 
Armes ,  &  les  Miniftres  &  les  Plenipotennaircs  de  tous  les 
Princes  mtcrcflTez  s'y  rendirent  fous  la  foy  des  Paiïeports  qui 
furent  accordez  réciproquement  parles  parties.  Mais  parce 
que  Je  Régiment  de  Grane  eftoic  depuis  quelque  temps  en 


eArnifon  xUns  Cologne^  &  c\uc  l'Empereur  entrant  dans  le 
Traité  comme  Allie  des  Eftats ,  on  pouvoic  craindre  ouc  des 
Troupes  qui  luy  obcïfîoienc  ne  bleflaffent  la  neutralité ,  le 
Roy  de  Suéde  alla  audcvanr  de  cette  difficulté  par  Ton  Mmi- 
Are  à  Vienne  :  ôc  la  Lettre  dont  la  copié  fera  jointe  à  cctic 
dcpefche,vous  fera  voir  par  quel  engagement  folemnel  avant 
Touverturedc  l'Aflemblce,  il  a  promis  à  tout  l'Empire  dans 
U  Dictte  de  Ratilbonne,  la  (cureté  fi  neccffaire  pour  les  Mi- 
niftres  des  Princes  qui  feroient  employez  au  Traité  de  Paix. 

J'apprends  cependant  que  le  quatorzième  de  ce  mois  le 
Prince  Guillaume  de  Furftcmbcrg,  Plénipotentiaire  de  TE- 
leaeur  de  Cologne,  reconnu  en  cette  qualité  par  tous  les 
Minières  6c  Ambafladeurs  qui  fe  trouvoient  en  cette  Ville, 
même  par  ceux  de  TEmpereur ,  de  rEfpagne,&  des  Eftats, 
a  efté  attaqué  en  plein  jour  par  des  Officiers  &  des  Soldats 
du  Régiment  de  Grane,  enroyez  de  Bonne  pour  ce  dcffem, 
fes  Gens  affaffincz  auprès  de  luy  ôc  accablez  fous  le  nombre, 
luy  enlevé  hors  de  la  Ville ,  fa  forcie  favoritce  par  les  Soldats 
du  Régiment  de  Grane  qui  avoient  la  garde  d'une  porte,  Ce 
cette  violence  foutenuc  par  quelques  Compagnies  de  Cava- 
Jerie&  d'Infanterie  des  Troupes  de  l'Empereur  qui  l'attcn 
doient  hors  des  murailles ,  &  que  j'apprends  qui  l'ont  con- 
duit  à  Bonne. 

C'eft  tout  ce  que  je  fçay  jufqu'à  cette  heure  d  une  aftion 
fi  noire,  qui  bleflc  c^çalemcnt  tous  les  Princes  qui  ont  lenirs^ 
Miniftrcs  â  cette  Altemblée,  dans  la  pcrlbnne  du  Plénipo- 
tentiaire d'une  des  principales  parties  j  qui  rompt  ce  qu'il  y 
2  de  plus  faint  dans  les  paroles  &c  dans  les  laufconduits,  «c 
qui  intereffe  toute  l'Europe  dans  la  rupture  d'un  Traire 
dont  elle  attendoit  fon  repos. 

Mais  c'eft  en  quoy  je  me  trouve  avec  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  particulièrement  offenfé  ,  par  la  confideration  de 
l'Eledeur  de  Cologne  l'un  de  nos  principaux  Alliez,&  qui  eft 
joint  à  nous  dans  la  même  guerre  contre  les  Eftats  Généraux. 

Quoy  que  des  Troupes  &  des  Officiers  de  l'Empereur  ayent 
exécuté  cét  attentat  ,  je  ne  me  détermine  pas  encore  à 
croire  qu'il  ait  cftc  entrepris  par  Ion  ordre.  La  punition  qu'il 
fera  des  coupables ,  la  liberté  qu'il  fera  rendre  inceffàmmcnt 
au  Prince  Guillaume  de  Furftemberg ,  régleront  la  croyance 
^uc  j'ca  dois  avoir.  Que  s'il  aucorife  par  fon  aveu,  ou  par  l'im- 
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punité  une  infradion  fivifiblc,  non  feulement  de  la  foy  publi- 
que, mais  de  celle  même  qu'il  a  donnée  à  tout  Tiimpire  dans 
la  Diettc,  tout  l'Empire  devra  connoître  qu'il  n'a  a.ffcQ.c  de 
rompre  par  cette  voyc  les  Confcrenccidc  la  Paix  que  dans  la 
crainte  qu'elle  luy  ôtaft  les  armes  des  mains;  que  les  ayant 
onfes  fous  le  vain  prétexte  delà  libertcdc  l'Allemagne  il  veut 
les  garder  pour  ropprimer  j qu'en  ayant  dcja  ruïnc  une  partie 
par  le  pafTage  de  Ion  Armée,  dépouillé  un  Eledeur  ,  (aiz 
fubfiftcr  fes  Troupes  par  les  quartiers  qu'il  a  pris  indifférem- 
ment dans  le  voifmage  du  Rhm,il  cherche  les  moyens  de  faire 
durer  la  guerre,  &  n'a  commencé  en  la  perfonne  du  Prince 
Guillaume  que  ce  qu'il  veut  dans  la  fuite  entreprendre  plu» 
impunément  fur  la  liberté  des  Princes  de  l'Empire. 

Cette  conduite  de  mes  ennemis,  fi  éloignée  dudcfir  de  la 
Paix  5c  fi  perilleufe  pour  les  Ambaffadcurs  aufquels  j'ay  con- 
fié le  foin  de  la  traiter ,  m'auroit  porté  aufiî  coft  après  que 
j'ay  reccu  cette  nouvelle  à  les  rappeller  de  Cologne  ,  fi  je 
n'avois  voulu  attendre  la  réparation  qui  me  doit  eflre  faite,  &  A 
mes  Alliez  d'une  telle  injure ,  &  ne  point  rompre  auparavant 
une  Aflcmblée  qui  peut  contribuer  à  la  tranquillité  de  l'Eu- 
rope. J'ordonne  à  mes  Ambafladeurs  de  demeurer  encore  à, 
Cologne  jufques  à  ce  que  je  voye  quels  feront  les  fentimcns  de 
l'Empereur  uir  une  adion  qui  ne  peut  cftre  autorifée  par  la 
guerre  j  mais  je  leur  enjoins  en  même  temps  de  fufpendre  une 
négociation  qu'Us  continucroient  inutilement  lors  que  mes  en- 
nemie cmployentdes  voyes  fi  extraordinaires  pour  la  rompre. 

C'eft  ce  que  je  leur  donne  ordre  de  faire  f<^avoir  aux  Am- 
bafiTadeurs  de  Suéde,  qui  fe  trouvent  plus  engagez  par  l'inte- 
reft  du  Roy  leur  Mavftre  à  rcflentir  le  violemcnt  de  lafeuretc 
p  ublique ,  qui  devoit  cftre  aflurée  fous  fa  médiation.  J'ordonne 
aulfi  à  mes  Miniftrcs  de  le  faire  connoître  dans  toutes  les  Cours 
étrangères  :  &  je  veux  me  promettre  que  plus  mes  ennemis  fc 
fervent  de  voyes  odieufes  pour  empêcher  la  Paix,  lors  que  j'ap- 
porte plus  de  facilité  pour  la  procurer,  plus  ils  exciteront  con- 
tre  eux  Tindi^nation  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  Princes  équita- 
bles ,  &  plus  ils  feront  voir  la  juftice  de  mes  defTeins  &  de  mes 
armes.  Vous  donnerez  part  i  de  ce  que  )e  vous  mande 

par  cette  dcpefche  ^  ôcje  ne  doute  point  qu'il  n'entre  dans  tous 
les  fentimens  que  je  puis  defirer  de  Ton  amitié  6c  de  fon  équité 
ta  cette  rcacontrc.  Sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il  vousait,Monfieuc 
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en  (âfainte  garde.  Ecrit  i  Vcrfailles  ce  x8  jour  de 
Février  1674.  Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Arnauld. 

COPIE  DE  LA  LETTRE  ECRITE  PAR  L'EMPEREVR 
À  VEvefque  d'AichJfad ,  regiftrée  en  la  Diette  de  Ratisbonne , 
touchant  la  feureté  des  Minières  c^ui  doivent  fe  trouver  dans 
f^f  emblée  pour  la  Paix. 


L 


,EOPOLD  SS. 
Vénérable  Prince.  Depuis  que  non  feulement  le  Sieur 
PufFcndorfF,  Refident  de  Suéde  en  nôtre  Cour  Impériale,  nous 
a  fait  entendre  au  nom  du  Roy  (on  Mai  (Ire,  mais  qu'aufli  nos 
Miniftres  Impériaux  qui  font  prefentemcnt  à  la  Haye ,  ont 
appris  des  Députez  des  Ellats  Généraux  des  Provinces  Unies, 
que  les  deux  Couronnes  de  France  &  d'Angleterre ,  entre  plu- 
fieurs  lieux  propofez  poar  y  traiter  de  la  Paix  gencrale,avojcnt 
nomme  noftrc  Ville  Impériale  de  Cologne  ,  nous  l'avons  ac- 
ceptée dautant  plus  volontiers  que  ledit  lieu  n'cft  pas  defa- 
greable  à  nos  Confcderez.  Et  amfi  nous  avons  déclare  audjc 
Sr  PufFendorfF,  &  ànofdits  Miniftres  Impériaux  qui  font  à  la 
Haye,noftre  confentement  pour  led.  lieu  des  Conférences  de 
la  Paix.  Et  nous  avons  de  plus  juge  neceflaire  pour  faire  con- 
noître  à  tout  le  monde  combien  nous  fbmmes  portez  à  la  Paix, 
de  le  déclarer  aux  Eledeurs,  Princes  &  Eftats  de  l'Empire,  fie 
de  leur  promettre  en  parole  d'Empereur,  comme  en  effet 
nous  le  leur  promettons  &  les  en  aflurons ,  que  tous  fie  chacun 
des  principaux  intercflcz  &  leurs  AmbafTadeurs  avec  leurs 
gens,&  généralement  tous  les  Elciileurs,  Princes  ôc  Eftats, 
pourront  entrer  &  forcir  de  lad.  Ville  en  toute  feu retc, 5c  rece- 
voir du  Régiment  du  Marquis  de  Grane  qui  y  cft  cflabli,toure 
dcfenfc  6c  protection  tant  en  entrant  qu'en  (brtant  de  ladite 
Ville  ,  fie  durant  autant  de  temps  qu'ils  y  demeureront,  lans 
qu'ils  ayent  fujet  de  craindre  de  recevoir  aucun  dcplaifir  par 
led.  Régiment,  qui  n'eft  en  cette  Ville  que  pour  la  défendre 
ôc  la  maintenir  dans  l'eOat  où  elle  efV  maintenant  ,& où  elle 
a  cftc  mifc  par  le  Traité  provifionel  fait  avec  le  SerenifTimc 
Elcdeur  de  Cologne.  Et  à  cette  fin  nous  ne  trouverons  point 
mauvais  que  les  Princes  &  Eftats  qui  en  feront  requis  par  les 
parties  mtereffccs  donnent  une  femblable  (eureté.  Donné  en 
nôtre  Cour  dcVicnnc  le  i3.desCalendcs  de  May  1675  LEoroLD. 
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Traité  de  Neutralité  entre  le  Roi,^  Monfieur 
le  Duc  de  Brunfuic  &  Lunehourg,  Fait  à 
Linjhourg  le  i8.  Octobre  iS-j^, 

ENc  ORE  cjue  le  Roi  euft  (ouhaitc  de  demeurer' 
dans  les  engagemens  qu'il  a  avec  Monfieur  le 
Duc  Jean  Frédéric  de  Brunfvic  &:Lunebourg,  par  les 
Traitez  du  lo.  Juillet  1671.  &  du  lo.  Décembre  1672,. 
néanmoins  Ton  AltefTe  aiant  fait  reprcfènter  à  fàMa- 
jellé  la  neceiïité  ou  elle  s'étoit  trouvée  de  conclure 
un  Traité  de  Neutralité  avec  l'Empereur  &fes  Alliez 
pour  témoigner  à  ce  Prince  TelHme  qu'elle  fait  de 
Ibn  Alliance,  &  du  defir  qu'il  lui  a  fait  paroître  de 
fe  conferver  l'honneur  de  celle  de  (à  Majefté  &  de 
fes  bonnes  grâces,  &  pour  continuer  aulTi  de  lui  don- 
ner des  marques  de  Ton  affection ,  fà  Majerté  a  donne 
pouvoir  à  Meffieurs  Verjus,  Seigneur  de  Crecy  &:  du 
Boulay ,  Baron  de  Courcy ,  Conièiller  en  fbn  Confeil 
d'Etat, &  Secrétaire  du  Cabinet  ^  RoufTcau , Con- 
(èiller  en  fès  Confeils ,  &  fbn  Envoié  extraordinaire 
en  Allemagne ,  de  prendre  avec  Ton  Alte/Te  de  nou^ 
vellesmefures  conformes  aux  conjondures  prefentes: 
&ils  font  convenus  des  articles  fuivans  avec  les  Sieurs 
de  Grotte  &  de  Witzendorff ,  Miniftres  &  Confeil- 
1ers  d'Etat ,  commis  par  (on  AltefTe  pour  le  mefme 
fujcr, 

I.  S.  A.  promet  &  s'engage  d*obferver  une  fincerc , 
véritable  &  parfaite  neutralité  avec  le  Roi ,  &  avec  fès 
Alliez, quels  qu'ils  puiffent  eftre,  tant  au  dedans  qu'au; 
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dehors  de  rAllemagne ,  pendant  tout  le  temps  de  U 
prefcnte  guerre. 

1 1.  Conformément  à  ccte  Neutralité,  S.A.n  afllftcra 
en  quelque  lieu  que  ce  (bit ,  directement  ni  indire- 
«fbement  les  ennemis  du  Roi  ou  de  fes  Alliez ,  &  elle 
ne  leur  permettra  dans  (es  Etats  aucunes  levées ,  ni 
aucuns  pafTages  ou  magazins ,  de  quelque  nature 
qu'ils  puiffent  eftre. 

III.  Nonobftant  l'engagement  de  larticle  ci-deflus, 
S.A.  (è  refcrvc  la  hberté  d'envoier  fuivant  les  con- 
clufions  de  la  Diette  de  l'Empire,  les  troupes  de  (a 
quotte-part  pour  fes  Etats ,  5c  pour  ceux  des  quar- 
tiers qui  lui  ont  efté  afligncz  par  (on  Traire  deNeu. 
tralité  du  ii.Scptembre,avec  les  Alliez  de  l'Empereur, 
à  condition  que  ces  mêmes  Etats  n'euflent  pas  déj^ 
cnvoié  leur  quotte,  &  tant  que  S.A.  jouira  dcfdits 
quartiers  &  non  autrement  -,  fe  relervant  aufli  la  li. 
bercé  du  Commerce  dans  fes  Etats  pour  l'un  &  pour 
l'autre  parti ,  &  les  paffages  qu  elle  eft  obligée  par  les 
Confticurions  de  l'Empire  &  de  la  Paix  de  Wcftphar 
lie ,  d'accorder  aux  Princes  d'Allemagne. 

IV,  S.A.  ne  prendra  point  de  part  aux  liaifons  qui 
fe  pouroient  former  contre  le  Roi  dans  l'Empire ,  & 
pe  donnera  point  fa  voix  aux  Diettes  contre  S.  M, 
mais  s'en  rapportera  à  la  pluralité  des  voix  dans  tou- 
tes les  choies  qui  concernent  les  interefts  de  l'Em- 
|)ire,&elle  contribuera  par  toutes  les  voies  amiables, 
a  faire  que  l'Empereur  &  l'Empire  retournent  dans 
l'ancienne  amitié  &  intelligence  avec  S.  M. 

V>  S.  A.  promet  de  même  d'emploier  dans  toutes 
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les  occafions  qui  fe  prefenteront ,  Ces  bons  offices  pour 
les  interelh  du  Roi ,  &  lui  prcftera  toutes  les  aflillan- 
ces  que  la  Neutralité  lui  permettra ,  &  que  S.M.  peut 
attendre  d'un  bon  Ami ,  &  d  un  Prince  bien  inten- 
tionnc  pour  elle. 

VI.  S,  A.  fera  obligée  non  feulement  de  ne  jamais 
permettre  qu'aucunes  de  (es  troupes  en  corps  ou  au- 
trement ,  pafTent  de  quelque  manière  que  ce  puifle 
élire,  au  fervice  des  ennemis  du  Roi  &  de fès Alliez; 
mais  même  elle  n'en  licenciera  aucunes ,  &  elle  les 
confervera  toutes  en  1  état  où  elles  (e  trouvent  main- 
tenant jufqu  a  la  fin  de  la  prcfentc  guerre  -,  bien  en- 
tendu que  Cl  une  partie  de  ces  troupes  periflbit  par 
maladie,  defertion,  ou  quelque  autre  malheur,  lans 
qu'il  y  entre  du  fait  de  Ion  Altelle,  cela  n'apportera 
point  de  changement  à  ce  traité. 

VIL  Après  la  prefente  guerre  d'Allemagne  finie, 
Sad.  A.  promet  de  donner  au  Roi,  fi  S.  M.  lefouhaite 
&  l'en  requiert,  jufqu  à  mil  chevaux,  cinq  cens  dra- 
gons, &  deux  mil  fantaflins  des  troupes  que  S.  A.  a 
prefentement  fur  pied  :  &  fi  par  hazard  \eÙ.  troupes 
n'y  vouloient  point  aller  de  bon  gré,  S.  A.  emploiera 
de  bonne  foi  (es  bons  offices  pour  les  y  di(po(cr. 

En  confideration  de  quoi  S.  M.  promet  aulTi , 

I.  Que  fix  fcmaincs  après  qu'elle  en  aura  efté  rcqui- 
fc ,  elle  afllitera  &  protégera  S.A.  contre  tous  ceux  qui 
attaqueront  fes  Etats  durant  cette  guerre  en  haine  de 
la  prefente  Neutralité  -,  qu'elle  la  comprendra  dans  les 
Traitez  de  Paix ,  &  qu'elle  ne  la  conclura  point  fans 
faire  rétablir  fon  AltcfTe  dans  ce  qu* elle  auroit  perdu 


de  fcfdits  Etats  ,  à  caufe  du  prefcnt  Traite. 

II.  Pour  fubvenir  aux  frais  de  l'entretien  des  troupes 
que  S.  A.  a  fur  pied ,  S.M.  lui  fera  paier  tous  les  mois, 
à  commencer  du  premier  Novembre  nouveau  (Hle, 
vingt  mille  e'cus,  qui  feront  paiez  de  deux  mois  en 
deux  mois  par  avance  à  Paris  en  écus  blancs. 

Tous  lefquels  points  &  articles  ci-defTus,  enfemble 
tout  le  contenu  en  cliacun  d'iceux ,  ont  elle  traitez 
accordez  &  ftipulcz  ,  entre  lefdits  Sieurs  Verjus  ù 
RoufTcau  de  la  part  du  Roi ,  &  Icfd.  Sieurs  de  Grotte 
&  deWitzendorff,  de  la  part  de  Monfieur  le  Duc  de 
Brunlvic  Hannover  :  Lefquels  en  vertu  de  leurs  com- 
miflions  &  pleins  pouvoirs ,  ont  promis  &  promettent 
que  tant  S.M.  que  S.A.  exécuteront  pleinement  & 
fins  aucune  contravention  directe  ou  indirede ,  le 
prefent  Traité,  tant  en  gênerai  qu'en  chacun  deVes 
points  &  articles  en  particulier,  &  qu'ils  feront  tenus- 
fans  aucun  changement  acceptez ,  confirmez  &  rati- 
fiez réciproquement  par  S.  M.  &  (àd.  A.  &  que  les 
Lettres  de  Ratification  en  feront  expédiées  en  la 
forme  la  plus  autendquc ,  &  échangées  de  part  & 
d'autre  dans  l'efpace  d'un  mois.  En  foi  de  quoi  lefdits- 
Sieurs  Verjus  &  Rouffeau  ,  &  lefdits  Sieurs  de  Grotte 
&  de  WitzendorlF  ont  (igné  ce  prefent  Traire ,  &  y 
ont  fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait  i 
Linibourg  le  i8.  jour  d'Odobre  167;. 


TRAITE  DE  PAIX 

ENTRE   L  E  S  ER  E  NI  S  SI  ME 

ET   T  R  E  S-P  U  I  S  s  A  N  T  P  R  I  N  C  E 

L  E  O  P  O  L  D 

EMPEREUR  DES  ROMAINS5 
ET  LE  SERENISSIME  ET  TRES-PUISSANT  PRINCE 

L  (3  U  I  S  XIV. 

ROY  TRES-CHRESTIEN 
DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 
Conclu  à  Nimégue  le  j"^.  Février  16/*^, 


A  PARIS, 
Chck  Fei^bmc  Leonard  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy ,  rue  S.  Jaques  à  l'Ecu  de  Venife. 

M.  D  C.  l7x"XÎX~ 
Var  Prhiltge  fpecid  de  f  Majcflé, 


TRJDVCTION  DV  TRAITE' 
de  Paix  entre  le  Serenifsime  &  tres-Puijfanp 
Prince  L  E  O  P  O  L  D  Empereur  des  Ro- 
mains s  Et  le  Serenifsime  tres-PuiJfant 
Prince  LOUIS  XIV.  Roj  tres-Chrefiten 
de*  France  &  de  Na'varre, 

AV   NOM  DE  LATRES^  SAINTE 

ET  JNDIFIDVE  TRINITE'. 

OIT  notoire  àt  tous  &  à  un  chacun  à  qui  il  ap- 
partient, ou  à  qui  en  quelque  manière  que  ce  foie 
il  pourra  appartenir  ,  que  pendant  le  cours  de  la 
Guerre  qui  s'cft  mue  depuis  quelques  années  en- 
tre le  Screniflime  &:  tres-PuifTant  Prince  &  Seigneur  LEO. 
P  O  L  D  élu  Empereur  des  Romains  toujours  Augufte,  Roy 
de  Germanie ,  Hongrie ,  Bohême,  Dalmatie,  Croatie,  Efcla- 
vonic,  Archiduc  d'Auftrichc,  Duc  de  Bourgogne ,  Brabant, 
Stiric,  Carinthic,  Carniole ,  Marquis  de  Moravie,  Duc  de 
Luxembourg,  de  la  haute  &  balle  Silerie,\V^irtembcrg,& 
Teckc,  Prince  de  Suabc ,  Comte  de  Habft)ourg,de^yroi, 
Kyburg,  &  Goritz,  Marquis  du  S.  Empire,  dcBurgav, 
de  la  haute  &  bafTe  Luface,  Seigneur  de  la  Marche  Efcla- 
vonique  ,  de  Pordenotc    &  de  Salins  ,  &:c.  d'une  part  j 
Et  le  Sercniflimc&trcs.PiùfTant  Prince  U  Seigneur  LOUIS 
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TRACTATUS  PACIS  INTER 
Scrcninimum  ac  Pocenciflnnum  Principcm 
LEOPOLDUM  Romanorum  Impera- 
torcm  ScrcnilTimum  ac  Potentiilîmum' 
Principcm LUDO VI CUM  XlV.Fran- 
cia:  àC  Navarrac  Rcgcm  Chriftianiflîinum. 

JN  NOMINE  SANCriSSIM^ 

ET  I  NBly  IDV  M  TRINITATIS. 

NO  TV  M  fit  omnibus  fingulù  quorum  intereft  ^  aut  * 
quomodolibet  interejfe  potejl.  pojlquàm  ab  initio  hu. 
jus  belli  aliquot  ab  hinc  an  ni  s  moti  in  ter  Serenijji. 
mum  Potentiffimum  Princi/>em  ac  Dominum ,  Do. 
minum  LE  0  P  0  LDV  M  E/eé/um  Jlomanorum  Imftratoreni 
fempcr  jÂugufiumy  Germanidy  HungariJt ,  Dalmatix  ,  Croatijt,  Scia- 
vonid  Rcgcm ,  Archiducem  Aufirix ,  Duccm  Burgundix,  Brabantix^ 
Styrijt^  Carinthix^CarnioUy  Marchioncm  Moraiix^DuccmLuxem^* 
burgi/t ,  Supcrioris  ac  Infcrioris  siUfm ,  Vuirtcmbergjt^  ($•  Tcckx, 
Trincipcm  Sucvid ,  Comitem  Habsburgi  ,  TyroUs  ,  JKyburgi 
CorittÂ ,  Marchioncm  facri  Romani  Impcrii ,  Burgovix  ,  ac  Sa- 
periorif  Infcrioris  Lufitidt  Dominum  Manhix  Sclavonicd, 
^ortus  Naonis  &  Salinarum  ,  &c.  ex  una  ;  Et  Scrcnifflmum  n§ 
Fotcntijjimum  Principcm  ac  Dominum ,  Dominum  LVDQFICVM 
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XIV.  trcs-Chrcfticn  Roy  d;;  France  àc  de  Navarre  d'au- 
tre parc.  Sa  Majcftc  Impériale  &:SaMajcfté  trcs-Chreftien- 
nc  n'ayant  rien  eu  plus  à  cœur  que  d'arrefter  la  dcfolation 
de  cane  de  Provinces,  ^reffudon  du  lang  Chrefticn  par  le 
récablirt'cmcnt  d'une  Paix  ferme  &:  durable  ;  enfin  par  un 
effet  de  la  bonté  Divine  &c  par  l'encrcmife  du  SerenifTime 
^  trcs-Puiflanc  Prince,  &  Seigneur  Charles  II.  Roy 
de  la  Gr^de  Bretagne  qui  durant  ces  temps  difficiles  ou 
prcfque  toute  la  Chrcftienté  s'efl  trouvée  en  Armes ,  ayant 
cftc  reçu  d'un  commun  cogfentement  pour  Médiateur  ,  a  , 
travaille  par  Tes  confeils,  bC  par  Tes  bons  ofîccs  avec  une 
gloire  immortelle  ,  &:  un  foin  mfatigable  à  la  tranquillité 
publique  &:  aune  Paix  générale.  Sa  Majefté  Impériale,  & 
Sa  Majefté  tres-Chreftienne  auroicnt  confenti  que  la  Ville 
de  Nimcguc  fuft  choifie  pour  y  traiter  la  Paix  ^  &:  pour  y 
parvenir  fe  feroient  rendus  dans  ladite  Ville  les  AmbafTa- 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  cftablis  de  part 
&  d'autre ,  Sçavoir  ,  de  la  part  de  l'Empereur'le  S""  Jean 
Evefquc  de  Gurk  Prince  du  S.  Empire ,  &  Confeiller  de 
Sa  Majeftc  Impériale  ;  le  François  Ulric  Comte  du 
S.  Empire,  de  Kinsky,  de  Chinits  &  de  Tettau,  Seigneur 
de  Klumetz,  Confeiller  Prive  &:  Chambellan  de  Sa  Majel>c 
Impériale,  Lieutenant  de  Roy,  Affcffeur  Provincial  de  la 
Cour  Royale,  Prefidcnt  des  Apellations  ,&  Grand-Maître 
de  la  Cour  Royale  au  Royaume  de  Boh^'mc  j  &:  le  Sr 
Théodore  Althcte  Henri  de  Stratman  Confeiller  Aulique 
de  Sa  Majeftc  Impériale  &  de  l'Empire.  Et  de  la  part  du 
Roy  tres-Chreftien  le  S^  Godefroy  Comte  Deftrades  Ma- 
réchal de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Vice-Roy 
de  fa  Majefté  tres-Chreftienne  dans  l'Amérique  ,  Gouver- 
neur do  la  Ville  &:  Fortereftc  &  des  dépendances  de  Dun- 
kerquc;  le  S' Charles  Colbert  Chevalier  Marquis  de  Croiffi 
Confeiller  ordinaire  du  Roy  tres-Chrcfticn  en  fon  Confcil 
d'Eft^Ci&  le  S'Jcan  Antoine  de  Mefmes  Chevalier  Comte 
d'Avaux  auffi  Confeiller  du  K  oy  en  fes  Confeils.  Apres  avoir 
implore  Taffiftance  Divine  &  s'eftre  communiquez  refpe£li- 
vcraent  leurs  plein-Pouvoirs, dont  les  copies  font  inférées  mot 
à  mot  à  la  fin  de  ce  Traite ,  ^  en  avoir  duëraenc  fait  re- 
change 


Xiy.  TrAnctJt  (jt  NéLvarrt  Regtm  Chrifliani^mnm  ,  altéré 
parte  ;  Sacta  Cjtfirea  MAjefia^ ,  &  Sacra  Regia  Majefi^é  Chriftia- 
ftijjima  nihil  prtùs  magifque  in  vttis  hahuijjcnt ,  ijuàm  per  refit- 
tutionem  facts  nitfjquam  interntmptndx  ,  tôt  Prtvinciarum  de. 
felationem  &  cffnfioNem  fanguints  Chrifiiani  fifiere  ,  tandem  Di- 
'vinâ  bonitate  fiÛum  cjjè ,  ut  anni tente  Serenlffan» ,  &  Potentif- 
fimo  Principe  ac  Dtmino  y  Domino  Carolo  secundo  Magrtd 
BritAnnijt  Rege  ,  qui  dr^cillimis  hifie  Chrifiiam  orbis  tempori' 
bus  MedtAior  univer/im  rcccpins  cum  immortali  fua  gloria  inde~ 
fejfo  fiiidio  pro  tranquiUitate  puhlica  ,  ^  pace  gencrali  ,  confiUa, 
^  officia  fia  impendit ,  Sacra  Cjtjàrea  Majefias  ,  C  Sacra  Regia 
MujcfiM  ChrifiianiQima  confenferint ^nt  congrejfus  ad  tra^fandttm 
pacem  hic  Neomagi  Gt*eUrorum  infiittéeretar.  Comparentes  i^- 
tur  diclo  loco  utrinque  légitimé  confiituti  Legati  Extraordinarii 
&  Plenipotentiariità  parte  quidtm  Imperatoris  Rcvcrend  jfintMé, 
jllufirijpmi  ^  E^cellentijfimi  Domini  ,Domin$ts  'Roanne s  Epifto- 
pHs  Gurcenfis ,  Sacri  Romani  Jmperii  Princeps  tAUfue  Sacrx  C/- 
farejt  Majefiatis  Conjiliafius ,  nec  non  Dominus  francifcm  Udal- 
ricu4  Sacri  Romani  Imper ii  Cornes  Khinski  à  ChinitZy&  Tettan, 
Dominus  in  Klumet^t  Sacra  Cafarcjt  Majefiatis  Confiliarius  ,  in- 
timus  é^amerariui  Regius  locum  tenens  ,  Pro'vincialis  Curia  Re-» 
gia  Affijfor ,  Appellationum  Prafes ,  AuUque  Regia  in  Regno  Bo- 
hemid  Prafeclus  ,•  cî^  vomi  nus  Theodorus  Althetus  Henri  eu  s  i 
Stratman  ^  Sacra  CAfarea  Majefiatis  Confiiiarius  Imper  ii  AuUcks  : 
A  parte  vero  Régis  Cbrifiianiffimi  lllufirifjimi  &  Excellent i(f.mi 
Domini  ,  Dominus  Codefridus  Comes  Vefirades ,  F  ranci  a  Ma- 
jtefialÏHs  ,  Regiorum  Qrdinum  Eqnes  Tûrquatus ,  Sacra  Rcgia  Ma- 
jefiAtis  Chri/?ianijfim£  in  America  Prorex  ,  Vrbis  &  FortAlitii 
Dunkerki  ,  ommumque  locorum  ab  ea  prAfeclura  dependentium 
Cubcrnator  ,•  Dvminus  Carolus  Colbert ,  Eqftes  Marchio  in  Croifft, 
Régi  Chrifiianiffimo  ab  utrifque  Confiliis  Ordinarins  ;  (jr  Domi- 
nns  Joannes  Antonius  de  Mefmes ,  Eques  Comes  in  Avaux ,  Sa- 
ffje  etiém  Rcgia  Majefiatis  Chifitaniffima  à  Sanclioribus  Confi. 
liis^pofi  invocatum  Divirn  numinis  atixilinm  ,  mutiiafque  Ple- 
ttipotentiarum  tabulas  ,  quarum  Apûgrafha  fib fincm  hujus  infiru- 
menti  verbotenùs  irffèrta  fint  rite  commutatas  ,  intcrvcntu  (3* 
opéra  lllufir/jjimorum  &  Excelle ntiffmorum  Dominorum ,  Domini 
Lattrentii  Hjdc  Armigeri  ,  DÔmini  GuilieUni  Temple  Barg- 
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change  parrinttfrvcntion  5^  l'cntrcmifedu  S  Laurent  Hydc 
EcuycF;  du  S'  Guillaume  Temple  Baronet  jôc  Lcolinjcn- 
keins  Chevalier,  Ambafl'adeurs  Extraordinaires  &:  Plénipo- 
tentiaires du  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  qui  depuis  Tan- 
née 1675.  jul'ques  à  prcient  (c  font  acjuitcz  avec  beaucoup 
de  foin ,  de  prudence  ,  ô£  d  équité  ,  èc  la/ondion  de  Mé- 
diateurs pour  le  reftablillement  de  la  tranquillité  générale, 
feroient  convenus  à  la  gloire  du  S-  Nom  de  Dicu,&:  pour 
le  bien  de  la  Chrcfticntc,  des  conditions  de  Paix  &:  d'ami- 
tié réciproques  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Qj-iji.  y  ait  une  Paix  Chrcftienne ,  un!verfelle,  &:  perpé- 
tuelle, &  une  vraye  &  fmccre  amitié  entre  fa  Sacrée  Ma- 
jefté  Impériale  &:  fa  Sacrée  Majeftc  Tres-Chrefticnne,  en- 
tre leurs  héritiers  &:  fuccertenrs ,  leurs  Royaumes ,  &  Pro- 
vinces; Comme  aufli  entre  tous  &:  chacun  des  Alliez  dcfa- 
<Jitc  Majefté  ^mperiale,  principalement  entre  les  Eleveurs, 
Princes,  &c  Eftats  de  l'Empire  compris  en  cette  Paix, leurs 
héritiers ,  &:  fucceffcurs  d'une  part ,  &:  tous  &  chacun  des  Al- 
liez de  faditc  Majefté  tres-Chrefticnnc  compris  en  cette  Paix, 
leurs  héritiers ,  &  fucccfleurs  d'autre  part.  Cette  ^aix  & 
amitié  fera  obfervée  &  cultivée  fincerement  &:  de  bonne  foy, 
en  forte  que  chaque  partie  procure  l'honneur  ,  l'avantage  &: 
l'utilité  l'un  de  l'autre  j  11  y  aura  de  part  &  d'autre  un  perpé- 
tuel oubli  &c  amniftic  de  tous  ades  d'hoftilitez  exercez  de. 
puis  le  commencement  de  ces  troubles ,  en  quelque  lieu  ou 
manière  que  ce  foit,  fans  qu'on  puifl'e  à  l'avenir  en  faire  au- 
cune recherche  par  voie  de  Juftice,  ou  de  Fait  dans  l'Empire 
ou  hors  d'iceluy ,  &  ce  Honobftant  toutes  conventions  qui 
auroicnt  efté  ci-devant  arrcftées  au  contraire:  mais  toutes  in- 
jures,  violences,  hoftilitez ,  dommages  &  dcpenfes  fans  au- 
cune diftindion  de  chofes  ou  de  pcrfonncs,  qui  auront  efté 
caufées  de  part  d'autre  ,  foit  par  paroles ,  écrits ,  ou  effets, 
feront  entièrement  abolis  ,  en  forte  que  ce  qui  pourroit  ctrc 
prétendu  fous  ce  prétexte  par  l'un  contre  l'autre  demeurera 
dans  un  éternel  oubli.  • 

II. 

Et  parce  que  la  Paix  conclue  à  Munftcr  le  24.  d'Oilobrc 


netti  y  Dmifii  Ltolini  ^enkins  Eifuitis  Aurdti  ,  Legatorum 
Extraordinariorum  &  PUnipctenttariorum  Sacrjt  Régie  Majefid^ 
tis  Magnx  Britannix  ,  e^ui  munerc  Mediatorio  pro  conciliandé. 
tr,tnquil/itate  publics  ab  anno  milUJîmo  (excentejimo  fcptuagcjî. 
mo  qiéinto  hucufque  procul  à,  partium  (ludio  feduLo  prHdemerqae 
perfunSii  frrit  ad  Divini  numinis  gloriant  Chnfiianx  ReipH. 
biicx  falutcm  t  in  mutuM  pacis  &  amicttÏM  Uges  ccHVCTicrins  tC'» 
norc  feqn(mi. 


P A  X  fit  Chrifii/tna  ,  univcrfilis     perpetUA  ,  verafie  ,  ^ 
Jincerd  amicitia  inter  Sacram  Cxfarcam  LMajefiatem  &  Sa. 
cram  Regiam  Majejlatcm  ChriJHanijjimam ,  earumtjue  hxredes 
fHCCtJforcs ,  Régna  &  Pro'vinciuJ^y  necnon  inter  omnes  cir  fingulos 
di^Jt  Majejiatis  C.tfarex  fardera^os  ^  prxcipnè  Elecloies  ,  Princi- 
pes i  &  Status  Imper  a  hat  pace  comprehcnfosy  eoruvt^ue  Hxredes 
Sttccejfores  ex  una  ;  Et  cmnes . ,      fingulos  fccderatos  diSfjt 
Majejiatis  Chriflianifjlnix  hac  pace  comprthenfis  >  eorunique  Hx* 
redes  &  Succeffores  ex  altéra  ypartibus:  Eaque  ita  finctre  fervetur^ 
Ô":  colatur  ,  ut  u traque  pars  alterius  honorent  ,  utilitatem  ,  c^f 
commodum  prontoveat  ;  fitcfue  perpétua  utrinque  obli'vio  ant' 
nefiia  omnium  eorum  qux  ab  initia  horum  motuum  ultro  ci^ 
troque  hofiiliter  facia  fitnt  :  ita  ut  nec  eorum ,  nec  uflit^s  alterius 
rei  causa  ,  'vel  prxtextu  ,  alter  atteri  pofihac  quicquam  molefiix 
directe  'vel  indireCie  ^Jpecie  juris  ^aut  via  fa^i  in  Imperio ,  aut 
ufjfiam  extra  illud ,nonob/îantibus  uJlis  prioribus  pa^is  in  contra- 
rium  facientibus  y  inférât  ,  vel  inferri  faciat  y  aut  patiatur  y  fed 
omnes  &  fingulx  hinc  inde  ver  bis  ,  firiptis ,  aut  fait i  s  illatx  in. 
jurix  ,  violent ix  ,  hofiilitates  ,damna  y  (fr  expenjx  abfque  omni 
perfonarum ,  rerumve  refpellu ,  ita  penitus  aboli tx  fint ,  */  quid- 
quid  eo  noms  ne  alter  adver fus  alterum  prxtcndcre  pojjlt  ^  perpétua 
fit  oblivione  fepultum. 


II. 


Et  (ùm  pax  Monafierii  Vvefiphalorum  vtgefimâ  quar/a  Otfç' 


%  • 

xic  t'annéc  1648.  doit  faire  le  plus  folide  fondement  de  cctta 
amitié  réciproque,  &c  de  la  tranquillité  publique  ,  elle  fera 
rétablie  cnîa  première  force  &c  vigueur  en  tous  &c  chacun  de 
Tes  points ,  &:  demeurera  à  l'avenir  en  (  on  entier ,  comme  lî  le 
Traité  de  la  mcfmc  Paix  eftoit  icy  infère  de  mot  à  mot.,  fi  ce 
n'eft  en  tant  qu'il  y  fera  exprcfsément  déroge  par  le  prefent 
Traité.  1  1 1- 

Comme  par  le  fufdit  Traite  de  Munfter  faditc  Majeftc 
Tres-Chreftiennc  avoit  acquis  le  droit  perpétuel  de  prote- 
ûion  &:  de  Garnifon  dans  la  place  de  Phihlbourg  ,  ladite 
place  ayant  eftc  occupée  dans  le  cours  de  cette  Guerre  par 
les  armes  de  l'Empereur,  &:de  mefme  la  Ville  Ce  Citadelle 
de  Fri bourg  eftans  tombées  fous  la  puiffance  du  Roy  rrcs- 
Clireftien  ,  Saditc  Majcftc  Impériale ,  &c  Sadite  Ma;eftc  très- 
Chrefticnnc  fontconvenuirs  touchajip  çcsdeux  Place«  en  I4 
'pianiere  qui  s' enfuit, 

IV. 

S  A  Majeftc  trcs-Chrcftiennc  tant  pour  Elle  que  pour  Ces 
hoirs  6c  fucceffeurs,  cedc',  quitte,  &:tranfporte  à  perpétuité  à 
SaMajcftc  Imperiale,à  fes  héritiers  &:  fucccrfeurs  tout  le  droit 
de  protedion ,  de  Garnifon  perpétuelle  ,  U  tout  ce  qui  luy 
a  efté  acquis  en  vertu  du  Traitté  de  Munfter ,  fur  la  Place  de 
PliiIift)ourg ,  ne  fe  refervantà  foy  ,  ny  à  fes  héritiers  &  fuc- 
ceffeurs, ny  au  Royaume  de  France  aucun  droit  &c  prétention 
fur  ladite  Place,  les  Fortifications  y  jointes  deçà  ou  delà 
le  Rhin,  fous  quelque  titre  ou  prctexte  que  ce  foir,nonob- 
ftant  coûtes  Loix,  Confticutiôs  &:  Ordonnances  quelconques, 
ou  autres  chofcs  à  ce  côtraires,aufquelles  en  gênerai  &c  en  par.- 
ficulicr  il  eft  cxprelTémcnt  dérogé  par  le  prefent  Traité. 

V. 

Pareillement  Sa  Majefté  Impériale  tant  pour  Elle 
qtm  pour  fes  hoirs  6c  fucceflcurs  &  toute  laMaifon  d'Autriche 
cede,quirte  &:  tranfporte  à  perpétuité  à  Sa  Majefté  tres-Chré- 
tienne  la  Ville  &C  Citadelle  de  Fribourg  avec  les  trois  vjUages 
qui  en  dépendent  ^  fçavoir,  Lehn,  Meczhaufen  &:  Kirchzart, 
avec  leurs  Banlieues  en  la  manière  qu'ils  appartiennent  à  la 
Commimauté  de  ladite  Ville  de  Fribourg,  cnfemble  toute 
propriété ,  (uperiorité ,  droit  de  Patronage ,  Souveraineté  Se 

cous 
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bris  dfino  mille fimo  Jexcentejimo  qnadrAgcfimo  octavo  concltê^  Jo. 
lidilfimum  hajus  mut  ut  amiàrU  trAnquiUitAtijque  fublicj,  fun. 
dâmemum  ft£furd  fit ,  refliiuctur  ilU  in  omnibus  fingulis fit$ 
friflino  vigori  ,  manehittjue  in  pcficritm  Sarta  te^a ,  tanqudm  fi 
hic  ejupiem  pacis  infirumentum  de  vcrbo  ad  verbum  -incertum 
Ugerctur ,  ntft  quatenus  eidem  hoctra^latià  exprefic  deregatum  efi. 

III. 

Citm  vero  vigorc  dictée  pacis  Monaflerienfis  Sacrjt  Regu  Ma. 
jeftati  Chrifiiantfjimd  perpetuum  jus  prjtfidii  in  fortalitio  philip- 
pihurgenfi  cum  jure  proteBionis  acquifitum  ,  Û"  dtUum  fortali- 
tium  armis  Cxftrcis  ;  Cafirum ,  O-  Oppidum  Friburgenfe  ver» 
armis  GdUicis  hoc  bello  occupatum  fit  ,  de  hifie  locis  inter  Sa- 
crant Cdftream  ,  &  Regiam  Chrifiianijjmam  Majefiates  convc' 
nit  modo  fi'quenti.  • 

IF. 

Sacra  Regia  Majefias  Chrifiianiffima  tam  pro  fi:  ,  quam  pr» 
Bxrcdibus  ,  &  Suacfioribus  fiuis  renuuciat  ,  ceditque  ift  perpe 
îuum  Sacrée  Cxfiarex  M. t jeftati  ,  'Cjufique  Hdreâibus  &  Succejfo 
ribus  omne  jus  protêt ionis  ^  perpe tui  prxfidii  ydl"  quidquid  fib 
*virtute pacis  Monafterienfis  in  Cafirt/fh  Philippiburgi  competiit^ni 
hilin  diflum  Ca(hum      inmunimentaei junilavel  ctsfj'trahs 
Rhenum  extruBa ,  juris  aut  prêtent ionis  fibi  fiuifque  Hjtredibus 
O"  Sucçffioribus  ,  Regnovc  Callix  fitb  quocumque  titulo  vel  prx. 
textu  refier  van  s  ,  nonobflantibus  qtùbufcumqne  legihus  ^  Conftitu- 
tionibus  ,  Statutis  ,  aut  aliis  in  contrarium  faciemibus-^  utpote  qui. 
bus  omnibus  ^  fingulis  hoc  traciatu  exprefè  derogatum  fit. 

V. 

yicijfim  Sacra  Ctfirea  '  MajefiM  ,  tam  pro  fie  ,  quàm  Hjtredi- 
bus ,  <&  Succejforibus  fuis  ,  totaque  domo  Aufiriaca  renunciat  y 
ceditque  in  perpetuum  Sacrs  Regix  Majefiati  chrifiianiffinu  , 
eju/que  Htredibus  Succeffori bus  Cafirum  &  Oppidum  Fri 
bur^enfie  cum  tribus  ad  tllud  fipeÛantibus  pagis  Lehn  ,  Mitz,. 
haufien  ,  KirckzArt ,  cum  eorum  bannis  prout  ad  Oortrmunita- 
jem  diiîi  Oppidi  Friburgenfis  pertinent  ,  unà  cum  omni  proprie. 
sate,fi^perioritAte  y  jure  Patronat  âs  ,  Suprême  Domin>o  ,  aUifqne 
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cous  autres  droits  gcnerAlcmcnt  quelconques,  qui  luy  ont  ap- 
narccnu  fur  ladite  Place  de  Fribours; ,  ne  fc  refcrvant  fur  le 
tout  à  luy,  ny  à  fcs  héritiers  U  fucccacurs,  non  plus  qu  a  1  Lm- 
pire  aucun  droit  ou  prétention  ,  fous  quelque  titre  ou  prétexte 
que  ce  foit,  nonobftant  toutes  Loix,  Conftitutions  ^L  Ordon- 
nanccs  quelconques ,  ou  autres  chofes  à  ce  contraires  auU 
quelles  en  gênerai  &:  en  particulier  il  cftcxprcircmcnt  déroge 
par  ce  prcfcnt  Traite,  fans  préjudice  néanmoins  des  Privilè- 
ges &  immunitcz  ci-devant  accordez  à  lad.  Ville  par  la  Mai- 
fon  d'Autrichc,&:  du  droit  Diocefain,  revenus  U  autres  droits 
de  rEvcquc  &c  Eelife  de  Conftance  qui  leur  feront  conicrvez. 

VI. 

Lt  parfagc  de  Brifaca  Fribourg demeurera  libreàfa  Ma- 
jefté  tresXhrefticnne  fur  les  terres  de  Sa  Majcfte  Impériale  &: 
de  l'Empire  par  le  chemin  ordinaire  nomme (  Lanfdraflj  pour 
faire  conduire 6c  tranfportcr  dans  ladite  Place  ,  les  troupes, 
vi  vres,munitions  &:  autres  chofes  necelTaircs  à  la  Garnifon  de 
Fribourg  toirtesfois  &:  quantes  qu'il  en  fera  befoin ,  fans  que 
ledit  paffage  puilTc  caufer  aucundommage aufdites  terres ,  & 
fans  quilpuiffe  auffi  eftre  trouble  ou  empefclic  par  quelque 
obftacle  de  la  part  de  qui  que  ce  foit. 

•VII. 

L' o  N  ne  pourra  lever  ny  eftablir  fur  les  convois  de  vivres 
&:  mumtions  de  Guerre  paflants  de  Brifac  à  Fribourg  aucunes 
exadions ,  impofts ,  droits  anciens  ou  nouveaux  de  péage  & 
palVage.  Comme  aulTi  l'on  ne  pourra  chargera  l'avemr,  non 
plus  que  par  le  paffé  d'aucunes  importions  les  vivres  ncceflai- 
res  tant  à  la  Garnifon  qu'aux  Habitans  de  ladite  Ville ,  qui  y 
feront  apportées  de  quelque  endroit  du  Brifgau  que  ccfoit. 
Et  quant  aux  autres  marchandifes  &:  denrées  elles  ne  feront 
point  fujettcs  à  de  plus  grands  impofts  que  fi  elles  eftoient 
tranfportccs  en  d'autres  lieux  fujets  à  SaMajefte  Impériale, 
ou  que  fi  lefdits  impofts  dévoient  eftre  payez  par  les  Subjets 
mefme  dcSaditc  Majeftc.. 

VHI. 

1.  E  s  Commiffaircs  qui  feront  nommez  d"e  part  &  d'autre  li- 
quideront dans  l'année  à  compter  dujourdclaRatificatio  du 
prcfcntTcaitc  les.dcbtcs  dont  cft  chargée  la  ViHc  de  Fribourg. 
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gêner aliier,  <jui  fthi  in  dicîum  Friburgtm  competierunt  nihilfi, 
bi  ,Hjtreditus,  &  Succejforihus  fuis  ^  ont  Saçro  Imperio  jurisaut 
frxtemionis , [ub  (juocumque  titulo  vel  pretexm  in  iis  refervans  , 
non  obfiantibusijuibujcancfi  le  gibus  ^  conjîttntiomlus  .Jlatutis  ,  aut 
aliis  in  contrat  ium  facientibus  ,Htpote  qui  bus  ommbus  &  ftnguUs 
hoc  trâÛatu  exprejse  derogatum  Jitifalvis  tamen  ejufdem  civi. 
tatis  prrvilegiis  &  immunitatibus  ante  hac  à  Bomo  AuftriacA  im- 
petratis  •  re/èrvatis  ctiam  Epifcopo  &  Ecclefu  Conf^ntienft  jure 
DiPcefanOy  reditibus  ^  altifque  juribus. 

V  I. 

Pdteat  facrx  Regix  C^fajeHati  Chriflianiffimx  Brifaco  Tribut- 
gum  per  territorium  facrx  Cd/arex  Majeslatis  Imperii  ordi- 
maria  via  ,  vulgo  {  Larsfdraff')  liber  ,  Je d  innoxius  traî'.Jîttu  ad 
inducendos  illuc  milites  ,  commeaium  ,  cxtera  aek prxjfdium 
Friburgenfc  necefiaria ,  {juibiu  &  quoties  opus  fuerit  fine  impe- 
dimemo ,  aut  obflaculo  cujufcunque. 

VII. 

Nec  fas  Jit  commeatum  militarem  ad  pr.<Jidium  Friburgenfe 
neceffhrium  in  di6ta  via  &  tranfitu  Brifaco  Friburgum  ,  ullis 
exaÛionibus  ,  vcitigalibui  ^  pedagiis  ,  aut  pa[lagiis  ffive  novis, 
five  antiquis ,  onerare  &  impedire,  Placuit  etiam  annon^m  ad 
vicJum  tam  prafidii  ,  quàm  inhahitantium  necejfariam ,  qua  ex 
quocunque  Brisgovix  loco  Friburgum  infefetur  \  uti  ha£len$u ,  ita 
imposlcrùm  nuUis  :  alidfs  aut  (m  mer  ce  s  &  ^cs  quafcunque  non 
grAvioribw  've^ligalibus  aut  impofitionibus  onerari  ,  quam  fi  in 
alid  Cafàrex  Majeîtati  fubdita  Uca  tra\tsfcrrentur  ^  aut  ab  ipfis»^ 
met  ejufdem  CafarcA  Majefiatis  fubditis folverentur. 

FUT, 

CornmiJ/àrii  ab  utraque  parte  nominandi ,  intra  annumàrati- 
habitâ  pace  ,  flatuant ,  quxnam  débita  légitime  contrdcfa  di^Q 
FribuTgenfi  oppido  filvenda  incuMunt. 


^  Il 

ÏX. 

s  A  Majeftc  tres-Chrcftiennc  fera  enforte  que  l'on  ren- 
de de  bonne  foy  fans  aucun  dclay  ny  recardemcnc  à  faMaje- 
ilc  Impériale  tous  te  chacuns  les  titres  6c  cnfergnc.nens  de 
quelque  nature  qu'ils  foient ,  qui ,  au  temps  de  la  prife  de  Fri- 
bourg, auront  cftc  trouves  dans  ladite  Ville  &:  Citadelle  6c 
dans  la  Chancellerie  de  la  Cour  5c  Chambre,  dans  les  mai- 
fons  le  cz  lîtins  des  Confeillers  ôc aiirres  Officiers,ou en  quel- 
ques autres  cndroics  que  ccfoir.  Quf?  fi  leldits  papiers  font 
titres  publics  concernans  ladite  Ville  de  Fribourg,  &:  les  trois 
Villages  qui  en  dépendent,  lefdits  Comminaires  convicn- 
dront  cnfemble  du  lieu  où  ils  feront  gardes,  de  telle  (ortc 
neantmoins  que  l'on  en  donnera  des  copies  authentiques  au- 
tant de  foiis  que  l'on  en  fera  requis. 

X. 

Il  ferîPlibreTion  feulement  au  Chapitre  de  Bàle  ,à  tousSc 
ira  chacun  les  Officiers  de  la  Maifon  d'AuftndieA  aux  mem. 
brcsderUniverfitc  de  Fribourgj  mais  mêmes  i  tous  Bour- 
geoisie Habitans  de  quelque  condition  qu'ils  foient,qui  vou- 
dront fortir  de  Fribourg,de  tranfporrer  leur  domicile  nar 
tout  ailleurs  où  bon  leur  femblera ,  avec  leurs  biens  meubles, 
■fans  aucun  empêchement,  diminution  ou  exacflion,  Se  ce  dans 
l'efpacc  d'un  an  à  compter  du  jour  de  la  Ratification  du  Trai- 
te.  Et  quant  aux  immeubles  de  les  vendre ,  ou  retenir,  ou  faire 
valoir  par  foy  ou  par  autruy  j  La  même  hbcrtc  de  retenir, 
faire  valoir ,  on  aliéner ,  fera  aulfi  pour  tous  ceux  qui  ont  des 
bien$,droits  ou  revenus  dans  la  fufdite  Villede  Fribourg,  & 
les  trois  Villages  qui  en  dépendent. 

XI. 

Sa  Majeftc  très- Chrétienne  confent  néanmoins  de  remet- 
tre à  Sa  Majeftc  Impériale  ladite  Ville  &  -Citadelle  de  Fn- 
bourg  avec  lefdits  trois  Villages  qui  en  dépendent  ,  fi  Ton 
peut  convenir  d'un  équivalent,  à  la  fatisfadion  de  Sa  Ma- 
leftc  trcs-Chrcftienne. 
^  .    XII.  . 

MoNS'  le  Duc  de  Lorraine  ,  étant  joint  dans  cette  Guerre 
avec  Sa  Majellé  Impcriallc,&:  ayant  voulu cftre  compris  dans 
ceprefentTrairc,ferarctabh  four  luy,fes  Hoirs  &  Succcflcurs 
dans  la  libre  &  entière  poOelTion  des  Etats ,  lieux  6c  biens  que 

^  le  Dur 


Curahit  fier  A  RcgtA  ^tajefias  Chrifiiahijfiwa  honâfde  ^  ahf- 
que  ulU  ntora  &  retardntione  ficrx  C.tfarcd  Majejlati  rejlitui 
cmmA  y  &  ftnguLA  literaria  documenta  ,  cujufium^ue  ilU  gêner û 
Jint,  qiuin  Oppido  &Ca/lro^  C/incellaria  regiminù  &  Camerx , 
aut.ln  Mdibm  CT  cuflodia  ConfU'uxriorum  dliorumve  officialium , 
àHt  alibi  temfore  occupAtionis  Friburgi  repèrta  Jùnt  :  quod  Ji  u- 
lia  documenta  fint  publica  ,  /jux  dicîum  oppidum  Triburgum  ^ 
toque  fpe£lantes  très  pagos  fttnul  cemernnnt  de  his  inter  prxdi' 
(tos  CommiJ/àrios  conveniet  quo  in  loco  fefvari  debeant  ita  ta-- 
men  ,  ut  exempla  authentica  quotiejcûnque  requifita  fucrint 
edantur, 

X. 

■ 

Liberum  Jît  non  tantum  Capitule  BapUenfi  ^  uti  omnibus^ 
&  fingulis  Aujbriaci  Regiminis  ,  &  Vniverfttatù  Friburgenfit 
membris ,  lerùm  etiam  Civibus  Incolis  cujujcumqnt  condi- 
tionis  fint  ,  qui  emigrare  voluerint  Friburgo  dêmiUlium  alio  , 
quocunque  libuerit  ,  um  cum  mobilibus  bonis  fine  uUo  impedi^ 
mémo ,  detraÛione  ,  aut  exaCiione  intra  annum  à  ratihabita  pact 
trans ferre  s  imnu>bilia  vero  aut  vendere  ,  aut  retinere  ,  ^  pet 
fe  vel  alium  adminifirare.  Eadem  quoque  faculté  retinendi, 
f^f  adminifirandi ,  aut  alienandi  omnibiu  aliis  maneat ,  qui  bona^ 
reditm  ,  vekÊjura  in  diiia  civitate  Frihurgenfi  ,  five  tribus  ap- 
pertinentibus  Pagis  habent. 

XI. 

Confintit  tamen  fiera  Regia  L^tajeflas  Chrifiianiffma  diÛum 
Ciftrum  0"  Oppidum  Friburgenfe  ,  unà  cum  appertinentibus  Pa- 
gis fiera  Cafarex  ^Majefiati  rejlitucre ,  fi  de  xquivalente  ad  fi- 
iisfaffioncm  dicîx   Regix  Majefiatis  Chrifiianijfima  conveniri 

Cum  Bominus  Dux  Lotharingix  hoc  inbello  cum fiera  Cxfirea, 
Majeftate  conjun^$tsfit y  & prxftnti  tra^atu  comprehendi  njolucrit ^ 
reÙituetur  pro  fe  y  hxredibus  ,  (5"  fuccejjàribus  (kis  *in  liber am  & 
plenariam  pojfejjiofîem  eorum  Uatuum ,  locorum  C  bonorum ,  qtix 
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le  Duc  Charles  fon  Oncle  polîëdoit  l'an  1670.  lorfqu'ils 
furent  occupes  par  les  Armes  du  Roy  tres  Chreftien^  à  i'ex- 
ceptioh  néanmoins  des  changcmens  qui  feront  apportées 
par  les  Articles  fuivans. 

XIII. 

La  Ville  de  Nanci  avec  fa  Banlieue  appelice  vuIgaFre. 
ment  Finage ,  demeurera  à  perpétuité  unie  &  incorporée  à  ia 
Couronne  de  France ,  en  telle  Ibrte  qqe  Sadite  Majcfté  tres- 
Chrcftiennc  ,  (es  Hoirs  hi  SuccclTeurs  la  pofTcderont  avec 
fous  droits  de  Supériorité ,  Souveraineté  ,  6c  propriété.  Et  à 
cette  fin  ledit  S"^  Duc  de  Lorraine ,  tant  pour  luy  que  pour  fes 
hôirs  &  fuccefTeurs ,  renonce ,  cède ,  &  tranfporte  à  perpétui- 
té à  fa  M'îjelté  trcs-Chreftienne,  à  fès  hoirs  Ù.  fuccelTeurs  fans 
aucune  referve  ny^xception  tous  les  droits  de  propriété  ,  de 
fuperioritéjôc  de  Ibuvcraincré,  toutes  les  prérogatives  &  préé- 
minences qui  ont  appartenu,  ou  dû  apartenir  audit  S' Duc 
fur  ladite  Ville  de  Nancy.  Nonobftant  toutes  Loix  ,  Coutu- 
mes ,  Ordonnances ,  Conftiturionsou  conventions  contrai- 
res ,  aufquelles  aufli  bien  qu'aux  claufes  dérogatoires  des  dé- 
rogatoires, il  eil  exprellcment  dérogé  par  le  prelént  Traité» 

XIV. 

Et  afin  de  rendre  la  communication  plus  libre  entre  la  Ville 
de  Nancy, &  les  Terres  de  l'obeirtance  de  (à  Majcfté  tres- 
Ghreftieftne  ,  6c  faciliter  le  PalTage  des  Tro^p^  de  fadire 
Majefté ,  il  a  efté  convenu  accordé  .qu'il  fera  defigné  par 
les  CommilFaires  qui  feront  nommés  par  fa  Majcfté  6c  ledit 
S*^  Duc  un  chemin  de  demy-lieuë  de  Lorraine  de  large  qui 
conduira  de  S.  Dizier  à  Nàncy,un  autre  de  Nancy  en  Al/âce, 
un  troifiéme  de  Nancy  à  Vefoul  dans  la  Franche- Comté ,  6c 
enfin  un  quatrième  qui  conduira  de  Nancy  à  Mets.  En  telle 
forte  toutefois  que  la  defignation  deldits  cliemins  ne  fc  fera 
qu'en  la  manière  qui  fut  obfervée  en  la  defignation  du  che. 
min  accordé  au  Roy  tres-Chreftien  par  le  feu  Duc  Charles 
en  l'année  i66i. 

XV. 

Tons  les  lieux  généralement  qui  feront  defignés  comme 
il  eft  dit  cy-déflus ,  tous  les  Bourgs,  Villages, Terres  6c  leurs 
dcpendenccs  quife  crouveronc  dans  lefdits  chemins  de  demie» 


^5  X 

Patruus  ejits  Dux  Cardw  amo  millefimù  fexcemefmo  /èptua- 
gtfimo  ,  chm  à  Chrifiianijjiwi  Reçois  {^mts  occupau  fucrttnt, 
ljlj.dehat;exceptis  tamen  rfJHtatiombus  amt:ulis  fiqucmiins  ^  ex- 
pUndndis.  ' 

XII I. 


Vrbs  Nancei  cum  fuo  Banno  ,  vulgo  [Tinage  )  maneat  in per. 
petuum  Coronjc  Gallix  unita  é"  incorperata  j  ita  ut  iUarn  Jkcra. 
Regia.  CMajetiM  Chrift/anijfima  ,  ejujque  hxredes  ($-  fncccjfires 
offidcint  CMm  omnihm  [upcYioritatis  ^fupremi  DominH  &  pro- 
rietatis  juribn^  ,  eique  fni  di^us  Dux  LotharingU  tam  pro  fi, 
wàm  pro  fuis  hxredthus  &  fiiccejjoribus  rcnuntiat  ,  ce  dit  ,  (ff 
ransfert  in  perpettium  in  altè  memoratum  Regem  Chripaniffi- 
fium  y  ejufijue  hxredes  a-  ficce/fires  ,  amnia  fine  h(U  retemione 
àut  rtfervâtione  ,  ^ttra  proprietatis  ,  fuperioritatis  ,  aut  [upremi 
Domina  ,  prxrogativoj  omnes  &  prxeminentiM  ,  qti.t  Domino 
Duci  in  prxdiclafn  urbem  Nancei  competierunt  ,  aat  competert 
dcbuerunt  i  non  obHantibm  uUis  Legibus  ,  confttetudinibtis  y  fia. 
tutis  y  confit tutionibm  ,  aut  conventionibus  in  contraritm  fincitis, 
(juibusut  &  fUuJttlis  dcregationumcaffàtoriis  y  per  prxfinttmtra^ 
cUtum  derogatum  eH. 

X  I  V. 


Et  ut  eo  liber/or  inter  fùpradiifam  urbem  Nancei  ditionefque 
Cor  on  X  Gallix  fitbditxf  fit  communicatio  y  facUiorque  militi  Cal- 
lico  tranfius  ,  per  Commiffarios  à  Rege  C/jrif/ianifftmû  0-  pr.tdi, 
cfo  Dnce  nomtnandos  'vix  dimidiatam  LotharingU  leucam  in  U. 
tum  compleilentes  defignabuntur  y  prima  ,  qux  San6fi  Deftderii 
fdno  Nanceum  -^  alia  ^(ju\  Nanceo  in  K^Lfatixmi  tertiay  qua  ab 
tpfamet  Nancii  Vrbe  Vefivium  in  Comitatu  Surgundix  •  (juarta 
demiim  ,  quxNancio  ad  Vrbem  Metenfim  conducant  y  ita  tamen, 
ut  prxdicfarum  viarttm  defignat  'io  non  aliter  fiât  ,  quÀm  in  defi- 
gnatione  vix  anno  mille fimo  fixent efimo  fixagefimo  0rimo  Régi 
ChriUianijJimo  à  quondamDuce  Carolo  cejk ,  obfirvatum  fuit, 

XW. 

Gmnia  generaliter  ,  uti  fuprà  diefum  eft ,  defignanda  loca; 
J^t^h  yi^^''>  "^^^^^^      cum  fais  depenâmifs,  qujt  in  his  dimidiatA 
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lieue  de  largeur  avec  tous  droits,  tant  de  fupcrioritc  &  de  fou- 
vcrainctë  que  de  propreté, derqucU  le  fufd,  Duc&  fes  pre- 
decelTtfurs  ontjouy  avant  le  prcfent  Traite ,  appartiendront 
à  fà  Majeftc  tres.Chreftienne  j  bien  entendu ,  que  fi  les  ban- 
lieucSjOu  dépendances  defd.  lieux  s'étendent  au  delà  de  cette 
largeur  de demy-lieuc,cequv  fe  trouvera  hors  de  cetefpace 
5c des  limites, que  les  Commiffàires  auront  a rreftccs,  demeu- 
rera comme  auparav.m  tau  fufd.  S'  Duc^ à  fes hoirs 6c  ilicccf- 
feurs-',  en  toute  ruperioritc ,  louverainerc  ,  ôc  propriété. 

XVI. 

La  Ville  &:  Prevofté  de  Long\(rî  avec  fes  appartenances  &: 
dépendances  demeurera,!  perpétuité  audit  Seigneur  Roy  tres- 
Chreftien^àfèshoirs&fucccllèurs  en  toute  fupcrioritc/ou- 
verainctc  &  propriété,  fans  que  ledit  S' Duc  non  plus  qucfès 
hoirs*  ôcfucceffcurs  y  puillènt  prétendre  aucun  droirà  l'ave- 
nir :  mais  en  échange  de  ladite  Ville  &  Prcvoflé,  ùl  Majèftc 
tres.Chreftienne  cédera  audit  S' Duc  dans  l'un  des  trois  Evê- 
chez  une  autre  Prevoftéde  même  étendue ,  &  valeur ,  dont 
il  fera  convenu  de  bonne  foy  par  les  mêmes  Commiffaires  j  de 
laquelle  Prevofté  ainfi  cedce  &  tranfportée  audit  S*  Duc  par 
fa  Majeftçtrcs-Chrefticnne ,  ledit  S*^  Duc  ,fès  hoirs  &  liiccef- 
feurs  jouiront  à  perpétuité  avec  tous  droits  de  fuperiontc  , 
fouveraineté ,  &  propriété. 

XVII. 

Parei LLEMENT  cn  confidcration  de  la  celTion  faire  par  le 
précèdent  Article  de  la  Ville  de  Nancy  fa  Majefté  tres. 
Chreftienne  pour  Elle,(cs  hoirs  &  fucceilèurs ,  cède,  &  tranf- 
pone  audit  S' Duc  à  fes  hoirs  &c  fucceflèursla  fupcriorirc, 
louvcraineté  &  propriété  de  la  Ville  tleToul  &  de  les  Faux- 
bourgs  avec  tous  autres  droits ,  fpecialenient  de  patronage, 
toutes  prérogatives  &  prééminences  qui  appartenoient ,  ou 
dévoient  appartenir  à  fadite  Majcilc  dans  lad.  Ville  de  Toul , 
fes  Fauxbourgs  ,fi  B'^nlieuë  ou  Finagc ,  pour  eftre  pollcdce 

fjar  led.  S'lDuc,fes  hoirs  5c  fuccefleurs  entièrement  èc  genera- 
emenc  fans  aucune  relcrvc  ny  exception.  Nonobitant  toutes 
Lou,Coùtumes,Ordonnânci6,&  Conftitutions  ou  Conven- 
tions contraires,  aufquelles,  aufli  bien  qu'aux  claufcs  déroga- 
toires des  dérogatoires  S-  M.  très-  Chrétienne  déroge  expref- 
mcnt  par  le  prefent  Traite.  XVIII. 


Uuu  Utîtudinis  viis  jacent  ,  cum  omnihm  um  fipcriori- 
Mis  ô-fipremii  Dtmimi  ,  ^Mam  proprie tatis  juribus  ,  auibus 
ante  hune  tracJatum  pr^diéius  Du^  ^  ejus  Prxdccejfores  gAvifi 

font,  ad  facram  Regiam  Majefiatem  ChriftiamfjimAm  pertine- 
bunt  j  1/4  tamcn  ut  fi  dicJorum  locorum  ba/ina  ,  aut  dépendent 
Ud  ultra  hanc  dimidiatx  leuu  Utitudinem  fi  porrigant ,  quod 
trans  illudfpatiurn  limitefiue  à  Commifariis  appofitos  txcurret 

prxdtao  Duci  ejufiue  hxrcdibm  ,  &  Succcjfortbus  ,  ut  antcà  \ 
cum  omni  fiperioritate  JupremoDominio^  & proprietate  rcm.mebit. 

XVI. 

Vrbs  &  Prifenura  Longuicenfis  cum  fris  pcrtinentiis  é- 
depcndtnttts ,  cum  omni  fiperioritate  ,  frpremo  Dominio  &  pro- 
prietate maneat  in  perpctuum  pênes  altè  meworatum  Dominum 
Regçm  Chrijhanijjirmtm  ,  ejufijue  hxredes  é-  ficcefores  ;  nihiL 
quejuru  inpofteritm  in  iis  prxtendere  pojjit  frpra^us  Bux 
eju/tjue  haredts  &  ficcefores  i  fed  in  pradiaa  Vrbis  &  Pr.tfe- 
cturx  permutationem  fiera  Regia  Majcftas  Chrifianijfima  aliam 
dt^o  Duci  cedet ,  in  uno  ex  tribus  Epifeopatibus  ,  ejufiiem  am- 
fiitudinis  à-  vahris  prafe^uram  ;  de  qua  bona  fde  inter  eof 
dem\CommiJfirios  convenieti  eâque  fie  cefâ  &  in  dicfum  Bu. 
cem  à  Rege  Chripaniffimo  franjlatâ  ,  tam  ipfi  Dux  ,  ejuÀm  ip. 
fitts  haredes  ,  &  ficcefores  ftuentur  in  perpetuum  ,  cum  omni* 
modis  fuperioritatis y  fupremi  Dominii,(^  proprietatis  juribus. 

XVII. 

Vicijfim  etiam  facra  Regia  Majeflas  Chriftianiffima  pro  fe  , 
&  Corona  Ca/lix,  ce  dit  in  compenfitionem  dicta  Vrbis  Nancei, 
trans fertque  in  prxdictum  jyucem  ejufifue  hxredes  é-  fucce fores', 

fuperioritatem  ^  fiprenium  Vominium  &^  proprietatem  Vrbis  Tul- 
lenfii  y  ejufdem  fuburbiorum ,  cum  omnibus  aliis  juribus  ,  fpe- 
€'4tim  patronatûs  ,  prxrogativis  &  prxeminentiis  qux  Corona 
CalUx  in  diaà  Vrbe  Tulle nfi  ejufque  fuburbiis  é-  Banno ,  vnlgo. 
Fi  nage,  competebant  ,  aut  competere  debebant  ;  ita  ut  prxnomi- 
VJtus  Dux  ,  ejujqueharedes  &  faccefores,  iis  omnibus  fine  ulla 
rctentione  aut  refervatione  plenarie  fruatur  ,  nonobfUntibus 
quibufiunque  le  gibus  ,  confuetudinibus ,  fiatutis  ,  confiitutiontbus, 
aut  conventionibus  in  contrarium  fincitis  ,  qui  bus  y  ut  clanfu. 
Us  derogationum  cafatoriis  ,  Rex  Chrifiianiffimus  exprefi  hoc 

prxfirui  initrumento  dcrogavit, 
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XVIII. 

S  I  Toutefois  la  Banlieue  de  la  Ville  de  Toul  ctoic  de  moin- 
dre étendue,  ou  de  moindre  valeur  que  celle  de  la  Ville  de 
Nancy  ,  on  en  dédommagera  ledit  Duc ,  en  telle  forte  que 
les  BanlieuB  des  deux  Villes  foieac  de  pareille  cccnckic  6c  de 
même  valeur. 

XIX. 

Le  Roy  très  Chrefticn  remettra, comme  il  remet  de  feit 
par  le  prefent  Traite  à  perpétuité  pour  luy  les  héritiers  ôc  fuc- 
cefTeurs  entre  les  mains  du  Pape  le  droit  3e  nommer,ou  de  pre- 
fenter  i  l'Evcchc  de  Toul  accorde  à  fa  Majefté  par  l'Induit 
du  Pape  Clcment  IX.  en  forte  qu'il  demeure  en  la  liberté  dad. 
S"^  Duc  dc$'adrelïcrauS,Siege  Apoftolique,  pour  obtenir  ie 
mcnu' droit.  XX. 

I  L  eftencorc  convenu  que  Icd.  S' Duc  ne  pourra  apporter 
aucun  changement  aux  provifionsdes  Bénéfices  qui  ont  eflc 
confeics  par  fa  Majeûé  tres-Chreftienne  jufqucsay  jour  du. 
prefent  Traité,&:  que  ceux  qui  en  font  pourvcus  demeureront 
en  paifible  poflelïion  defd.  Bénéfices  fans  queled.  Duc  les 
en  puiflc  dépouiller,  nymcme  les  troubler  ou  inquiéter  en 
quelque  manière  que  ce  foir. 

XXI. 

I  L  efté  au lîî accordé  que  toutes  Procédures, Senten- 
ces &c  Arrefts  rendus  par  le  Confcil  >  Juges  autres  Officiers 
de  fa  Majefté  tres-Chreftienne  pour  raifon  des  differens&: 
proccz  terminés,  tantcntre  les  Sujets  dcfdics  Duché  z  de  Lor- 
raine &  de  Bar ,  qu'entre  tous  autres  durant  que  lefdit  Etats 
eftoient  fous  robeiffancedudit  Seigneur  Roy  tres-Chre/hcn, 
auront  lieu  &:  fortiront  leur  plein  6c  entier  effet ,  tout  ainii 
qu'ils  feroicnt ,  fi  ledit  Seijpicur  Roy  eftoit  encore  demeu- 
re Maître  6c  Pofleflcurdcfd.  Paisj  Et  ne  pourront  eftrelcf- 
dites  Sentences ,  Jugemens  ôcA  rrcfts  révoquez  en  doute,  an- 
nulc5,ny  l'execurion  d'iceux  autremct  retardée  ou  empêchée^ 
'  bien  fera  loifible  aux  parties  de  fc  pourvoir  par  revilîon  de  la 
cau(e  6c  félon  Tordre 6c  difpoficion  des  Loix  ôc  Ordonnances, 
dcmeurans  cependant  lefd.  Jugemens  en  leurforce 6c  vertu. 

XXII. 

On  reftitucra  fans  delay  audit  Sr  Duc ,  les  Archives,  Char- 


XV  m. 

si  umtu  hAfiHum  ttrbis  TuUtnJis  minoris  awfiitudims ,  ont 
valoris  effet ,  qitàm  bannum  urbis  Nanceanjt ,  illud  Domino  Duci 
torrtpenfitbitur  y  ita  ut  utriufqae  Vrhis  banna  ^tjnalis  amplitudi- 
nis  fint ,  et  prttii, 

XIX. 

Rex  ChrisitAni^mus  renunciahit ,  uti  ^  prâfent  't  Tracfat» 
tefiuntiat  in  ferfetuum  pro  fe  ,  hxredibMs  ,  fucceffiribMs  ,  ad 
manus  fummt  rontijicis  juri  nêminandi  tfivt  frdfèat^ndi  Epifcç- 
pum  TuUenfcm  fihi  k  fummo  Pontifice  CUmtuie  /A".  induLtoi 
ita  ut  libcmm  fit  prxdUh  Duci  pro  eo  ohtincndo  ad  fêdcm  Apo^ 
floUcam  recurrert. 

XX. 

Infuper  conventum  fuit  ,  ut  memorato  Domiao  Tiuci  uUam 
mutaiiûnem  priyvifiùnihus  Bentfcmum  ,  (^ua  à  facra  Regia  Mtu- 
^efiate  chrijliani^lma  Ad  diem  ufqut  prafintis  traUatus  coildta 
fiint  t  inferre  nulLitenus  fds  fit;  iUi(jue  qui  tis  provifi  ^tnt ,  in 
tranifnilU  dilforum  heneficiorum  pojfcffione  mancant  ;  adeh  ut 
memoratus  Dux  eos  nuliomoào  turbare  ,  aut  impedire  ncque  pof. 
fiffiotte  exucre  queat. 

X  X  T, 

Sancitum  praterea  fuit ,  ut  omnes  proceffus  ,  fententia ,  affue 
décréta  lata  per  Conciiium  ^  '{udices  y  aut  altos  Regia  MajeHatis 
Cbriiiianifjiwa  Ojficiales  in  contnverfiis  ^  a6iionibus  ad  fnem 
perduciis  ,  tam  inter  fitbditos  diÛi  Ducatus  Lotharingia  (Jr  "Barrit 
tjuàm  alios  temporc  (juo  mentionati  Jfatus  fub  Dominio  ante  me. 
morati  Dotnini  Rtgis  Chrifiianijfimi  erant ,  locum  habeb4tnt ,  at- 
que  plénum  integrumque  Juum  fortientur  effeUum ,  mn  Je  eus  àc 
fi  Rex  chrifiianiffmas  Dominus  f^ffff'^^  mentionatarum  Re. 
^onum  manfijfcty  ne/fue  diclta  /entent i^u  &  décréta  in  dubium 
vocart ,  annuUare ,  aut  executionem  illorum  retardare  ,  aut  im- 
pedire  integrum  erit.  Erit  (juidem  partibus  licitum  juxta  ordi. 
nem  difpofitionem  legum  atque  confiitutionum  confugere  ad 
revifionem  aUorum  ;  intérim  tamcn  fementia  fito  in  r^ore 
vigore  maneaut. 

XXII. 

Refiituentur  fiatim  Tiomino  Vuci  Archiva       doctmieuta  Li^ 
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tes ,  Se  cnfeigncmcns  qui  efloicnc  gardes cz  Trefors  te  Cham- 
bres des  Compres  de  Nancy  &  de  Bar,  ou  d'aucuns  autres 
lieux  &  qui  en  auroienccftc  enlevés. 

XXIII. 

Sa  Majcftc  Impériale  confent  que  le  Prince  Fran(jois 
.£gon  Evêque  de  Scrafbourg^  ôc  Ton  Frcre  le  Prince  Guillau- 
'  me  Egon  Landgrave  de  Furftemberg  avec  leur  Neveu  le 
Prince  Antoine  Egon  Landgrave  de  Furftemberg  ,  leurs 
Officiers  &  Miniftrcs  ,  fuient  pleinement  rétablis  en 
leur  état ,  renommée ,  dignitez ,  voix ,  droits ,  Sceances  ,  Bé- 
néfices, 8t  Offices  iQu)ls  rentrent  dans  leurs  fiefs,  arnerc- 
ficfs ,  8c  biens  allodiaux ,  dans  la  poflelîîon  des  revenus  qui 
en  ont  cfte  (cqueftrcs ,  ôc  généralement  dans  tous  les  biens 
dont  ils  ont  jouy  ou  pûjoûir  de  droitavant  quMseneuflènt 
cftc  privés  àVoccafion  de  la  prefente  Guerre,rans  avoir  égard 
à  tous  Acles,Conventioa$  &  Ordonnances  contraires  qui  de- 
meureront caflces ,  annulées  fie  comme  non  advenues.  Ledit 
Prince  Guillaume  Egon  fera  remis  en  pleine  liberté  immé- 
diatement apréi  que  la  Paix  aura  cfté  ratifiée  de  part  Se  d  au- 
tre j  Et  tout  ce  qui  auroitefté  dit,  fait,  ou  écrit,  foit  par  le 
Chapitre  de  Stralbourg  &  autres  ,qui  auroient  adminiftré  les 
bénéfices  &:  autres  biens  appartenans  audit  S' Evêque  &  auf- 
dits  S"  Princes ,  foit  par  leurs  O  fficiers  ou  autres ,  fera  mis  en 
perpétuel  oubly,  pour  raifon  de  quoy  ne  fera  permis  de  les  re- 
chercher ny  inquiéter  en  nulle  manière,  ou  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit- 

XXIV. 

L'on  rétablira  départ  &  d'autre  tous  les  Vaflàux  &  Sujets 
Ecclefiaftiqucs  &:  Séculiers  en  tous  les  honneurs ,  dignitez ,  Se 
bénéfices  dont  ils  jouiflbient  avant  la  Guerre,  comm'aufiî 
dans  tous  leurs  biens  meubles  Se  immeubles ,  rentes  mobiiiai- 
rcs  Se  rachecables  qui  auroient  efté  faifies  ou  confilquées  à  l'o- 
cafion  de  la  Guerre ,  avec  tous  les  droits,  adions  Se  lucceiTions 
qui  leur  feroient  écheucs  durant  lamcme  Guerre,  fans  qu'ils 
puiffcnt  néanmoins  rien  demander  à  raifon  des  fruits  & 
revenus  qui  auroient  eftc  perccus  des  biens  ,  meubles 
rentes  Se  B-'ncfices  depuis  lad.  faifie  ou  Confifcarion  iuf. 
qu'au  jour  de  la  Ratification  de  la  Paix,non  plus  que  les  debtes 

effets. 


terarid  ,  qu.é  in  CàZjophyUcio  Nanceano  &  Sarre  nfi  ,  diqué  irl 
utrnnne  Camcra.  Comj^utorum ,  five  alibi  locorum  habebamur,  & 
abUta  fucrunt. 

XX  UT. 

Sacra  C^farea  Mdjeftas  confentit  y  ut  Trincqs  Trancifcus  -Bgtiè 
Eftfcopm  Argeminenfis  ,  ejufque  frater  Prwceps  Vvilhclmus 
Egon  Landgravius  in  furjlenberg  ,  cum  eorum  ex  fratre  nepote 
Principe  Anthonio  Egone  Landgrauio  in  Furflcnbetg  ,  eorumque 
Officialibus  &  Minijlris  plene  refhtuamur  in  eum  ftatum  ,  fa- 
tnam ,  dignitates ,  Jura  ,  vota  ,  fefjiones  ,  Benefcia  ,  r3-  oficia , 
hona  fcudalia  ,  fubfeudalia  ,  &  aliodialia  y  unà  cum  fructibus  fe^ 
queUratis  ,  &  in  omnia  generaliter  bona  ,  quibus  antc  deflitu^ 
tionemy  oecafione  hujus  be/li  fa^am,  gavifi  fint  ^  aut  jure  gau. 
dcre  potuerunt  -,  nonobftantibus  &  captis  quibufcunque  in  con- 
trarium  aÛis  ,  pactis  ,  0-  decretis.    Prxdi^lus  etiam  Princeps 
Fvilhelmus  Egon  flatini  à  pace  utrinque  ratihabitâ  in  integram 
Ubcrtatem  refiituetur.  ^icquid  autem  A  Capitula  Argcminenf  ^ 
alfifque  qui  Benefcia  &  bona  ad  pradicfos  Bpifcopum  Prin. 
cipes  fpeÛantia  adminiflrarum ,  &  ab  iifdem  nominatts  Cfficiâ* 
libus  cêntra  illos  diélum  ,  facfum  ,  aut  firiptum  ejt  ,  perpétué 
tbitvioni  mandetur ,  nec  liceat  eos  defuper  ullâ  ratio'ne  compe/lare^ 
gut  fis  molejliam  quocunque  fub  pratextu  afferre. 


XX  IF, 


Rephuantur  omnes  utriujque  partis  Vajfalli  ,     fubditi  Ec- 
tlefiasiici ,  &  Seeulares  ,  Honoribut ,  Dtgnitatibus  ,  &  Benefi- 
dis ,  quibus  ante  bellurn  exortum  gaudcbant ,  uti  &  in  uni'ver. 
fi  bona ,  mobilia  &  immobilia ,  reditus  mobiles  ,  &  qui  rediml 
poffunt,  eccaftone  belli  conffiatâ  (fr  occupât  a  ,  unà  cum  juribus , 
MÛioaibusy  &  fucceffionibus ,  qux  ipfis  durante  etiam  billo  eve- 
nerint  ;  ita  tamen  ut  nihil  ratione  fru^uMm  &  re  iituum  pojl  con- 
ffiationem  &  occupationcm  percep forum  ex  bonis  mvbilibusy  re^ 
ditibus  ,      Benejfciis  ad  diem  ufque,  ratihabitt  Pacis  peti  pof. 
Jît }  ftmiliter  neifue  débita  ,  effeûa  ,  merccs  >  ér  mobilia  antç 
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effets, marchândi(cs8^ meubles confîfquéz  avant  ledit  jour. 
De  forte  que  ny  les  Créanciers  des  debces  particulières,  ny  les 
depofîtaires  de  tels  effets  &  marchandifes ,  ny  leurs  hcriciers 
ou  ayans  caufe  n'en  pourront  jamais  pourfuivre  la  reiliturion, 
ou  prétendre  la  fatisfadion.  Ce  rérabliflement  en  la  manière 
fufdite  i'ctendra  même  à  ceux  qui  auroient  fuivy  le  parey  con- 
traire ,  lefquels  en  vertu  du  prefcnt  Traité  rentreront  dans  les 
bonnes  grâces  de  leurs  Prince,  de  même  que  dans  tous  leurs 
biens  en  l'état  qu'ils  feront  au  temps  de  la  conclufion  &fi. 
gnature  du  Traité.  Tout  ce  que  defTus  (èra  exécuté  n  onob- 
fiant  toutes  Donations ,  Conceflîons  ,  Déclarations ,  Con- 
fifcations ,  Commifes ,  Sentences  ,  Jugemens  interlocutoires, 
définitifs  ou  par  contumace ,  donnes  en  rabfencc  des  partie» 
&pâr  défaut.  Lefquelles  Sentences  &  Jugemens  feront  nuls 
&  comme  nonintcrvenus.  Lefdites  parties  demeurans  en  plei- 
ne &  entière  liberté  de  retourner  és  terres  &  pays  dont  elles 
c'toient  forties,  de  jouir  elles-mêmes  deÛits  biens  meubles, 
rentes ,  &  revenus ,  ou  d'établir  leur  domicile  ailleurs  â  leur 
choix  où  elles  jugeront  à  propos,  fans  qu'il  leur  foit  fait  au- 
cune violence  j  &  fî  elles  veulent  demeurer  ailleurs  ,il  leur  fe- 
ra permis  de  faire  valoir  leurs  biens  &  revenus  par  Procureurs 
non  fufpects ,  &  d'en  avoir  la  jouiffance  y  excepté  des  Béné- 
fices obligcans  à  rcfidencc  que  les  pourveus  d'iceux  feronc 
obligés  d*adminiftrer  en  perfonne, 

XXV. 

Les  Articles  dont  on  eft  aujourdlmy  convenu  entre  fà  Ma-' 
jcftc  Impériale  te  l'Empire  ,  &  le  Roy  &  Royaume  de  Suéde, 
tant  pour  luy  que  pour  Monfr  le  Duc  de  Gottorp  feront  re- 
putez  compris  en  ce  Traité ,  comme  fï  ces  deux  Traitez  n'e- 
lloient  que  le  même  ;  en  forte  que  le  prefent  Traité  5c  ccluy 
qui  eft  conclu  entre  l'Empereur  &  la  Suéde  ne  pafle  que  pour 
un  feul  &  mefn-ie  Traité  ,  &  foit  de  pareille  force  &  vertu  que 
s'il  cftoit  inféré  mot  à  mot  dans  celuy-cy. 

XXVL 

Et  comme  il  eft  important  pour  le  repos  public  de  faire  aiï 
plûtoft  cefler  la  Guerre  qui  eft  encore  entre  le  Roy  Tres- 
Chreftien,le  Roy  &  le  Royaume  de  Suéde,  &  le  Roy  de  Dan- 
Bemark,l'£le<Sicurde  Brandebourg  J'Evêquc  dcMuniler 
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memûritum  diem  Jifco  addiÛa  j  adco  ut  neque  cteditùres  frivA- 
torum  dchitorum ,  neç  depojttarii  talium  e^ecfofum  &  mercium^ 
eorumifue  hdredes  ,  aut  caufam  ah  iis  habentes  ,  ea  ferfiqui  aitt 
refit  tut  iomm  y  feu  fatisfuÛioncm  frxtendere  unquam  que.intyqujt 
restitutiones  juxlA  pr/tdiElam  formam  ,  etiam  ufque  ad  eos  ex 
tendentur  qui  partes  contrarias  fecuti  fuerint  ,  atque  proinde  pef 
hune  trAliatum  in  gratiam  fui  Principis  redibunt,  uti     in  fia. 
bona  qualia  tempore  conclu ftonù  dt  fubfcriptioms  hujus  traSlatus 
fuerint.  Hjtcque  ita  executioni  mande nt ur  ^  nonobsiantibus  uliù 
donationibus  ,  conceffionibm  ,  declarationibus  ,  confifcationibus  » 
commijfir ,  fententiis  intcrlocutoriis  >  aut  dcfinitivis  ,  &  ex  con" 
tumacia.  partibus  abfentibus      non  auditis  ,  latis  :  qux  Jèn- 
tentid  ,  ^  res  judicat^  nuUx  erunt  ,   (jr  perinde  habebun- 
tury  ac  fi  judicatjc  aut  pronuntiata  nom  effent  ,plenâ  libertate  & 
intégra  manente  diÛis  partibusin  Patriam  redeundi,ex  qua  an- 
teà  excefferunt^  ut  que  vel  ipft  diSfis  bonis  mobilibus ,  cenpbus, 
dr  reditibus  frui  ,  aut  alibi  ubicumque  ipfis  tifum  fuerit  domi^ 
cilium  figere  pojfmt  ,  prout  elegerinty  omni  viole ntiâ  penitusex- 
clusây/î  vero  alibi  morari  voluerint ,  ipfis f as  fit  pcr  Procuratoreg 
non  fufpeSios  bona  (jr  reditus  adminiiirare  ,  iifque  frui  exceptii 
tamen  Beneficiis  refidentiam  requirentibus  ,  qua  perfinaliter  ad* 
minifirari  ^  obiri  debebunt. 

XXV- 

^a  de  quibus  interSacram  Cafaream  Majefatcm  dr  Jmperium 
&  Regem  Regnumque  Suecia  tant  pro  fe ,  quàm  pro  Duce  Cor* 
torpienfi  hodie  convenit,hoc  traBatu  comprchenfa  ïnteUiganturj 
ita  ut  tam  praftns  >  quàm  prjidiilus  TraSfatus  Cafareo-  Succiui 
unus  idemque  cenfeatur ,  &  ejufdcm  virtutis  &  valoris  fit ,  as 
fi  huiç  inllrumento  de  lerbo  ad  'vMum  infcrtus  ejfet. 

xxvu 


Tt  eitm  pubitca  tranquillitatis  interfit  beHum  ,  qmd  Sacré 
Megia  Majeffati  ChriHianiffma  ,Regique  é'  Rcgno  Sitecia  ,cum 
Âige  Dania,  Elecferc  Srandcburgic^  ^  Epifio^o  Monafierienfi ,4^ 


les  Princes  lie  \i  Maifbn  de  Luncbourç,  l'Evêque  d'Ofna- 
briiCKA  deZel  Ôcde  VToIfenbuteljSa  Majefté  Im. 

pénale  employera  efficacement  fes  offices  auprès  des  lufdits 
Princes  jScS-iMajeltcTrcs-Cbreftienne  auprès  du  Roy  de 
Suéde,  afin  que  la  Paix  foitreftiblie  entre  les  (bfdites  Puiflan- 
ces  le  plutoft  qu'il  fjrapo(rible,&  qu'Ellesconfcntenrà  cette 
fin  à  unj  Trêve  qui  puifle  faciliter  la  paix.  Que  fi  contre  toute 
jipparence  leurs  Offices  n'ont  pas  l'effet  qu'elles  fe  promet- 
tent, Si  Majellc  Impériale,  les  Eledcurs,  Princes  fie  Eftats  de 
l'Empire  compris  dans  cette  Paix ,  promettent  que  la  Sufpen- 
fion  d'Armes  eilant  expirée ,  ils  n'ayderont  en  nulle  manière, 
lefd.  Ennemis  de  la  France  6c  de  la  Suéde,  ny  dire<5tcment,ny 
indirectement  -,  Qu'ils  n'apporteront  nul  empefchemencdans 
cette  guerre  à  la  France  &  à  la  Suéde ,  &  ne  fouffriront  point 
que  les  Troupes  defdits  Ennemis  de  la  France  &  de  la  Suéde 
prennent  dans  l'Empire  aucuns  Qnirriers  d'Hyver  ou  de  Ra- 
traichittement  hors  de  leurs  propres  Païs.  IHêraaulîi  permis 
à  Sa  Majefkc  Tres-Chreftiennc  feulement  pour  la  fufdite 
Guerre  ,  de  tenir  des  Garnifons  dans  les  Places  fuivantesdc 
l'Empire,  fans  néanmoins  eitreà  charge  aux  Seigneurs  _ 
lieux ,  ny  à  leurs  Sujets,  mais  qui  feront  entrctenuès  aux  dé- 
pens du  Roy  Tres-Chrellicn  j  à  fçavoir  dans  les  Villes  fie  Pla. 
jccsdc  Chaflelet,  Huy ,  Verviers.  Aix-la-Chapelle, Durcn, 
Linnick ,  Nuys ,  &  Zons  j  dans  Iclquelles  Places  on  ne  pourra 
cflevcr  de  nouvelles  Fortifications,qu'autant  qu'il  fera  befbin 
pour  la  feurctc  des  Garnifons ,  6c  fans  donner  aucun  fujet  de 
défiancej  Et  le  Roy  Très.  Chreftien  ne  pourra  retenir  Icfditcs 
places  en  confideration  desdcpenfes  qu'il  y  aura  faites, ou 
îous  quelque  autre  pretex^que  ce  foit ,  mais  les  evaciiera  8c 
rcftituraà  ceux  furlcrquSsil  les  a  occupées  au fli-toft  que 
la  Paix  aura  eltc  conclue  fie  ratifiée  entre  les  rufditcs  Parties 
à  l'égard  des  Provinces  fcituccs  dans  l'Empire  ,  ou  que  d'un 
commun  confcntcment  l'oii  aura  trouvé  des  moyens  plus 
propres  à  lareftablir.  Pareillement  Sa  Majcftc  Tres-Chre- 
ftienne  promet  qu'Ellene  donnera  aucun  fecours ,  (^ïvcàe- 
ment  ny  indiredement  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
çftre  aux  Ennemis  prefèns  de  l'Empereur  ou  del'Empire.  Il 
^raauffiau  pouvo^■  de  l'Empereur    de  l'Empire  de  joindre 

avec 
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TrhcipihHsTlomHs  lumbiirgicù,Epifcûpo  Ofnahrugenjî .é-Ducihus 
Zellcnft  dr  Cudfcrhitanoâibuc  intenedit  ^  quantociàs  etiam  com- 
ptni  Sacra  C^firca  Mdjtpas  non  min/ts  dpud prxdtclos  Vrinci' 
pes  ,  ^«i/w  Sacya  BegtA  MAjcfixs  Chrtftianijjima  apud  Kcgem 
SuecU  Oficia  fus  ejjicacijjimè  intcrponct ,  ut  Fax  inter  prxme- 
moratas  pûtenti*fs  cfuamprimum  etiâm  coaUfiat  ,  eique  fni  et- 
dem  in  Armisiitiitm  Paci  conc'Uiandx  accommod.itum  ftatim 
confentUnt.  ^uod  Jt  vcro pr jeter  expelîationcih  cjficia  hxc  optA- 
tum  finem  non  aj/è/jHantur  ^Cxjàrea  MAjefi.*s  dr  i^UBores  Prin- 
cipes &  St  xtus  Impcrii  hac  pace  cûmprehenfi  promitfunt  ^  fe 
eUpfo  /irmisiitii  tempore  prxài£hs  GaUix^Suecixque  Hoftcs  nul^ 
lo  modo  &  fnb  (jHocunijuc  prxtextu  dircHènjcl  indirect} jMvatià. 
ros  ^  aut  uUum  in  hocbclio  gerendo  Gallix^  Sueci.tque  impedimen- 
tum  allaturos  ,  ntc  pAjfuros  ,  ut  prxdi^orum  G^Uix^  Suecixque 
Hû^ium  Copix  HyhernA  ,  vel  Stativa  exttd  ip forum  Territorià 
in  Imperio  capiant.  UAnchit  etiam  iiherum  Sacrx  Regix  Maje» 
ftjti  Chrijiianiffimx  ad prxdiBum  folummodo  Jinem  in  Jequenti- 
ius  in  Imperio  locis  tenere  Prxfid  um-^'Oominis  tamen  locorum^ 
eorumque  fubditis  innoxium  ,  ^  fumptibus  R(gis  Chriftianijji- 
p»i  fuftentandum  ,  fiilicet  in  Opptdis  çjr  "Vrbibus  ,  Chajfelet , 
/lujf  ,  Verviers  ,  Aqftifgrano  ,  Vuren  ,  hinniçk ,  Nuys ,  &  Zons-^ 
in  quibus  nova  munimenta  extrui  non  poterunt ,  nifi  in  qu.tn . 
tum  dt^orum  prxfidioruni  fecuritati  neceffaria  erunt  ,  ér  juftam 
fufpicionis  caufam  prxbcre  non  pojjint  }  nec  fxs  trit  Régi  chri^ 
/iianijfimo  ea  loca  ratione  expenfarum  inibi  faffarum  ,  âut  fuh 
quocumque  alio  prxtextu  retinere  >  fed  ca  evacuabit  cr  reftituet 
iù  à  quitus  occupAvit  »  Jiatim  atque  Pax  inter  prxdiUxi  partes 
quoad  Provincias  in  Imperio  fitas  concluft  ratihabita  fuerity 
aut  ad  eafn  re/iabiliendam  aptiora  commun i  confenfu  inventa 
fuerint  média.  Et  vicijjim  Sacra  Regia  Uajefias  Chriftianijjima 
promittit ,  fi  prxfintcs  Cxfaris  aut  Imùerii  Hofics  nullo  modo 
fab  quoctmque  prxtsxtu  ,  directe  ^vel  indire ffè  juvaturum.  Sic 
etiam  liberam  Cx/àri  Imperio  conjungere  cum  Rege  Chr  'iftia- 
?n,^imo  ojficia  ^conJtUa  ,  operam  ,  ut  bdlum  iftud  c^mmjnà 
etiam  confenfit  quantociùs  fipiatur. 
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avecleRoy  Tres-Chrefticn ,  leurs  offices,  leurs  confeils  5c 
Icus  foins ,  pour  éteindre  au  pluiloft  d'un  commun  confente- 
ment  cette  prcfcntc  Guerre. 

XXVII. 

Selon  la  Paix  de  Munftcr  confirmée  en  tous  Tes  points  par 
l'Article  fécond  de  ce  Traité,  l'on  fera  départ  &  d'autre  la  rc- 
ftittttion  5c  l'évacuation  des  Places  de  bonne  foy.  A  cette  fin 
Ton  nommera  des  Commiiïaires  au  mefme  temps  que  le  prc- 
fcnt  Traire  fera  ratifié  de  partScd'autrCjafinque  l'évacuation 
Se  reftitution  foit  achevée  dans  l'cfpace  d'un  mois  pour  tout 
delay  depuis  la  Ratification  de  la  Paixj  fans  y  comprendre  ce- 
pendant les  Places  dcfquellcs  il  eft  autrement  difpofé  pour 
un  temps  par  l'Article  précèdent. 

xxviir. 

Touchant  le  différend  qui  eft  depuis  long-temps  entre 
l'Evêque  &:  Prince  de  Licge,5i  les  Ducs  de  Buillon,pour  rai- 
fondu  Chafteau  &:  Duché  de  Buillonjon  eft  convenu  que 
le  Duc  de  Bùiilon  demeurant  dans  la  poflcfTion  en  laquelle 
il  eft  prefentemcnt ,  ce  différend  fera  terminé  à  i*amiable  ,ou 
par  des  Arbitres  qui  feront  nommez  par  les  Parties  dans 
l'efpace  de  trois  mois  après  la  Ratification  de  la  Paix,  fans 
qu'elles  puilTent  en  venir  à  aucune  voye  de  fait. 

XXIX.  , 

Aulîi-toft  que  ce  Traitéde  Paix  aura  elle  fignc  par  Ic$ 
SrsAmbafladeurs  Extraordinaires  5c  Plénipotentiaires, tous 
a^les  d'hoftilirez  ccHeront  j  5c  s'il  arrive  que  l'on  attente  ou 
change  quelque  chofe  par  voye  de  fait  quatorze  jours  après 
Ja  fignature  de  la  Paix  ,  une  femblablc  entreprife  lèra  repa. 
rée  &  les  chofcs  reftablies  en  leur  premier  cftar, 

XXX. 

La  levée  des  Contributions  impofée  par  l'un  ou  l'autre 
'  des  deux  Partis  aux  Provinces,  Païs  6c  lieux  qui  s'eftoient  foû 
mis  aufditcs  Contributions  avant  la  fignature  de  ce  Trauc, 
fera  continuée  jufqu'à  la  Ratification  du  mefme  Traité  j  fie 
ce  qui  reliera  deub  pour  lors  fera  payé  dans  l'cfpace  de  quatre 
mois  après  ladite  Ratification  :  fans  néanmoins  qu'après  Té- 
change  mutuelle  des  Ratifications  on  puifle  rien  exiger  par 
yoye  de  fait  defdites  Communautcz ,  le/quelles  l'obhgcronc 


Juxta  Pacm  Uùnâfimenftm  articulo  fccundoinùmnihus  côn- 
firmatam  reciprocè  rêftituantur  refiituenda  loc4  riacuentur 
honk  fde  :  in  quem  jincm  Commijfarii  eodcm  tenrport  ,  ^léo  tra- 
clatué  hic  utrincjuc  ratihabcbiiur ,  nominentur  j  ut  prjtdiéfa  iva- 
cuafio  &  rejlitutio  tntra  fpatium  meniis  à  ratihabiu  Pace  abjl 
tjue  ulteriori  diUtione  ahfolvatur ,  iù  locis  hic  intérim  non  compre^ 
henfis  y  de  quibui  preccdenti  Articulo  ad  tempm  aliter  difpoji- 
tum  cfi. 

XXV  II  J, 

Cum  ab  aréttquo  controverfia  fit  de  Câflro  &  Dncatu  BuSîo- 
nenÇt  inter  inter  Epijlopum  ^  Trimipcm  l^odienfim  Duces 
ejiu  nominis  ;  conventum  ejî  ,  ut  Duce  Buuionenfi  in  ea  in  cfua 
nunc  efi  ,  poJ/e(ftone  manente  ,  controvtrfia  illa  amicabili  vtâ , 
njel  per  Arbitras  à  Partibus  intra  trimefire  k  ratihabita  pace  no-^ 
minandos  termine  fur,  via  fa£ti  penitus  exc/Msâ. 

X  X IX. 

* 

Simul  attjue  infirumenfum  Pacis  Intjus  à  T)onJtnts  tegatif 
Extraordinariis  &  Plenipontiariis  fiibfiriptum  ^  fignatum  fuC" 
rit ,  cejfet  oninis  HojlilitiU  :  Si  quid  autem  pojl  quAtucrdecim 
die  s  à  fubfcripta  Pace  attentat  am  aut  via  fa^i  mutatum  fuerit^ 
id  quamprimum  reparari  ,  in  priftinum  ftatum  refiitui  df 
beat. 

X  X  X. 

Contribntiotium  veto  exaCîio  ab  unâ  vel  altéra  parte  iis  Pro^ 
vinciis  ,  ditionibus  &  locts  impofitarum  ,  qtu  diilis  contribua 
tionibus  ante  fubfcriptionem  huju^  tract atus  Je  fiibmifcrunt  ^con* 
tinuabitur  ufque  ad  prxfentis  tra£fatus  ratifcationem  ;  ^  quod 
tum  temporis  refiduuyn  debcbitur ,  intra  quatuor  menfium  fpatium 
à  di^a  ratihabitatione  pende tur  :  Ita  tamcn  ut  earum  fjutio  poJl 
(ommutatds  reciprocaa  Ratificationes  via  faÛi  ab  iis  Communia 
tatibus  exigi  u$n  pojfit ,  qu.e  per  idoneos  fidejujjores  cavebunf 


par  bonnes  Ôc  fiiffidintcs  caurions  à  faire  tenir  les  fommes 
dcuës  dans  Ja  Ville  dclaquelleon  fera  convenu. 

XXXI. 

QupiQ^iE  Tonayc  affcz  déclare  dans  1"  Article  fécond  de  ce 
Traité,  qael'on  y  confirme  celuy  de  la  PaixdeMunftcrcn  • 
cous  8c  chacuns  de  Tes  points  -,  oncit  néanmoins  convenu  cx- 
prefll'ment ,  que  tout  ce  qui  a  elle  règle  dans  ledit  Traite  de 
Munfter  au  lujet  du  Montferrat  aura  toujours  ôc  i  l'avenir 
la  melme  force  Ôc  vigueur ,  &:  fpecialement  tout  ce  qui  a 
eftc  conclu  à  l'égard  de  Monfr  le  DucdcSavoye  fubfilter^ 
de  la  mcfme  manière. 

XXXII. 

Et  comme  fa  Majeflc  Impériale  èc  fa  Majeftc  tres-Chre- 
ftienne  confervent  un  gré  très  particulier  pour  les  foins 
&  bons  offices  que  le  Sereniflime  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne a  conrinuellement  employés  pour  procurer  la  Paix  um- 
verfelle  &  la  tranquillité  publique  j  l'oncft  demeuré  d'ac- 
cord de  part  &  d'autre  qu*il  foit  nommément  compns  &  fcs 
Royaumes  dans  le  prefent  Traité  en  la  manière  la  plus  avan- 
tagculc  qu'il  cil  poflible. 

XXXIII. 

Seront  auffi  compris  dans  la  même  Paix  ,  ceux  qui  devaiv. 
l'échange  des  Ratifications,ou  dans  l'efpace  de  fix  mois  aprci 
feront  nommés  d'un  commun  confentcment  par  l'une, ou 
par  l'autre  des  deux  parties. 

XXXIV. 

L'Empereur  &  le  Roy  très- Chrétien  confentent  que  tous 
les  Rois,  Princes  &:  Republiques,  donnent  leur  garantie  à 
icusMajeftcz  Impériale  &:  Trcs-Chreftienne  fur  l'exécution 
&  obfcrvation  de  tous  à:  chacun  des  points  contenus  dans  le 
prefent  Traite. 

XXXV. 

Les  Ambafifadcurs  Extraordinaires  &:  Plénipotentiaires 
des  deux  Parties , promettent  que  la  Paix  conclue  en» 
manière  fera  refpcdivcment  ratifiée  par  l'Empereur  &:1 
pire ,  ic  le  Roy  Trcs-Chrcfticn ,  en  la  forme  dont  on  cii  u , 
rcfpeâ:ivemcnc  convenu;  &:  qu'ils  feront  en  forte qu'infailli- 
Jjlcnxcntlcs  ^Stcs  folemncls  des  Ratifications  feront  rccipro- 

qucmcnr 
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fe  dchUitm  quAntîtAtem  in  ea  Crie  y  de  qa.t" conveni^t^  m» 
meraturos. 

XXXI, 

Licet  fit'is  declaratum  fit  articula  fecundo\hujus  Traûatus , 
ivftrumentum  F, ici  s  Monafleriertfts  in  omnibus  &  fin^alis  confir- 
m.iri  '(-(iè  tamen  placuit ,  nt  omnia  ej»x^i»  caiéJÀ  Montis. 
ferrât i  û.Jo  infbrumento  Pacis  MotMftefienfts  cautA  funt  ,  & 
deinceps  Juum  obtineant  lohttr  &  vigorcm  ^  inter  qujt  &  ea  ffC' 
âaliter  frnu  Wiinehunt ,  qn^  pro  Domino  Duce  Sa^audix  ibidem 
proz  ifi  reperiuntur. 

XXXII. 

Et  cum  fid  Cxfarea  MajepM  &  fia  Regia  MajeJfM  Chri- 
panijfima  officia  &  Studia  Serenijfimi  Mafn  t  BritannU  Régis» 
qu.t  condliandjt  Paci  univerfali  O-  tranquUUtati  public*  inde- 
finenter  impendit  ,  grato  animo  agnofcunt ,  utrinque  placuit  ettm 
unÀ  cum  Regnis  fuis  prxfenti  hoc  traçât it  omni  meliori  n.odo 
nomitjatim  comprehendi. 

XXXIII. 

Comprehe'ndantur  etiam  hac  Pace  ilii  qui  ante  permutationem 
ratifîcAtionis  ,  -vel  intra  fex  mcnfcs  poflei  ,  ab  una  ,  vel  altère 
parte  ,  ex  tommuni  confenfu  nominabuntur. 

XXXlV, 

Imperator  é'  Rex  Cbrifiianijftmus  confentiunt  ut  mnes  Rt^ 
ges  ,  Principes ,      Refpublicx  fiper  executione  &  ob/êrvantiâ 
tam  omnium  y  quàm  fingiélorum  ^qu^  ptjtjènti  tracfatu  confine 
fur  alte  memoratx  Sacrx  Lxfirejt  Mdjiftati     Sacu  QafarcA  Mi* 
jfflêti  Chrijlianiffim  e  gu.îr^ntiam  prâficnt. 

XXX 

Pacem  hoc  modo  concluCam  promittunt  utriujqae  partis  Legati 
£xtrdordinarii  &  Plenipmentiarii  refpecîiv^  ab  Imperatorc  & 
Impcrio  Rege  Chrijlianiffimo  ad  formam  hic  mufui>  placitam 
ratihahitum  iri ,  feque  infallibiliter  prxflituros  ,  ut  folennia  rati- 
kahttationum  inJlrumcntA  intra  Jpatium  oÛo  fiptimAnarum  à  dit 
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qucmcnt  &  en  bonne  forme  échangées  dans  cette  Ville ,  danî 
le  terme  de  huit  fcm aines  ,  ou  plutoft  li  faire  fe  peut ,  à 
compter  du  jour  de  la  fignaturc. 

XXXVT. 

Sa  Majefté  Impériale  ayant  cftc  ducmcnt  rcquifc  par  les 
Electeurs,  Princes,  &:  Eftats  de  l'Empire,  en  vertu  du  Dé- 
cret du  31.  M^y  1677.  mis  és  mains  des  Ambafladcurs  dcFran- 
cc  fous  ic  fccau  de  la  Chancellerie  de  Mayance ,  de  prendre 
foin  en  cette  Aflcmblcc  par  fcs  AmbaiTadcurs ,  des  interefts 
defdits  Eledeurs,  Princes  &:  Eftats  de  l'Empire,  les  Ambaf- 
fadeurs  tant  de  l'Empereur  que  ceux  du  Roy  trcs-Chrefticn 
cfdits  noms  ont  ligne  le  prcfcnt  Traité;  auquel  pour  plus  gran- 
de fcureté  ils  ont  appofé  le  Cachet  de  leurs  Armes,  promet* 
tans  comme  ci  deflus  d'en  faire  délivrer  les  ratifications  en  la 
forme  &:  dans  le  temps  ci-devant  convenu,  fans  que  l'on  puif* 
fc  recevoir  ny  avoir  égard  à  quelque  protcftat ion  ny  contra- 
didion  qui  puiftc  eftreformée  au  Dire£koire  de  l'Empire  con- 
tre b  Signature  du  prcfent  Traité.  FaitàNimégue  le  y.  jour 
dcFévrier  1675;. 

Jean  Evesque  it  Prince    Le  M^^.  Destrades. 

DE  GURK. 

François  Ulric,  Colbert. 
c.  de  k. h i ns k i. 

T.  A.  Henry  de  Stratman. 


FOVVOIK    DBS  AMBASSADEVK5 
di  Jk  lAAjefié  Imjjerïde. 

LEOPOLD  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU 
éleu  Empereur  des  Romain%  toujours  Augufte,  Roy 
de  Germanie,  Hongrie,  Bohême,  Dalmatic,  Croatie ,  Efcla- 
"»oniCi  &:c.  Archiduc  d'Auftriche,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Stirie ,  Carintliie  ,  Carniolc  &:  de  >Jfi''irtcmberg,  Comcc  de 
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fib/criptionif  computandam ,  aut  ci f tus  ,  J/jM  poterit ,  hic  r/- 
ciprocc  i  ritéque  commutentur. 

m 

xxxyj. 

Et  cum  Sdcra  CAfirea.  Majefias  ab  BleBcf  ibus  ,  Trincipibus , 
C^Stafibuj  Jmperiivigore  Concluji  die  trigejîmâ  prima  Maii  an- 
no  miUefimç  jixcetttejimo  feptuagefim^  fcptimo  ,  Légat  i  s  Galii^ 
ci  s  fub  figillis  CancelUrit.  MOguntinx  extraditi  dfcenter  rcquifi- 
ta  fucrity  ut  diÛorum  EU  [forum  ,  Principum  ,  &  Statuumim- 
perii  interejfe  per  fuam  Ugationem  Cafarcam  in  hoc  congrejfu  agi 
curaret ,  tam  Cafard  ,  quàm  Regii  Legati  ntminihus  fupradiiiis 
prxjèns  Pacis  injfrumentum  in  omnium  dr  Jingulorum  fo  conten- 
torum  fdem  majnjque  robur  fuhfcrtptionibus  ftgiUifyfé^  propriit 
munierunt té*  compétentes  ratificationes formula  conventâ  termi- 
né fuprà  conflituto ,  Cefe'cxtradituros  poUicitifunt ,  nec  uUa  à  D/- 
reâorio  Jmperii  Romani  contra  fuhfcriptioncm  hujus  tra^atus 
recipiatur^  aut  valeat  vel  protejtatio  »  velcontradiUio.  A£tafunt 
Nûviomagi  die  quinta  Februarii  anno  Dcmini  millefimo  fex- 
centejîmo  feptuagejîmo  mno. 

JOANNES  EpISCOPUS  ET  LE  M*>-  DlSTR-ADEJ. 

Princeps  Gurcensis. 
Franciscus  Ulric  C.  KhinsIci.  Colbert. 
T.  A.  Henricus  Stratman. 


s  E  Q^U  ITUR  TENOR 

P  L  E  N  1  P  O  T  E  N  T  1  A  R  U  M. 

os  LE  OPOLBV  s  V  IV  1  N  A  FAVENTE 
CUmentia  Eleûus  Romancrum  Jmperatorum  femper  Au^ 
gitflus ,  ac  Cermanix  ,  Hungarijt ,  Bohemix  ,  Dalmatix^ 
Croatixy  Sclavonix,  éc  Sex  ,  Archidux  AuHrix  ,  Vux  Bur- 
gundix  ,  Stjrix,  Carinthix ,  CarnioU  &  Vvirtcmbcrgx,  Cornu; 
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Tyrol.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  Lcttccj  verront  : 
Salut.  Comme  Nous  ne  délirons  rien  plus  ardemment 
<jue  de  voir  finir  au  plutoft  par  une  bonne  Paix ,  la  Guerre 
dont  la  Chrcrtienté  cft  affligée  ^  &:  que  nous  avons  appris 
avec  beaucoup  de  fatisfadkion  ,  que  par  les  foins  &:  la  média- 
tion de  noilre  très  -  cher  ôc  trcs-amé  Frère  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  ,  on  auroit  choifi  d'un  commun  confcntcment  de 
toutes  les  Parties  la  Ville  de  Nimeguepour  le  lieu  des  Con- 
tcrenccs  de  la  Paix  ,  voulans  contribuer  de  noftrc  part  au- 
tant qu'il  cft  en  Nous  au  rétabliiremcnt  de  la  Paix,  &:  Nous 
conhans  entièrement  en  la  capacité  ^  expérience  &  fidélité 
du  Vénérable  Jean  Evcfqac  de  Gurk  Prince  du  S.  Empire, 
noftre  amc  &:  féal  Confcillcr  ^  de  noftrc  amc  &:  fcal  François 
Ulric Khinski,  Comte  du  S. Empire,  dcChinitz  &dc  Tct- 
tau  ,  Seigneur  de  Chlumctz  ,  noftre  Confciller  Privé  &: 
Chambellan,  Lieutenant  de  Roy  ,  AflcfTeur  Provincial  de 
noftre  Cour  Royale,  Prclîdcnt  des  Appellations,  &:  Grand 
Maiftrc  de  noftre  Cour  au  Royaume  de  Bohême  ^  Comme 
aiifli  de  noftre  amc  &:  fcal  Théodore  Althete  Henry  de  Strat- 
nian  noftre  Confeillcr  Aulique  &:  de  l'Empire.  Pour  ces 
CAUSES  ,  Nous  les  avons  nommez  ,  choifis  &c  commis , 
nommons ,  choifilïbns ,  &  commettons  par  ces  Prefcntcs  en 
qualité  de  nos  Ambaft'adeurs  Extraordinaires  &:  Plenipotcn. 
tiaircs  dans  les  Aftcmblées  Conférences  qui  fc  tiendront 
à  Nimeguc  au  fujet  de  la  Paix.  Pour  ces  causes  Nous 
leur  donnons  plein  pouvoir  ,  commiflîon&:  mandement  fpc- 
cial  d'aller  le  plutoft  que  faire  fc  pourra  dans  lad.  V  ille  de  Ni- 
meguc, pour  y  conférer  foit  <lircdcmcnt ,  foii  par  l'en rrc- 
mifc  des  Ambaft'adeurs  Médiateurs  refpedivement  rcccus 
&  agréez  avec  les  Ambaft'adeurs  de  noftre  trcs-cher&:  très- 
amc  Frerc  ^  Confia  le  Sercniftime  Roy  Tres-Chreftien 
LOUIS  Roy  de  France,  Ôcc.  Comme  aufti  avec  les  Arabaf- 
fadcurs ,  Députez  &  Mimftrcs  de  fc^  Alliez  ^  tous  munis  de 
Pouvoirs  fuftifans  pour  terminer  &  accommoder  par  une 
bonne  Paix  les  differcns  qui  caufcnt  aujourd'huy  la  Guerre. 
Nous  donnons  un  plein ,  entier ,  &  abfolu  Pouvoir  6c  Man- 
dement à  ce  necefl'aire  aux  fufdits  Ambaft'adeurs  extraor- 
dinaires 6ç  Plénipotentiaires  toys  trojs  cnfemblc  ,  ou  deux 

en  cas 


Tyvûîis ,  T^lum  feflatum^uâ  facinms  <juod  cupt  niÏAl  ardenttus 
'ixoptontij  qnam  ut  fr.tfais  bellum  quo  ChriUianns  Orbis  affii. 
^irur  in  £quam  cr  honcftam  Pacem  quantocius  converti  q^eat , 
^f(iut  prêpUrta  grm  accepetimm  animo  Sercnijfimi  Principi] 
Tismini  CaroU  M^gnA  Britannu  Rcg/s  confingmnei  fjr  Fratris 
nofiri  chjrijfimi  Liudabili  cura   &  mediâtiont  co  pervcntum 
fffe  ut  pATtium  bine  iude  confenfa  tra^latus  &  coUoqutA  Pacis 
N0%  iomagiinfiituercntur  i  idcoquidquid  in  nobis  ejl  ad  compa- 
r^adam  tranquillitatem  orbi  Chrifliano  l/tbenter  conferre  voUntes 
conjifi prudentik  ,  cxpmemîk^é'  fde  VenfrAbilisJfoannis  Epi/, 
copi  GHTc'ènJts^  Principis  ,  ConJtHdrii  Devçti ,  nobis  diU^i^ae 
Illujîris  &  magnifci  nojîri  ConJtU*rii  Status  ,  Camerarii ,  ^  Sa- 
cri'  imperii  Jdclis  diUÛi  l'rancifci  Vdalrici  Comitis  Khinski 
À  Chinitx.  é'  T ^^f*  >  T>omini  in  Chlumctz,  Rcgii  locumtencn- 
tis  Provincialis  Curij  Regi^  Ajjejforis ,  /îppellationum  Prejîdis 
0-  AuU  m/rd  Régit  in  Regno  Bohemijt  Hxreditarii  Prtfecfi , 
nec  non  ConjUiarii  noftri  Aulùci  facrique  Jmperii  Jidelis  dileSli 
Theodori  Altheti  Henrici  Stratmany  eos  nominavimus,  ele^imtds 
&  conJlituimHS  ftcut  &  prafentibus  htfce  nominamutycUgimus^'S' 
conflit  uimii  s  nofiros  Légat  os  Extraordinarios  df  Plentpatentiarios 
ad  di^os  Conventus  O"  Tra^latus  Pacis  Noviomagi  habendos. 
^uïbus  proinde  committimus  &  fpecialitcr  mandamus  ut  fi 
quam  primumm  fieri  poterit  ad  diEtam  urbcm  conférant ,  i bique 
Pacis  colloquia  ,  ftve  directe  ^Jtve  interveniente  opéra  refpeéfi' 
,  ve  hinc  inde  receptorum  Mediatorum  infiituant  cum  SercniJJlmi 
&  Chriflianijjimi  Principts  Domini  Ludovici  Régis  Francia  , 
^f.  A  fini  s  cr  Fratris  NoJlri  Charijjimi  ejufque  fardera  forum 
Legatis  y  Deputatis ,  &  CommiJJariis  ,  fttfficienti  mandato  ad 
prjtÇens  bellum  terminandum  ,  controverjiafque  qua  eç  /peâf.tnp 
per\bonam     Jirmam  pacem  componend.is  ^munitis-  Vamus  quo- 
que  plenam       abjo/u/jm  poteftatcm  cufn  dmni  authoritate 
mandato^  ad  id  neceffariis  fipradiÛis  noiiris  Legatis  Fxtraor- 
ditiariis  &  Plenipotentiariis  ,  five  tribus  conjunàtm  ^fiv  duo^ 
bus  ex  illis ,  tertio  ab fente  vel  aliter  impedito  ,  aut  cti.im  uni 
forum  foU  duobus  reliquis  fim'tUter  abfentibus ,  vel  tmpeditis 
pacis  tra6latum  pro  nobis  ,  noflroque  nomine  ineundi^comludmdiy 
%j'  fignandi  inter  N^s  &  Prjtdiâum  Sereniffimum  cj-  Pote/itijfi- 
fnum  f ranci  a  Regem  Chriflianiffmum  y  ejufque  Fa-deratos  omni4 


en  CAS  de  rabnfnw  dcTaucrw^  par  maladie  ou  autre  cmpcf- 
chcmcnc,  ou  un  fcul  en rabfcncc  des  deux  autn s,  en  pareil* 
cas  de  maladie,ou  autre  cmpefchcmcnc  ,  de  conclure  &c  Ci- 
gncr  un  Traite  pour  Nous  Se  en  noftrc  Nom  ,  entre  Nous 
&:  le  Scrcnilllme  ,  trcs-puillanc  ,  &  trcs-Chreftien  Roy  de 
France  &  fcs  Aliez,  de  faire  expédier  &c  délivrer  cclAclc 
qu'ils  cftimcront  nccefl'aire  pour  le  fufdic  effet  de  la  Paix, 
&:  généralement  de  promettre,  ftipulcr ,  conclure,  &:figncr 
tels  Actes,  Déclarations ,  Contrats,  échanges  qu'ils  avifc- 
ronc  cftre  neceffaires  pour  la  fufdiic  Paix  ,  avec  la  mcfme 
liberté  &  le  mcfme  pouvoir  que  nous  ferions  &  pourions 
faire  fi  nous  y  eftions  prefens  cji  perfonne  ,  encore  qu'il  y 
euft  quelque  chofc  qui  requift  un  mandement  plus  fpecial 
non  contenu  en  cefditcs  Prefcrtfes.  Prometrans  en  foy  &: 
parole  d'Empereur,  d'avoir  pour  agréable,  de  tenir  à  jamais 
pour  ferme  &  valable ,  tout  ce  que  par  Icfdits  Ambafladeurs 
Extraordmaires  &  Plénipotentiaires  ,  ou  tous  trois  joints 
cnfcmbic ,  ou  par  deux  d'entre  eux  en  cas  de  l'abfencc 
l'autre  par  maladie,  ou  autre  empêchement ,  ou  par  un  feul 
en  l'ablencc  des  deux  autres  ,  en  pareil  cas  de  maladie,  ou 
autre  empcfchement ,  aura  eftc  arreftc  ,  figné  &  accordé. 
Nous  obligeans  par  ces  Prefentcs  d'en  faire  expédier  nos 
Lettres  de  ratification  en  bonne  &  duc  forme,  dins  le  ter- 
me dont  ils  feront  convenus.  En  foy  dcquoy  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  fcel  Impérial  à  ces  Prefcntes.  Donke*  • 
a  noftrc  Ville  de  Vienne  le  24.  Juillet  i6j6-  de  nos  Règnes, 
de  celuy  de  l'Empire  le  dix-neuviéme,  de  Hongrie  le  vingt- 
deux,  &dc  Bohême  le  vingtième.  Signé  LEOPOLD. 
V'Leopold  Guillaume  Comte  d e  Konigseg- 
De  l'cxprés  commandement  de  Sa  ^ajeftc  Impériale , 
Christophe  Bs-ver. 


^uo^iée  inJîrumcntA^  qux^n  tum  fmm  rcquir't  pojjunt cdnjîcien. 
dii  cxpedtendi  .cxtradendi ,  adeo^ae  in  untverfùm  agendi  promit* 
tendï  ,  jlifuUndi  ^condudendi  à-  Jignandi ,  acUy  déclarât ienes  , 
pacU  convenu  commutandi  ,  aliatjue  omnta  qu.i  ad  dtclum  Va- 
cis  negotium  penineant  yfuicndi  sque  libère  &  ample  ac  ipfi 
pré/entes  id  faciremus  vel  facere  pojfumtts  j  ^antum  vis  man^ 
data  adhuc  fpecialiori  &  exprejfiort ,  quant  qu'çd  prxfcntibus  hif. 
te  continttury  opus  effe  vijùm  fuerit.  Promittimus  prJterea  & 
decliramus  Jide  ô"  verbo  nofiro  Iruperiali.  acccptum  grMum , 
frmum  quoque  ratum  habt turcs  ,  quxcHmque  per  dicîos  tfgatos 
ncjlros  Extraordinarios  Flcnipotentiarios  tri  nos  conjuncfim  , 
vel  binos  ex  iliis  ,  tertio  abfente  ,  vel  aliter  impedito ,  unum 
etiam  eorum  folum  ,  Jimil-tcr  ab/èntibas  vel  itKped'itis  duobus 
reliquis ,  acta^conclufk  ^Jignata ,  extradicta  &  ccmmtttata  -fuerint. 
N os  obftrin^entes  hifce  prxfentibus ,  ad  expediendum  ratificatio. 
num  noïlrarum  diplomata  in  decenti  fjt  folemni  forma  ,  in  traque 
tempus  pro  ut  convenerit.  In  quorum  Jidem ,  roburque  prx  fentes 
fnansêHoJhrafubfiriptMSigillo  noflro  Imperatoriojtrmari  jf/(fimus. 
Vatum  id  civitate  noUra  Viennx  die  vigefima  quart  a  menfis 
Juin  Ànno  Domini  Millejtmo  fexcentefimo  Jèptuagejîmo  fcx* 
to  Regnorum  noHrorum  Romani  de cimo-nono  ^  H  ungarici  vigefi-i 
mo  fecundo  ,  Bohemici  vero  vigefimo.    L  EO  P  0  LdV  S. 

V'LeOPOLDUS  GuiLLiELMUS  CoMEj  In  KoniGSEG. 

yid  mandat um  facré  C-efirex  Majcflatis  proprium.  CrilviSTOP» 
BfiVER. 


T  OV  VO  I  R   DES  AMBASSADEVRS 
Vt  S4  Ma/ e fié  Tres^Chreflienne. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE 'DE  DIEU  ROY  DE 
France  et  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  Prefcnres  Lettres  verront  Salut.  Comme  Nous  ne  fou^ 
haitonsricn  plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne 
Paix ,  la  Guerre  dont  la  Chreftientc  eft  à  prefent  affligée  j  & 
que  par  les  (oins  &  la  médiation  de  noftït  très- cher  &  rres- 
amc  Frère  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  la  Ville  de  Nt. 


mettant  en  foy  te  parole  de  Roy  de  tenir  ferme  &  d'itcom. 
plir  tout  ce  que  par  lefdits  Sieurs  Maréchal  Dcftrades ,  Mar. 
quisde  Croiffi  ,  &  Comte  d'Avaux ,  ou  par  deux  d'cntr'cux 
en  cas  de  i'abfence  de  l'autre  par  nialadie,ou  autre  empêche, 
ment,  ou  parunfeul  en  l'ablence  des  deux  autres  en  pareil' 
cas  de  maladie  ou  autre  empêchement,  aura  eftc  ftipulc' 
promis  6c  accorde ,  &  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra - 
uficadon  dans  le  temps  qu'ils  auront  promis  en  noftre  nom 
de  les  fournir.  Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  En  témoin 
de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scelàcefdites  Pre- 
fentes.  Donne*  à  S.  Germain  en  Laye  le  vingt- troificmc 
jour  deDecembrel'andegracema  fix  censfoixante  quinze- 
Et  de  noftre  Règne  le  trente- troificme.  Signe  LOUIS* 
Par  le  Roy  ,  A  R  N  AUL  D.  ' 

Le  prefent  Traite  de  Pd$x  à  ep  Ràtifé  é'  Confirmé  fdr  le 
Roy  à  S.  Germain  en  Laye  le  26.  Février  t^jp. 

Et  par  l'Empereur  à  Vienne  le  2p,  Mars  1679. 

Et  parla  Diette  de  Ratisbonnt^  four  les  Electturs,  Princes  ^ 
Efiâtt  de  l' Empire  le  2y  Mars  1679, 

Et  publié  à  Paris  le  26.  Avril  1679. 


D  E  P  A  R  LE  R  O  Y, 

ON  feit  à  fçavoir  à  tous  qu'une  bonne,  ferme ,  fiable,  &  fô- 
lide  Paix  avec  une  amiiic  &  réconciliation  entière  &  Hncc- 
re ,  a  êt€  faite  &  accordée  entre  ires-Haut ,  tres-ExcclJcnt , 
tres-Poiflant  Prince  L  O  U  I  S  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  nôtre  Souverain  Seigneur;  &  le  très-Haut,  ires- 
Excellent ,  &  trcs-Puifl'ant  Prince  L  EO  PO  L  D  Empereur,  &  les 
Seigneurs  Elcdcurs  ,  Princes  ,  &  Etais  de  l'Empire,  (  à  l'exception 
de  l'Elcôcur  de  Drandebourg  )  leurs  ValTaux ,  Subjets  &  Serviteurs , 
en  tous  leurs  Royaume?  ,  Pays,  Terres  ,  &  Seigneuries  de  leur 
obeiïlance:  Que  ladite  Paix  eft  gei>eiale  entr'eux  &  Icurfdits  Vallîiux 
Subjets  ;  &  qu'au  moyen  d'icellc ,  il  leur  eft  permis  d'aller ,  vçnit^ 
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retourner ,  &  fejourner  en  tous  les  lieux  defdits  Royaumes ,  Etats 
ôc  Pays  ;  négocier  ,&  faire  Commerce  de  Marchandifes ,  entrete- 
nir correfpondance  ,  &  ce  en  toute  liberté  ,  franchife  &  feutetc , 
tint  par  Terre  que  par  Mer  ,  6c  fur  les  Rivières,  &  autres  Eaux  , 
&:  tout  ainfi  qu'il  a  eftc  Se  dû  eftre  fait  en  temps  de  bonne  ,  finccre  , 
&  amiable  Paix ,  telle  que  celle  qu'il  a  plu  à  la  Divine  Bonté  de 
donner  audit  Seigneur  Roy  ,  &  audit  Seigneur  Empereur,  6c  Elc- 
CteiMS ,  Princes  ,  6c  Etats  de  l'Empire  (  à  l  ezcepiion  del'Elcâeur  de 
Brandebourg  )  Se  â  leurs  Peuples  &  Subjets.  Et  pour  les  y  maintenir , 
il  eft  tres-exprelTement  défendu  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité Se  condition  qu'elles  foient,  d'entreprendre,  attenter,  ou  inno- 
ver aucune  chofe  au  contraire,  ny  au  préjudice  d'icelle,  fur  peine 
d'eftre  punis  feveremcnt  comme  infrnfteursde  Paix,  8c  perturbateurs 
du  repos  public.  Fait  à  Saint  Germain  en  Laye  le  vingt-quatrième 
jour  d'Aviil  1675).  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas ,  A  r  n  a  u l  d. 

tL  eji  trdoMKé  k  MarC'AfîtotMt  Pdpjttier  ^^itré  Cri  car  or di  mûre  d» 
^  Roy ,  de  fatre  archer  en  tous  les  lieux  ordinaires  &  dccoktmmex,  dt 
cette  Fille  ,  Faux.honrrs ,  PrevoJÎ/  &  Vicomti  de  Paris  ,  l'Ordtnn/iMCt 
de  Sa  Majejié  dt(  x^,  an prefent  mois  ,  tjni  a  ejff  ce  jonrd'hny  fttblifty  (jr 
ce  afin  (jm'H  n'en  fott prétendu  cattfe  a' ignorance .  Fttit  ce  vingt-fixiimt 
^onr  d'ûivril  1679. 

Signé,  DEJLAREYNIL 

S  A  G  O  T  ,  Crt§tr. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROT. 

PA  R  Privilège  du  Roy  ,  figné  ,  A  r  n  a  u  l  d  ,  donné  à  Saint 
Germain  en  Laye  le  deuxième  jour  de  Juillet  1^78.  en  conic- 
qucnce  du  Brevet  de  Sa  Majeilé  du  dernier  May  167J.  il  eft  pet- 
mis  aux  S"Pachau,  Paraire,  6e  de  Tourmont  prin- 
cipaux Commis  de  Monficut  de  Pomponne  Secrétaire  6c  Miniftre 
d  tut,  de  faire  imprimer  par  tels  Imprimeurs  qu'ils  voudront  choi- 
(ir  ,  toi»  les  Aâcs  6c  Traités  qui  font  ou  feront  conclus  6c  arrellés 
à  Nimegue  par  les  Amba  (fadeurs  &  Plénipotentiaires  duRoy,&lcf 
AmbalTadeurs  6c  Plénipotentiaires  des  autres  Rois  6c  Princes  qui 
y  font  afTëmblés  pour  la  négociation  de  la  Paix.  Avec  défenfes  à 
tous  fes  Imprimeurs  &  Libraires ,  &  tous  autres  du  Royaume  d'en 
imprimer  ny  vendre  que  de  ceux  imprimés  du  confcntcment  deftits 
Sieurs  à  qui  Sa  Majcftccn  a  commis  le  foin,  fur  les  peines  portées 
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par  ledit  Privilège  ;  avec  Mamlcmcnt  exprès  â  de  la  Reynie 
M*"  des  Reqiieftcs  fie  Lieutenant  General  de  Police  ,  de  tenir  la 
main  à  l'entière  &  porâiiiclle  obfcrvation  defdites  Lettres  ,  fans 
fonflFrirqu'ii  y  foit  contrevenu,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflc 
cftçe. 

TjE/»yfr/  fur  le  Livrt  JU  U  CtmwinnMuti  d*$  Lihrtiins  ^  Imprimeurs  de  P/iris,  le 
^\.dtx.ne$^Anifi  1678.  fmvMnt  C  Arrefi  dt  l*  Cour  de  fmrUment  dn  huitième  Airil 
lÉfj.  (ff  eeliiy  dm  Confeil  Privé  dit  Rey  du  ty.  Février  i66^,  lequel  Privilège  nette 
svenj  enregiftri  ,k  l»  charge  que  lefditsTraitex.  fereni  debttex.  par  un  Ltbrmtre  eu  IM' 
frimeur ,  fuivum  les  Ordtfirtantes.  E,  Coutix,ot  Syndic, 

Et  par  Aireft  du  Confeil  d'Eftat,  fignc  A  r  y  AU  l  d  ,  donné  à  Fon» 
taincbicau  le  19.  Septembre  1678.  le  Roy  y  cftant,  fa  Majcftc  s'cft 
retenu  à  foy  &  à  (on  Confeil  la  connoiflance  des  contraventions 
qui  fc  feront  au  Privilège  cy-dcffus  ,  &  a  commis  le  Sieur  de  la 
Rcynic  Maiftcc  des  Rcqucftes  &  Lieutenant  General  de  Police ,  tant 
CQ  quartier  que  hors  d'iccluy ,  pour  ellie  fait  droit  aux  parties  &c. 

Lefdiis  Sienrs  ont  cédé  leur  Privilège  à  Federic  Léonard 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  &de  Monfeigneur  le  Dauphin,  pour 
en  joUir  fuivant  l'accord  fait  entre  eux  fous  feing  prive ,  le  vingt- 
cioquicme  Juin  mil  (îx  cent  {bixaace-dix-huic. 
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TR  ACTATUS 
P  A  c  I  s 

IntcrSercniflïmum  acPotentif- 
limum  Principcm  L  e  o  p  o  l- 
JDUM ,  Romanonim  Impera- 
torcm  ,  &  ScrenilTîmum  ac 
Poieniifnmum  PniKipem  , 
C  A  R  o  L  u  M  ,  Suctix  Rc- 
gem,  Sec 

Xn  Nomtne  San^ijjimjt  ^ 
Individus  T rinitatis. 

NOTUM  fit  omnibus 
&  finguHs  quorum 
intereft  ,  aur  quomo- 
dolibcr  inrercflc  poteft  ,  poft- 
qîam  aS  initiohujus  Bclli ,  ali- 
quot  ab  hmcannis  moti ,  intcr 
SercnilTimum  Se  Potentifîîmum  , 
Principcm  ac  Doniinuiti  L  e  o- 
>  o  L  D  u  M  ,  deduni  Romino- 
rum  Imperatorem  jfempCT  Au- 
gullum ,  Gtfrmanix ,  Hungarij:, 
Bohemi.r ,  Dabnatix ,  Croacix , 
Sclavonix  Rcgcm,  Archiducr  m 
Auftrii-  ,  Duccm  Rurgundia: , 
Biabantii ,  Stirix  ,  Carinthix , 
Camiolc,  Maichioneni  Mora- 
vùe,  Cucem  Luxeintnirgix ,  ac 
ftipcrioiHs  &  inférions  Silcfix, 
VVirtembergï&  TecKx  Prin- 
cipcm Suevix ,  Comitem  Hab. 
ft>urgi  ,TjrroIis,  Terretx,Ky- 
burgr,  &  «oritix,  Lantkraviuin 
Allacix,  Marchionem  facri  Ro- 
«Uni  Imperi)  Burgovix,  ac  fu- 
noris  &  ihfcrioris  Lufatix ,  Do- 
«ninuni  Marchix  Sclavomcx, 
Portus  Naonis  Se  Salinarum,  ex 
yiù  :  Et  Scfcniflimum  ac  Potca- 


T  R  A  I  T  T 

DE  PAIX 

Entre  le  Scrcnifljme  &:  trcs-Puiflant 
Prince  L  e  o  p  o  l  d  ,  Empereur  des 
Romains ,  &  le  Sereni/fime  Se  trcs- 
Puiflant  Prince  Charles,  Roy 
de  Suéde,  &:c. 

Au  Nom  de  U  Tres  faintc  é-  IndivifilU 
T rinitk. 

SO I T  notoire  à  tous ,  &  un  cha- 
cun à  qui  il  apparticnt,ou  à  qui  en 
quelque  manière  que  ce  foie  il 
pourra  appartenir,  que  comme  pen- 
dant le  cours  de  la  Guerre  qui  s  cft 
meuè  depuis  quelques  années  entré 
le  cres-Haut  &  très  -  Puiilant  Prince 
LEoroLD,clcu  Empereur  des  Ro^ 
mains,  toujours  Augulîe  :  Roy  de  Ger- 
manie ,  Hongrie ,  Bohi-me ,  Dalmatic, 
Croatie  ^:  Sclavonie  j  Archiduc  d'Au- 
triche,  Duc  d€  Bourgogne ,  Brabant , 
Stirie,  Carfnthie,  Carniolc  ,  Marquis 
de  Moravie ,  Duc  de  Luxembourg ,  ^ 
de  la  haute  Se  ball'e  Silefie,  de  W  itccnv 
bcrg&r  de  Tecxe ,  Prince  de  Suaubc- 
Comte  de  Habfbourg,  de  Tirol,  de 
Kybourg^:  de  Gortz  ;  Marquis  du  Taint 
Empire ,  de  Burga  w ,  Si  de  la  haute  &: 
baflc  Luface  ,  Seigneur  de  la  Maiche 
Sclavonique  ,  du  Port  Naon  des 
Salines  ,  d'une  part.  Et  le  trcs-Hauc 
Se  tres-PuilVant  Prince  Charles., 
Roy  de  Suéde,  des  Goths  dts>J^a». 
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dalcs  >  grand  Prince  de  Finlande ,  Duc 
de  Schanic»  Eftonie,  Livonic,  Carc- 
lic,  Brème',  Vcrdcn,  Stcrin,  Pomc- 
ranic ,  Cafliibic ,  &:  de  Vandalic ,  Prin- 
ce de  Rugcn  ,  Seigneur  d'Ingric ,  &r 
de  Wifmar ,  Comte  Palatin  du  Rhin , 
Duc  de  Bavière,  de  Juliers,  de  Cie- 
vcs ,  &  de  Bcrgue,  d'autre.  Sa  Majeftc 
Impériale  ,  ^  fa  Majeftc  Suedoife 
n'a  vans  riendcfirc  plusardément  que 
d'arreftcr  refïufjon  du  fang  Chrefticn , 
&  de  réparer  par  le  rctablifl'cment 
d'une  paix  à  jamais  durable  la  dcfoia- 
rion  de  tant  de  Provinces ,  il  cft  enfin 
arrive  que  par  un  effet  de  la  bonié  di- 
vine que  ces  bonnes  dirpo{irions,rccon- 
dccs  des  puilVans  Offices  de  très-haut 
&:  trcs-puiilanc  Prince  Charles  fécond 
Roy  de  la  grande  Bretagne ,  qui  du- 
rant ces  temps  difficiles  pour  toute  la 
Chreftienté  a  cdé  rcceu  d'un  commun 
conlencement  pour  Médiateur ,  &:  a 
travaille  ùms  difcontinuation  par  fcs 
coiifeils  Si  fcs  bons  offices  au  falut  Se  au 
repos  publicquc ,  auroit  porte  fa  Ma- 
jcllc  Impériale  &:  faMajeflé  Suedoife 
à  confcntir  que  la  Ville  dc'Nimeguc 
fuft  choifîe  pour  y  traittcr  la  paix.Dans 
cette  veuë  fa  Majefté  Impériale  auroit 
nommé  pour  fcs  Amba/ladcurs  ex- 
traordinaires ,  &:  Plenipotcnti..ires ,  le 
"Sieur  Jean  Evéque  de  Guîk,  Prince  du 
Saint  Empire,  Si  ConfeillcrdefaMa- 
jcllé  Impériale,  le  Sieur  François  U- 
<Ialricq  Comte  du  Saint  Empire  ,  Kinf- 
Ky  de  Chinirz  &:  Tettau  ,  Seigneur  de 
Ciumctz,  ConfcLller  privé,  ^.Cham- 
bcllarK:icfa  Majcfîé  Impériale,  Eicu- 
^cnaiit  de  Rov^  Alicffcur  Provincial 


tifïîmiim  Piincipera  ac  Domi- 
minum  Dominiim  Carolum  » 
Sueconim ,  Gothomm ,  Vania- 
loriimquc  Regera  ,  mngnuni 
"  Principcm  Finlandiaî ,  Ducem 
Scanix  ,  EAhoni*  ,  Livonix , 
Cardia: ,  Brehmjc  ,  Vehrdjc  , 
Stetttni,  Pomcranix  jCalfubu: 
&  Vandalia: ,  Principcm  Rue ii, 
Dominiim  Ingrix  &  VVifma- 
rix ,  nec  non  Comirem  Palati- 
num  Rheni ,  Bgvaria: ,  Juliari  » 
Rucix  &  Montiiini  Ducçmer 
alrcra  parte  j  Sacra  Cilarca  Ma- 
jclbs  Se  Sacra  Regia  Majefi^ 
Suecix  nibil  priùs  magtfque  -.a 
vorisliabuUrcnt,  quàm  pcf  rc- 
ftittitioncm   Paci»  n'.irr 
tnrerriimpcnii:  coc  Fi 
rum  delolationcm  ,  & 
ncni  fanouinisChriftiant  iiuerc  : 
randem  Divinabonitatc  fadilln 
elfe  ,  ut  annitcnte  Seicniflima 
ac  PotcntUTimo  Principe  ac  Do- 
mino, Domino  Carolo  fecunio 
Magnx  Brirannia:  Rege  ,  qui 
difticHlimis  hifce  Chriltiani  oc- 
bis  tcmporihus,  Mcdiator  uni- 
verf  m  reccptiis  ,  cmn  imn)  r- 
tali  iaa  gloria  ,  inicfclfo  lludio 
pto  wanquillitatc  publics  &  pa- 
ccgeneraii  c<'>ni  '  >  ^  ^ 
impendit, Sacra   .  ..  ..  . . 

tas  Silacra  Regia  Ma'jClîas^  i- 
ci.rconfcnfcr  nt,  ut  cong,reirus 
adtraw.anJam  l'acem  hicNco- 
magi  iulliwieretur.  Compa- 
rcntes  igirur  dido  loco  u- 
crinquc  légitime  cvlliruci  le- 
gati  Lxtraordinarii  &  Plenipo- 
tcntiaiii,  à  paicc  quiJcmlmpc- 
rarons  RcvcicndiOimiis ,  Uiul- 
triir«n  &  ExccUcntiirrai  Do- 
raini ,  Dcminus  jcanncs  tpiko- 
pus  Giifccfllîs  ,  Sacri  Romaoi 
Ijrperii  ,  Princcps  atquc  Satrx 


CerareJfNiajcft.icisConri^arriis', 
r.LC  non  Dominas  Francifcus 
l'dalricus,  Sacri  Romani  Impo- 
ri)  Cornes  KiniKi)  à  Chicniz  & 
'l  etrau  ,  Dommvu  in  Clumtcz 
SscrxCxlaiex  MajciUcis  Conlî- 
liartus  intimas  t  Camcraruis 
r  .  locum  tenens ,  Provin- 
^  ..  «...urij:  Regijt  Allcnbr  , 
/\ps.\!a-ioniim  l't.rlcs,  aul.vc^ite 
Rcgii-  ni  Rcgno  Bohemix  Prx- 
fcdus  &  DominusThcodori- 
cus  Alihctns  Hcmiais  à  Strat- 

ri',  yC.ilMCX  Mdjcltatis 
<  .:«pCIijAuliîuS;  à 

parce  vero  Régis  Suecix  ,  Illal- 
tritl  mi  &  Exccllcnlîkiini  Do- 
m  ni  Oominus  Bcnciidus  O- 
xmriicrna  Cornes  in  Uoriholm 
&  Vvafa ,  hbccBaro  io  Mohiby 
&  Liriiholiii,  Dominas  m  Ka- 
pur  a  &  KartUa  Sacrx  Regix 
Majeflatjs Regnique  SnecixSc- 
nator  j  ac  l'rxles  m  tummo  quoi 
Vvilmôiix  ell  mbunali  ,  uc  & 
Supremas  Icgifer  Ingrix  êc 
Kc  '  '  c  ;  &  Dominas  Joan- 
ncs  1  .1  .1  n  OIivc::raus  Domi- 
uusml  Isflul  &  Holfmanftorp 
i  acrx  Rcgix  MajcUatis  Succix 
Conlàlianas  Canccllarix  ,  Sc- 
crctarias  Sratu«  &  Jnder  orii- 
nariijs  Territonj  VvitiUoenfis  : 
poil  invocatum  JiviniNamtn-s 
Jivixiliam  maniafqac  Plenipo- 
rencianim  tabulas  >  q'iarum 
Apograplia  iift>  hnemhujus  In 
Onimcnti  verbotenus  infc^rta 
funt  y  rite  commutatas ,  inrer- 
ventu  &  operà  UlufirifFmorura 
Excellentiinmorirnî  Domi- 
fjoruniDomini  laurcnci)  Hydc, 
armigeri  ,  Domini  Guilliclmi 
Temple  Baroneiti  ,  &c  Dom'ui 
X^iiui  Jeaums  Equicis  auiaci^ 


de  la  Cour  Royaio,  Prcfidcntdcs  ap- 
pcUarions,  &  ^and  MiilVrc  de  la  Cour 
Royale  au  Royaunie  de  Bohême;  Se 
le  Sieur  Théodore  Alchcce ,  Hcnrv  de 
Scracman.ConfcUlcr  Aulique  de  faMa- 
jefto  Impériale  de  de  l'EinpircEc  faMa- 
jcftc  Sucdoilc  auroic  nommé  paseille- 
mcnt  pour  fes  Ambafladeurs  excraor- 
dinaircs  &  Plenipocenciaires ,  le  Sieur 
BenoiftOxcnftierna,  Comte  de  Kors- 
holm  &  de  Wafa.librc  Baron  deMorby 
6i  de  Lindholmc,  Seigneur  de  Kapuria 
&:  Kattila ,  Sénateur  de  fa  Majeltc  A'  du 
Royaume  de  Sucde ,  Prclident  au  Sou- 
verain Tribunal  de  N3P^  ifoiar ,  &:  Juîjc 
Provincial  dlngric,  &:  de  Kexholm & 
leSrJcanPaulinOlivctKranrSiScigncur 
dUlthallj&HoFmanftorp,  ConI  ciller 
à  la  Chancellerie  de  (a  M.ijelléSiicdoL- 
fe  >  Secrétaire  d'Ellac  ,  Juge  ordinai- 
re de  Widbo;  iefqucls  Amballadcurs 
extrnordin;urcs  >fc  Plcnipotemiaircs, 
après  avoir  invoque  l'afliftance  divi- 
ne» &r  après  une  réciproque  commu- 
nication de  leurs  plcin-pouvoiis  dont 
les  copies  font  inferccs  de  mot  à  mot  à 
la  fin  de  ce  craicte ,  par  l'cntrcmiic  du 
Sieur  Laurent  Hydc  jE.'cuyer  duSicer 
Guillaume  Temple  Bâtonnet,  du 
Sieur  Lcolin  JenKinsChcvaliçr ,  Am- 
bafladeurs  extraordinaires  A  Plénipo- 
tentiaires du  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne, qui  depuis  Tannée  175.  ju'*qucs 
a  prcCent  te  lont  acquittez  avec  bea^^ 
coup  de  foin  , de  prudence  ,&deqi 
te  de  la  fondion  deMcdiateurs  pour 
rccabliirement  de  latranquilité  gent 
ralcferoicnt  convenus  à  la  gloire  du 
jiomdeDicu,f<  pour  le  bien  dclaChi  < 

A  i, 


4 


tîcnrc  des  condicions  de  Paix  &  d'ami- 


tic  rcciproqucsjdom  la  teneur  s  enfuit. 


Legatorum  Extraordinarionim 
&  Plcnipotentiariorura  Sacne 
Rcgia:  Kk)cftaiis  Magni  Bri- 
rannix,  qui  muncre  Mediatorio  pio  concillanda  tranqiuU.tatc  publica  abanno 
1675.  Hue  ufqucprocuU  partium  ftuiio  fedulô  pmdenterquc  peifunâi  funt, 
ad  Divini  Numinis  gloriwn  9c  Chriftiani  Reipublicx  falutcrain  rautuaspacis» 
de  ainicitix  Icgcs  convcnciiini  ctnore  fcqucnti. 


L 

Qu'il  y  ait  une  Paix  Chrefticnnc  in- 
violable &  perpétuelle,  &c  une  vérita- 
ble &:fmcere  amitié  entre  fa  facrcé 
Majefté  Lnpcriale ,  l'Empire  Romain , 
&:  tous  &:  chacun  leurs  Alliez  compris 
en  cette  guerre»  les  héritiers ,  &  fuc- 
ccfTeurs  de  chacun  d'eux  ,  d'une  part , 
Ce  fa  Majefté  ôjIc  Royaume  de  Suéde 
avec  tous  fes  Alliez  compris  dans  cet- 
te I^ix ,  tous^  leurshoirs  éc  fucceflcurs, 
de  l'autre  part.  Et  pour  cét  effet  tous 
a6te$  d'hoftilitez  ccÙéront  incontinent 
de  quelque  façon  que  ce  foit ,  dans 
tous  &  chacun  des  Royaumes ,  Eftats , 
Provinces ,  fc  Seigneuries  des  deux 
parties,  en  quelque  lieu  qu'elles  foicnt 
l'cituces,  pour  tous  leurs  fujcts&lhabi- 
tans  de  quelque  condition  ou  qualité 
qu'ils  foient.  De  forte  qu'à  l'avenir  il 
ue  reftera  aucune  inimitié  entre  les 
parties ,  fSi^  q4i 'elles  ne  pourront  faire , 
ny  eaufcr  aucun  tort,  ny  dommage 
Tune  à  l'autre  direélement ,  ny  indire- 
ctement ,  fous  apparences  de  droit , 
nyparvoye  défait;  mais  plûtoftquc 
chaque  partie  tâchera  de  procurer 
l'honneur,  l'avantage  &  l'utilité  l'une- 
de  l'autre» 

IL 

Et  pour  plus  grande-  aflurancc 
de  ce  que  deilus  il  y  aura  de  part  &: 


I. 

Sit  Vax  ChnlUana  inviolabU 
lisac  perpétua,  vcraquc  &  fra- 
cera  amicida  (âcramCxfaieani 
Majcftatem,  Ronvuium  Impe- 
rium  ,  eorumque  omacs  8c  Un. 
gulos  fxdeiatos  hac  pacecom* 
prchrflfos  &  fingulonun  Ime- 
des  êc  fuccefibres  ab  una ,  acque 
Sacram  Regiam  Majeilatem 
Rcgnumque  Succix&  ejufdem 
fxderatos  lue  pace  comprchen- 
(os  atque  fmgulocum  hjiTedes 
r.c  fuccdrores  ab  altéra  parte  j 
idcoque  ftatim  cellent  omnes 
cujulcumque  gencris  hoililira- 
tum  adus  pcr  omoia  &  quxvis 
atriufque  p«iti$  régna,  Aatus, 
Ditioncs  ,  ac  Provincias  ubi- 
cumquc  (iras,  interquc  oranes 
ôc  llngulos  eorundcm  fubditos 
&  incolas ,  cujufcunque  fuerim 
conditionis  ,  ita  ut  altéra  pars 
alteri  nihil  poRhac  inimicitix 
aut  damni  clam  aut  pibra  dt- 
redc  vcl  inditedc  perfiios  vd 
pcralios  inferri  faciat,  fed  po, 
uùs  utraque  pars  alcerius  utilu 
tattm  honorem  ac  commo- 
dum  prouoveat  >  atque  fie 
utiinque  Hda  vicinita!»  atque 
leciproca  (ludiorum  &  o(lîcio- 
cum  pacis  &  amicicix  necelS- 
tudo  reiUtuba  maneat  &  pcrcv 

II 

Et  quo  acuramis  huic  rd  ca- 
veatitf,  placida^eil  utrinque  per- 
pétua 


petuâ'oblivio ,  &Amniftia  om- 
niuiTi  eoriim  qiu:  à  primordio 
lienim  motuumqiiocunque  lo- 
co  moJove  ab  xma  vcl  altéra 
parte  ulrro  cirrôquc    inim  cc, 
aiit  hoftiliter  fada  lUnrJta  ut 
nec  eorum,'ncc  utrius  alter»us 
reicausî,  vci  prctextu  altcraJ 
teri  quicquam  hotlilitaiis  mo- 
Idbx ,  vel  impcdimenti ,  quoai 
perlonas ,  res,  jura ,  vel  Icciirira- 
tem  per  fc,  vel  per  alios  clam 
auc  patam,  direct  c  vel  mdiredè, 
fpccie  |uris  vel  vià  facli  in  Impe- 
rio  ,  aiu  ulpiain  extra "illud  : 
(  Non  obllantibus  iillis  pnori- 
biispadis  incontrarium  facien- 
tibus,  )  mferat,  vcl  infcrri  fa- 
ciatjvel  patiarur-,  ledomnes& 
lîngiiix ,  hinc  inJe  tnmante  bel- 
Jtim,  quàm  m  Ullo,  vetbis, 
icriptis,  auc  fa<fVis,  il[acx  inju- 
ria:, violcncut,  hollilitates,  pr.i:- 
jiiJicia,  damna  expenû-  ablque 
omni  perlonarum  rerumve  ref- 
pedu ,  ita  penitus  abolira:  fint , 
ut  quidquid  eo  nomine  una  pars 
adverlus  aireram  prxtcndere 


d'autre  un  oiibly  ^'  Amnillic  de  tout  ce 
qui  s  cft  tait  K  paflc ,  depuis  le  corn- 
mcnccmcnt  de  la  prefente  guerre  en 
quelque  lieu  &  manière  que  ce  foit  ; 
en  lortc  que  l'une  des  parties  ne  puifle 
inquiéter,  troubler,  ny  moleftcr  l'au- 
tre partie ,  ny  pour  raifcn  de  ce ,  ny 
fous  quelque  caufc ,  ou  prete*xtc  que 
ce  puillc"  cftre  es  pcrfonnes,  biens, 
droits,  &  feurcrcs  d'icellc»  par  elle, 
par  autruy,dircdlemcnt  ou  indirede- 
mcnt,  fous  apparence,  ny  par  voyc 
de  droit,  ou  de  fait  dans  l'Empire,  ou 
hors  d'iccluy ,  &:  ce  nonobftanr  toutes 
conventions,  .qui  auroient  eft:«  c  y  de- 
vant arreftces  au  contraire^  mais  tou- 
tes injures,  violences,  hoftilitcz, do- 
mages,  ^  dcpenfes,  fans  aucune  di(^ 
tindion  de  pcrfonnes ,  par  qui  elles 
auront  eftc  caufces  de  part  ^  d'autrc> 
avant  ou  durant  la  guerre ,  foit  par  pa- 
roUes  ,  écrits,  ou  effets,  feront  entiè- 


rement abolis  ;  en  forte  que  ce  quf 
pourroic  eftrc  prétendu  fous  ce  prc- 
polTÎr,  perpctuà  oblivione  fe-  texte  par  l'une  contre  l'autre ,  fansau- 
pultum  (it.  Gaudcantque  parirer  ^  cune  diftindion  de  pcrfonnes ,  dcmeu. 


hace.idem  Amniftiiejutque  be- 
nehcio  &  eftedu,  omnes  A:  lin- 
guli  utriuiqne  partis  Valalli  & 
iubditi-,  itautneniirH  noxa'danr- 
nove  iît ,  aur  prajudicio  has  >  el 
Hlas  partes  fecutumdVe,  au«- 


rcra  dans  un  perpétuel  oubly.  Cette 
Amnfllie  pareillement  s'étendra  à  tous 
les  Vafl'aux  &  Su;ets  de  part&:  d'autre , 
lefqiicls  jouiront  deT-vantage  ,  fcdc 
l'elfec  dïcellc,  fans  qu'aucun  puilVe 
numîiipriAino,  in qno anteWl-  I  cftrc recherché ,  troublé,  OU  inquict- 
lura  immédiate  fuit  ,  ftatui,    té  pour  avoir  fuivy  l'un  ou  l'autre  par- 

ty ,  pour  rai'on  de  quoy  ne  pourront 
eftrc  empêchés  d'cftre  entiercmenc 
rétablis  en  l'eftat,  biens,  &  honneurs,  aufquels  ils  eftoicnt  immé- 
diatement avanc  la  guerre. 

III.  ni. 

Juxta  hoc  univerlâlis  éc  illi 


qiioad  honores  &  bona  plenc 
rclliruarur. 


Sur  le  fondement  de  cette  Amiiiftie 


univcrfcllc  ^  ^encrallc>  ^'  nfin  qu'il 
y  aie  une  rcgk  certaine  &:  folidc  de 
la  paix  &  amitié  prcfcntc  entre  les 
parties  contrat antes ,  Ton  eft  conve- 
nu de  part  &:  d'autre,  que  la  paix  de 
\rcfl:phalte  conclue  à  OfnabruK  le  1.4. 
d'Odobrcdc  l'an  irf^S.  fer.ila  forme, 
la  bafc  ,  de  la  re^le  générale  de  ce 
traittc,"  en  forte  que  celle  de  W"eft- 
phalie  foit  rétablie  dans  toute  fa  force 
&:  ancienne  vigueur,  foie  à  l'avenir 
comme  elle  cftoic  avant  les  prcfens 
mouvcmcns  une  Pragmatique  San- 
élion ,  &:  loy  fondamcntallc  de  l'Em- 
pire; à  Tobfervation  de  laquelle  les 
deux  parties  contrariantes  fcront-re- 
ciproquemcnt  tenues ,  &c  obligées , 
nonobftant  tous  adcs,  décrets,  ordres, 
&changemens  à  ce  contraires,  faits 
de  arrivez  durant  le  cours  de  la  prefen- 
te  guerrclefqucls  font  6c  demeureront 
parce  Traittc  révoquez annuliez, 

IV.  , 
Et  pour  a/Turer  &:  fortifier  d'autant' 
plus  l'amitic  Se  lalîaifon  cftroite  cfta- 
blic  de  part  &  d'autrcil  ne  fera  permis 
à  aucune  des  parties  d'avoir  aucunes 
Alliances  contraires  à  cette  Paix,  ny 
de  confcntir  déformais  à  aucun  trait- 
tc ,  ou  négociation  qui  foit  ou  tende 
au  préjudice ,  ou  defavantagc  de  Tune 
ou  de  l'autre ,  maisau  contraire  feront 
tenues  de  s'y  oppofcr.  Et  ne  pouront 
lefxiitcs  parties  a/ltUcr  en  aucune  fa- 
çon les  ennemis  àc  l'autre  partie  pre- 
icntcment  déclarez,  ou  qui  lepour- 
roicnc  cftrc  à  l'avenir  de  trouppes , 
d'armes  ,  munitions ,  Vaifleaux ,  Ma- 
cclocs,  ou  autres  chofcs  fcrvans  à  la 


nvtatjr  Amnidix  fundamea- 
timi ,  &  ut  ptxfenrs  pacis,  ac 
ainicitix  eo  certior  régula  ineei 
pacifcenccs  partes  confl 
muruo  conlenfii  coiv, 
cil ,  ut  Pax  Vveftphalica  Ofna- 
bnigis  die  14-  Oftobris  anno 
164^.  fanctca  fie  forraa  ,  baHs, 
ac  omnimcxJa  norma  hujus  Pa- 
cificationis  -,  ira  ut  priltino  fuo 
vigori relbcura  inpo  tcrum  i;ir- 
u  te(fVa  fit,  'maneatauc  xquc 
ac  ante  hos  prxfcntes  dcUI  mo- 
tus Pr^matica  Imper  j)  San(fho, 
Se  lex  funJamentalis,  qua  ire- 
làm  partes  pacifcemcs  muuu 
obligatx  Se  obrtri(5b: fint  invicc , 
non  obi^ancibus,  fed  annulla- 
tis  quibufcunque  aflis ,  decre^ 
us,  manJatis,  vel  muratiom- 
bus  per  hos  bclli  motas  in  c(?o. 
trarium  faclis. 


IV. 

In  ma  jus  au  ce»  amicirix  Se 
ardi(M^is  con]undionis  >  robur 
neucer  pactfcencium  ulla  farde- 
ra huic  paci  contraria  faabcac , 
neque  pofthac  ulli  cr.^      >  , 
vcl  ncgotiationi    in  13 
daranura,  vel  p  cen- 
denti  confenlum  luam  det ,  fed 
potiûs  calibus  advcrfcmr.  Ne- 
que  hoftibus  aUerius ,  five  bis, 
qui  prxfcnti  tempote  h(Mlc? 
lunt ,  five  lis  qui  poiduc  ex 
l'c  poterunt ,  ulhim  omntnàaa- 
xilium milite,  armii,  munirio- 
nibus ,  navibus ,  na  itis ,  idliiVe 
rébus  bcUicis  ,  pccuniave  ad 
belli  fubudia ,  fwe  6kct\  c ,  five 
indirc^lè ,  fivc  publipo ,  five  pri  - 
vato  noniinc  prxftet,  ncc  cof- 


drm  uiiuS:.^:!vi';  vd  Hiliemis  |  guerre,  d'argent^  ou  dcfubfidcs^OUr 

i   ^       ivclRe^mSik'cudi.   fournir  aux  Frais  de  la  guerre,  {oit 

.etauciuvanÉicut,  airc6tcmencouindireaement,cnIcur 
lal"o  Guarani*  c  «rticuio  mfri  ,  ^  .  ,  , 

I  aider  ,  ou  faire  aider  par  d'aurrcs,  en 
leur  donnant  des  quartiers  d'Hyver ,  ou  de  rafraichiflcmcnt  dans 
rEupircou  dans  les  terres  de  l'obeïlVancc  du  Roy  de  Suedt  > 
fans  préjudice  de  la  garantie  mentionnée  dans  l'Article  fuivant. 


Cùm  tranquillit.ins  publicj 
inteif t  belluin ,  quo  i  Sacci  Re- 
^lar  Majeftati  Regnocjiie  Sue- 
cix  ejuuitfmqiie  ficdeiatis  cum 
Kcge  Dani  c ,  Dcmino  Ulecto- 


V. 


Et  comme  il  cft  important  pour  la 
tranquillité  publique  que  la  guerre, 
qui  dure  encore  encre  fa  Majeftc  & 
le  Royaume  de  Suéde ,  &  fes  Alliez, 


re  Br:>  ico  ,  Epifcopo  ]  fi^  le  Roy  de  DannemarK ,  l'Eledcur 
Xîonailct  uau  Diicib  is  Bran-  de  Brandebourg,  TEvcquc  de  Munfter, 
livigo  ,Lun "burgicis,  ornabnj-  &:  les  Ducs  de  BrunsviK  ,  Luncbourg , 
-cnt.,  CcUcnfi»  &  Giiclpher    1^.5  Ducs  d'OfnabruK  ,  de  Zell,  &  de 

\S^"olfenbutcl,  foit  terminée  le  plù- 
toft  qu'il  fera  poflible ,  l'Empereur  &: 
l'Empire  empîoyeront  le  plus  effica- 
cement que  faire  fe  pourra  leurs  Offi- 
ces ,  tant  en  leur  particulier ,  qu'en 
commun ,  pour  procurer  la  Paix ,  fans 
préjudice  de  l'obligacion  en  laquelle 
font  entrez  pir  l'Article  précèdent 
l'Empereur  &  l'Empire,  le  Roy  &  la 
Couronne  de  Suéde  de  ne  point  af- 
filier les  Ennemis  l'un  de  l'autre.  Et 
jufques  à  ce  que  la  Paix  fuit  rétablie 
entre  Icfdites  parties ,  il  ne  fera  donné 
aucun  empêchement ,  ny  apporté  au- 
cun obftacle  au  Roy  de  Suéde  dans  la 
pourfuitc  de  la  guerre,  qu'il  a  contre 
lefdits  Ennemis;  mais  la  Paix  qu'ils 
feront  cnfcmblc  fera  réputée  compri- 

(fe  en  ccllc-cy ,  comme  fi  le  Trairtc  qui 
fera  conclu  eftoit  fpecialcracnt  infcr^ 
dans  le  prefcnc  Traitié, 


pylano  aihiic  tntcrcedit,,quan 
in  componi  facia 
is  &  Imperium 
tam  psr  le ,  «juàni  jiindî  operl 
'  is  olicia  lua  ad  pacem 
,  .uiJam  cHicaciifimà  in- 
t  ipnnem  :  Salvi  femper  intcr 
n  &  Iinpprium,  arque 
■  \,v.  i ,  Regmiraquc  Suecix 
v!c  iioftibus  muruô  non  juvîindis 
anteriori  arriculofancirl,  reci- 
procl  obligatione.  Qiindiuâu- 
rcm  Fax  inter  prxdictas  partes 
no»  coalucric,  nulltim  omninù 
'  rmr  facrt  Régi  e  Maieftan* 
'  m  bello  contra  pi.rdidlos 
tes  gcrcnJooWbculiim 
vci  impedimentum  :  Pacc  vero 
fadi,  eahoc  rraclatu  itacorn- 
prcliCnfa  intclli^atur ,  qualihic 
Ipctiricc  infcrta  clfcc. 
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VI. 

La  liberté  du  commerce  fera  ré- 
tablie de  part  ^  d'autre ,  tant  par  mer 
que'  par  terre  les  Sujets  de  l'Empe- 
reur &:  de  l'Empire,  &  notamcnt  les 
villes HanfcatiqueS  u'eront  joiiiront 
dans  les  Ports,  Provraccs ,  &  terres 
de  la  Suéde ,  te  de  même  les  Sujets  de 
Suéde  dans  TEmpire,  des  mêmes  libér- 
iez, immunit C2 ,  droits  ,  Privilèges, 
iS:  cmolumcns ,  dont  ils  joùiflbient  a- 
vancla  prefente  î^ucrre. 

VII. 

L'Empereur  ,  ainli  qu'il  luy  con- 
vient ,  à  raifon  de  fa  dignité  Impé- 
riale, accordera  fa  protedion  au  Duc 
Chriftian  Albert  de  Sclefvich  Holflcin 
Gottorp,  de  mcmc  qu'aux  autres  Eiîats 
de  l'Empire  ,  afin  que  les  EftatscS:  les 
droits  que  ledit  Duc  a  dans  l'Empire 
luy  foicnt  alliirez  &:  toujours  confer- 
TC2  :  Sa  NLijeftc  Imperhilc  fera  au/îi 
tout  Ton  pofllbk ,  pour  terminer  les 
autres  difl:erens«qui  font  entre  le  Roy 
de  Dannemarc  d<  ledit  Duc. 
VIIL 

L'Empereur  &  le  Roy  de  Suéde  con- 
fcntent  que  le  Roy  de  la  grande  Bre- 
tiigne,  comme  Médiateur  &  pareil- 
lement tous  les  Roys,  Princes  &  Re- 
publiques foicnt  garans  à  fa  NLijefté 
Impériale  &:  à  fa  Majcftc  SucdoL'*c  de 
l'éxecution  àc  observation  de  tout  ce 
qui  'elt  contenu  en  gênerai  àc  cp  par- 
ticulier dans  le  prefcnt  Traitté. 
IX. 

Et  comme  l'Empereur  &  le  Roy 
de  Suéde  confcrvent  beaucoup  de  rc- 
conrioifl^incc  des  !bins  Se  bonsofliccs 


VI. 

Redcant  utrinq'ie  libéra  ne- 
goiiandicommeicia'ierri  man- 
que, lîntque  &  raan.'snr  lulvii- 
tis  Caçzx  Cxfaccx  N 
Imperij,  impriinis  Lwtutibus 
Hanfeaticis in  Régna, Provin- 
ciis ,  Duionibus  &  Port.ibu^ 
Suecix  :  &  viciirm  fubiiitii 
Su.'tix  in  Impcrioeademhber- 
tas,  imiminitas  j  jura ,  pi' 
legia  ,  Se  cmoliimcnra ,  quib.i> 
aiitc  hos  bclhmotui  mutuùga- 
vifi  (une. 

VII. 

Sacra  Grfarca  Xlajc  ^  .1  ^  jn  j 
muncre  fuo  Cilareu,  Dommo 
Chrilliaiio  Alberto  Slelivici ,  & 
HoUatia  Duci  Goctorpicnrt>non 
niinils  quàra  xeliquis  '  1 
ilatutibu.pixta  loges,  i 
tionciqiic  Imperi)  procc^ 
fuam  mipertictur  »  ut  cidem 
ditioncs  in  Imperio  • 
pctentia juraLu^ta  ccvi-i  UiUx.. 
tcrponetque  ofticia ,  ut  rçliqu c 
etiam  comroverfix  inter  Rc- 
gem  Dani  c  &  prxdiâttm  Du- 
cem  «componantur. 

VIII. 

Imperator  Se  Rp^  ^urr^r 
confauiontut  Rcx 
unnix  tanquam  Mediator,  & 
omnes  Rcges  ,  Pi 
Rcipub!      '  T>  T  e>.^v 

obfcrvai.   1  orpnmu    ^  .,1 

finguloruiTi  que  prxfcnti  tracta- 
tu  continenrur  ahè  memoraiis 
facra-  Cafarc.i  >^        r  ^ 

cri  Rcj^ix  Ma^.  ..i..   i 

guarantiam  prarActu. 

IX. 

Et  Cl*' m  facra  Ca^farea  *  '  ■ 
jcdas ,  Se  facra  Regia  1^  '  ' 
Suecix  o^i^A  Se  ihidu  . 

fjQl 


^mi  Mngnx  Briunnix  Régis, 
qujc  coticilunic  paci  uiiiverfali 
éc  tranquillicati  puWicx  mdcfi- 
Rcntcr  impcndir,  graro  antmo 
Sgnodanc  ,  utrinque  pLicuic 
cum  ciun  Regnis  fuis  prafenci 
lioc  Tradatu  omni  meliori  mo- 
do nominacim  comprchcndL 


CompreTicndanciir  prirereà 
lue  Pate  ilitquiante  permuta- 
tionem  RatiHcationis  vel  infrà 
fcx  men/es  pollcà  ab  una  vcl 
altéra  parte  ex  conimuni  con- 
fenlu  nominabitntur.  Ea  quo- 
<]uc  de  quibus  inrer  fatram 
Cxfaream  Majeftatem  ac  Impc- 
Tium  &  Regem  Chriitianilîî- 
miim  convcnit  hoc  rradarir 
comprehcnfa  intelligantur  eo- 
dcm  plané  loca  habenda  ,  ac  fi 
imic  vcibotcÉïs  ini'erta  cllèat. 

^  XI. 

Pacem  hoc  modo  condufam 
promitrunt  Legati  cxtraordi- 
Bariif  &  Plempotcnriarii  fupra- 
dicki  ab  Imperatore  &  Impcrio 
ex  uni ,  &  Rege  Sueci x ,  ex al- 
tcri  ^artibus  ad  formam.hic 
mucito  placitam  ratihabitiim 
iri,  feque  infallibiiirer  prxfti- 
ruros ,  ut  folcmnia  raiihabitio- 
aum  inftnimenta  intralpatinm 
oclo  feptunanariim  à  dic  fiif- 
cripcionis  computandum,  aiit 
cit  jus,fi  fieri  polîit ,  hic  recipro. 
te  ritcquc  commutcntur. 


XII. 

£tcùm  facraCçTarea  Majcf- 


que  le  Roy  de  h  grande  Bcrtngnc 
a  continuellcmcnc  employez  pour 
procurer  la  paix  univerfellc  la 
tranquillité  publique ,  l'on  cù  tiemeu- 
rc  d accord  de  part  d'autre,  qu'il 
fojt  nommément  compris  ,  &:  fcs 
Royaumes  dans  le  prefcnt  Traître  en 
Li  manière  la  plus  avantageufc  qu'il 
cft  pollîble. 

X. 

Seront  auflî  compris  dans  la  mê- 
me paix  ceux  qui  devant  1  échange 
des  ratirications,ou  dans  l'espace  de  lîx 
mois  après ,  feront  nommez  d'un  com- 
mun confentementpar  l'une  ou  l'autre 
des  deux  partiesi  &:  tout  ce  dont  on  cH 
convenu  entre  fa  Ma/cftc  Impériale 
&  r^ipire,  d'une  part,  &:  le  Roy 
tres-Œrctien  d'autre,  fera  rcputc 
compris  dans  le  prcfent  Traittc ,  de- 
même  manière  que  s'il  y  cfloit  infc- 
ic  de  mot  à  mot.. 

XI. 

Les  AmbafTadeurs  Extraordinaires^ 
&  Plénipotentiaires  des  deux  parties^ 
promettent ,  que  la  paix  conclue  en 
cette  manière,  fera  re'pedivement 
ratifiée  par  l'Empereur  &  l'Empire , 
^'  le  Roy  de  Suéde ,  en  la  forme  donr 
on  eft  icy  refpedivcment  convenu ,  Se 
qu'ils  feront  en  foite  qu'infaillible- 
ment les  Aâcs  folemnels  des  ratifica- 
tions feront  réciproquement ,  &:  en. 
bonne  forme  échangez  dans  cette- 
Ville  dans  le  terme  de  huit  femaines ,. 
eu  plôtoft ,  Cl  faire  fe  peut ,  à  corftptcir 
du  jour  de  la  fignnture. 

'XII. 

Sa  Majcfté  Impériale  ayant  cJÛÉa 


<icuèmcnt  requifc  par  les  Elcflcurs, 
Princes,  Elîatsde  l'Empire  en  ver- 
tu du  Décret  du  51.  May  1677.  mis  es 
mains  des  Ambail'adcurs  de  Suéde  , 
fous  le  Sceau  de  la  Chancellerie  de 
Mayance  >  de  prendre  foin  en  cette 
AlTcmblcc  par  fes  Amballadeurs  des 
intercfts  dcfdits  Eledcurs ,  Princes ,  &: 
Eftats  de  l'Empire ,  les  Ambafl'adcurs 
tant  de  l'Empereur,  que  du  Roy  de 
Suéde  érdics  noms ,  ont  fignc  le  pre- 
fcnt  Traitté ,  auquclpour  plus  grande 
feuretc  ils  ont  appofc  le  cachet  de 
leurs  Armes.  Promettant  comme  cy- 
dcllus  d'en  faire  délivrer  les  ratiHca- 
tions  en  la  forme  >  &  dans  le  temps  cy- 
devant  convenus  >  (ans  que  l'on  puiffe 
recevoir,  ny  avoir  cgard  à  «^clquc 
proteftation ,  ny  contradiction  ,  qui 
puilTe  eftre  formée  au  Directoire  de 
l'Empire,  contre  la fignature du  pre- 
fent  Traitté.  Fait  à  Nimcgue  le 
5.  Février  N.  S.  1679. 

ié.  JanvicTvTj]  ' 


ras  àb  Hleftoribus ,  Principihui 
&  llacibus  Imperit  vigorc  coa- 
ciull  die  }i.  Xlaii  anno  1677. 
Légat i s  Succicis  fub  lîgilla 
Cancellarix  Mogiintim  cx- 
tradi/ti  decenter  requifita  fuc- 
rit  ut  Didoriim,  Heilorum  , 
Principum  &  flanium  Impera 
totcrclTc  per  fuam  Oclaream 
Legacionem  in  hoc  congrdfu 
agiciiraret,  taraCrfarei ,  quàm 
Regii  Legati  nominfbiis  Aipta- 
didis  prAlcns  patis  mllrunicn. 
tum  ia  omnium  &  (înguloruni 
CD  contcncorum  fidem  ma|Ui< 
aue  rohur  lublcriptioiiibus , 
ngillilque  propres  municrimt, 
8c  compétentes  ratihcationci 
formula  contentz  termino  lupra 
conllituio  feie  cxtradichiros  pol- 
liciti  funt ,  nec  iillaà  Direciorio 
facri  Romani  Impcrij,  contra 
lublcriptioncra  hujus  cradatui 
recipiatur ,  aut  >^cat  protcfta<r 
tio ,  vel  contradidio.  Ada  hxc 
funt  Noviomagi  die  ^.^Rbriu- 
rij  S.N.zô.  jaiiuari)  S.  V.  i6rjf. 


II 

EXTRAIT  PRIVILEGE  DV  ROT, 

PAR  Privilège  du  Roy  figné  ARNAULD,  donne  à 
Saint  Germain  en  Layc  le  dcuxicme  jour  de  Juillet  1678.  en 
confequencc  du  Brevet  de  Sa  Majcfté,  du  dernier  May  1675.  il 
cft  permis  aux  Sieurs  Pachàu,  Paraire,  (c  de  Tour- 
aï  o  n  t,  principaux  Commis  de  Monficur  de  Pompone ,  Secrétaire 
&  Miniftre  d'Etat ,  de  faire  imprimer  par  tels  Imprimeurs  éju'ils 
voudront  choifir  ,  tous  les  Adcs  &  Traitez ,  qui  font  ou  feront 
conclus  &  arrcftez  à  Nimcguc ,  par  les  Ambafladcurs  Plénipo- 
tentiaires du  Roy ,  &  les  Ambalîadcurs  &:  Plénipotentiaires  des  au- 
tres Rois  &  Princes ,  qui  font  aflcmblez  pourlaNegotiation  de  la 
Paix.  Avec  défcnfes  à  tous  fes  Imprimeurs  &  Libraires ,  &  tous 
autresdu Royaume,  d'en  imprimer  ,nyvendrcque de  ccii#împri« 
mez  duconfentementdefdits  Sieurs ,  à  qui  Sa  Majeftc  en  a  commis 
le  foin,  fur  les  peines  portées  par  ledit  Privilège.  Avec  Mandement 
cxprczA  Monlîeur  de  la  Reynic ,  Maiftre  des  Requcftes  ,  Lieute- 
nant General  de  Police ,  de  tenir  la  main  à  l'entière  &r  pondtclle 
obfervation  defditcs  Lettres ,  fans  fouflxir  qu'il  y  foit  contrevenu , 
fous  quelque  prétexte  c^ue  fc  puilTe  eftre. 

Et  par  Arrell  du  Conleii  d'Etat ,  (ignc  ARNAULD,  donné 
^Fontainebleau  le  19.  Septembre  i<;78.  le  Roy  y  eftant,  Sa  Majeftc 
s'eft  retenu  à  foy  Se  à  ion  Confeil  la  connoillance  des  contraven- 
tions ,  qui  fe  feront  au  Pjivilege  cy-delfus  :  &  a  commis  le  Sieur  de 
la  Reynic,  Maiftre  des  Requertes,&:  Lieutenant  General  de  Poli- 
ce,  tant  en  quartier  que  horsd'iceluy ,  pour  eftre  fait  droit  aux 
parties ,  ^i:c . 

Lcfiits  Sieurs  ont  cédé  leur  PrVilege  à  Fideric  Leomard,  Impri- 
meur ordinaire  du  Roy,  &  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  poiucnjotiir  fuivanc 
l'Accord  fait  cnt  ç eux fous-feing  prive,  le  vingt- cinquitme  juin  mil lix cens 
ibixante-dix-hmt. 


TRAITE' 

DE  PAIX 

ENTRE 

LE  ROY 

ET  LEROY  DE  SUEDE 

ET  M^'  LES  DUCS 

DE  ZELL,  DE  VVOLFEMBUTEL, 

ET  D'OSNABRUK. 

jivcc  le,  \*tifc4tions  cjr  les  Plemp,uv»m. 


ru     c  ^  PARIS. 

Chez  SiMôN  BEKAUD.rue  Saint  Jacques 
dcTant  le  Collège  de  Clermom. 

M.  DC.  LXXIX. 

Tar  Privilège  S]>tciAl  de  Sa  MajeHé. 


ouïs  tAïL  LA  GRÂCE  0E  DiÉll, 

Rov  DÈ  France  êt  dé  1SÏa> 
V  X  R  R  E  :  A  tous  cccnc  qui  cc^  prt- 
fcntcs  Lettres  voiront ,  S  a  L  li  t. 
Comme  le  ficur  Comte  de  Rebcfîaè 
Fcuquicre ,  nofh'è  Lieuténnnt  GcRci 
rai  dins  la  Province  de  Toul ,  &:  no- 
tre Envoyé  Extraordinaire  àn  Allè- 
maanié  ,  ch  vertu  des  Plèin^ouVoiri 
que  NtoK  foy  en  avions  donnez  ,  aùroit  conclu  ,  arrcftc  ôi 
ligné  le  y.  du  prefcrit  mois  de  Février  cii  la  ville  de  ^îelL 
avec  Icîî  fkarç  de  Bernftorff  &:  de  Hcimbourg  ,  Miniftrcs 
d'État  ,  &:  Prctrdcn<î  des  Confeils  de  nos  trcs-chei's  &  très- 
amez  Goulinç  \cs  Dùcs  George  Gtiilkume  ,  &  Rudoîphe 
Auguftc,Ducsdc  Brunfwik,  &  dt  Lun^^  parcillehiéric 
munis  de  Plcinpouvoirs  de  la  parc  dtiditi  ucUrs  t)ués,lc 
Traité  de  Paix  ,  donc  la  teneur  s'enfuie 

U  nom  de  Diai  le  Créateur  &  de  la  fainte  Trmité  : 
iTjt  Atous'  prcfens  &»  à  venir  Toit  notoire  ,  que  comme 
Sa  M:.yA\c  Tres-Clitcl>ienric  Loùîs  X  TV.  Roy  de  France 
&:  de  Navarre  ,  nonobftanc  la'  prcrcncc  ouerrç  a  toujours 
conlcivè  une  .iftcdhôrt  tres-particù!iere  pour  Iburs  Akclîçs 
Sereniirimcs  les  S'::ignh.irs  Dlirt  Gl^org'd  Guillaume  Se  Ri  - 
dolplic  Auguftc ,  Ducs  de  Brtmf ^  ik\  &  dé  Lun  '  j^^&c 
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les  bonfcrs  grâces  de  Sa  Majeflc  -,  an/Ti-bien  que  de  contri- 
buer tout  ce  qui  pourroic  dépendre  d'elles  au  repos  de  l'Em- 
pire, &:  pour  finir  la  guerre  qui  depuis  quelque  temps  l'a. 
affligé  ,  fur  tout  Sa  Majefté  Tres-Chrefticnnc  ,  quoy-qu« 
les  Princes  &  Puifllmces  qui  ont  eftcen  alliance  avec  L.  A. 
cufTent  conclu  leurs  .Traitez  particuliers  icparcment ,  n'en 
faifant  pour  cela  paroiftre  moins  de  bonté  &c  de  difpolltion 
favorable  pour  les  Scig-  Ducs.     Et  c'eft  en  cette  veuc 
qur  L.  A.  S.  ayant  appris  avec  beaucoup  de  joye  &:  de  rc- 
connoinancc,que  Sa  MajcftcTrcs-Chrelhcnne  avoit  donne 
Pleuipouvoir  ôc  CommifTion  au  fieur  Comte  de  Rcbenac, 
Ton  Lieutenant  General  dans  la  Province  de  Toul  ,  ^  fon 
Envoyé  Extraordinaire  &  Plcnipotentiaire,de  traiter  &  con- 
clure ,  non  feulement  de  fa  part  avec  L.  A.  mais  aufli  de  con- 
tribuer à  Icui  accommodement  avec  Sa  Xfajcfté,  leRoy*&: 
la  Couronne  de  Suéde  ;  &  ayant  des  auffi-toft  deleurcoftc 
donné  Pleinpouvoir  &  Commiflion  aux  ficurs  de  Bcrnftorff 
&  de  Hembouig  ,  leurs  Miniftres  d'Etat ,  6c  Prcfidens  de 
leurs  Confeils  ,  d'entrer  en  conférence  avec  le  fieur  Comte 
de  Rebenac  ,  &:  d'arrcfter,  conclure,  &  figncr  avec  luy  des 
conditions  de  la  Paix  :  il  clt  arrivé  qu'après  une  réciproque 
communication  de  Plempouvoirs ,  ciont  à  la  fin  de  ce  Traité 
tes  copies  font  inférées  cle  mot  en  mot,  on  foit convenu  Se 
tombe  d'accord  des  deux  coftcz  des  conditions  de  Paix  en 
Ja  teneur  qui  enfuit. 

I. 

I L  y  aura  une  Paix  fincere  &  inviolable  entre  leurs  Ma- 
jcftcz  &c  les  Couronnes  de  France  &  de  Suéde  &  leurs  fuc- 
celfcurs ,  &:  L.  A.  de  BrunlVik  &  Lunebourg ,  Zell  &  \^oJ- 
frmbutcl,  leurs  fuccc/fcurs,  &  toute  la  SctcmffuîïeMajfon. 

Il 

Il  y  aura  départ  &:  d'autre  un  perpétuel  oubly  &  amni- 
fl»€  générale  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  ^palTé  depuis  le  com- 
mencenu:nt  de  lajjrefente  guerre ,  en  quelque  lieu&:  maniè- 
re que  ce  foit  ;  &  dans  cette  amniftie  feront  mefmc  aux  in^ 
«tantes  prières  de  L.  A.  exprelfément  compris ,  tous  ceux 
qui  ont  fervi  L.  A.  durant  la  gucr^,  en  quelque cmpipy  que 


». 


ce 


a- 


c6  puiffc  eftrc  ,  nonobftanc  qu'ils  foicnt'Sujcts  oii  VafTaiix 
des  deux  Couronnes ,  8c  en  particulier  des  Duchcz  de  Brc- 
mcn  8l  Vcrdcn ,  ou  qu'ils  les  aient  ferviscy-devani ,  de  ma- 
nière que  Ton  ne  pourra  faire  aucune  recherche  contre  eux, 
ni  les  inquiéter ,  Se  s'en  prendre  à  leurs  pcrfonnes  ou  biens, 
par  voye  de  fait  ou  de  jullicc  ,  &  pour  quelque  caulc  ou 
prétexte  que  ce  puiflc  cftre. 

III. 

O  N  fera  ccfTer  tous  zùcs  d'hoftilitez  de  part  Se  d'autre 
entre  Sa  M.ijcfté  Tres-Chrcftienne  ,  Ces  Alliez ,  8c  fpccia- 
Icmcnt  la  Couronne  de  Suéde  ,  &  L.  A.  les  Scig'«  Ducs , 
immédiatement  après  l'échange  des  Ratifications  du  prc- 
fcnc  Traite  ,  auflî-toft  que  par  Sa  Majcftc  &  L.  A.  Sere- 
nifTîmcSjOu  leurs  Plénipotentiaires  refpcdifs,  en  pourront 
cftre  avertis  les  Généraux  6c  Conamandans  des  Troupes 
Se  Armées  des  deux  collez. 

IV. 

E  T  parce  que  le  Traite  de  Paix  conclu  à  Munfter  Se  OC- 
nabruif  le  24.  Oclobrc  1^48.  doit  toiijours  eftre  le  fonde- 
ment le  plus  folide  de  la  Paix  Se  de  la  tranquilité  de  l'Em- 
pire ,  les  deux  Couronnes  &  L.  A.  S.  le  mettent  encore  pour 
règle  de  celle  qu'ils  font  entre  elles  ,  avec  obligation  réci- 
proque de  contribuer  tout  ce  qui  dépend  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre pourconferver  ladite  Paix  de\^cftphalie  en  fon  entière 
vigueur,  fans  faire  préjudice  pourtant  à  la  neutralité  que  U 
Scrrr.c  Mai  fon  de  Brunfvik-Lunebourg  gardera  dans  la  prc- 
fcntc  guerre. 

V. 

Et  pour  affermir  d'autant  plus  la  Paix  de  Weflphalic , 
Je  Roy  Se  la  Couronne  de  Suéde  confcntent  &  s'obligent, 
qu'en  ce  qui  regarde  le  Cercle  de  la  Bade- Saxe  &  Tes  Etats, 
qui  font  compris  dans  ce  Traité  de  Paix  ,  Sa  Majcfté  ne 
prétendra  à  la  Paix  générale  qui  fe  fera  ,  que  le  rétabliffc- 
ment  des  affaires  dans  l'état  où  elles  doivent  eflre  par  les 
Traitez  de  la  Paix  de  Wcftphalic  ,  Se  ne  demandera  rien 
qui  n'y  foit  conforme  ,  &  dû  à  la  Couronne  en  vigueur 
dudit  Traité. 

B 
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VI. 

pROMîTTENT  &  (s'engagent  L.  A.  de  rendre  8c  rcfti- 
tuer  de  bonne  foy  au  Roy  &  la  Couronne  de  Suéde  le  Du- 
ché de  Bremen ,  entant  qu'elles  s'en  trouvent  en  pofle/Tion, 
&c  généralement  ce  qui  en  dépend  ,  fans  exception ,  aufli- 
toft  que  la  Paix  générale  fera  faite ,  &  que  ledit  Seig'  Roy 
de  Suéde  fc  jugera  en  état  de  l'occuper  ,  8c  garder  par  fc$ 
propres  forces. 

:    ^  VIL 

Promettent  L.  A.  d'pbfervcr  pendant  le  cours  de  la 
prefentc  guerre  une  exacte  neutralité ,  &  de  ne  point  aflifter 
direftcmcnt  ni  indirectement  les  Ennemis  des  deux  Cou- 
ronnes. 

VIII. 

Promettent  leurs  Majeftez  de  France  8c  de  Suéde 
de  ne  point  faite  entrer  ni  pafler  leurs  Troupes  &  Armées 
dans  8c  par  les  Pais  &  Terres  qui  appartiennent  à  L  A.  ou  la 
Ser"»-  Maifon  de  Brunfwik  6c  Lunebourg  ,  laquelle  de  fon 
cofté  n'accordera  point  lefdits  paflages,  tant  que  la  f^efentc 
guerre  dure ,  à  ceux  qui  font  ou  feront  Ennemis  des  deux 
Couronnes. 

IX. 

Les  Seig^*  Rois  de  France  6c  de  Suéde  fur  la  prière  qui 
leur  en  a  cfté  faite  par  L.  A.  promettent  de  les  a/ïifter  dans 
la  garantie  qu'elles  ont  adonner  aux  Ducs  de  Mcklcmbourg 
8c  Saxe-Lavenbourg,  l'Evefque  de  Lubek,  aux  Comtezdc 
Lippe  8c  de  Schvartzbourg  ,  8c  Villes  de  Lubek  8c  Ham- 
bourg ,  à  l'égard  des  prétentions  que  font  ou  pourroient 
faire  contre  lefdits  Princes  8c  Etats,  le  Roy  de  Danemark 
8c  l'Eleftcur  de  Brandebourg  ,  fous  prétexte  de  certaines 
aflignations  obtenues  pendant  la  guerre  ;  8c  leurs  Majcftcz 
employèrent  leurs  ofRces  les  plus  efficaces  à  la  Paix  qu'Us 
feront  avec  S.  M-  Impériale,  6c  ou  il  fera ncce flaire,  f)Our 
que  lefdites  adîgnations  foicnt  entièrement  abolies  ,  éc  les 
Princesdc  Etats  fufmentionncz  pour  telle  caufe ,  point  uou- 
blez  ou  inquiétez  à  l'avenir. 


r 
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X. 

Les  deux  Couronnes  garantiront  la  Ser™«  Maifon  de 
Brunfwik-Lunebourg  de  tout  dommage  &  préjudice  qui 
luy  pourroit  eftrc  fait  à  caufe  &:  à  l'occafion  de  cette  Paix, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  eftre,&  l'afllfteront  en 
cas  qu'elle  tuft  attaquée  de  qui  que  ce  foit ,  fix  femaines  après 
la  rcquifition  ,  ou  plûtoft,  fi  faire  fe  peut ,  des  forces  conve- 
nables au  danger. 

xr. 

S.  A.  le  Scig'  Duc  Emcfte  Auguftc  Prince  d'Ofnabruk 
)ouïra  pour  elle  &  fes  Etats  de  cette  Paix ,  &:  des  condi- 
tions fufdiics ,  tout  de  mcfmc  comme  fi  elle  euft  concouru 
au  prcfent  Traité  ,  conjointement  avec  L.  A.  fon  frcrc  &: 
^  coufin,  à  condition  que  fon  AltcfTe  fournilTe  fa  Ratification 
contre  celle  du  Roy  Tres-Chreftien  ,  trois  fcmaincs  après 
que  réchange  en  au<%  eftc  faite  entre  ledit  Scig'  Roy  ik: 
L*  A.  iuùncntionnées. 

Xlï. 

Consentant  les  Couronnes  à  la  prière  qui  leur  en  a 
cftc  faite  ,  que  de  cette  Paix  &  de  fon  effet  ne  jouiront 
pas  feulement  la  Ser'"^  M  lifondc  Brunfvik-Lunebourg ,  &: 
ceux  qui  luy  appartiennent  ;  mais  de  plus  tous  les  Etats  du 
Cercle  de  la  Baffe-Saxe  :  à  l'exception  de  ceux  qui  fontfic 
feront  aduclicmcnr  en  guerre  contre  les  deux  Couronnes. 
En  particulier  y  feront  compris  les  Villes  de  Lubek  ,  Bre- 
men  ,  Hambourg,  auffi  bien  à  l'égard  dclcur  propre  feure- 
té  ,  que  de  celle  de  leurs  cpmmerces;  à  condition  pourtant 
qu'elles  reçoivent  &  donnent  toute  feuretc  aux  Agens  & 
Miniftrcs  des  Rois,  comme  avant  la  guerre,  &  quelefdits 
Etats  ne  s'oppofent ,  ni  à  Rati(bonne ,  ni  autre  part ,  au  réta- 
bliffement  de  la  Paix  de  Wcftphalic. 

XIII. 

S.  M.  Tres-Chreftienne  fe  veut  obliger  en  vigueur  de 
cette  Declarationde  fournir  &  procurer  ragréc!n:;nt  d^  ce 
prefcnt  Traité ,  &  tout  ce  qui  y  eft  contenu  de  S.i  Majefté,  le 
Roy  &:  U  Couronne  dc^Suedc,  &:d'cn  obtenir  la  Ratifica- 
tion en  bonne  Se  due  forme,  dans  le  temps  de  trois  mois, 
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a  compter  du  jour  de  la  fignaturc  ,  ou  plûtoil  fi  faire  fc 
peut  ;  &  avant  que  ladite  Ratification  foit  dclivrcc  aux 
mains  de  L.  A.  elles  ne  feront  point  obligées  de  rendre  le 
Païsdc  Bremen  :  de  quoy  fadite  Maieftc  Tres-Clircftiennc 
demeure  garante  ,  de  mefme  que  de  tout  ce  qu'en  vigueur 
du  prefcnc  Traite  a  eftc  accorde  à  L.  A.  &  toute  la  Ser"»* 
Maifon  de  Brunf\rik-Luncbourg. 

XIV. 

Les  deux  Couronnes  feront  comprendre  le  prefcnt  Trai- 
té en  celuy  qu'elles  feront  avec  Sa  Majcfté  Impériale  & 
l'Empire,  afin  qu'il  ait  le  mefme  effet,  &  que  la  S-'r™  Mai- 
fon  de  BrunT^ik-Lunebourg  y  trouve  la  mefme  fcurctc , 
comme  fi  elle  avoit  conclu  conjointement  avec  S.  M.  Im- 
périale. 

XV.  ^ 

Le  prefent  Traité  fera  ratifie  Se  approuvé  de  Sa  Majc- 
fté  Très- Cbreflienne  &:  de  L.  A.  les  Seig  Ducs,  Se  les 
Ratifications  en  bonne  forme,  échangées. i  Zell ,  en  quatre 
femaines ,  à  compter  du  jour  de  la  fignature  ,  ou  plùtoft  fi 
faire  fe  peut. 

En  foy  de  quoy  Nous  Envoyez  Extraordinaires  Se  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majeftc  Tres-Chrcflienne  &deL.  A.de 
Brunfwik-Lunebourg, en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refp^ârifs 
avons  fignc  ces  Prefcntes  ,  Se  y  fait  appofcr  les  cachets  àa 
nos  Armes.  Fait  .1  Zell  ce  ^■J^'V.JLl  1679. 

• 

REBENAC. 
(L.  S.) 
Z>£  SERNSTORF. 

(L.  S.) 
DE  H  E  r  M  BOH  RG. 
(  L.  S.) 

NOns  ayans  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix  en  roiit 
Se  un  chacun  les  points  qui  ^  font  contenus  &:  de.  .. 
rcz,  avons  iccux  tant  pour  Nous,  que  pour  nos  Hcriricrs, 

SuccefTeurs, 
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Succefleurs,  Royaumes,  Païs,  Terres,  ScigneHrics  &  Su- 
jets, accepte,  approuvé,  ratifié  U  confirmé,  acceptons, 
approuvons,  ratifions  &  confirmons,  &  le  tout  promet- 
tons en  foy&  parole  de  Roy,  fous  l'obligation  &  hypothè- 
que de  tous  &  un  chacuns  nos  biens  prefens  &:  à  venir ,  gar- 
der &  obfervcr  inviolablement ,  fans  jamais  aller  ni  venir 
au  contraire ,  direftement  ou  indirefbcmcnt ,  en  quelque 
force  &  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  Nous  a- 
vons  figné  ces  Prefentes  de  noflre  main.  Se  à  icclles  fait 
appofcr  noftre  Scel.  Donné  à  Saint  Germain  en  Laye  le 
vingt-deuxicme  jour  de  Février  l'an  de  grâce  mil  fix  cens 
foix.mtc  &  dix-neuf,  &:  de  noftre  Règne  le  trcntc-fixiéme. 
Signé  ,  L  O  U I  S.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  A  k  n  a  u  l  D. 

■  \  '  ..  : 

'Ratification  du  Duc  de  Zell  du  T^raité  conclu 
avec  le  Roy  le  s .  Février  16  7 1?.  J 

NCJus  George  Guillaume,  parla  grâce  de  Di«u 
Duc  de  Brunfwik  &  de  Lunebourg:  Faifons  fçavoif 
par  ces  Prefentes ,  qu'ayant  donné  ordre  &  pouvoir  au  fieur 
de  Bcrnftorff,  noftre  Confeillcr  &:  Miniftre  d'Etat,  de  trai- 
ter de  noftre  part  ,  conjointement  avec  le  Miniftre  de 
Monf  le  Duc  Rudolphe  Augufte,  Duc  àz  Brunfwik  6c  de 
Lunebourg  XlTolfembutel,  fur  les  ccmditions  dç  Paix  ,  avec 
le  ficur  Comte  de  Rebenac ,  Lieutenant  General  de  la  Pro- 
vince de  Toul ,  &  Envoyé  Extraordinaire  &  Plénipoten- 
tiaire de  SaMajefté  Tres-Chreftiennc  ,  à  cela  fpceialcmenc 
Commis  &  Député  :  lefquels  en  vertu  de  leurs  Plcinpou- 
voirs,  cftant  convenus  le  cinquième  du  mois  de  Février 
paflc  ,d'un  Traité  de  Paix  félon  les  Articles  fuivans. 

Au  nom  de  Dieu,  ^c.pége  3. 

I 

LE  Qu  E  L  Traité  Articles  ayant  vu  &: examiné,  Nous 
les  avons  tous  &  chacun  d'iccux  feparcmcnt ,  tanupour 
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Nous,  que  pour  nos  Héritiers,  Succeffcurs,  Ecats,  Pais, 
Terres ,  Seigneuries  &  Sujets,  agréé,  approuve  ,&  ratifié, 
&  les  agréons  ,  approuvons  Se  ratifions  par  les  Prefcntcs 
fignccs  de  noftre  main.  Promettons  en  foy  &  parole  de 
Prince,  de  garder  Se  obfcrvcr  le  tout  invioûblcmcnt ,  fans 
y  contrevenir  diredemcnt,  ni  indiredement,  ni  foufFrir 
^ucde  noftre  part  il  y  foit  contrevenu  de  quelque  manière 
-que  ce  foit.  En  témoignage  de  quoi  Nous  avons  fait  met- 
tre noftre  Scel  à  ces  Prcfentcs.  Fait  à  Zcll  le  14.  Mars 
1679.  Signé, GEORGE  GUILLAUME.  De  par 
Son  Alt.  Serbie,  De  Bernstorf. 


Ple  'wfouvoir  du  /leur  Comte  de  Rebenac 

FetiijHiere, 

LE  Roy  ayant  toujours  confcrvé  une  eftime  particu- 
lière, meime  au  milieu  de  la  guerre,  pour  Monf»  le 
Duc  de  Zcll  ;  Se  Sa  Majeftc  eftant  informée  du  de^rquece 
Prince  a  fait  paroiftre  en  divcrfcs  occafions,  &  dont  il  té- 
moigne encore  eftrc  touché  à  cette  heure ,  de  fe  voir  en 
état  par  la  Paix,  qui  cft  fur  le  point  de  fe  rendre  générale 
dans  l'Europe,  de  lier  à  l'avenir  une  étroite  &  finccre al- 
liance avec  elle  :  Sa  Majcftc  qui  ne  fouhaite  pas  avec  une 
moindre  afFc£lion  de  pouvoir  compter  ce  Prince  au  nombre 
de  fes  plus  particuliers  Amis  Se  Alliez  ,  &  de  contribuer 
mefmc  à  fon  accommodement  avec  le  Roy  Se  la  Couronne 
de  Suéde ,  fe  porte  volontiers  à  entrer  avec  luy  dans  la  dif- 
cufTion  des  moyens  qui  peuvent  conduire  à  l'une  à  l'au- 
tre de  ces  fins.  C'eft  pour  ce  fujet  qu'elle  a  donné  &  don- 
ne par  ces  Prefentes  au  fieur  Comte  de  Rebenac ,  fon  En- 
voyé Extraordinaire  en  Allemagne,  Pleinpouvoir ,  Com- 
milTion  &  Mandement  fpecial  ,  de  conférer  Se  négocier 
avec  ledit  Duc  de  Zell  ,  foit  avec  les  Commi flaires 
munis  d'un  pareil  Pleinpouvoir  de  fa  part ,  Se  confequcn- 
mcnt  arrefter,  conclure, &  figncrcnfon  nom  tels  Articles 
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8c  Conventions  que  ledit  ficur  Comte  de  Rcbcnac  avifera 
bon  eftre.  Promettant  Sadice  Majcfté  en  foy  8c  parole  de 
Roy ,  d'accomplir  &  d'cxecuccr  pon£buellcmcnt ,  avoir  a- 
grcablc  Se  tenir  ferme  &  ftablc  à  toujours  tout  ce  que  ledit 
fîeur  Comte  de  Rcbenac  aura  promis  8c  figné  en^vertu  du 
prefenc  Pouvoir,  fans  jamais  y  contrevenir,  ni  permettre 
qu'il  y  foit  contrevenu  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que 
ce  puiffe  eftre  ;  comme  au/Ti  d'en  fournir  fa  Ratification  en 
bonne  forme  dans  le  temps  qu'il  aura  efté  convenu.  En  té- 
moignage de  quoi  Sadite  Majcfté  a  figné  lefdites  Prcfentes 
de  fa  main ,  &  y  a  fait  appoier  le  Scel  de  fon  Secret.  Faic 
à  Saint  Germain  en  Layc  le  i6.  jour  de  Décembre  1^79. 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Par  Ici  Roy,  Arnauld. 


Pleinfouvoir  dn  ficur  de  'Bernftorff'. 

SO  N  Alteflc  M' le  Duc  George  Guillaume  de  Brunfvîfc 
&  de  Luncbourg  fouhaitant  paffionncment  l'honneur 
des  bonnes  grâces  du  Roy  Tres-Chreftien ,  &  de  s'y  affer- 
mir par  la  Paix  &  une  alliance  étroite  Se  finccre;  S.  A.  S.  a 
cftc  ravie  de  voir  que  Sa  Majcfté  n'y  répugne  point,  5c  ait  . 
bien  voulu  en  faciliter  les  fuites  par  la  gcnerofité  qu'elle  a 
de  vouloir  honorer  S.  A.  de  fon  amitié ,  &  mefme  de  con- 
tribuer fes  offices  à  l'accommodement  du  Roy  de  Suéde  &  de 
S.  A.  en  donnant  Commiffion  &  Pleinpouvoir  au  Comte 
de  Rcbenac  fon  Envoyé  Extraordinaire  ,  de  traiter ,  arrc- 
fter  ,  conclure  &  figner  en  fon  nom  des  Conventions  qui 
pourroient  conduire  à  ces  deux  fins  :  &  afin  que  de  fon  co- 
llé elle  y  réponde  d'une  application  convenable  à  fon  zelc 
pour  le'fefvicc  du  Roy  &  l'honneur  de  fon  amitié,  elle  ne 
continue  pas  feulement  dans  la  paffion  d'y  pourvoir  i  mais 
clic  donne  auffi  par  ces  Prefentes  Pleinpouvoir ,  Commif- 
fton ,  &  Mandement  fpecial  au  S' de  Bernftorf ,  fon  Confeil- 
Jer  &  Miniftre  d'Eftat  ,  de  conférer  &  négocier  avec  ledit 
$1  Comte  de  Rcbenac  >  U  confcquemmcnc  arrcflcr  ,  con- 
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clurc ,  8c  figner  en  fon  nom  pour  les  deux  fins  fufmcntion- 
nées  tels  Articles  Se  Conventions  que  ledit  S  de  Bernftorf 
avifera  bon  eftre.  Promettant  en  foy  &  parole  de  Prince; 
d'accomplir  5^  d'exécuter  pondbuellement  ,  avoir  agréable 
Se  tenir  ftrmc  8c  fiable  à  toujours  tout  ce  que  ledit  fon  Mi- 
nière aura  promis  &  figné  en  vertu  du  prefent  Pouvoir, 
fans  jamais  y  contrevenir  ,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contre^ 
venu  pour  quelque  caufc  ou  prétexte  que  ce  puifl*e  cftrc, 
comme  auflTi  d'en  fournir  fa  Ratification  en  bonne  forme 
dans  le  temps  qu'il  aura  efté  convenu.  En  témoignage  de 
quoy  S.  A.  Ser^n*  a  figné  les  Prefcntes  de  fa  main  ,  &  y  a 
fait  appofer  le  fccl  de  foif  Secret.  Fait  à  Zell  le  19.  Janvier 
1679.  Signé,  GEORGE  GUILLAUME. 

(L.S.) 


Ratification  du  Duc  de  V^jlfembtiteL 

NOUS  Rudolphe  Augufte  ,  par  la  grâce  de  Dieu* 
Duc  de  Brunfwik  8c  de  Lunebourg  ,  faifons  fçavoir 
par  ces  Prefenrcs,  qu'aiant  donné  ordre  8c  Pouvoir  au  S' <ic 
Heimbourg,  noftre  Confeiller  d'Etat,  &  Prcfident  de  nos 
Confcils,  de  traiter  de  noftre  part ,  conjointement  avec  le 
Miniftre  de  Monf  le  Duc  George  Guillaume  Duc  de  Brunf- 
wik 8c  de  Luncboui  g  Zell ,  fur  les  conditions  de  Paix  ,  avec 
Je  Sr  Comte  de  Rcbenac  ,  Lieutenant  General  de  la  Pro- 
vince de  Toul  ,  8c  Efivoyé  Extraordinaire  &:  Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majcftc  Tres-Chrcfticnnne  :  lefquels  en  vertu 
de  leurs  Pleinpouvoirs  cftant  convenus  le  du  mois  de  Fc- 
•    vricr  paflc ,  d'un  Traité  de  Paix  félon  les  Articles  fuivans. 

Au  Nom  de  Dieu,  8cc.  page  3. 

  • 

LEqu^ei-  Traité  &  Articles  ayant  VCU  &  examiné^  Nous 
les  avons  tous  &: chacun  d'iceuxfeparcment,tant  pour 
Nous  que  pour  nos  H  .-ritiers ,  SuccelTcrurs ,  Ecats ,  Païs ,  Ter- 
res, Seigneuries  8c  Sujets,  agréé,  approuvé  ,  &  ratifié,  8C 

les 


les  agréons ,  approuvons  &  ratifions  par  les  Prcfentes  fi- 
gnécs  de  noftrc  main.  Promettons  en  foy  &  parole  de  Prin- 
ce, de  garder  &:  obfervcr  le  tout  inviolablement ,  fans  y  con- 
trevenir direûcment  ni  indircftement  ,  ni  fouffrir  que  de 
noftre  part  il  y  foit  contrevenu  de  c]uelc|uc  manière  que  ce 
foit.  En  témoignage  dcquoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
•Sccl  à  ces  Prcfentes.  Fait  à  Brunfwik  le  14.  Mars  1679. 
Signe,  RUDOLPHE  AUGUSTE.  De  par  fon 
Aie  Scr™^  ,De  Heimbourc. 


FUinpoHVoir  du  fieur  Comte  de  Rehenac, 

LE  Roy  ayant  toujours  confervé  une  eftimc  particuliè- 
re ,  mefmc  ,  fi£c.  comme  dans  le  T raité  de  M.  le  Dtic  de 
Zell,  fage  lo- 

Pleinfowvoir  du  S'  de  Heimbourg, 

SO  N  Altefle  M' le  Duc  Rudoiphc  Augivftc  de  Brunfwik 
&:  Lunebourg  fouhaitant  paffionncmcnt  l'honneur  des 
bonnes  grâces  du  Roy  Tres-Chreftien  ,  &d'y  rentrer  &  s'y 
affermir  par  la  Paix  &:  une  alliance  étroite  &  fmcere ,  fon  A. 
Scr'i  e  a  e(lé  ravie  de  voir  &  d'apprendre ,  que  Sa  Majcfté 
n'cft  pas  moins  prompte  de  les  luy  rendre,  &  pour  facili- 
ter les  fuites  de  l'affaire  par  fa  generofité  ,  ait  bien  voulu 
honorer  la  Maifon  Sera>=  de  S-  A.  de  la  Commiflîon 
Pleinpouvoir  qu'elle  a  donné  au  Comte  de  Rcbcnaé,  fon 
Envoyé  Extraordinaire ,  de  traiter ,  arrefter  ,  conclure  &:  fi- 
gner  en  fon  nom  des  Conventions  qui  pourroient  fi  bien 
conduire  à  la  fin  fufmentionnée ,  que  contribuer  à  l'accom- 
modement du  Roy  de  Suéde  avec  elle.  Afin  donc  que  S.  A- 
y  réponde  d'une  application  convenable  à  fon  zele  pour  le* 
fcrvicedu  P.oy  &  l'honneur  de  fon  amitié ,  elle  ne  continue 
pas  feulement  dans  la  paflTion  d'y  parvenir  î  mais  elle  donne 
auiB  par  ces  Prcfentes  Pleinpouvoir ,  Commiflîon  U  Man- 
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dcment  fpccial  au  S' de  Hcimbourg,  fon  Confcll  1er  d'Etat, 
&  Prcfidcnt  de  fcs  Confcils ,  de  conférer  &c  négocier  avec  le- 
dit S' Comte  de  Rebenac  ,  &  confequemmcnt  arreftcr, 
conclure  Bc  figncr  en  fon  nom  pour  les  deux  fins  i'ufmen- 
tionnées  les  Articles  &  Conventions  que  ledit  S'^de  Hcin-- 
bourg  avifera  bon  eftrc.  Promettant  en  foy  &  parole  de 
Prince ,  d'accomplir  8c  d'exécuter  ponduellement ,  avoir 
agréable  &  tenir  ferme  5c  ftable  à  toujours  toutccqucledit 
fon  Miniftre  aura  promis  &  figné  en  vertu  du  prcfcni  Pou- 
voir ,  fans  jamais  y  contrevenir  ,  ni  permettre  qutl  y  foit 
contrevenu  ,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  puiflc 
cftre  i  comme  auflî  d'en  fournir  fa  Ratification  en  bonne 
forme,  dans  le  temps  qu'il  auraeftc  convenu.  En  témoigna- 
ge de  quoy  S.  A.  S.  a  figné  les  Prcfcntes  de  fa  main ,  &  y  a 
fait  appofer  le  fccl  de  fon  Secret.  Fait  à  Brunfvvik  le  19. 
Janvier  16^9.  Signé,  RUDOLPHE  AUGUSTE- 

Ratification  du  Duc  d'OJhabruL 

NOus  Erneste  Auguste,  par  la  grâce  de  Dieu 
Evefque  d'Ofnabruk  ,  Duc  de  Brunfvvik  &de  Lune- 
bourg  :  Faifons  fçavoir  à  tous  ceux  qui  verront  les  prcfcntes 
Lettres ,  que  le  fieur  Comte  de  Rebenac ,  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Province  de  Toul  ,  Envoyé  Extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Trcs  -  Chrefticnne,  ayant 
conclu ,  arrefté  &  figné ,  en  vertu  du  Pleinpouvoir  qu'il  a 
de  Sadite  Majcfté ,  avec  les  S  »  de  Bernftorf  ôc  Heimbourg, 
Confeillcrs  &  Minières  d'Etat  de  leurs  AltefTes  noftre  Frerc 
Se  Coufin  Meflîeurs  les  Ducs  George  Guillaume  &  Ru- 
dolphe  Augufte  de  Brunfvvik  &  dc  Lunebourg  ,  pareille- 
ment munis  de  Plcinpouvoirs ,  le  Traité-  de  Paix  dont  la 
teneur  s'enfuit. 

Au  lîom  de  Dieu ,  &c.  p4ge  3. 

ET  ayant  cftc  expreffément  arrefté  &  accordé  par  l'oo- 
zicmc  Article  de  ce  prefçnt  Traité  de  Paix,  que  Nous 


devons  jouïr  de  coûtes  les  conditions  qu'il  confient,  de 
mcfmc  que  Ci  du  commcnccincnc  Nous  avions  concouru  à* 
le  faire  conclure  ,  pourvu  que  Nous  fourniflîons  noftre  Ra- 
tification trois  femaines  .iprcs  l'échange  de  celle  de  Sa 
Majcfté  Trcs-Chrefticnnc  contre  celles  de  MefT^  les  Ducs 
noftre  Frère  6c  Coulin  :  Nous  en  avons  fuffifamment  exa- 
miné les  Articles,  &  agréé  Se  approuve  la  teneur  d'iceux, 
tant  en  général  comme  en  particulier,  ainfi  qu'ils  fe  trou- 
vent ici  inferez,  les  acceptons , approuvons  &  ratifions  par 
les  Prefentes  dans  la  meilleure  forme  qu'il  fe  peut.  Pro- 
mettons en  foy  de  Prince,  de  garder  Se  d'obfervcr  inviola- 
blcment  ce  qu'ils  contiennent ,  fans  y  contrevenir  dircfte- 
ment  ni  indireûement ,  ni  foufFrir  que  de  noftre  part  il  y 
foit  contrevenu.  En  foy  de  quoi  Nous  avons  fignç  ces  Pre- 
fentes de  noftre  main ,  Se  y  fait  mettre  noUrc  Scel.  Fait 
dans  noftre  Refidcnce  d'Ofnabruk  ce  i6.  Mars  167p.  Si- 
gné, ERNESTE  AUGUSTE. 
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<;£^  c^fel^         f&l^  Q^ll^ 

ARTICLES  SEPAREZ 

DU  TRAITE'  ENTRE  LE  ROY, 
le  Roy  de  Sucde ,  àc  MelF'  les  Ducs  de 
Zcli,  \ï^^olfembutel  &c  Ofnabruk. 

LOUIS  PAR  LACR.ACIDE  DlEU,  RoY  DEF^J\^^ 
CE  ET  DE  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefcn^ 
tes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  le  fieur  Comte  de  Re- 
bcnac  Feuquicre ,  noftre  Lieutenant  General  dans  la  Pro- 
vince de  Toul ,  &  noftre  Envoyé  Extraordinaire  en  Alle- 
magne ,  en  vertu  des  Plcinpouroirs  que  Nous  luy  en  a- 
vions  donnez ,  auroit  conclu ,  arrcfté ,  ôc  figné  le  cinquième 
du  prefent  mois  de  Février  en  la  ville  de  Zell ,  avec  les 
S^»  de  Bernftorf  Se  de  Heimbourg  ,  Miniftres  d'Etat  8C 
Prefidcns  des  Confcils  de  nos  tres-chers  &c  tres-amcz  Cou- 
fins  les  Ducs  George  Guillaume,  Se  Rudolphe  Augufte,  Ducs 
de  Brunfwic  &  de  Luncbourg ,  pare^lement  munis  de  Plein- 
pouvoirs  de  la  part  defdits  fieurs  Ducs  >  les  Articles  feparez 
ic  fccrets ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

OUtre  les  Articles  contenus  au  Traite  condu  &  figné 
cejourd*huide  la  part  de  SaMajeftcTres-Chrcftiennc 
&  leurs  Altefics  Ser»""  de  Brunfvvik  èc  de  Luncbourg, 
Zell  &  Mif^'olfembutel ,  on  eft  encore  convenu  de  ce  qui  fuie. 

Sa  Majefté  le  Roy  èc  la  Couronne  de  Suéde,  ayant 
confideré  que  le  Baillige  deTedinghaufen ,  à  caufc  que  fes 
dépendances  font  beaucoup  méfiées  avec  celles  du  Comté 
<lc  Hoya,  fourniflbit  matière  à  des  difputes  perpctuelles; 
ce  qu'elle  trouve  contraire  à  fon  inclination,  d'entretenir  à 
l'avenir  une  étroite  alliance  de  amitié  avec  L.  A.  &  la 
Maifon  Ser™«  de  Brunfvvik.  &c  Luncbourg  j  &c  Sa  Majeftc 

#  ayant 
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ayant  outre  cela  eu  égard  à  la  manière  honncftc  donc  L.  A. 
ont  ufc  dans  le  cours  de  cette  guerre ,  aufli-bicn  qu'au  bon 
traitement  qu'elles  ont  fait  aux  habitans  du  pais  de  Bremen  : 
Sa  Majefté  en  ces  confiderations  s'eft  portée  d'autant  plus 
volontiers  à  accorder  à  L  A.  fufdites  des  marques  &  effets 
réels  de  fa  bienveillance  par  la  prefcntr  Déclaration  &:  Ar- 
ticle ,  en  vertu  duquel  Sa  Majefté  le  Roy  &  la  Couronne 
de  Suéde  renoncent ,  cèdent  &  tranfportcnt  pour  elles ,  leurs 
Hoirs, Succcfleurs&:  ayanscaufe,  à  L.  A.  fufdites  Ducs  & 
leurs  Héritiers,  à  perpétuité  &  à  toujours,  avec  toute  la 
Souveraineté  Se  Droits  Territoriaux ,  tant  Ecclcfiaftiques 
que  Politiques,  ci  devant  poffedez  par  les  Ducs  de  Bremen 
éc  de  Verdcn  ,  fans  exception  quelconque  ,  ce  qui  s'en- 
iiiit. 

I.  La  Prevofté  ou  Vogtey  de  Dorvern  Se  tout  le  trait 
ou  coin  de  terre ,  qui  eft  entre  les  rivières  de  \i^efer  8c 
Aller  ,  conHnant  avec  les  Terres  de  la  Scr"^^  Maifon ,  &: 
appartenant  au  Duché  de  Verdcn  ,  &:  ce  qui  y  cft  contenu, 
avec  tous  les  Domaines ,  Forefts  &c  Revenus  :  auquel  diftri£t 
pourtant  il  ne  fera  point  bafti  de  fortereffe  ,  ni  établi  de 
nouveaux  péages  par  L.  A.  &:  leurs  Succeffcurs  ;  cequi  s'en- 
tend ,  fauf  les  droits,  poflcflîons  &  proprietez  de  la  ville  de 
Verdcn  ,  Gentilshommes  &  autres  Particuliers  qui  ont  des 
biens  dans  ledit  dirtri£t. 

De  plus  Se  1-  Le  Baillagc  de  Tcdinghaufcn  avec  toutes  fcs 
dépendances ,  Droits ,  Domaines ,  Terres .  Villages  &  Limi- 
tes, dans  le  mefme  état  &  la  mcfmc  confiftancc  ,  qu'il  aefté 
poflcdé  avant  ces  guerres  par  la  Couronne  de  Suéde,  fans 
limitation  &  fans  exception  quelconque. 

3 .  Tous  les  Droits ,  Revenus ,  Capitaux ,  Rentes  &  Pof- 
feflions,  foit  en  Terres  ou  Bois ,  dont  les  Evcfchez  de  Chapi- 
tres &:  après  la  Paix  de  Weftphalie  les  Ducbcz  de  Bremen 
&  Verden,  ou  leurs  dépendances,^  ceux  qui  l'ont  tenu  d'eux, 
ont  jouï  ci-devant  &  jufqucs  à  la  guerre  prefente,  dans  les 
Etats  &  Terres  de  l'obéiffance  de  L.  A.  fans  aucune  ex- 
ception. 

Sa  Majefté  pour  foy  8c  fon  Royaume  ^  Ces  Hoirs  &  Suc* 
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ccfTeurs  à  la  Couronne ,  renonce  i  tout  le  <koit  qu'elle  a  eu» 
ou  qu'elle  peut  prétendre  en  vertu  des  Traitez  de  Paix 
faits  ci.  devant,  fur  lefdits  Lieux,  Terres  &  Domaines,  fans 
en  rien  retenir  ni  rcferver;  6c  ce  nonobftanc  toutes  Loir» 
Inveftitures  palTécs  &  futures ,  Coûtumcs  &:  Conftitutionf 
au  contraire,  6c  fpecialement  ce  que  dit  eft  à  l'Article  fi 
du  Traite  principal ,  aufquelles,  &:  aux  claufes  dérogatoires, 
il  eft  exprelTcment  dérogé  par  le  prefent  Traité.  Sa  Majc- 
fté  de  Suéde  promet  de  plus  d'indemnifcr  &  de  garantir 
ladite  Ser^'  Maifon  de  Brunfvvik  Se  Liuicbcurg  contre  tou- 
tes les  prétentions  que  quelques  Particuliers  pourront  for- 
mer contre  les  fuCdiis  Païs,  PoiTcHions,  Terres,  Droits  èc 
Revenus  cédez  à  ladite  Ser"^  Maison ,  de  manière  qu'elle 
ne  puiflc  cftrc  troublée  ,  ou  inquiétée  dans  la  tranquilc 
poflefTion  Se  jouïfTance  defdites  appartenances ,  par  voie  de 
fait  ou  de  ji»ftice ,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifie 
eftre,  nonobftant  tous  les  a£tes,  contrats,  donations  ou 
autres  exceptions  alléguées  au  contraire  ;  Sa  Majefté  pro* 
mettant  mefme  de  felliciter  &  de  procurer  fur  tout  ce  qui 
eft  ditci-d^'ffus ,  leconfentemcnt  deTEmpeteur  &  de  l'Eni^ 
pire.  Et  en  particulier  employeront  les  deux  Couronnes 
des  offices  efficaces ,  afin  que  les  Terres ,  Droits  Se  Revenus 
tranfportez  par  la  Suéde  à  L.  A.  en  vigueur  du  prefent  Trai- 
té, leur  foient  laifTez  par  l'Empereur  Se  l'Empire,  comme 
àllodiaux ,  ou  au  moins  en  qualité  d'»ii  fendum  premifeuMm, 
^  comme  la  Suéde  les  a  poifedez. 

II. 

QwoT-Cîu*iL  foit  dit  dans  1*  Article  du  Traite  princi- 
pal,  que  L.  A.  feront  rcftitution  de  ce  qu'ils  pofedeiic  au 
Païs  de  Brcmcn  ,dcs  que  la  Paix  générale  fera  faite.  Se  que 
la  Couronne  de  Suéde  fc  jugera  en  état  de  l'occuper  &  gar- 
der de  fcs  propres  forces  ;  pourtant  les  deux  Rois ,  de  France 
Se  de  Sucae,dans  l'intention  qu'ils  ont  d'obliger  L.  A-  con* 
fcntenc  &:  accordent ,  en  vertu  de  cet  Article,  que  L.  A* 
fufdites  puiftcnt  garder  le  Pais  de  Bccraen ,  Se  pmr  d'iceluy 
Se  de  tous  fes  Revenus  ordinaires  Se  extraordinaires ,  fanf 
que  la  Sucdc  en  aie  à  pretcndsc-  auccm  rcmbouiiciXLcnc  oa 


lacisFa£kion,  non  plus  que  de  ce  qu'elles  en  ont  tifc  durant 
cette  guerre,  jufques  à  huit  mois,  à  compter  du  jour  que  la 
Ratificacion  du  prefent  Traite  fcramife  entre  les  mains  de 
L.  A.  Ce  qui  s'entend,  en  cas  que  la  conclufion  6c  exécution 
<lc  la- Paix  générale  entre  les  Parties  qui  font  prefentcmcnt 
en  guerre,  ne  fe  faffe  avant  l'expiration  dudic  terme  :  car 
alors  le  Piùs  de  Bremcn  fera  rendu  làns  autre  remife  à  la 
Couromie  de  Suéde.  , 

m. 

L  E  SeiVneur  Roy  Trcs-Clireftien  voulant  continuer  fes 
foins  à  ratfcrmilFcmcnt  du  repos  &  de  la  tranquilité  de  l'Em- 
pire, ÔC  pour  n'oublier  aucun  moyen  d'y  parvenir,  veut  bien 
en  conlidcration  des  frais  faits  par  L.  A.  accorder  &:  pro- 
mettre ,  comme  il  fait  par  le  prefent  Article ,  de  faire  com- 
pter à  L.  A.  la  fomme  de  trois  cens  mille  ccus  dans  la  ville 
de  Hambourg  en  argent  Bdnco ,  en  mefme  temps  que  fe 
fera  la  rcftitution  du  Pais  de  Brcmen  :  de  cette  manière , 
qu'au  |Our  que' fera  arreftcc  k  ceflion  de  la  Place  de  Carlf- 
bourg,en  conformité  del'Anicle  ^.  iri,on  mettra  entre  lei 
mains  des  Sei^^»  Ducs  ou  leur»  Commiflaircs  les  premiers 
cent  mille  Rifdalcs  ;  au  jour  que  Ton  rendra  Stade ,  cenc  mil- 
le autres  Rifdales  ;  àù  au  four  de  Boxtchudc,  tout  le  refte. 

IV. 

Il  a  eftc  accorde  de  plus  de  la  part  de  Sa  Majefté  Trcs- 
Chrcftienne ,  qu'en  cas  que  la  guerre  dure  plus  de  huit 
mois  après  rechange  des  Ratifications  du  prefent  Traite, 
Se  que  par  confeoucnt  L.  A.  fclon  la.  difpofition  de  l'Arti- 
cle 2,.  aient  à  rendre  le  Pais  de  Bremen  au  Roy  de  Suéde , 
avant  que  la  prefente  guerre  ibit  entièrement  terminée; 
Sa  Mijeftc  fera  payer  à  L.  A.  par  chaque  mois  ,  à  com- 
pter du  jour  après  la  rcftitution  faite  du  Païsde  Bromcn,  la 
formnc  de  vingt  mille  ccus  à  Hambourg  en  argent  de  Ban^ 
ca ,  |ufqu'à  l'exécution  entière  de  la  Paix  générale  entre  les 
Parties  qui  font  prcfenceraent  en  guerre. 

V. 

Ew  cas  qu'il  refte  à  L.  A.  au  terme  que  1»  reftittrtion  le 
doit  faire^  quelques  arrérages  dc$  deux  derniers  mois  ,  (bk 
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des  Contributions ,  Domaines  &:  autres  Revenus  du  Païs 
de  Bremen  ,  il  fera  pourvcu  au  payement  par  des  cautions 
ruffifantcs. 

VI. 

L.  A.  pour  marquer  d'auunt  plus  la  reconnoi (Tance  qu- 
elles ont  des  bontcz  que  les  deux  Rois  Iciu:  font  paroiftre, 
promettent  à  leurs  Majeftcz ,  que  non  feulement  elles  dé- 
fendront le  Pais  d(  Brcmcn ,  tant  qu'elles  l'auront  à  garder, 
de  toutes  leurs  forces ,  contre  ceux  qui  le  voudront  atta- 
quer ;  mais  auffi  qu'cUcj  ne  feront  point  fortir  les  Gami- 
fons  que  L.  A.  ont  dans  Carlibourg  &c  le  Fort  de  Svvinge, 
fans  y  faire  entrer  en  mefme  temps  des  Troupes  du  Roy  de 
Suéde  :  à  condition  pourtant  qu'il  Icra  accorde  un  fauf- 
conduit  aux  Troupes  de  Danemark  &c  Munfter  qui  fc  trou- 
veront dans  la  Place. 

De  plus  promettent  L.  A.  de  bonne  foy  de  traiter  les  Ha- 
bitans  du  Pais  de  Bremen ,  tant  quelles  en  feront  enpoflcf- 
fîon,  comme  elles  ont  fait  jufquicy ,  avec  modération  ,  fans 
les  charger  d'impoils  &:  taxes  nouvelles. 

VII. 

.  L.  A.  laiflcront  dans  les  Places  de  Sudc  ,  CarKbourg  & 
Boxtehude  le  canon  &  la  munition  de  guerre  qui  s'y  trouve 
prcfentement  de  ce  qui  a  eftc  à  la  Suéde  ,  à  l'exception  de 
trois  pièces  que  L.  A.  pourront  garder  ,  aufli-bicn  que  tout 
ce  qui  appartient  à  elles  ,  &c  qui  fe  trouve  marque  de  leurs 
Noms  ou  Armes ,  ou  que  L.  A.  ont  fait  mener  dans  lefdircs 
places ,  du  temps  qu'elles  les  ont  polVedces  :  ce  que  L.  A. 
s'engagent  à  exécuter  de  bçnne  foy. 

VIII. 

L  A  Maifon  Scr™"«dc  Brunfwik  &  de  Lunebourg  s'enga- 
ge à  n'accorder  aucun  logement,  pafl'age  ou  retraite  dans  &c 
par  les  Etats  &:  Terres  où  ladite  Maifon  a  fes  quartiers  dans 
les  Cercles  de  Saxe  &  le  Comté  de  Lippe,  aux  Troupes  de 
Danemark  Brandebourg  :  &:  ayant  prié  tres-inftammcnt 
leurs  Majcftez  de  France  &  de  Suéde  de  l'ailifter  en  ce  dcf- 
fcin ,  audî-bicn  comme  à  maintenir  la  Maifon  Ser  dans  lef- 
dics  quartiers  s  leurs  Majellcz  y  donnent  volontiers  les 

mains 
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mains ,  &c  confcntcnt  de  plus,  que  pour  ne  pas  donner  occa- 
fion  à  autruy  de  faire  la  mcfme  chofc  ,  elles  ne  feront 
point  entrer  les  Troupes  &:  Armées  dans  Icfdits  quartiers-, 
il  ce  n'cft  du  bon  gré  &c  du  confentement  de  A.  &:  ca 
tel  cas  leurs  Majcftcz  les  feront  dédommager ,  aufli-bien  que 
les  Etats  defdics  Pais ,  de  toute  perte  &c  des  frais  &  dcgafts 
que  les  Troupes  des  Rois  y  pourront  caufcr  ,  auprès  dcf' 
quelles  leurs  Majeftez  feront  obferver  un  ordre  &:  difcipli- 
ne  trcs-exa£bc ,  &:  payer  tout  ce  qui  leur  feçi  fourni  :  de  ma- 
nière que  tel  pallage  ne  tourne  aucunement  au  préjudice  de 
L.  A.  ou  des  Ecats  aufquels  elles  Ce  trouvent  engagées. 

IX. 

Les  Seig  *  Ducs  ayant  fait  des  prières  tres-inllantes  aux 
deux  Rois,  pour  qu'il  pluft  à  leurs  Majeftez  de  donner  la  Paix, 
à  l'Evefque  de  Padcrborn  &  Munftcr  à  des  condicions 
équitables,  leurs  Majcftez  auront  égard  à  cette  mtercelFion,  ôc 
feront  jouir  audit  Sg'  Evefque  de  l'effet  d'icelle ,  à  conditioa 
^ue  luy  de  fon  coftc  fiiTe  des  avances  neccflàires  pour  cela.. 

X. 

D  E  plus  accordent  leurs  Majeftez  fur  la  prière  de  L. 
&:  en  confideration  de  la  proche  parenté  avec  elles  ^  de  rc* 
ffiettre  &:  recevoir  à  l'hoimcur  de  leurs  bonnes  grâces  M»  le 
Duc  de  Holftein  Plocn  y  6c  le  feront  jouir  de  la  Paix  faire 
âvec  L.  A.  de  forte  qu'en  cas  que  les  Armées  de  leurs  Majeftez 
dans  le  cours  de  cette  guerre  entrant  dans  le  Pais  de  Hol- 
ftein ,  ledit  S' Duc  de  Ploen  àc  tout  ce  qui  luy  appartient,  fera 
uaité  comme  Serviteur  &:  bon  Ami  de  leurs  Majeftcz^com^ 
me  L.  A.  promettent  de  leur  coftéi  d'employer  tous  les  offices- 
poflibles  pour  les  interefts  de  M' le  Duc  de  Holftein  Got- 
torff. 

xr. 

D  E  plus  leurs  Majeftez  promettent  de  ne  point  faire  la» 
Paix  avec  leurs  Ennemis ,  fans  l'inclulion  de  la  Ser  '"^  Mai- 
fon  de  Brunfvvik-Lunebourg,&:  fans  une  pleine  rçft'.tutio» 
&c  dédommagement  de  tout  ce  qu'elle  pourroit  perdre  ^  oin 
auroit  perdu  ou  fouffert ,  en  cas  qu'il  luy  Éiluft  entrer  cm 
guerre  avec  quelqu'un  au  fujet  de  ce  Traite,. 


12. 

XII. 


^  i  1. 

Son  AltcrTc  le  Sg'  Duc  Emeftc  Auguftc  Prmcc  d'Ofiu- 
Bruk  jouira  de  ce  qui  cft  contenu  dans  les  prcfcns  Articles 
fcparez ,  de  la  mcfmc  nunierc  &:  à  la  condition  exprimée  dans 
l'Arcicle  ii.  du  Traité  principal. 

XIII. 

Sa  Maicfté  Trcs-Chrellicnnc  fe  veut  obliger  ,  comme 
elle  i-aitpar  le  prcfent  Article ,  de  fournir  &  procurer  l'agrcc- 
mcnt  &:  la  Raiiiication  de  S.  M.  le  Roy  &:  la  Couronne  de 
Suéde  fur  ces  Articles  fcparez ,  &:tout  ce  qui  y  cil  contenu; 
de  garantir  ce  qui  y  eft  accordé  à  L.  A.  de  Brunlvvik-Lunc- 
bourg,  &:  de  ne  les  point  obliger  à  la  reftitution  du  Pais  de 
Bremcn ,  avant  que  la  Ratification  pure  &:  fimple  de  la  Sué- 
de ne  leur  foit  délivrée,  tout  en  conformité  &  de  lamefmc 
manière  comme  il  cft  dit  &  ftipulc  dans  l'Aixicle  13.  du 
Traité  principal. 

X I V. 

Le  contenu  des  prefens  Articles  fera  compris  dans  la  Paix 
que  les  deux  Couronnes  ferontavcc  S.  M.  Impériale  &:  lEm- 
pirc. 

-  XV. 

Les  prcfcns  Articles  fcparez  auront  pareille  force  &  vi- 
gueur que  s'ils  cftoicnt  inferez  Ains  le  corps  du  Traite  prin- 
cipal palîe  ce  iourd'huy  ;  &  la  Ratification  en  fera  tourmc 
en  mefme  temps.  Fait  à  Zell  ce  ^^Z'Jpi.  '^79- 
JtESENAC. 
(L.S.)  ■ 
DE  BE  RN  STORF- 

(L.S.) 
DE  H  El  M  BOURG. 
(L.S.) 

Article  sece-ET  I. 

Outre  les  Articles  contenus  au  Traite  conclu  &:  ligne 
6c  iourd'huy  de  la  part  de  Sa  Majeftc  Tres-Chrcfticnne  & 
L.  A  Scr"'^*  les  Ducs  de  Brunfvvik  &:  Luncbourg ,  Zcll  & 
X^olfcmbutcl ,  on  cft  cucorc  convenu  de  ce  qui  fuit. 


Ayant  cftc  accorde  par  rArciclc  lo.  du  Traité  principal, 
que  leurs  Majcltcz  garantiront  la  Maifon  Scr'"^^dc  Brunfvvik 
6c  Luncbourg  de  tout  dommage  &:  préjudice  qui  Icui-  pour- 
roit  eflre  fait  de  qui  que  ce  foit ,  à  caufc  &  occafion  de  U 
Paix  quelle  fait  avec  les  Couionncs}  leurs  Majcftcz  décla- 
rent de  plus  par  le  prelent  Article  que  ladite  Maifon  jouira 
de  cette  garantie ,  particulièrement  conn  e  les  entreprifcs  que 
le  Roy  de  Danemark  &:  l'Eleaeur  de  Brandebourg  poiu-- 
roicnt  faire  contre  elle ,  fous  quelque  prétexte  &  en  quelque 
temps  avant  ou  après  la  Paix  générale ,  qu'on  les  falTe  éclater. 

Ce  prefcnt  Article  feparc  aura  pareille  force  &  vigueur, 
que  s'il  cftoit  infère  dans  le  corps  du  Traité  principal  parte 
ce  jourd'huy  ;  &  la  Ratification  en  fera  fournie  en  mcfrai 
temps.  Fait  à  Zcll  ce  ^  f'v„cr  «.  ^j^^. 

JiEBENAC. 
(L.S.) 
DE    BERN  ST  0  RF, 

(L.S.) 
DE  H  El  M  BOURG, 
(L.S.) 

Article  secret  II. 

Il  a  cfté  accorde  aux  inftanccs  de  L.  A.  de  Brunfvvik- 
Lunebourg ,  que  les  deux  Couronnes  de  France  Se  de  Sucdc, 
à  la  Paix  qu'elles  feront  avec  l'Empereur  &  l'Empire ,  pro- 
cureront à  tous  les  Princes  delà  Maifon  Scr-^^  de  Brunfvvik 
ac  de  Luncbourg  une  amniftic  &  abolition  générale  fur 
tout  ce  qui  s'cft  paffé  à  l'égard  des  Quartiers  d'hiver.  Con- 
tributions,  Paffagcs  de  Troupes  dans  l'Empire,  ou  d'autre 
manière, dans  le coursdc cette  guerre  i  de  forte  que  Icfdits 
Princes  ne  pulTcnt  cftre  inquiétez  pour  telles  caufcs  ,  avant 
ou  après  la  Paix  générale,  oar  voie  de  fait  ou  de  jufticc,  ou 
telle  autre  que  ce  puifTe  eftrc. 
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Lequel  Article  fccret  aura  pareille  force  &  vigueur , 
cftoit  inféré  dans  le  corps  du  Traité  principal  pafTé  ce 

jourd'huy  ;  &  la  Ratification  en  fera  fournie  en  mcÛBC 

temps.  Fait  à  Zcll  ce  î  Fcrr-*^-!  1679- 

*  it.jtavmjt.v, 

M.E  B  E  N  AC. 

(L.S.) 
J)B   BERN  STO  RF. 
(L.S.) 

DE  H  El  M  BOURG, 
{L.S.) 

• 

NOUS  ayans  agrcabkrs  Itfs  fufdits  Articles  fcparcz  at 
fecrets  en  tous  &  i>n  chacun  les  points  qui  y  font 
contenus  &  déclarez ,  avons  iceux  tant  pour  Nous  que  pour 
nos  Héritiers ,  Succeflcurs ,  Royaumes ,  Pais ,  Terres ,  Sei- 
gneuries &  Sujcts.acceptez,  approuvez, ratifiez  &  confirmez, 
acceptons,  approuvons,  ratifions  &  confirmons,  &  le  tout 
promettons  en  foy  te  parole  de  Roy ,  Se  fous  l'obligation 
&  hypothèque  de  tous  &  chacuns  nos  biens  prefchs  &  à  ve- 
nir, garder  &  obfcrver  inviolablcment ,  fans  jamais  aller 
ni  venir  au  contraire ,  dirc£icmcnt  ou  indireûcraent ,  en 
quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons figné ces  Prefcntes  de  noftre  main,  &  à  icelle* 
fait  appofer  noftre  Scel.  Donne  à  Saint  Germain  en  Layelc 
vingt-deuxicmc  jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens 
foixante  &  dix-neuf,  &  de  noftre  Règne  le  trente- fixiéme. 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy ,  Arn  auld» 


Ratification  du  Duc  de  Zell  des  Articles  Jepa- 
rezj  du  Traité  conclu  avec  le  Roy 
le  jr.  Février  1679. 

Ous  George  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dicn 
Duc  de  Brunfwik  fie  de  Luncbourg  ,  faVons  fçavoir 

|»ar 
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par  ces  Prcfcntcs ,  qu'ayant  donné  ordre  &  pouvoir  au  ficur 
de  Bcrnftorf,  noftrc  Confcillcr  &Miniftrc  d'Etat,  de  trai- 
ter de  noftrc  part  ,  conjointement  avec  le  Miniftrc  de 
MonO  le  Duc  Rudolphc  Auguftc,  Duc  de  Brunf  o^'  ik  &:  de 
Luncbourg  MiT'olfcmbutcl,  fur  les  conditions  de  Paix  ,  avec 
le  fieur  Comte  de  Rcbcnac  ,  Lieutenant  General  de  la  Pro- 
vince de  Toul ,  8c  Envoyé  Extraordinaire  Se  Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majellé  Tres-Chrcftienne ,  à  cela  fpccialemcnc 
Commis  U  Dcputc  :  lefquels  en  vertu  de  leurs  Plcinpou- 
voirs,  cftant  convenus  le  cinquième  du  mois  de  Février 
paflc ,  d'un  Traité  de  Paix  Se  des  Articles  fcparczôi:  fccrcts, 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

O  Utre  les  Articles,  &:c. /4^^ 

LEsQU^ELs  Articles  fcparcz  Se  fecrets  ayant  vu  Se  exa- 
miné. Nous  les  avons  tous,&:  chacun d'iceux  fcparc- 
ment,  tant  pour  Nous,  que  pour»nos  H.nitiers,  Succef- 
fcur."; ,  Etats,  Païs,  Terres,  Seigneuries  &:  Sujets,  agréez, 
approuvez  Se  ratifiez  ,  Se  les  agréons  ,  approuvons  Se  rati- 
fions par  les  Prefentes  lignées  de  noflre  main.  Promettons 
en  foy  Se  parole  de  Prince,  de  garder  Se  obfcrver  le  tout 
inviolablement ,  f.ins  y  contrevenir  dircéicment,  ni  invli- 
re<flcmcnt,  ni  ibufî'rir  que  de  noftre  part  il  y  foit  contre- 
venu ,  de  quelque  manière  que  ce  foit.  En  témoignage  de 
quoi  Nous  avons  fait  mettre  noftrc  Sccl  à  ces  Pr?rcntcs. 
Fait  à  ZcII  le  14.  Mars  1679.  Signé  ,  GEORGE 
GUILLAUME.  De  par  Son  Alt.  Ser"s  De  Bek.n- 

S  T  b  R  F. 


Ratification  dti  Dtic  de  ^ olfcmhtitd 
des  Articles  JepareZj. 

NO  u  s  R  u  D  o  L  p  H  E  A  u  G  u  S  T  E ,  par  !.i  r:i'acc  de  Dieu 
Duc  de  Brunfwik  Se  Luncbouig         )ns  fçavoir 
par  CCS  Prefentes,  qu'aiant  donne  Ordre  Se  Pouvoir  au  S  de 
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Hcimboiirg,  noftrc  Confeillcr  d'Etat,  Prcfidcnt  de  nos 
ConfeiU,  de  traiter  de  noftre  part ,  conjointement  avec  le 
Miniftrc  de  Monf'  le  Duc  George  Guillaume,  Duc  de  Brunf- 
>3C  ik  &  Lunebourg  Zell,  fur  les  conditions  de  Faix,  avec 
le  Comte  de  Rebcnac  ,  Lieutenant  General  de  la  Pro- 
vince de  Toul  ,  U  Envoyé  Extraordinaire  &:  Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majefté  Tres-Chre(Hennnc  :  Icfquels  en  vertu 
de  leurs  Plcinpouvoirs  eftant  convenus  le  5.  du  mois  de  Fé- 
vrier pafTc ,  d*un  Traite  de  Paix  &  des  Articles  feparez  9c 
fccrets ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

O  U  T  R  E  1«  Articles ,  U.c.  pa^  16. 

LEs  QU^Eis  Articles  feparez  fecrcts  ayant  vu  &:  exa- 
miné. Nous  les  avons  tous,&:  chacun  d'iceux  fcparé- 
ment ,  tant  pour  Nous ,  que  pour  nos  Héritiers ,  Succcfleurs , 
Etats ,  Païs ,  Terres ,  Seigneuries  &  Sujets ,  agréez ,  approu- 
vez &  ratifiez,  &:  les' agréons,  approuvons  Bc  ratifions  par 
les  Prefentcs  fignées  de  noftre  main.  Promettons  en  foy  & 
parole  de  Prince ,  de  garder  Se  obferver  le  tout  inviolablc- 
mcnt,  fans  y  contrevenir  dirc£lcment,  ni  indirectement, 
ni  foufî'rir  que  de  noftre  part  il  y  foit  contrevenu  ,  de  quel- 
que manière  que  ce  foit.  En  témoignage  de  quoi  Nous 
avons  f^iit  mettre  noftre  Scel  à  ces  Preft-ntes.  Fait  à  Bmnf- 
wik  le  14.  Mars  1679.  Signé,  RUDOLPHE  AU- 
GUSTE. De  par  fon  Alt.  Ser'ns  De  Heimbourc. 


Ratification  da  Duc  d'Ofnabruk  des  Articles 

Jeparez». 

•VTOus  Erneste  Auguste,  par  la  grâce  de  Dieu 
Evcfque  d'Ofnabruk  ,Duc  deBrunf^rik  &  de  Lunc- 
bourj; ,  faifons  fçavoir  à  tous  ceux  qui  verront  les  prefen- 
tcs Lettres,  que  le  fieur  Comte  de  Rcbenac ,  Lieutenant 
Gcneial  de  la  Province  de  Toul ,  Envoyé  Extraordinaire 


&  Plénipotentiaire  de  Sa  Majcftc  Trcs-Chrcftienne ,  ayanç 
conclu ,  arrcftc  &  fignc ,  en  vertu  du  Plcinpouvoir  qu'il  a 
de  Saditc  Majefté,avcc  les  S'»  de  Bernftorf &  Hcimbourg, 
Confeillcrs  &  Miniftrcs  d'Etat  de  leurs  AUcffcsnoftrc  Frerc 
&  Coufin  Meff^  les  Ducs  George  Guillaume ,  K  Rudolphc 
Augufte  de  Brunfvvik  te  de  Lunebourg,  pareillement  mu- 
nis de  Plcinpouvoirs ,  le  Traité  de  Paix  fie  des  Articics  fc- 
parez  &  fccrcts,  do/it  la  teneur  s'enfuit. 

OUtr.e  les  Articles  contenus,  Sec  fâ^  itf. 

T^T  ayant  cfté  cxpreflcmcnt  arrefté  &  accordé  par  le 
K^ia.  Article  feparé ,  que  Nous  devons  jouir  du  contenu 
deccs  Articles  de  la  mefme  manière ,  êc  à  la  condition  ex- 
primée dans  l'article  ii.  du  Traité  principal.  Nous  avons 
fuffifamment  examiné  lefdits  Articles  fcparez  &  fccrcts,  hc 
agréé  &  approuve  la  teneur  d'iccux ,  tant  en  gênerai  com- 
me en  particulier,  ainfi  qu'ils  fc  trouvent  ici  inferez,  & 
les  acceptons  gratifions  par  les Prefcntes, dans  la  meilleure 
forme  qu'il  fe  peut.  Promettons  en  foi  de  Prince  de  gar- 
der &  d'obfcrver  inviolablement  ce  qu'ils  contiennent  .fans 
y  contrevenir  diredemcnt,  ni  indirc^cment,  ni  fouffrir 
que  de  noftre  part  il  y  foit  contrevenu.  En  foy  de  quoy 
Nous  avons  fignc  ces  Prefcntes  de  noftre  main ,  y  fait 
mettre  noftre  Scel.  Fait  dans  noftre  Refidcnce  d'O  njbruk 
ce  2d.  Mars  1675.  Signé . E RNESTE  AUGUSTE. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  Rbr, 

PK  R-PriTilc^e  du  Roy,  fignè  ,  A  RM  au  l  d>  donné  i  Saint  Germain  en 
Layc  le  deuxième  jour  de  Juillet  i<î78.  en  conlcqucncc  du  Bicvct  de 
Sa  Mjj"Ac  du  dernier  May  i<7j.  il  cft  permis  aux  S"  P  a  c  H  a  u ,  P  a- 
JI.AIRX,  &  deTouHmont,  priDctfaux  CommiJ  de  Moniîeur  de  Pom- 
ponnes Sectstiicc  &  Muuftrc  d"Etat,  de  faire  imprimer  pat  tels  Iniprimturi 
qu'ils  voudtonc  choifir  ,  tous  le»  Adcs  éc  Tiaitci ,  qui  font  &  Ccront  conclus  & 
«rrcftcz  à  Nitncpuc  ,  par'Ii^i' Ambafladcurs  &  Plcnifotcnriaircs  du  Roy.  Arec 
défcnkià  tous  les  Imprimeurs  i:  Libraires,  &  tous  autres  du  Royaume  d'en 
imprimer  ni  vçDdro,  cjuc  de  <«ux  imprimez  du  conlctucmcnt.  dcidits  ficuts,  à 
cju»  Sa  Majcftfc  en  a  commis  le  foin ,  pendant  le  temps  4:  fur  lu  peioei  p«r- 
tcct  pai  ledit  Privilège,  &c. 

DE    PAR    LE  ROT. 

SA  Majcftc  eftant  informée  de  la  contcftation  furvcnuL'  entre  le  ficnr  Get 
lui,  ayant  droit  par  ttanlport  des  ficuis  Pachau,  Parairc,  &  de  Tout- 
mont,  Commis  du  ficur  de  Pomponne,  k  Fcdccic  Lcooaxd,  Impnmcu* 
du  Roy.  pour  caifon  du  PriTilege  d'imprimer  tous  les  Traitez  de  Paix  con- 
clus à  Nimcgue,  accorde  aufdits  Commis;  &  voulant  que  cette  contcllatioo 
n'apporte  aucun  retardement  à  l'imptcATion  que  Sa  Mjjcflé  veut  eftie  faite  dct 
-dits  Traitez,  pout  cftrc  donnez  inccllammeni  au  Public  :  Sa  Majcfté  mande 
&  ordonne  au  Ccur  le  Camus,  Lieutenant  Civil  de  la  Prevodé  &  Vicomte  de 
Faris,  dr  nommer  d'office  tel  autre  Imprimeur  qu'il  jagcra  i  propos,  pour  i 
la  diligence  du  Procureur  de  Sa  MajiHc,  faire  incellamiucnt  Timpicfliun  deA 
dits  Traitez,  avec  liberté  aux  parties  d'établir,  pour  la  cenCervaiion  de  leurs 
droits,  telles  petlbnnes  qu'ils  voudront,  pour  eftrc  prefcns  à  l'imprcrtion  dcT- 
dits  Traitez,  &  iccux  parapher  controller ,  jufqu'à  ce  que  par  ledit  Lico- 
tenant  Civil,  parties  ouïes,  autrement  eu  ait  elle  ordonré.  lais  à  Saint  Get- 
main  cn.Layc,  le  i<.  jour  d'Avril  i«7y.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bal» 
A  Ji  M  À  u  1.  D.  Et  fcelié  i  coftc.  E//«r  U  doi  efi  krit, 

JEan  lI  Ca-mos,  Chevalier,  Confeillcr  du  Roy  en  toas  fes  Confeili, 
Maidre  des  Requêtes  ordinaire  de  Ton  Hodel,  lieutenant  Civil  de  la 
Ville  ,  Prevoftc  i:  Vicomte  de  Paris: 
Vu  rOidrc  de  Sa  Majefté  de  l'autre  part ,  ouï  fut  ce  le  Procuieur  du  Ror, 
te  ledit  lîcur  Lconard,  8c  ledit  Ccur  Gcflin  {  &  après  que  ledit  Léonard  a  dit 
qu'il  ne  pieccnd  rien  innover  à  Ion  traite,  te  protcAc  de  Tes  dépens , doisuna- 
get  &  intcrci^t,  Bc  ledit  Gcllm  au  contraire  : 

Nous  ordonnons  qu'à  la  diligence  du  Procureur  du  Roy ,  l'imprcllion  defdttj 
Traitez  fera  faite  par  B:nard,  Imprimeur  5c  Librair  qur  nous  avons  nommé 
d'office,  fui vant  l'Ordre  du  Roy }  &  permettons  audit  Gcflin  de  faire  paiaphcc 
les  pages  des  imprimez  qui  feront  faits  par  ledit  Bciutd,  k  la  coutcrvation  des 
droits  de  qui  il  appaniendra  ;  Se  la  picceJcntc  Ordonnance  exécutée ,  nonobflanc 
8c  fans  préjudice  de  l'appel.  Fait  le  ty.  jour  d'Avril  1^79.  Signé,  L  E  C  A- 
MUS,DE  RIANTZ,Gbsi.in,  fie  Lbonard.  Et  plus  baj ,  Par 
mondit  Seigneur  ^  G  A  u  R  s  t. 

CtUntimné  aux  or:^iaMHX  far  noui  C*»- 
fiilltr  Sfcmirt  du  Ro'f  f  hdtifoa ,  Ct»- 
rntnf  de  frjnct  ,  ^  dt  fa  FiiMHfUt 
Kaik  c  a. 


TRAITE' 

DE  PAIX 

ENTRE 

LE  ROY 

ET  M"^  L'EVESQJJE  ET  PRINCE 
DE  MUNSTER  ET  DE  PADERBORN. 

Avec  Us  Ratifications  tT  ^leinfcuvoirs. 


A  PARIS, 
Chez  Simon  Benard  ,  rue  S.  Jacques, 
devant  le  Collège  de  Clermont. 

MrDC.  LXXIX. 
PAr  Privilège  Jpecial  de  S  s  Majefié. 
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ouïs  PAR  lA  GRACE  DE  DltU,  RoY 

DE  France  et  de  Navarre:  A  tous' 
ceux  qui  CCS  prcfcntcs  Lettres  verront ,  S  a- 
ldt.  Comme  noftrc  trcs-chcr  &  bicn-amé 
Coufin  le  ficur  Comte  Deftrades  ,  Marcf- 
chal  de  France  &  Chevalier  de  nos  Ordres, 
Zc  noftrc  bien-amc  &  féal  le  fieur  Colbert ,  Marquis  de 
Croifli,  Confeiller ordinaire  en  noftre  Confcil  d'Etat,  nos 
AmbafTadeurs  Extraordinaires  Se  Plénipotentiaires ,  en  ver- 
tu du  Pleinpouvoir  que  Nous  leur  en  avions  donne,  au- 
roient  conclu,  arrefté ,  &  figné  le  vingc-neuvicmc  jour  du 
mois  dernier  avec  le  fieur  Zurmuhlen ,  Confciller  intime 
d'Etat  de  noftre  tres-chcr  &  trcs-amé  Coufin  rEvefque  8c 
Prince  de  Munfter  &  Padcrborn ,  Se  (on  Vice-Chancelier  en» 
fon  Evefchc  de  Munfter  ,  pareillement  muni  de  Pleinpou- 
voir, le  Traité  de  Paipc  dont  la  teneur  s'enfuir. 

SO I T  notoire  à  tous  &  un  chacun ,  que  comme  la  paix 
générale  de  toute  la  Chreftientc  eft  depuis  long-temps^ 
l'unique  objet  de  toutes  les  avions  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftiennc  ,  &  qu'elle  employé  inceffamment  tous  les 
moyens  qu'il  a  plû  à  Dieu  luy  mettre  en  main ,  pour  éten- 
dre celle  qui  aeftéfignée  à  Nimegue  le  cinquième  Février,, 
à  cous  les  Princes  qui  n'y  avoient  pas  encore  donné  leur 
confentement  i  elle  auroic  appris  avec  joie  que  Monù  TE-, 
vefquc  &c  Prince  de  Munfter  8C  de  Paderborn  n'ayant  pas 
moins  de  defir  d'y  contribuer  de  fa  part,  5c  de  rentrer  dans 
les  bp^nes^gj^aces  de  Sa  Majefté ,  qu'elle  en  a  de  donner  k 
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(cc  Prince  tontes  les  marques  poflTiMes  de  rcflîmc  ar  <îe 
raffcÛion  qu'elle  a  toûjours  eue  pour  luy ,  auroîcrcfolu  de 
prefercf  le  bien  de  la  Paix  à  tout  autre  avantage ,  &  de  con- 
courir au  réiabliffcment  du  repos  de  l'Empire  parcehiy  des 
T-raitez  de  "W^cftphalic.  C'eft  pour  ce  lujet  que  Sa  Majcfté 
a  commis  le  fieur  Comte  Deftrades,  Chevalier  de  (es  Or- 
dres ,  £c  Marcfchal  de  France ,  &.  le  fieur  Colbert ,  Marquis 
de  Croi/lî  ,  Confeiller  ordinaire  en  Ton  Confeil  d'Etat, 
pour  traiter  &  conclure,  non  feulement  de  fa  part  avec  ledit 
Prince  ,  mais  auHi  pour  faciliter  fon  accommodcmcnc  avec 
le  Roy  Se  la  Couronne  de  Suéde.  Et  ledit  Prince  Evefquc 
de  Munfter  &  de  Padcrborn  ,  ayant  aiiflî  commis  de  fa 
part  le  fieur  Zurmuhlen,  fon  Confeiller  intime  d'Etat, 3c 
Vice-Chancelier  de  fon  Ëvcfchc  de  Munfter ,  ils  ont ,  en 
vertu  de  leur  Pouvoir  ,  dont  copie  cft  ci-dcfTous  tranfcrite, 
^rrefté  ,  conclu  &  figné ,  tant  au  nom  de  Sa  Majcfté ,  que 
dudit  Prince  Evefque  ,  les  articles  &  conditions  qui  enfui- 
vent. 

I. 

Lfdît  Prince  Evefquc  de  Munfter  U  de  Padcrborn  fc 
defifte  dés  à  prcfcnt  de  tous  les  engagcmcns  que  fon  Pre- 
deceffeur  avolt  pris,  tant  contre  Sa  Majcfté  Très -Chré- 
tienne, que  contre  le  Roy  &  la  Couronne  de  Suéde;  & 
promet  de  demeurer  dans  une  exaâc  neutralité  pendant  le 
cours  de  la  guerre  prefente ,  fans  pouvoir  aflîfter  directe- 
ment ni  indirc£bement  les  Ennemis  qui  reftent  en  guerre 
contre  la  France ,  ou  contre  la  Suéde. 

lî. 

Ledit  Prince  Evefquc  s'oblige  de  retirer  de  bonne  foj 
toutes  les  troupes  que  Ion  PredecelTeur  avoir ,  &:  que  ledit 
Prince  peut  encore  avoir  prefentement ,  foit  au  fcrvice  du 
Roy  de  Danemark  ,  foit  dans  ccluy  de  l'Elcôeur  de  Bran- 
debourg -,  &  pour  cet  cfFei ,  de  faire  toutes  les  diligences  flc 
inftances  que  Sa  Majcfté  pourra  defirer  de  luy. 

III. 

Ledit  Prince  Evefquc  promet  de  garder  inviolablc- 
jRCQt  touzes  ici  conditions ,  aufquelles  font  obligez  toiîs  les 

\  Princes 


Princes  8c  Erats  de  TEinpirc,  compris  dans  le  Traité  de 
Paix  (igné  à  Nimegue  le  cinquième  Février  dernier;  &  Sa 
Majeftc  Très- Chrefticnnc  s'oblige  de  faire  jouïr  ledic 
Prince  Evefque  de  tout  ce  qui  a  efté  réciproquement  ftipulc 
par  ledit  Traité  ,  en  faveur  defdits  Princes  &c  Etats  de 
l'Empire. 

IV. 

Le  Traité  qui  a  cftc  fait  &  fignc  aujourd'hui  au  nom  du 
Roy  de  Suéde  Se  dudit  Prince  Evefque  de  Munfter  5c  de 
Paderborn  ,  fera  ccnlé  compris  dans  le  prefent,  comme  fi 
ce  n'cftoit  qu'un  mcfme  Traite,  Se  aura  la  mrfme  force 
que  s'il  eftoic  inféré  de  mot  à  mot  dans  ccluy-ci. 

V. 

Sa  Majeftc  voulant  auflî  donner  d'autant  plus  démar- 
ques de  fon  cftime  Se  de  fon  amitié  audit  Prince  Evefque, 
Se  contribuer  aux  moyens  de  pourvoir  à  la  feuretc  de  fes 
Etats,  luy  fera  payer  incontinent  après  la  Ratification  du 
prefent  Traité ,  la  fommede  cent  mille  écus  à  Arafterdam., 
ou  à  Hambourg,  en  argent  de  Banque. 

VI. 

Sa  Majcfté  Tres-Chreftienne  promet  p.ircillcmcnt ,  que 
fi  elle  eft  obligée  de  porter  fes  Armes  au  delà  du  Rhin ,  clic . 
confcrvcra  les  Evefchez  de  Munfter  Se  de  Paderborn ,  n'y 
prétendra  aucun  palTagc  pour  fes  Troupes ,  (ans  une  nccefTité 
indifpenfablc  i  auquel  cas  elle  pourwoira  au  payement  des 
frais  neceflaires ,  en  forte  que  les  habitans  n'en  reçoivent 
aucun  dommage,  fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire  :  sc 
au  furplus ,  Sadite  Majefté  ne  fera  prendre  danslefdits  Païs 
aucuns  quartiers  Se  logemens  pour  fefdites  Troupes ,  ni  le- 
ver aucunes  contributions ,  8c  procurera  la  mefme  chofc 
pour  le  bien  defdits  Evefchez  à  l'égard  de  fes  Alliez. 

VII. 

Ledit  Seigneur  Roy Trcs-Chrcfticn  promet  encore  Se 
s'oblige ,  en  cas  que  ledit  Prince  Se  Evefque  de  Munfter  Se  de 
Paderborn  vienne  à  cftrc  attaqué ,  ou  inquiété  par  qui  que 
ce  foit ,  à  caufe  du  prefent  Traité ,  de  l'afTiftcr  ou  de  le  pro- 
téger Se  garantit  par  la  force  de  fes  Armes  contre  toute  v- 
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taqiie  ic  înfuîtc,  dm  pouroir  forme*  d«  prcrcfttlens  c©û- 
trc  Icdic  Prince  U  fcs  Etats ,  à  caufc  des  frais  <juc  S*  Ma- 
icûé  pourroic  eftre  obligée  de  faire  pour  cet  effet. 

VIII- 

1l  cft  aijffî  convenu  que  l'Abbaye  de  Corvey  ,  les  Com» 
tczdcBenthciin,  Tccklcnhourg,  Ritbcrg ,  &la  Seigneurie 
de  Rhcdc ,  jouiront  de  l'efFct  du  prcfcnt  Traité. 

IX. 

Sa  Majefté  Très  -  Chrcfticnnc  mcuc  du  zele  qu'elle  a 
toujours  eue  pour  te  maintien  de  ta  Religion  Catholique, 
'ApoAoliqftc  &  Romaine  ,  êr  des  Inlftanccs  prières  dudit 
Prince  Evefque  ,  promet  aufli  d'employer  fcs  puiflan^s  offi- 
ces auprès  du  Roy  de  Suéde,  pour  porter  ce  Prince  à  lait- 
fer  ladite  Religion  Catholique  dans  l'état  où  elle  fe  trou- 
vera ,  lorfquc  ledit  Prince  6c  Evefque  de  Munfter  reftitucr» 
les  Pais  qu'il  occupe  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  Se  en  celuy 
qu'elle  eftoit  en  l'année  1614.  dans  IcWits  Pais ,  fuivantlcs 
Traitez  de  >îreftphalie. 

X. 

Le  prefcnt  Traité  fera  ratifie  de  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne  &  dudit  Prince  Evefque  de  Munfter  &  Paderbom» 

les  Ratifications  échangées  à  Nimcgue  dans  trois  femai- 
nes,  à  compter  du  jour  de  la  ûgnaturc ,  ou  pliîtoft ,  fi  faire 
fe  peut. 

• 

E  N  foi  de  quoi  Nous  Ambaffadcurs  8c  Plcnipotcntuircs 
fufdits  avons  ligné  le  prefent  Traité ,  &  à.  iceluy  fait  ap- 
pofer  le  cachet  de  nos  Armes.  Fait  à  Nimegue  ce  vingt- 
neuvicme  jour  de  Mars  mil  ûx  cens  foixantc  &  dix-neuf 

LE  M*i  DESTRAUBS.  COLBERT. 
{L.S.)  (L.S.) 

ZV  MMV  H  LEN. 
(L.S.) 

NO (Ts  ayans  agréable  le  fufdit Traité  de  Paix  en  touf 
6c  un  chacun  les  points  qui  y  font  contenus  êc  dé- 
lacez ,  avons  iccux,  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Héritiers». 
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Succc/Tcurs,  Roy.inincs,  Païi,  Tcrrtfj»,  .Seigneuries  Si  Fa* 
jccs,  accepté ,  approuvé ,  ratifié,  &  Confirmé  ,  acceptons), 
approuvons,  ratifions ,  &  confirmons;  &  le  tout  promet- 
tons en  foy  Se  parole  de  Roy  ,  fous  l'obligation  &  hypo- 
thèque de  tous  &  un  chacuns  nos  biens  preicns  &  à  venir, 
garder  &  obfervcr  inviolablement ,  fans  jamais  aller  ni  vô^ 
nir  au  contraire ,  direûement  ou  indircàement,  en  quel- 
que forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  Nous 
avonJ  figné  ces  Prefcntes  de  noftre  main ,  de  à  icellcs  fait 
appofer  noftre  Sccl.  Donné  à  Saint  Germain  en  Liye  le 
huitième  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixantc 
&  dix-neuf,  &  de  noftre  Règne  le  trentc-fixiéme.  Signé , 
LOUIS.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  A  r  n  A  u  l  d. 


Ratification  de  Monf  l'EveJque  &  Prince 
de  Mtsniier  &  de  Paderborn. 

TTJ^EnDrwAND  par  la  gitce  de  Dieu  Evefque  de  Mun- 
r"^  fter  Se  Padcrborn ,  Bourggfave  de  Stromberg,  Prince 
oc  l'Empire,  Comte  de  Pyrmont,  &  Seigneur  de  Borckeleau, 
faifons  fçavoir  par  ces  Prefcntes,  qu'ayant  donné  Plcinpoii- 
voir,  Commifrion&  Mandement  fpecial  à  noftre  Confeil- 
Icr  d'Etat  Se  Vice-Chancelier  "ViTernere  Zurmuhlen ,  d'ar- 
lefter,  conclure  Se  figner  avec  M"  les  Ambaftadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  de  Sa  MajeftéTres-Chré- 
tienne  pour  la  Paix,  munis  d'un  pareil  Pouvoir  de  la  parc 
de  Saditc  Ma;efté  ,  le  fuivant  Traité  ,  ainû  qu'il  cft  ci^ 
deHous  t^anfcrit  de  mot  à  mot. 

So  I T  notoire  a  tous,  &c.  pa^e  3. 

Nous  avons  vû  Se  examiné  tous  les  Articles  dudir 
Traité,  Se  les  ayant  trouvez  entièrement  conformes  à  nô- 
tre intention ,  Nous  avons  agréé  Se  approuvé ,  ainfi  que 
Nous  agteonS)  approuvons.  Se  ratifions  le  fufdit  Traité  ea^ 


meilleure  forme  qu'ill.cft  poflîble ,  promettant  en  foy  &c 
parole  de  Prince  jd'obfcrver,  accomplir ,  &  exécuter  pon- 
élucllemcnt  tout  ce  qu'il  contient.  Tans  y  contrevenir  ja- 
mais, ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  de  noftre  part, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTc  eftrc.  En  foy  de  quoi 
Nous  avons  figné  les  Prefentes ,  &  fait  contrefigner  par 
noftre  Confciller  d'Etat  Se  Vice- Chancelier  fufdit,  &c  y 
appofcr  le  fcel  de  noftre  Secret.  Fait  à  noftrc  Chaftcau 
deNeuhaus  le  quinzième  jourd'Avril  mil  fix  cens  foixantc 
Se  dix-neuf.    Signe,  FERDINAND.    Et  plus  bas, 

ZURMUHLEN. 


P  L  E  I  N  P  OV  rO  I R  DV  ROT. 

L'Affection  que  le  Roy  a  toujours  confervce  pour 
Monfr  l'Evefque  de  Paderborn  Se  de  Munfter,  ayant 
porté  Sa  Majeftc  dans  tous  les  temps  à  luy  donner  des  mar- 
ques de  fon  eftime  &:  de  fon  amitié,  mcfme  à  prendre  des 
mcfurcs  d'alliance  plus  ctroite^vec  luy  dans  l'état  prcfcnt 
d«s  affaires  de  l'Europe ,  ^  Majefté  y  eft  aujourd'hui  d'au- 
tant plus  invitée,  que  ce  Prince  eftant  élevé  à  la  dis^nité 
d'Evefque  de  Munflcr ,  cft  en  état  de  contribuer  davanr 
à  la  Paix  &c  au  repos  de  l'Empire,  que  Sa  Majcfté  a  tou- 
jours fi  fort  affcftionné.  C'cft  dans  cette  vue  de  prendre 
des  liaifons  nouvelles  avec  luy ,  qu'elle  a  commis  Se  com- 
met le  ficur  Comte  Deftrades, Chevalier  de  fes  Ordres ,& 
Marcfchal  de  France,  Se  le  fieur  Colbert ,  Marquis  de  CroiHi, 
Confeiller  ordinaire  de  fa  Majcfté  en  fon  Confeil  d'Etat, 
Ambalîadeurs  Extraordinaires  Se  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majcfté  au  Traité  de  Paix ,  aufqucls  elle  a  donné  Se  donne 
Pleinpouvoir ,  Commiflion  ^  M  tndcmcnt  fpccial ,  de  con- 
férer Se  négocier  avec  les  CommifTaircs  nommez  par  ledit 
ficur  Evefquc  de  Paderborn  &:  de  Munfter,  Se  mimis  de 
pareils  Pleinpouvoirs  de  fa  part  ,  Se  confcquemment  ar- 
refter,  conclure  Se  figncr  au  nom  de  Sa  Majefté  toutes  Se 
telles  conditions  que  Icfdits  ficurs  Marefçhal  Dcftradcs  8c 

Marquis 
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M:îrquis  de  Croîfll  aviferont  bon  cftrc:  promettant  Saditc 
Majeftc  en  foy  8C  parole  de  Roy,  d'accomplir  &  d'exé- 
cuter pon£liiellement ,  avoir  agréable  ,  &  tenir  ferme  Se 
fiable  à  toujours  tout  ce  que  lefdits  ficurs  Marefchal  Dcftra- 
dcs  Se  Marquis  de  Croifïi  auront  promis  ôc  figné  en  vertu 
du  prcfent  Pouvoir,  fans  jamais  y  contrevenir,  ni  permet- 
tre qu'il  y  foit  contrevenu ,  pour  quelque  eau  fe,  ou  prétexte 
que  ce  puifle  eftrc  i  comme  aufll  d'en  fournir  fa  Ratification 
en  bonne  forme,  dans  le  temps  qu'il  aura  cftc  convenu.  En 
témoignage  de  quoi ,  Sadite  Majeftc  a  ligne  les  Prefentes 
de  fa  main  ,  &c  à  icelles  fait  appofer  le  fcel  de  fon  Secret. 
Donne  à  Verfailles  le  ving-cinquiémc  jour  d'Odobre  mil 
fix  cens- foixante  Se  dix -huit.  Signe,  LOUIS.  Et  plus 
bas ,  A  R  N  A  u  L  D.  6c  fcellé. 


^leinpotinjoir  de  Mtonp  lEveJque  t0  Prince 
de  Mtinfter  &  Paderhorn, 

NOs  Ferdinandus  Dei  &  Apêflolkt  Sedù  gratiâ 
Epifcop$es  Paderhomenjis  &  M^naJterienJIs ,  Burggravitts 
Stromhcrgenjis  ,  i"  Kl  Primceps  ^  Cornes  Pyrmontantu  ,  &  DO' 
mi'im  in  Rorckclos;  Noffm  tcffatam^ue  fucimui  y  quod  cum  ni^ 
hil  AfdenÙHS  exofttmtis ,  t^uam  ut  pr^fins  bcllum  (Jmo  ChrifltÂ- 
nm  Orbis  AffligituTy  in  xtjuam  &  honefiam  paccm  ^ttantocius 
converti  (jueat ,  atcme  prdterea  gruto  Acccperimui  animo  Ser"*'  (jr 
Potent"^'  Mâgnje  BritAnnid  Regù  laudabili  curk  &  mediêùone  eo 
fervent  nm  ejfe,  ut  partium  hinc  itodeconfènft  7ra^dtus  Cf  CoU 
iê^uid  Pacù  Neomagi  ,infiituerentur.  ideo  quid(]uid  in  Nebù  ejl 
ad  comparandam  tran^uiliitatem  Orbi  Chriiliano  lubenter  conferte 
'uêlcntes  ,  conffi  prudentik  experientiâ  &  Jide  honorabi/à 
cUrijJimi  Conjtliarii  noftri  intimi  &  Vice-CancellArii  ^fincere 
tiobù  dtleCli ,  &  fidelù  '^erneri  Zurmuhlen ,  furium  Docforùy 
tum  nominavimui  j  elegimus ,  cligimus  fir  confîituimus  nofirum 
jrtenipotentimum  ad  di^9s  Conventus  &  T ra^latus  Pacis  Ne»- 


plâfi  habendos  ,  refirvando  Nûùh  Uhertatem  iBum  pfimodum 
tro  lubitu  Principis  Ugétiêms  chaf^Ûere  mjignicndi,  Cui  froindt 
committimus  &  JfecUlinr  mandamus ,  ut  fe  ad  diChm  Urbem 
conférât ,  ibi<jMe  Pacis  Colloejuia  five  direct  ,ftve  intervenicme 
operd  rejj>eaivè  hinc  inde  receptorum  MedUtorum  inptuat ,  cum 
Sereninir^jf     Pûtcntiffimi  Principis  Demini  Ladovtù  XIV.  GaU 
liArurn  Régis  Chriftaniffimi ,  ejnftjue  Ccnfœderaterum  Ugatis^ 
Deputatis  &  Cowmifariis  .fijicienfi  Mandata  adpr^fens  bcUmm- 
ternjinandum  y  contrtverftafcjuc  ijux  eo  ^eifarit  y  per  bonam 
Jirm,trti  Pacem  compomndas  ymitnitis.  Damas  (juo^ue plenam  & 
abfilutam  poteftatem  cum  cmni  aucteritate  &  mandato  ad  id  ne^ 
cejfiriis  fupr.idi^o  plenipotentiario  noflro ,  Pacis  Traitât um  pré 
Nobis  rtoUroque  nomint  ineundi ,  conUudendi ,  é-fignandi  intet 
Nos  &  pridiltum  Sereniffimum  &  Potentiffimum  Regem  ,ejufiitt 
Fœderatos ,  omnia  quoijùe  infrumenta  qux  in  eum finem  rctptin 
pojUnfy  confcxendi ,  cxpediendi ,  cxtradendi ,  adeoque  in  univef- 
frm  agendi ,  promittendi ,  /ipuiand^,  concludendi  &  fgnandi 
a£ta ydeclantiones ^  paBà  conventa  commutandiyaliaque  omniâ^ 
qujt  addieium  Pacis  negotium  pertinent  y  facicndi ,  dtjuè  libère 
ample  y  ac  ipft  prxfentes  id  faceremus  y  vel fîccre  poJfirt<us , 
ijnamumvts  Mandato  adhuc  JJ>ccialiori  &exprejfiori ,  (]uÀm  quéd 
hifie  Prxfentibus  coniinetur,  opus  ejfe  vifimfucrit.  Promittimns 
preterea  &  declaramus  fide  &  verbo  Principis  y  Nos  acceptum  & 
gratum  ,  /frmum  &  ratum  habituros  quxcunque  pcr  dicium  plc^ 
nipoteniiarium  noHrum  acta,  conclu  fa  yftgnatA^  extradita^  & 
commutata  fuerint  :  Nos  ohfiringcntes  hifie  Prxfentihus  ad  eX' 
pedtenium  Ratificationum  noftrarum  diplomata  in  dicentiy&  fo- 
lemni  farmk ,  intrâque  tempus ,  prout  convcnerit.  In  cujus  reifi^ 
dem  majorem  hafie  manu  nojlra  fuhfirippmus  y  &  ftgiUù  nojhù 
cotnmunirijuffmus.  Dabantur  in  Arce  nofira.Neuhtfana  die  de- 
cimo  menfis  NovembrtSy  anno  fupra  miUeJimum  fixcentejimum 
ftptuagefimo  o^avo.  Signe,  Ferdinandus.  CccUc. 


Il 


^EXTRAIT  DV  Tl^IFILEgE  DV  ROY, 

PA  R  Privilège  du  Roy  ,  figné ,  A  R.  h  a  u  i  d  ,  donné  à  Saint  Ger- 
main en  Layc  le  deuxième  jour  de  Juillet  1678.  en  confcqucncc 
du  Brevet  de  Sa  Majcfté  du  dernier  May  i<î  7j.  il  cft  permis  aux 
S"Pachau,Paraire,&oe  Tourmont,  principaux  Corn-  * 
mis  de  Moniicur  de  Pomponne ,  Secrétaire  Se  Miniftrc  d'Etat ,  de  faire 
imprimer  par  tels  Imprimeurs  qu'ils  voudront  choifir,  tous  les  aûcs  Se 
Traitez, qui  font  Se  feront  conclus  Se  arrcftezàNimcguc,  par  les  Am- 
balîadcurs  &  Plénipotentiaires  du  Roy ,  Se  les  Amballadcurs  &  Pléni- 
potentiaires des  autres  Rois&  Princes ,  qui  ^font  adcmblez  pour  la  né- 
gociation de  la  Paix  :  Avec  défcnfcs  à  tous  Tes  Imprimeurs  &  Libraires, 
&  tous  autres  du  Royaume  d'en  imprimer  ni  vendre,  que  de  ceux  im- 
primez du  conlentcment  defdits  Heurs,  à  qui  Sa  Majcftécn  a  commis  le 
foin ,  for  les  peines  portées  par  ledit  Privilège  :  Avec  Mandement  exprés 
à  M'  de  la  Reynie,  M*  des  Requcftcs,  &  Lieutenant  General  dt  Police, 
de  tenir  la  main  à  l'entière  &ponÀueI le  obfervation  dc(dites  Lettres ,  fans 
fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  eftre. 

RE  o  I  STKE*  fur  U  Livre  dt  la  Ctmmutnuttf  des  Lthrairit  Imprimturs  dt 
Pétris ^  le  19.  jt*un  167t.  fmvant  t  Amft  dt  U  Ccur  dt  Psr'em  ftl  d.  S.  AvnL 
l6i}.  ctlmy  dm  Ctnfttl  Privé  du  Pey  du  27  Ftvrur  t66s.  Ltquel  PriviUgi  ntus 
mvtns  tnrtp'flri  ,  k  l*  th»r^t  tjutUfdtti  Trmtnx.  ftront  dtbitex.  fmrmn  Librstrt  êu  Im" 
ftimtHT,  fuivM»:  Ut  OrdonrutHcts.  £.  CoariKoT,  Syndtt, 

Et  par  Arrcft  du  Confeil  d'Etat,  figné  A  r  n  A  u  l  d  ,  donné  ^  Fon- 
tainebleau le  19.  Septembre  1678.  le  Roy  y  eftant ,  fa  Majcfté  s'eft 
retenu  à  foy  &  ^  fon  Confeil  la  connoifFance  des  contraventions  qui  fe 
feront  au  Privilège  cy-dert'us}  &  a  commis  le  ficur  de  la  Rcyiiie,  Mai- 
ftrc  des  Requcftcs,ôc  Lieutenant  General  de  Police  ,  tant  en  quartier 
que  hors  d'iccluy,  pour  eUre  fait  droit  aux  parties.  Sec 

Lcfdits  fieurs  ont  cédé  leur  Privilège  à  Federic  Léonard, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  &  de  Monfcigncur  le  Dauphin ,  fOur  cji 
jouir  foivant  l'accord  Fait  entre  eux  fous  feing  privé,  le  1/.  Juin  16 7 S. 

Et  depuis  fur  la  contcftation  furvenuc  entre  le  ficur  Gcflin,  ayant  droit 
par  tranfport  defdits  ficnrs  Pachau,  Parairc,  &  de  Tourmont  ,  &  Fe- 
deric Léonard  -,  le  ficur  Lieutenant  Civil  de  la  Prcvofté  Se  Vicomié  de 
Paris,  a  nommé  d'office  Simon  Boiard  ,  pour  au  lieu  Se  placc^^udit  Léo- 
nard ,  cont^ucr  l'impreflTiondeTJitsTraitcz,  fuivant  l'Ordre  du  Roy ,  dont 
copie  cft  cy  dcfTous  ,  avec  l'Ordomiance  ducUc  ficur  Li^cenant  Civil, 
rendue  en  conlequcncc. 


Il  * 


D  E   ^  ji  ïi  L  E   R  0  T.  ^ 

SA  Majc(\é  edanctnCormécdc  ia  conccdacion  furvenuè' entre  le  (kur 
Gcftin,  ayant  droic  par  tranfport  des  ficurs  Pachau ,  Parairc ,  Se  de 
Tourmoni,  Corornis du  fieur  de  Pomponne ,  &  Fedcric  Léonard, 
*  Imprimeur  du  Roy ,  pour  raifon  du  Privilège  d'imprimer  tous  les  Traitez 
de  Paix  conclus  à  Nimcgue,  accorde  aufdits  Commis  i  &  voulant  que 
cette  concertation  n'apporte  aucun  retardement  à  rimprtflîon  que  Sa  Maje- 
fté  veut  eftrc  faite  dcfditsTraifc2,pour  cftre  donnez  inccllainmcnt  auPublic: 
Sa  Majcftc  mande  ôc  ordonncau  ficur  U  dmus.  Lieutenant  Civil  de  la  Pre- 
vorté  &  Vicomtéde  Paris  «  <U  nommer  d'office  tel  autre  Imprimeur  qu'il  ju« 
{^cra  à  propos  >  pour ,  à  la  diligence  du  Procureur  de  Sa  Majcdé ,  Faire  inceC 
lamcnt  l'imprcflion  dcfdits  Traitez,  avec  liberté  aux  parties  d'établir, 
pour  la confcrvation de  leurs  droits,  telles  perfonnes  qu'ils  voudront,  pour 
cftrcprcfcns  à  l'imprcffion  defdits  Traitez ,  ôc  iceuxparapher  Se  controllcr, 
)u(qu'à  ce  que  par  ledit  Lieutenant  Civil*  parties  ouu  s,  autrement  en  ait 
cfté  ordonne.  Fait  i  Saint  Germain  en  Laye  ,  le  itf.  jour  d'Avril  1679. 
Signé, LOUIS.  £tplusba$,  Arn  Au  ld.  Et  (cellé  à  coCté.  St  fm  U 
dos  efi  écrit, 

JE  A  N  le  Camus  .Chevalier  Confciller  du  Roy  en  tous  /es  Confci/s, 
Maiflredes  Requefles  ordinaire  de  Ton  H^iftel ,  Lieutenant  Civil  de  la 
Ville,  Prcvoftc  &  Vicomte  de  Paris  : 

Vil  l'ordre  de  fa  M-ij-llé  de  l'autre  part,  ouï  fur  ce  le  Procureur  du 
Roy ,  &  ledit  ficur  Léonard  &  ledit  lieur  Gedin  j  &  après  que  ledit 
Léonard  a  dit  qu'il  ne  prétend  rien  innover  à  fon  traité,  &  protclle  defes 
dépens ,  dommages  &  intcrells ,  Se  ledit  Gcdin  au  contraire  j 
-   Nous  ordonnons  qu'à  la  diligence  du  Procureur  du  Roy,  l'imprcflion 
defd:ts  Traitez  fera  faite  par  Bcnard  Imprimeur,  que  nous  avons  nom- 
me d'office  i  Se  permettons  audit  Gellin  défaire  parapher  les  pages  des  im- 
primez qui  feront  faits  par  ledit  Berurd ,  à  la  conlcr  vation  des  droits  de  qui 
il  appartiendra  ;  Se  U  précédente  Ordonnance  exécutée,  nonobftant  &  /ans 
préjudice  de  l'appel.  Fait  le  17.  jour  d'Avril  1679-  Signé  ,  LE 
CAMUS,  DE  RIANT  Z,GisLiN,&  Lie  m  a  r  d.  Et  plus  bas  , 
Par  mondit  Seigneur  G  A  u  R  i  t* 

» 

C^llatUnné  mhx  OrigittéiHx pârn»m  Cotr 
ftilltr  Secrétaire  ân  Rty  ,  Mmifm 
^  CoHrtnnedeFrancet&defejFtMnces. 

R  A  1  N  C  C. 


TRAITE  DE  PAIX 


Ë 


intre  la  Suéde      M'  rEvefque 
&  Prince  de  Munikr  & 
de  Paderborn. 


tN  NOMINE  SANCTlSSlMit 
&  individus  Trînicatis. 

O  TV  M  fit  omffftut  & 
prigtilis ,  ifttorum  intfrr/f . 
attr  ejuomodoilbet  imcrejfe 
JJoTefi ,  efu/tn-io^nleiem  Se- 
rcn'tjftmw  &  Potentijftmiu  Triticfps 
è-  Dommtu  Dominw  Cj4ROLVS. 
SnecorHm .  Gothorum ,  F" a/tdalarnm- 
ifue  T(^x,  Aitt^nui  Pr'nceps  Flnlan- 
,  Dhx  Sctniit,  Effonsx  LivonJa, 
CarelU  ,  Eremu -,  Vtrd/t ,  Stetlm , 
l'orner AtiU^  CétjfHhU  &  Vand/tlU^ 
Prlr.ceps  Rngia ,  Dominui  In^rU 
V vifmar'nt ,  necmn  Cornes  Palatinm 
Jikctt!  .  BavArU  ,  Juliuci  ,  ClivU 
fir  Montium  Dhx  ,  rt'hil  ma^if 
ifi  votù  hitheat ,  tjuàm  Ht  pax  ejHdt 
ctm  SiUrdtCttrarea  M^tjeftMte  &  Im 
terio  Néomazi  du  ^3'fi^:±V*J^^ 

CHrrentis  fancitx.  e(ly  et  lam  ad 
rt/idnas  &  in  diEl<t  PacU  articula 
if  H  info  mmimttas  fartes  extend-  pojjiti 
imprîmis  vero  ut  $mnes  in  Imperio. 
motus,  eorHntejue  occafioncs  qitantoc'ùts  ' 
<ir  penitHi  tollantur:  Et  %tvircndïf~ 
fnuu  &  Cel/iJfiTHHs  Trinceps  Domi- 


AV  NOM  DE  LA  TRES^ 
Sainte  &  indivijîble  Trinité. 

• 

O  I T  notoire  à  tous ,  & 
un  chacun  ,  à  qui  il  ap»- 
particnt,  ou  à_  qui ,  en 
quelque  manière  que  ce 
(oit,  il  poutra  appartenir,  que  com- 
me IcSvrenifllîme  &  Tres-Puiflàn» 
Prince  C  H  A  R  L  E  S,  Roy  de  Sué- 
de, des  Goths,  &:  des  V vandales ,, 
Grand  Prince  de  Finlande,  Duc  de 
Schanic,  d'Eftonie,  Livôni.,  Ca- 
rclie,  Brème,  Verden ,  Srerin,  Po- 
meranie  ,  Cartubie  &  Vandalie, 
Prince  de  Rugcn  ,  Seigneur  d'in- 
grie, de Vvifmar, Cdmtc Palatin  du. 
Rhin,  Duc  de Baviere^,  de  Juliers, . 
de  Clcves,  &  de  Mons,  n'a  rien  plus 
à  cœurjftnon  qoc  là  Paix  qu'il  a  con- 
clue à  Nimegueavec  l'Empereur  &. 


1  Empire  le  — 


vinur-fixi/aie  Janviet 


de  1; 


>i)uiêiue  févtiet 

prcfente  armée,  s'étendent  aux  au- 
tres Paitics  nommées  dans  l'article. 
cinc]uiémc-,  fur  tout,  que  tous  les 
troubles  qui  ibnt  dans  l'Empire,, 
&  tout  ce  qui  pourroit  y  donner, 
occafion,  foit  p;oprement  &:  cn- 


1 


tîcrcmcnt  levé  ;  fie  que  d'autre  part , 
le  Rcvercndi(Tîmc  &  très  -  haut 
Prince  FERDINAND,  Evcl"- 
quc  de  Munfter  Se  de  Padcrborn , 
iiurgrave  de  S trombcrg,  Prince  de 
iTinpirc,  Comte  de  Pyrmoni ,  ôc 
Seigneur  de  BorKclo,veutauni  faire 
connoiiUc  de  (a  part  avec  quel  em- 
prcfTemciU  il  te  porte  à  (c  contor- 
incr  dans  tous  fcs  dcllcinsau  Chef  & 
à  tout  le  Corps  de  rEmpire,&par 
conlcquent  à  aflbupir  les  differcns 
qui  font  furvenus  entre  Sa  Majeftc 
Sucdoife,  &:  le  Prcdecefl'cur  de  Coa 
Altcfl'c  le  ReveiendilTimc  Se  Trcs- 
Laut  Prince  Cbriftophc  Bernard, 
Evefquc  de  Munfter  ,  Adminiftra- 
icur  dcCorvoy,BurgravcdeStron)- 
hcrg.  Prince  de  l'Empire,  ôc  Sei- 
gneur dcJBoiKelo,  à  l'occafion  des 
derniers  troubles  :  Il  fctoic  enfin 
arrive  par  un  çôet  de  la  bonté  Di- 
vine, ic  par  une  ûiite  de  U  média- 
tion du  Scteniffime  &  Tres-Puif- 
lant  Prince  Charles  Second,  Roy 
Ac  la  Grand'  Bretagne,  que  les  A  m- 
.  ballàdcurs  Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires iiommez  de  la  part 
de  Sa  Majeftc  Suedoife,  les  tres-ll- 
iufttcs  6c  tres-Excellcns Seigneurs, 
lefieur  Bcnoift  Oxenftiern, Comte 
-de  KoisKolm  •&  de  Vvafa,  libre 
Baron  de  Mohrby  &  de  Lindholm , 
Seigneur  de  KapuriaSc  deKattila, 
Sénateur  du  Roy  &  Royaume  de 
Suéde,  &  Preûdent  au  Souverain 
Tribunal  de  VviHmr,  comme  auflî 
juge  Provincial  d'lngrie&  de  Kex- 
holm  ;  &  le  fieur  Jean  Paulin  Oli- 
▼ercrans  ,  Seigneur  d'UlÉRiall  & 
HofTmanftorp  ,  Confcillcr  à  la 
Çhancclerie  de  Sa  Majeftc  Sucdoi- 
fe, Sccreuitc  d'Etat,  Ju^cordin»i- 


nns  ¥  E  R  D  I N A  N DV  S.Eplf. 
ciipHS  Monafleritrtfîs  &  PAderbemen- 
ftSy  Bur^rAvius  Stromher^cn/îs.  54- 
cri%omam  Jmperii  Prince ps.  Cornes 
in  Pyrmont,  &  ^Dominsts  in  Rorkslot 
fua  ctiam  parte  te  fiât  it  velit  tfna  prom- 
pt itudine  feratHr ,  ad  confhrmandum 
Je  fnaijHe  ConfiliacHm  Imper: •  Caplte 
totoijue  Corpore ,  jideoejHe  ad  dijfîdta 
ilLa  fopienda  ejua  Intef  Sacram  Re- 
ftiam  Majeftatem  Suecia,  &  fka  Cel' 
Jîtudinii  Prttdecejforem  ^uenJam  Re- 
vtrendijjimum  &  Celjtjftmum  Princi- 
pem ,  Dominum  Chrijloplxrum  Ber~ 
nardum ,  Spifcepttm  Mêrtajlerienfem, 
jidm  'miftrattrem  Corlreien/eTn,  Bmrg-- 
frraviHm  Stromher^enjhn ,  Sacri  Ro- 
mani Imperii  Principem^  &  Domi- 
num in  Eortielo ,  occa/tene  nupcro* 
rnm  motHum  exorta  fuernnt ,  fàBnm 
fro  'màe  ejfe  diviitd  annuente  ff'atid, 
&  landAbilis  Serenijfimi&  Potmti^ 
fîmi  Principe  iff  Tiomini  Dommi 
Caroli  Seatndi,  Aiajma  Britamti* 
R^fis ,  mtdiatione  adlaborante  ,  m 
conftitHti  a  parte  Sacra  Re^ia  Majt^ 
flatts  Suecit  Lea^arl  Extraordinarii 
&  Plenipottntiarii  lUufiriJfsmi  & 
Excellentiffimi  Domini  Dominu*  Bc' 
MéHi^lut  OxmjUem  .  Cornes  im;Kiors- 
Tcholm  &  Vvafa ,  libor  Baro^  mtohr' 
by  &  Lindholnt.TiominuA  in  K^^tf- 
ria  &  Kattila ,  Saera  7{eftia  Majt' 
flfitis  Re^iifiu  Suecia  Scnator  ne 
Pra  fesin  fitmmo  <jmd  rvi^nariA  eft , 
Tribunali .  Ht  fupremm  Le^^fir  Ih- 
^rif  &  KexholmU  ,  tÎT  Dominiu 
joamtes  Taitlin  OliverK.rans:*Domi' 
nus  in  Vtff  ha/l  &  fioffmanflorp , 
Sacra  Re^ia  Afajeflatii  SKCcia  CoH' 
filiarituCancellaria  ,  Secretaritu  Sta- 
tus ,  &  Jndex  ordirrariuj  territtrii 
yvidhoenjis  ,  a  parte  vcro  7{ever€i$- 


I 


diffîtni&  Celftfftm'i  &Spïfcopt  Prirt- 
eipii  AïoTiAflerienJis  &  Paderéornen- 
Jîs  jlbU^éUHs  Extraord-rtartH!  ,  & 
Aiinifter  'Plenipotentiarius  ,  Domi- 
nus  f^vemerns  ZHrmHhlen,  Celfitudi- 
nùftM  ConfiliartHs  intimHS,&  Vice- 
CoftccUarins ,  Neomag^i  ad  CoUo^Hut 
Tacis  convtnerint .  ihiefue  commuta- 
lis  reciprocè  Plenipotentlaritm  tabnlis 
mmMuM  PacU  &  j4micUUleg$scott- 
ftvfcnnt  tatorc  fiffucnti. 

/. 

57f  pax  Chriflutna  &  perpétua  y 
JlncrrMfUc  amicitia  inter  Sacram  Re- 
frutm  Majeflatem  ejnpjue  fUredct 
&  Succefores  Reget  Reinume^iu  Sue- 
M,  ah  utia  i  &  fnam  Celfitudinem 
&  Spifcopatum  Monaflerienfhn  & 
Taderhomenfem ,  e^ufcjue  Succejfores, 
ab  altéra  parte  :ita  ut  flatim  cefjent 
tmnes  cujufiurrque  ji^eneru  hefii/itatum 
a[îui  ubivis  Ucorum  inter  omnes  & 
Jin^ulos  utriufque  partis  Suhdïtos  & 
IncolMyCujufcunefHe  fuerint  condltio- 
nù  ;  Mdeoejue  altéra  pars  alterl  nihil 
fofthac  inmicitia  aut  damni ,  clam 
MM  palam  .  direEïè  vel  indireElè,  per 
fuos  vel  alios  inférât  vel  infnri  fa- 
ciat  i  fed  utrinque  potius  honori  & 
gommtdU  mutu:s  ftùdeant ,  &  omnia 
émicifia  bont-^ut  vifinU  tfficia  fr*- 


îf: 

SU  utrincfue  perpétua  obllvio  & 
^p/miftia  omnium  eorum  <fua  ejHocim- 
fue  loco ,  modove  ab  una  vcl  altéra 


rc  de  V Vidbo  :  de  la  part  du  Rc- 
vcrcndiflîmc  ôc  trcs-Haut  Evefquc 
&  Prince  de  Munller  &  «Je  Padec- 
born  Je  ficur  Wcrncre  Zurmulilen^ 
(on  Envoyé  Extraordinaire  fc  Plew 
nipotciitiaire.Conlcillcr  Secret  de 
(on  Altdre,&  Ton  Vicc-Chancclicrj 
le  Icroient  aflcmblez  à  Nimeguc 
pour  traiter  de  la  Paix,&  s'y  cftanc 
communiquez  rcciproqucmct  Icurs^ 
Pleinpouvoirs ,  TaQicnt  convenus» 
des  articles  de  Paix ,  en  la  leneuc 
iliivante. 

I. 

Qu^il  y  air  une  paix  Chrdlicnntf 
&  perpétuelle,  &  une  lincc'e ami- 
tié entre  Sa  Sacrée  Majcftc  Sucdoi- 
ieyîcs  Hoirs  &  Succcllcuis  Rois^C 
Royaume  deSiicdcvd'une  part  ;  fort' 
Alrdlc  l'Evelque  &c  l'EvtIché  de 
Miinfter  Js:  de  Paderborn,&:  Ici  Suo-' 
celîcuis,  de  l'autre  part  :  &  que  tous 
adles  d'hollilicv  ,  de  quelque  (^^ot^ 

2 fie  ce  foit ,  cèdent  en  quelque  en* 
roit  que  ce  foit,  entre  tous  5c  cha^ 
cun  de  leurs  Soj'cts  &  Habitans,  de 
quelque  condition  &  qualité  qu'ils- 
loient:  de  forte  qu'à  l  avenit  il  ne 
icftc  aucune'  inimité  entre  les  Par- 
tics,  &  qu'elles  ne  puiflcnt  faire  ny 
caufcr  aucun  tort  ny  domnugc  l'u- 
ne à  l'autre  ,  foit  dircdtcmcnc  ou^ 
indircdemcn» ,  fous  apparence  de 
droit ,  ou  par  voyc  de  tait  ^  mais 
plûtdl  que  chaque  Partie  tacfae  de 

f»rocurer  l'honneur,  l'avantage, 3c- 
'utilité  l'une  de  l'autre,  &  de  fc 
rendre  tous  les  bons  oâiccs  d  ami- 
tié &  de  voihnage. 

H. 

Il  y  aura  de  part  &  d'autre  an 
oubly  &  amniftic  de  tout  ce  qui  s'tft 
fait  &  paflc  jufqu'icy ,  en  quelque 

Â  ij 


Iku  c^:  quelque  mamcrc  que  ce  foît, 
en  forte  que  l'une  des  l*arties  ne 
piuiFc  inquiéter  ,  troubler ,  ni  mo- 
Idlcr  l'autre  Partie,  ni  pourrait  on 
de  ce,  ny  (bus  quelque  autre caufc 
ou  prétexte  que  ce  puiHc  eftre,  ni 
de  droit ,  ny  par  voye  de  fait ,  ou 
par  elle,  ou  par  un  autre.  Mais 
toutes  injures,  violences,  hoftili- 
teï,  dommages,  &  dcpenfes, lans 
aucune  diftincliondc  perfonncSjpar 
qui  elles  auront  eftc  caufccs  de  part 
C<c  d  autre,  avant  ou  durant  la  guer- 
re ,  Ibit  par  paroles,  écrits,  ou  erfcts, 
feront  entièrement  abolies  -,  en  forte 
que  ce  qui  pourroit  dtie  prétendu 
fous  ce  prétexte  par  une  Partie  con- 
tre l'autre  ,  fans  aucune  diftinction 
de  pci  lbnncs  ,  demeurera  dans  un 
perpétuel  oubly.  Cctrcamnlftie  pa- 
reillement s'étendra  à  tous  les  Vaf- 
(aux  &:  fujcts  de  part  &  d'iutrc ,  lef- 
qucls  jouiront  de  l'avantage  &  de 
I  cifct  d'iccllc,  fans  qu'aucun  puillc 
cftie  recherché,  troublc,ou  inquiète 
pour  avoir  fuivy  l'un  ou  l'autre 
party:  pour  raifon  de  quoy  ne  pour- 
ront e!trc  cmpcfchez  d  dire  entière- 
ment rétadisen  I  ctat  ',  biens,  hon- 
neurs, aufqucls  ils  dloient  immé- 
diatement avant  la  guerre. 


pArte  haflcriM  Ijof^ilitef  faIÎ4  funt , 
ita  ut  nec  eo^um  vel  iiHhis  aUerins  rti 
cauft  vel  pratextH  ulter  alteri  ejuiC' 
quofn  pofihac  hofiilitatis  ant  motefUt, 
jf'eclc  juvis ,  aut  'via  fitfJi  ^  infr-at 
vel  irferri  facuit  vel  pat-arnr  ;  fed 
omnes  &  (în^uU  hinc  inde  tétm  étntt 
bellnmau  iTmin  hello  verhis  .p^rlplù , 
aut  faElis  illatét  injurU  ,  violent , 
hofUlitatei ,  prs  udlra .  ddmna ,  ex- 
pert^ ,  ah^efue  omti'  perfona^Hm  ,  rt- 
ritmve  rffj>e[}u ,  ita  pétrins  abolitt 
fint ,  ut  cjuicqu'.d  eo  nomine  una  pars 
adveri'iis  alteram  prdttendere  poffit , 
perpétua  fit  oblivione  fepultum.  Gam- 
dearrttjue  parker  hac  eadfm  amtiefiût^ 
eptfcjH:  benef.C'.o  &  ejfccht .  tmmn 
&  finj^uli  Htrinf^ue  partis  ya'alliae 
Subditi,  ira  ut  ttemirti  mxt  dammvt 
fit  aut  prajudic'O  .  h  u  vel  ill.tt  par- 
tes feculum  effe^  efmminm  r  vt'  m, 
in  f]U9  ame  bellum  imme<i 
ftatui  tfitoad  honores  &  bond  plemè 
rejîititatur. 


III. 

L'on  efl:  convenu  départ  Se  d'au- 
tre ,  que  la  Paix  de  Vvcllphalic, 
conclue  \  OfnabrucK  le;;J^f^ 
d'OAobre  de  l'an  i<>48.  icra  la 
bafe  aflUrce,  &  la  règle  générale  de 
ce  Traité:  en  Ibrte  qu'elle  foit  ré- 
tablie en  tous  fcs  Articles,  dans 
toute  fa  force  &  ancienne  vigueur, 
&  que  les  deux  Parties  foicntobli- 


ReclpUur  utrin<jue  pax  Vvejipha- 
lica  OfK.tbrufiidie  ^'"•-'  l^'-*.  Oclr 

bris  amti  1648.  fsndta,  pro  firmd 
bafi  &  omnimoda  norma  hujus  /**• 
cificatlon'ts  ,  ita  ut  in  omnibus  fiiis 
articuHs  plénum  &  priTmum  vijro- 
rem  oht'neat ,  &  y.trujue  parti  exiu- 
de  obl'j^atio  incumbat  omnia  ea  etit- 
ferends,  pr*ftandi,e[U£  ad  diOtl^é- 


ch  eâ»fêrvat!tHttn  &  Uitij^itatcm 
jùcere  j>oJfirtt. 

JV. 

Qjiévis  loca  mHftifa  vel  non  inuni- 
t»  ,  at(]ue  éideo  omtie  Id  efuod  ternpore 
horummotuum  in  Ducat îhus  ^remcfi' 
Jî  &  trdenfi  .  &  terru .  vigore 
inf?rumemi  Paci<  ï'^veflphaUcd  Ad 
Sacrât»  Re^iam  A/afrjîatem  Regnum- 
ijHc  Sueci/tpertinentihuSf  Armis  Mo- 
fiajlerterifihus  occupât utn  fuit,  iifdem 
mJ/^hc  tenttur  ,  Sacrt  %sgi£  Afa- 
jeflati  Rej^noefue  Snecia  ,  omni  melio- 
ri  qno  feri  pptejl  modo  ,  reftituatur: 
itét  Ht  ntHnitionuyn  prafêmium  nulla 
fat  dernolitio  vel  deterloratio  ,  fed  in 
fiatu  prtfertti  cion  omvibm  tortmc/itis 
helUcù  *d  Re^iéim  Afajeftatem  Site- 
cia  antehac  pertinmtihMs  .  &  in  iif- 
dem munitionibtts  nunc  exiflentibiu, 
(itteroifue  apparat  H  militari  relin- 
ijHantitr  intégra  ,  unA  citm  efHihnf- 
cun^ue  a'rhivts  &  lîtcraris  docu- 
fcentit  ad  DitcatHm  Bremenfem  & 
Verdenfem.  vel  eorumdem  civitates  & 
incolas  JpeEiantibM.  FiutifHe  eornm 
locornm  evacttatio  &  traditiçeo  tem- 
jfort  ejuo po/i rat'ficatum  huncTraHa- 
tum  Sacra  Regia  Majeftas  eam  f:bi 
faciendam  pofluiaverit  ;  maneatefite 
Dominits  Epijlopw  interea  in  po(fef~ 
fone ,  eam^jne  contra  ijMofvii  défen- 
dit :  ita  tamen  ut  nihil  hofliU  a  fv.ù 
yatraA,  nec  Vrbibm  .  -^gns,  Sil- 
nfiftfue  i}H'C<^uam  detrimenti  i'.firri 
■fnat  ;  verum  erga  Incolas  ijHrfvis  fi 
moderote  gemt  eo  'if ne  novis  &  inu- 
ftatis  exaHionibM  non  gravet  ■  aliis 
tatnen  obventionlbtts  &  ernolumentis 
ïam  ordinariis  efHam  extraordinariis , 
■  fne  contrjdlRione  &  impedlmento 
^audeat  &  jruatur ,  net  uUa  eorwa 


gécs  de  contitl>ucr  ?i  tout  ce  qtf< 
fera  nccdliiirc  pour  la  confcrvation 
&C  le  maintien  de  ladite  Pair. 
IV. 

Toutes  les  Places  tonifiées  od 
non  fortifiées,  &  gcncralcmcnr  tout 
ce  cjui  a  cfté  pris  daui  le  temps  de 
CCS  mouvemcns,  &c  cil  encore  occu- 

fié  pat  les  Troupes  de  Munftci  dans 
es  Duchcz  de  Bremcn  Se  de  Vcrden, 
&  autres  lieux  .ippartcnansau  Roy 
&  Royaume  de  Suéde ,  en  vertu  du 
Traité  de  Vvrftphalie,  lera  reftituéfi 
.lu  Roy  Se  Royaume  de  Suéde,  en 
la  meilleure  manière  que  taire  Ce 
pourra,fans  rien  démolir  ni  aftoiblir 
dans  les  fortifications  prefcntcs,  & 
en  lai(T;int  au  Roy  de  Suéde  toutes 
choies  en  l'état  prcîcnt ,  avec  toute 
l'artillerie  qui  avoir  appartenu  au- 
dit Seigneur  Roy,  qui  le  trouve  prc- 
fcntcmcnt  dans  les  furditcî  Places, 
avec  tout  l'équipage  de  guerre,  & 
pareillement  toutes  les  atchives 
&  cnicigncmcns  par  écrit ,  concer- 
nant les  Duchcz  de  Brcmen  &:  de 
Verdcn,  aulll-bicn  que  leurs  Villes 
de  Habitans.  On  fcra  l'évacuation 
&  rcftitution  dcfditeS  Places,  au 
tcm(>s  que  le  Roy  de  Suéde  voudra 
qu'elle  luy  loic  ^.lite,  après  la  rati» 
ficacion  de  ce  prelent  Trairé.  Et  ce- 
pendant ledit  Seigneur  Evcfqueen 
gardera  la  pofl'dHon,  &  ladctcndrâ 
envers  &c  contre  tous ,  (ans  neant- 
moins  qu'il  y  foit  fiit  aucun  ade 
dhoftilitc  de  la  part  dcfc  liens,  ny 
aucun  dommagcapporté aux  Villes, 
Terres ,  &  Foixfts  j  mais  tous  les 
Habitans  feront  traitez  par  luy  avec 
modcration,(ànseftrc  chargez  d'im- 
pofitions  nouvelles  Se  extraordinai* 
rcs  ;  jouira  cependant  ledit  ScigncUt 


Evcfque  de  tous  autres  fufts  & 
cmolumcns,  tant  ordinaires  qu'ex- 
tvaordinaircs ,  fans  concradidtion 
&  crDpcfchemcnt  quelconque  j  fans 
qu'il  puiflc  répéter  les  chofes  au- 
paravant exigées  ,  non  plus  que  les 
huitsqui  luy  reviendront  julqu'au 
jour  de  révacu:itioiu 

• 

V. 

Comme  les  deux  Parties  qui  font 
ce  Traite,  ont  refolu  de  le  rendre  en 
tout  conforme  au  Traité  fait  avec 
l'Empereur  &  l'Empire  :  pour  cet 
effet  runc&:  l'autre  le  chargent  fpc- 
cialcmcnt  de  l'obligation  contenue 
en  l'article  qjiatriémc  de  ladite  P.iix, 
de  ne  point  aider  les  Ennemis  réci- 
proques ,  tout  de  mefmc  que  C\  tout 
l'article  cftoit  icy  répète  mot  à  mot  j, 
^  en  conicquence,  ledit  Seigneur 
Evefque  rappellera  au  plûcoil  de 
bonne  foy.  Se  Ce  fera  rendre  tous 
êc  chacun  des  Officiers  6c  Tioupes, 
tant  de  cavalerie  que  d'infinteiic, 
que  le  Predeceffcur  de  Ibn  Altelfc 
avoit  accordez  au  Roy  de  Danc* 
siatK. 

VI. 

Et  afin  que  ledit  Seigneur  Evef- 
que ait  quelque  forte  de  compen- 
fation  pour  les  chofes  qu'il  s'obli- 
ge de  faire  en  vertu  de  ce  Traite , 
au(TI~bien  que  pour  les  dépendes 
faites  pour  les  réparations  &  poui 
les  nouvelles  fortifications  des  Pla- 
ces, qu'il  doic  maintenant  redituer  ; 
Sa  Majcûc  Sacdjiili.  fera  compter 
à  fon  Alte/Tc  ou  àk  fon  Succcfleur 
€snt  miUtf  riclicdales  de  Banque  à 


^ué  hétBeittts  exa^d  funt ,  vtl  k/î 
^MC  ad  (ieoccupAtionem  fttprà  diÉi^ 
m^do  ohvenient ,  repetith  Iockt»  h/f 


r. 

Cfum  Pdrtes  hîe  pacîfienttt  Cùnjfi» 
tuerint  hanc  fnatn  Pacificdtimrm 
Paci  CHm  Cétftre  &  ItMperiô  co/tclnfic 
ifi  çwnibm  corftrmem  rtddere ,  idto 
fpeciatim  hic  Inter  fe  mtrin^iu  rtci' 
piiv7t  obit^ationem  omniian  eorum  , 
cjM£  articula  ijuarto  dicla  Pacù  d« 
mHtnis  hojiibM  non  jHvandiscxpreffs 
fxnt ,  non  fectu  ac  fi  mm  articulm 
df  verbo  ad  verkum  hic  repetlttu  tjfft» 
Et proinde  T>ominHS  EpijcopMs  ftatim 
bona  fide  revocabit .Jîb'Kjue  reddi  c»- 
rabit  otnnes  &  finguloi  officiales  & 
&  mi/itrseifHffh'fS  &  pedejhes.quot 
fita  Celfîtudinù  PréLdtctJfmr  Rcgi  Dâ^ 
concejfit. 


ri. 

Vt  Autem  DominHs  Epifc$fw  tfi 
rum  {jua  vifi^ore  hujns  TraSatHs  pr£- 
fi^nda  in  fi  rtctpit ,  necnm  impaifit' 
rum  in  munitionibus  ram  rtparéttù  ^ 
ifttam  fitmptmsc  extruBis ,  nnnc  4«* 
tem  reftitHcndis  fiiHanm  Alignant  hêit 
beat  compenfittienem  ,  Skcrs  Repm 
Maje^at  Celfitndini  fita  ant  efut^ 
Succeffiri  centnm  miUia  talovrum  Im* 
perialinm  de  Banc»  Hambur^i  nm^ 
mtrAri  curabit.  In  cnjus  folufianit, 


■mMÎ»r'em  fecurltatfmeteUm  &  Epifco- 
ifatHÎ  Afonaflerienji  m  firmam  kypo- 
thecMm  relin^ult  &  conflit  ait  l'rx- 
fci^uram     vUdhanfen  ab  omni  ontrr 
étris  m! Uni  HberKm  ,  cum  omni  jure 
Snper{oritam  &  territoriati ,omnibuf- 
^ne  épperrincntiis  &  dépendait  Us  dc 
rediribus  ^uibHfcurtqne  ad  diïlam 
'Prâ,'fccituram  pertinentibus  ,  plane 
fraut  a  K^gibus  %£(^no(jite  Snecid 
pofejfafnit,  aKt  vi  Pacis  rve/fpha- 
Jic£  pojjidere  potnit  :  ita  Ht  Dominus 
Epifcepfts  Aïonalîerienjîs ,  ejii'cjue  in 
£j^ijcapatu  Succefores  diElâ  hypotht- 
£a  omni  mcliore modo,} uretjue,  Anti- 
«hrcfios  fineulU  redu^ioti:  aut  artè- 
re reddendarmn  rationum  libère  abf 
^HC  uHa  tHrbati*ne  &  Impedimenta 
uti  fyui  pojftnt  ,  ufejue  ad  ejnfdem 
hypothec*  reditêlionem  fitfnm*  prtdi- 
lU  centum  millinm  talerorMm  hnpt' 
ridlinm  façiendant. 


Vtî. 

//i  Vacit  Articnliinflrtmento  Pm- 
rù  Cafareo  Suecto  comprehenfi  intelH- 
fjtntur ,  non  fecm  ac  fi  fpecificè  ei- 
dem  inferti  effent ,  &  ratl  habeantHr 
ét  Sacra  Regia  Majeflate ,  ab  una  , 
KSt  Reverendiffimo  Domino  Epifcopê , 
fè"  Cap'tulo  Monafîerienjî  Cathedra- 
ii  ,  ab  altéra  parte ,  intra  o&o  fepti- 
manarum  fpatinm.vel  citiits ,  f  fie- 
ri  pojftt.  in  ejuoritm  omnium  fidem 
fè"  majfu  robur  hanc  conventionem 
tam  Sacrt  Regia  Majeflatis  Snecis 
Lej^ati  Extraordinarii  &  Plenipo- 
tentiarii ,  (jkàm  fke  Ce/fitudinis  Àb- 
JejMm  ExirAord  rariui  &  Miaifier 


Hambourg;  &  poar  plus  grande 
kurcté  dc  ladite  fomme,  laillc  ôc 
cublic  pour  hypothctjuc  audir  Evc- 
<juc  &:  Evcfchc  dc  Munfler,  le 
Baillî.igc  dc  Vvildhaulcn,  exempt 
dc  coûte  charge  Se  dette,  avec  tout 
droits  dc  fupcrioritc  &  dc  territoi- 
re, toutes  appartenances,  dépendan- 
ces, &  revenus  quelconques  appar- 
tcnans  audit  Bailliage,&  en  la  mel- 
mc  manière  que  les  Rois  &  Royau- 
me de  Suéde  l'ont  poflcdc  ou  pû 

f'olTedcr  par  le  Traite  dc  Vvcftpha- 
ic  :  en  ibrtc  que  ledit  Seigneur 
Evcfc^uc  de  Munftei  £c  fcsSuccef- 
fcurs  a  1  Epifcopat,  puiflcnt  julqU'à 
rc  que  ladite  hypothèque  Ibit  le- 
vée par  le  payement  des  lufdits  cent 
mille  ricncdalcs,  jouir  libr«ï>^nt 
dc  ladite  hypothèque,  en  la  mcillcu- 
ic  forme  qu'il  fe  pourra,  par  droit 
<le  compenlation ,  fans  aucune  rc- 
<lu<^ion  ou  charge  de  rendre  com- 
pte, (ans  aucun  trouble  ay  empci- 
chcmcnt.  * 

VIÏ. 

Ces  Articles  feront  tonus  p«îr 
exprimez  dans  Le  Traité  dcPaix  dc 
l'Empereur  avec  la  Suéde,  comme 
n  fpccialemcntilsy  eftoicnt  iniercz. 
Et  feront  raiiticz  pir  Sa  Majeftc 
Suedoifc ,  d'une  part ,  &  de  l'autre 
par  le  S  eigneui  E vcfque  &  Chapitre 
àc  la  Cathédrale  dc  Munftcr,  dans 
l'efpace  dc  huit  femaines,  ou  plu- 
toft ,  s'il  cft  poOîblc.  En  foy  de 
quoy  ,  &  pour  plus  gtande  force. 
Ici  Amballadcurs  Extraordinaires  & 
Plcniporentiaires  de  Sa  Majcftc  Sue- 
doifc, Se  l'Envoyé  Extraordinaire 
ic  MiaKlrc  Plcuipotciiti^rc  dclbu 


Altcflc  de  Munftcr,  ont  fîgnc  le  prc- 
ftnr  Traite  de  leurs  noms,  &  du 
fccau  de  leurs  Armes.  Fait  à  Ni- 
meguc  le  -^^^^^If  de  Mars  l'an 
1679. 

BENOISr  JEj41^ 
OXENSTIERN.  PAVLIN 

(L.SJ  OLirER- 
VK  ZVRMV-  KKANS. 
liLEN.  (L.S.) 
(L.  S.) 


Picmpotentta^Uts  mm'mum  fuhjcrt- 
ptionibtu  fyiUiJ^He  propriis  mHttie- 

rnnt.  A^lnm  Neomagi  dU 

nonA  Martii ,  annc  millepmo  fixcen- 

tejîmo  fipiu'gtjimo  r.ono. 

lÏENtDlCTUS  JOHAN  PauLIN 

OxFNSTtERN.  OlIVERKRANS. 

(L.S.) 

VV.  ZURMUHLEN. 

CL.  S.) 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROK 

P A  R  Privilcpe  Roy  ,  fîgnc ,  A  R  N  au  i  d  ,  donné  à  Saint  Germain  cr»- 
Layc  le  dcuxicmc  jour  de  Juillet  1678- en  confccjuencc  du  Drcvcr  de 
ia  Majcrtc  du  dernier  May  167 j.  rl.clk  permis  aux  Sieurs  P  a  c  h  au, 
VaRa.iRs,  &  ni.TouRM.oNT,  ptiuapaux  Commis  de  Monlkur  de 
Pomponne,  Secrétaire  &  Minil\rcd'Etat,  Je  faire  imprimer  par  tels  Impiimcurs 
qu'ils  voudront  choifir  ,  tous  Ici  Adcs  Bc  Traitez  ,  qai  font  *  feront  conclus  8c 
arrcncz  àNimcgue,par  les  Amtulladturs  2(  l'Icnipoicntiaites  du  Roy.  Avec 
défences  à  tous  fes  Imprimeurs  &  Libraires,  flc  cous  autres  du  Royaume  d'ca 
imprimer  ny  vendre ,  que  de  ceux  impiimcz  du  confcutcment  dcldits  Sieurs,  à 
<jui  fa  Majefté  en  a  commis  le  fom  ,  pendant  le  temps  âc  fur  les  peines  portcct. 
par  ledit  Privilège,  ficc 

Et  Icfdiis  Sieurs  ont  cédé  le  Privilège  cy-dclTus,  à  Federic  LcoDud,  losptiinca;: 
otdinaiic  du  Roy ,  pour  en  joa'ù  fiuaruic  l'aofioid  faii  cmc'cux» 
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ARTICLES  SIGNEZ 

ENTRE  LES  AMBASSADEURS 
de  France  &  ccluy  de  Brandebourg,  par 
lefquels  VVefel  &c  Lipllat  font  rcniis  aux 
Troupes  de  Sa  Majellc. 

O  M  M  E  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre  qui: 
i  auroit  engage  MonHcur  TEIciSlcur  de  Brautlc- 
bourg  dans  des  intereAs  contraires  à  ceux  de  fa 
^  Majcfté  Très -C lire ftrenne,  Ton  AltcfTc  Elecloralc 
auroic  toujours  confcrvc  une  forte  pafl'ioii  de  rentrer  p.ir  la 
paix  dans  l'alliance  dudit  Soigneur  Roy,  &  que  Sa  Majcftc 
auroit  toujours  témoigne  defirer  qu'un  prompt  accommode- 
ment des  différends  qu'il  y  a  entre  la  Couronne  de  Suéde 
&  ledit  fieur  Electeur  la  peuft  mettre  en  eftat  de  luy  rendre 
fa  première  amitié,  &  luy  faire  rcfic-ntir  les  effets  de  l'cftmic 
qu'elle  a  toûjouis  eue  pour  luy ,  il  feroit  arrive  que  pourpar- 
▼cnir  à  cet  accommodement  on  feroit  convenu  d'une  fuf- 
pcnfion  d'armes  pour  tout  le  mois  d'Avril,  laquelle  n'ayant  pu 
fuffire  pour  terminer  les  différends  qui  ont  arreftc  jufqucs  à 
prcfent  le  Traite  de  paix ,  fa  Majefté  pour  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  la  peut  faciliter,  auroit  donné  pouvoir  àfes  A  m baf- 
Aideurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  pour  les  Traitez 
de  paixàNimcguc  de  convenir  avec  l'Ambaffadeur  extraor- 
dinaire &:  Plénipotentiaire  de  S.  A,  E.  d'une  prorogation/ 
<l*Armiflicc  aux  conditions  luivantes. 

T. 

Qu'en  confequcnce  des  offres  que  Monfieur  l'Elc^leur  de 
Brandebourg  a  fait  faire  à  Sa  Majcftc  Tres-Cbrcfticnncpour 
preuve  de  la  bonne  foy  avec  laquelle  il  veut  agir  avec  elle, 
&  ûcur  de  Spacn  Lieutenant  général  &s  Commandant  les 
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Troupes  <3c  Ton  AlccfTc  Elciîloralc  remettra  les  places  de 
Wcld  Se  de  Lipftat  au  pouvoir  de  Sa  Majcftc  Trcs-Chrc- 
ticnnc  pour  cftrc  gardées  par  les  Commandans  &:  Troupes 
qu'EUe  y  voudra  mettre  en  garnifon  jufques  à  ce  que  la  paix 
entre  fa  Majefté  &:  Tes  Alliez  d'une  parc ,  ôc  Moniieur  TE- 
Icdcur  de  Brandebourg  Toit  lignée  &  ratifiée. 

II. 

Que  les  Troupes  qui  font  en  garnifon  dans  ladite  place  de 
Welclj&:  fort  de  Lippe  en  dépendant  pour  S.  A.  E.  en  for- 
ciront Mardy  ncufvicme  de  ce  mois  &:  que  [a  garnifon  Fran- 
coife  que  M'  de  Calvo  y  envoira  jufques  au  nombre  de  qua- 
tre mille  hommes  tant  Infanterie  que  Cavalerie ,  y  fera  in- 
troduite &  receuë  de  bonne  foy  par  ledit  Sieur  de  Spaen 
pour  y  demeurer  jufques  audit  temps  de  l'échange  des  rati- 
rications  du  traité  de  paix  qui  fc  fera  ayec  fon  Altelfc  Elc- 
Gtonle, 

III. 

Ledit  fieur  General  de  Spaen  fera  auflî  conduire  par  un 
CommilTairc  le  Corps  de  deux  mille  hommes  tant  Infanrc- 
ric  que  Cavallerie  des  Troupes  de  Sa  Ma jeftc  Très- Chreûicn- 
nc  qui  doivent  tenir  garnifon  dans  Lipftat  &  elles  partiront 
poiu  cet  effet  d'Ordinghcn  ledit  jour  neufvicme  du  prefcnc 
mois  pour  arriver  à  ladite  Ville  Lipftat  le  quinzième  au  plus 
tard ,  où  ledit  ficur  de  Spaen  les  rera  aufli  recevoir  &:  logée 
en  faifant  en  mefme  temps  retirer  les  Troupes  qui  y  tien- 
nent garnifon  pour  Monfieur  l'Eleveur. 

IV. 

Qinl  fera  libre  audit  ficur  General  de  Spaen  de  retirer  de/^ 
dites  places  tout  ce  qui  luy  fera  neceffairc  &:  qu'il  feradreffc 
un  Inventaire  de  tout  ce  qu'il  lailfc  de  munitions  de  guerre 
8j  de  bouche  dans  les  Magafms  defdites  places  &  de  toutes 
autres  chofes  appartenantes  à  S.  A.  E.  pour  eftre  rendues  en 
pareille  quantité  par  fa  Majcftc  avec  1  Artillerie  après  la  paix 
à  ceux  aufquels  Monfieur  l'Electeur  de  Brandebourg  defirera 
que  lefdices  places  foient  tcniifes  ;  ce  qui  fera  fait  fans  aucune 
détérioration, 

V. 

H  fera  pareillement  libre  aux  habitans  defdites  places  ou 


demeurer  ,  auquel  cas  ils  y  feront  en  toute  fcuretc ,  ou 
4d*cn  forcir  &:  de»  retirer  tout  ce  qu'il  leur  appartiendra. 

VI. 

Et  comme  Ja  prorogation  d'Armifticc  que  ledit  fieurAm- 
baflfadcur  extraordinaire  &:  Plcnipotcndairc  de  S.  A.  E.  auroit 
demandée  inltanimcnt  pour  traiter  de  ladite  paix  tant  pour 
Elle  que  pour  le  Roy  de  DanncmarK  fon  Allie,  auroit  elle 
trouvée  par  fa  Majefté  beaucoup  plus  longue  qu'elle  n'cll 
uccelTairc  pour  la  conclure,  &c  que  mefmc  elle  pourroit  ren- 
dre plus  incertain  un  bien  fi  dcfirc  de  toute  l'Europe ,  il  a 
cfté  convenu  que  la  fufpenfion  d'Armes  fignée  le  31.  Mars 
dernier  durera  encore  quinze  jours,  &  à  commencer  de- 
main quatrième  dudit  mois. 

VII. 

Les  Troupes  que  fa  Majefté  Tres-Chrefliennc  mettra  dans 
Wefel  &  Lipftac,  ne  feront  à  charge  aux  habitans  &  fujcts 
de  S.  A  E.  que  pour  le  couvert  &  les  limples  uftanciles ,  &: 
l'on  n'impofera  ny  exigera  aucunes  contributions ,  fourrage, 
fubfiftance  de  fcs  pays  eftans  au  delà  du  Rhin. 

VIII. 

Il  a  efté  auflî  accorde  que  les  Généraux,  Intendans,  Com- 
miifaires  &:  autres  Officiers  ne  fe  méfieront  point  des  affaires 
de  Juftice ,  Police  ,  &c  Finances ,  ou  Ecclcfia/liques  dudit 
pays  ,  &C  les  lailîeront  dans  l'eftat  où  elles  font  à  prefent. 

IX. 

Le  Commerce  fera  libre  tant  par  Eau  que  par  Terre  fans 
cftrc  chargé  d'aucune  nouvelle  impofition  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiflc  cftrc.  En  foy  dequoy  Noufdits  Anibalfa- 
deurs  &C  Plenipotientiaires  avons  figné  les  prcfcns  Articles 
&:àiceux  fait  appofcrlc  cachet  de  nos  Armes.  FaitàZantcn 
le  croifiéme  May  mil  fix  cens  foixantc  &c  dix-neuf. 


Le  Mareschal  d'E stra.de.  Colbert. 
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Promefp  du  General  Sfden  d'exécuter  les  Articles  dont  îèi 
Âmkijptdeurs  de  France  font  con^'enus  a^vec 
celuy  de  "Brandebourg  le  3.  May  1679. 

NOus  fous-fignc  Lieutenant  General  Commandant  \ct\ 
Troupes  de  Ton  AîtclVc  Eledoralc  de  Brandebourg 
après  avoir  eu  communication  des  Articles  accordez  ce  jour- 
d'huy  entre  Mcfllcurs  les  Ambafladcurs  Extraordinaires  &c 
Plénipotentiaires  de  France  &:  M.  de  Blafpicl  aufîi  AmbafTa- 
dcur  extraordmaire  &:  Plénipotentiaire  de  faditc  Altcflc 
Electorale  ,  avons  promis ,  &:  promettons  de  les  exécuter  de 
noftrc  part  félon  leur  forme  &:  teneur ,  &  en  confcquencc 
remettre  de  bonne  foy  au  pouvoir  de  Sa  Majcfté  Trcs-Chrc- 
ricnnc ,  la  place  de  Wcfel ,  avec  le  Fort  de  Lippe  en  dépen- 
dant ,  &  celle  de  Lipfcat  dans  le  temps  &:  en  la  manière  men- 
tionnée dans  iefdics  Articles.  Fait  à  ZANTEN  le  3.  May, 

S  P  A  E 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  KOT^ 

P\  R  Privilège  du  Roy  ,figné,  A  x.  N  au  l  d  ,  donné  à  Sairt  Germain  en 
Lave  le  Hcuxicmc  jour  cTc  Juillet  i6-ts  en  conlcqucncc  du  liicvcc  de 
Sa  Majellc  du  dernier  May  il  cft  permis  aux  Sieurs  P  a  cH  a  a, 

I'aRairi,  3c  di  Tourmont,  principaux  Commis  de  Monhcui  de 
Pomponne,  Sicrcvirc  &  Miiullied'ttac,  de  taire  imprimer  pai  tels  Impnmcur» 
fju'ils  voudront  chui/îr  ,  tous  le»  Adtcs  &  Traitez  ,  qui  ibrt  &  feront  coîu  Fuj  8c 
arrcficz  à  Nimeguc ,  par  les  Ambafladturs  &  Pli:iiipntentuiies  du  ' '  ec 

dcfcnces  à  tous  fès  Ijnprimeurs  &  Libaaircs,  &  tous  autres  do  Ri-  -  ^^'cn 
imprimer  ny  vendre,  tjuc  de  ceux  imprimez  du  conl'enccmcnt  dcldtrs  Sicnrs, 
c]ui  ih  MajeOè  en  a  commis  le  foin,  pendant  le  tcmp^  &  lut  les  peines  ponccs- 
par  ledit  Piivilcgc,  ficc 

Et  lefHits  Sieurs  ont  cédé  le  Pïivilege  cy-dcffus,  à  Fcdcric  Léonard,  ItnptLmcor 
•idinaixc  du  Roy ,  poux  en  jpuïr  fitivaat  l'atfcoid  tait  cuti 'eux. 


TRAITE  DE  PAIX 

ENTRE  LE  ROY,  LE  ROY  DE  SUEDE^ 
S>c  l'Elcdeur  de  Brandebourg,  conclu  à 
Saint  Germain  en  Laye  le  19.  Juin  167^. 

aA^ec  les  Ratifications. 

GUIS   PAR  LA  GRACE  DEDiEU,RoY 

DE  France  et  de  Navarre  A  cous 
ceux  qui  CCS  prcfcntcs  Lettres  verront,  Salut. 
Comme  le  ficur  Arnauld,  Chevalier,  Seigneur 
tic  Pomponne,  Confeiller  en  tous  nosConfcils, 
Secrétaire  d'Eftat  &c  de  no»  Commandemens , 
en  vertu  des Pleinpouvoirs  que  Nous luy  en  avions  donnez, 
auroic  conclu,  arrcftc  &:  iîgnc  le  vingt -neuf  du  mois  de  Juin 
dernier,  en  ce  lieu,  avec  le  Ceur  Meinders,  Confeiller , 
Miniflre  d'Etat ,  &c  Envoyé  Extraordinaire  de  noftrc  trcs- 
chcr  &  trcs-amc  Frerc  l'EIcâicur  de  Brandebourg ,  pareille- 
ment muny  de  Pleinpouvoirs  de  la  part  dudit  Eledcur,  le 
Traite  de  Paix ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 


A  U  nom  de  tJicu  le  Créateur  &  de  la  Tres-faintc  Trinitc;. 
Aj^Soit  notoire  à  tous,  que  comme  le  tres-haut  trcs-cxcel— 
fbnc  &c  tres-pui(Tant  Prince  Louis  XIV.  parla  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &:  de  Navarre,  n'a  rien  fouhaitc  davantage 
que  de  voir  latranquilitc  générale  rétablie  après  les  longue* 
&:  fanglantcs  divifions ,  dont  l'Europe  a  eftc  agitée,  S.i  Ma- 
jcfté  a  vu  avec  peine  que  les  divers  Traitez  qui  ont  eftc  fignczî 
a  Nimeguc,  particulicrcment  avec  l'Empereur  SZ  l'Empire,, 
n'aycnt  pu  éteindre  le  feu  delà  guerre  dans  le  Nort,^c  qu'elle- 

A. 


I. 

ait  cftc  neccflîccc  de  faire  cncor  agir  Tes  Armes  contre  l'E- 
Icdcur  de  Brandebourg.  Mais  parce  qu'an  milieu  mefmc  de 
ces  derniers  troubles  elle  a  conlcrvc  beaucoup  d'cftime  pour 
ce  Prince,  &  une  difpofition  fincere  à  le  recevoir  dans  (a 
première  Alliance,  toutes  les  fois  qu'il  Te  mettroicen  ctatd*y 
rentrer-,  elle  a  reçu  avec  beaucoup  de plaifir  les  témoignages 
qu'il  luy  a  fait  porter  par  le  ficur  Mcinders ,  fon  ConfcjIIcr 
ic  Miniftre  d'Etat,  &:  fon  Envoyé  Extroordinairc  vers  Sa 
Maj?fté ,  du  defir  exticme  qu'il  auroit  de  reprendre  auprc» 
d'elle  par  l  i  Paix  la  mefme  place  qu'il  a  eue  cy-devant  danr 
le  nombre  de  fes  Alliez,  &c  de  l'oWiger  à  luy  rendic  à  l'a- 
Tcnir  la  mefme  amitié  dont  elle  luy  a  donne  autrefois  tant 
démarques.  Et  comme  Sa  Maj'Tftcn'anulinterellàdcincflcr 
avec  fon  Altelfe  Elcdorale  de  Brandebourg,  qui  ne  luy  foit 
commun  avec  le  trcs-haut,  tres-cxcellent  &c  trcs-puifl'ant 
Prince  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Suéde, que 
faditc  Altcffc  Elc<florale  luy  a  fait  témoigner  qu'elle  clloit 
dans  le  dclfein  de  faire  une  iJncere  &:  folidc  Paix  avec  ledit 
Roy  :  Sa  Majeftc  a  bien  voulu  ,  tant  pour  elle  que  pour  ledit 
Roy  de  Suéde,  entrer  dans  la  difcutTion  du  prcfcnt  Traité 
de  Paix.  Et  pour  ce  fujct  clic  a  commis  le  ficur  Arnauld, 
Chevalier,  Seigneur  de  Pomponne,  Confciller  en  tous  fc$ 
Confeils,  &C  Secrétaire  d  Etat  &  des  Gommandcmcns  de 
Sa  Majcfté ,  pour  traiter  &  négocier  avec  ledit  ficur  Mcin- 
ders :  lefqucls  après  l'échange  de  leurs  Pleinpouvoirs,  dent 
les  copi  's  font  inférées  cy-aprcs,  font  convenus  de  s  Arti- 
cles fui  vans. 

I. 

I L  y  aura  à  l'avenir  une  bonne  ferme  &  durable  Paix  & 
amitié  entre  le  Roy  Trcs-Chrcfticn ,  le  Roy  de  Suéde  &c 
rtle£lcur  de  Brandebourg,  leurs  SucccHeurs ,  Royaumes, 
P.îïs,  Etats  &:  Sujets,  avec  une  entière  &:  réciproque  liberté 
de  commerce,  tant  par  terre,  que  par  mer  &:  autres  eaux. 

H. 

Il  y  aura^(*  mefme  une  amniftie  6c  perpétuel  oubly  de 
ce  quis'cft  paflc  de  part  &  d'autre  à  Toccafion  de  la  Guerre, 
mefme  à  l'égard  des  Sujets  qui  auroient  fu.vy  les  dilTcrcns 
partis. 


s 

IIL 

Toutes  Iioftiliccz  ccfTcronc  entre  les  Parties  dans  le 
temps  de  dix  |oiirs  au  plus  tard,  après  lafîgnatui  c  du  prcfcnc 
Traité ,  ou  plûtoft ,  (i  la  notification  en  peut  cllrc  faite  aux 
Généraux  qui  commandent  les  Armées  de  part  &:  d'autre  t 
(ans  toutefois  que  lefditcs  Armées  aycnc  a  fc  recirer  des  Païs 
qu'elles  occupent ,  &:  dans  Icrqucls  elles  pourront  vivre 
fubfirtcr  jufqucs  à  rechange  des  Ratifications  du  prcfcntTraicc. 

IV. 

E  T  comme  les  Traitez  de  Weftphalie  doivent  coii'ours 
cftrc  regardez  comme  Le  fondement  le  plus  folide  Se  le  plus 
afFurc  de  la  Paix  &:  de  la  tranquilicé  de  l'Empire  ,  &c  que  Sa 
Majefté  Tres-Chrcfticnne  s'eft  déclarée  dans  tous  les  temps, 
medne  durant  le  cours  de  la  Guerre,  que fon intention eftbit 
de  les  maintenir  dans  toute  leur  force,  que  le  Roy  de  Suéde 
s'eft  expliqué  en  la  mefme  manière,  &:  que  l'Élcdeur  de 
^  Brandebourg  témoigne  eftredans  le  mefme  fcntimcnt:  il  efb 
exprcllcment  iLpulé  par  cet  Article,  que  les  fufdits  Traitez 
de  Munfter  &:  d'OfnabruK  conclus  en  1648.  demeureront 
dans  toute  leur  force  &  vigueur ,  &  feront  cenfez  répétez 
dans  le  prefent  Traité comme  s'ils  y  eftoient  inferez  de  mot 
à  mot;  à  l'exception  toutefois  des  changemens  qui  pourroicnc: 
y  cftrc  apportez  par  les  Articles  fuivans. 

V. 

L'Electeur  de  Brandebourg  promet  par  le  prefent; 
Traité  de  remettre  entre  les  mains  du  Roy  de  Suéde  tout 
€c  qu'il  a  occupé  par  fes  Armes  dans  la  Pomeranic  ,  nom- 
mément les  Villes  de  Stralzund  &  de  Stctin ,  &  générale- 
ment tout  ce  qu'il  polTcdc  prefentement  des  Terres  &  Etats* 
qui  ont  cftc  cédez  dans  l'Empire  à  la  Couronne  de  Suéde 
par  les  Traitez  de  \|^eftplialie,fans  eu  rien  refcrver  ni  retenir». 

VI. 

Mais  parce  qu'il  a  efté  jugé  neceffaire ,  pour  entretenir, 
le  bon  voilînage ,  &  pour  empefcher  à  l'avenir  les  differens. 
<)ui  naiflent  d'ordinaire  entre  les  Princes,  par  le  trop  grand: 
mélange  de  leurs  Terres  &:  Etats ,  de  donner  de  nouvelles: 
limites  à  la  Pomcranie ,  qui  appartient  à  la  Couronne  de: 
Sucde  y&c  à  la  Pomeiame ,  qui  cft  fous  la  domination  de  S*. 

ij, 
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A.  B.  de  Brandebourg  ;  il  en  a  cftc  difpofc  ca  la  manicrc 
fuiv  ancc. 

VII. 

Toutes  les  Terres  pofTedccs  par  la  Couronne  de  Sué- 
de au  delà  de  la  rivière  d'Oder ,  foie  qu'elles  luy  cufTcnc  cftc 
cédées  par  les  Traitez  de  Wcftphalic ,  foie  qu'elles  luy  euf- 
fcnt  efté  adjugées  par  le  Rcccs  ou  Traire  de  Stccin  de  l'au- 
nce  lôjj.  appartiendront  d'orefnavant  à  l'Elcdcnr  de  Brande- 
bourg en  toute  fouveraineté  ;  à  l'exception  feulement  des 
Villes  de  Dam  &:  de  Golno^îi/,&:  leurs  dépendances,  qui 
ont  efté  rpecifices  nommément  dans  lefdus  Traitez  ds 
Weftphahe. 

VIII. 

Mais  parce  que  laJitc  Ville  de  Golno>y  &  fcs  dépen- 
dances fe  trouvent  comme  enclavées  dans  les  Terres  qvn 
doivent  demeurer  à  l'Eledcur  de  Brandebourg  par  le  pre- 
fent  Traite,  A:  qu'il  a  infifté  qu'elle  luy  fuft  cédée  avec  le  , 
refte  du  Pais  fitué  au  delà  de  l'Oder  :  il  a  cftc  convenu  &: 
accorde  que  ladite  Ville  de  Golnow  &:fes  dépendauccs  luy 
feront  laiftces  en  cng.igcmcnt  par  le  Roy  &:  la  Couronne  de 
Suéde ,  pour  le  prix  &c  fommc  de  cinquante  mille  ccus , 
payable  à  la  volonté  du  Roy  de  Suéde ^  avec  condition  ex- 
preftc  que  toutes  les  fois  que  ledit  Roy  de  Suéde  luy  fera 
payer  ladite  fommc  de  cinquante  mille  ccus,  ledit  Elcdeur 
fera  tenu  &:  obligé  de  luy  remettre  ladite  Ville  de  Goinow 
&  fcs  dépendances  :  mais  que  dans  tout  le  temps  que  durera 
ledit  engagement,  il  en  jouira  en  lamefme  manicrc  que  de 
«out  ce  qui  luy  eft  cedc  par  le  prcfent  Traite, 

IX.  ^ 

Et  comme  par  le  fufdit  Reccs  ou  Traité  de  Stctin  de 
l'année  1655.  l'£l^*^cur  de  Brandebourg  fut  oblige  de  paita"- 
ger  avec  le  Roy  &:  la  Couronne  de  Suéde  les  droitsde  péa- 
ges qui  fe  lèvent  dans  le  Porc  de  Colberg  autres  Ports, 
&:  Havres  de  la  Pomeranic  au  delà  de  l'Oder, qui  demcuroic 
fous  la  domination  de  S.  A.  E.  de  Brandcboura  :  il  a  efté 
accordé  que  le  Roy  &  la  Couronne  de  Suéde  renoncent  par 
le  prcfent  Traité  à  tout  droit  de  partage  des  péages  qu'ils 
pouvoient  avoir  en  conuHun  avec  l'Êledeur  de  Brandebourg, 


fuivant  le  Kcccs  ou  Traite  de  Stccin,dans  les  ^o^ts  ou  Havre» 
de  la  partie  de  la  Pomcranic  qui  eft  demctircc,  fuivanc  les 
Traitez  de  Wcflphalic,  audit  Elcdcur. 

X. 

E  N  vertu  des  Articles  prcccdcns  le  Roy  de  ÉÊcdc ,  tant 
pour  luy  que  pour  Tes  Hoirs,  Succcflcurs  &c  a^^p  caufc, 

xenoncc,  cedc  ,  quitte,  &  tranfporte  perpétuellement  &:  à 
toujours  par  le  prcfent  Traite  de  Paix  à  rEIcdcur  de  Bran- 
debourg, Tes  Hoirs  ,  SuccclFcurs  Se  ayans  caufc,  tous  hrs 
droits  ,  rentes,  revenus,  jurifdiclions  &  prérogatives,  de 
-quelque  nom  &:  de  quelque  nature  qu'ils  puill'cnt  cftrc^ 
u'il  a  eus,  ôc  qu'il  peut  prétendre ,  tant  en  vertu  des  Traitez 
c  Wertplialie,  que  par  des  conventions  ,  tranfaftions  Se 
ceflions,  particulièrement  par  le  Traite  ou  Rcccs  de  Stetin 
de  l'an  16^5.  fur  les  Lieux ,  Villes ,  Terres ,  Forcfts  &  ÏDcmai- 
nes  fitucz  au  delà  de  la  rivière  d'Oder  ,  &:  partage  des 
•droits  de  péages  dans  les  Ports  &  Havres  de  la  Pomcranic 
Electorale,  à  l'exception  feulement  de  la  Ville  de  Dam  &C 
Ces  dépendances ,  6c  de  celle  de  Goinow  &  fcs  dépendan- 
ces ;  conformément  toutefois  à  la  difpofition ,  qui  en  a  cftc 
faite  par  f  Article  8.  de  ce  prcfent  Traité  fans  refervation , 
exception,  rcftiidion,  ou  rétention  quelconque  :     ce  non- 
obftant  toutes  Loix,  Contraifls,  Conventions,  Tranfadions^ 
"CelTions  Se  Invcftitures,  pafl'ces  Se  futures ,  Coutumes  Se 
Conftitutions  au  contraire  ,  aufquellcs  &:  aux  claufes  déro- 
gatoires des  dérogatoires  il  eft  cxprcfTcment  déroge  par  le 
prcfent  Traite,  excluant  à  perpétuité  toutes  exceptions,  fou^ 
quelques  droits ,  titres,  claufes ,  ou  prétextes  qu'elles  puilTent 
cflrc  fondées. 

XI. 

c  o  î5  s  t  N  T  aulfi  ledit  Roy  de  .9ucdc  ,  que  les  Hommes 
VafHiux  &:  Sujets  dcfdits  Lieux,  Villes  &:  Pais  cédez  par  le 
prcfent  i'W'ticle  audit  Electeur  de  Brandebourg ,  foient  Se 
demeurent  quittes  Se  abfous  dés  à  prefcnt  Se  pour  toujours 
des  foy  Se  hommage ,  fervice  Se  ferment  de  fidélité  qu'ils 
pourroicnt  luy  avoir  faits ,  tous  lefdits  Sujets  Se  Vaflaux  de- 
m^urans  à  l'avenir  fous  la  fouverainetc  de  rEledeurdc  Bran- 
debourg ;  mais  dans  la  propriété  &:  podcffion  de  leurs  biens , 
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CJnt  de  ceux  qui  leur  auroicnt  cftc  donnez ,  vendus  ou  alié- 
nez parles  Rois  &;  Couronne  de  Suéde,  avant  la  déclaration 
de  la  prcfentc  Gucrie^quc  de  ceux  qu'ils  auroicnt  acquis,  ou 
qui  leur  appartiendroiciA  de  leur  propre,  tant  meubles  qu' niv- 
lueubles ,^ntcs  viagères  àc  à  rachat,  failîes  &:  occupées, 
tant  à  l'i^Kon  de  la  Guerre  ,  que  pour  avoir  iuivi  le  partjr 
contrair^^nlèmblc  de  leurs  droits,  actions  &:  fucccflions  a. 
eux  furvenus ,  mefme  depuis  la  Guerre  commencée }  fans 
toutefois  pouvoir  rien  demander  ni  prétendre  des  fruits  &c 
revenus  perçus  &:  échus  dés  le  faififTement  dcfdits  biens,  juf- 

3UCS  au  jour  de  l'échange  de  la  Ratification  du  Roy  de  Suc- 
c  ;  ni  femblableraent  des  dettes  ,.eftcts  &  meubles  qui  au- 
roicnt efté  confifquez  avant  ledit  |our  à.  caufe  de  la  Guerre 
prcfente,  en  forte  qu'aucun  créancier  de  telles  dettes,  ni  au- 
cun dcpolitairc,  propriétaire  Se  leurs  héritiers  ou  ayans  caufe^ 
en  puilfe  faire  pourfuitc^  ni  en  prétendre  rcftitunon,,iccou- 
vremenc ,  ou  cquivalcnc. 

XI 1. 

La  rivière  d'Oder ,  fuivant  la  difpofîtion  des  Traitez  de 
Weftphalie,  demeurera  toujours  en  fouyeraineté  au  Roy  &C 
à  la  Couronne  de  Suéde  &  il  ne  fera  pas  libre  audit  Ele- 
£keur  de  Brandebourg  d'ériger  aucune  Fortcreffe,  ou  de  for- 
tifier aucune  Place  dans  retendue,  du  Paù  qui  luy  cft  cedc 
par  le  prefent  Traite.. 

XIII. 

A  u  s  s  i-T  o  s  T  après  que  l'échange  de  la  Ratification  de 
Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  aura  efté  faite  avec  ceflc  de 
l!Electeur  de  Brandebourg ,  Sa  Majefté  fera  retirer  fon  Ar- 
mée des  Pais  &:  Places  des  Duchez  de  Cleves  ,  Prmcipautc 
de  Minden,  Comtez  de  MarK  &:  Ravenft)erg,  &:  de  toutes 
autres  Terres  dudit  Electeur  qu'elle  auroit  occupées  ;  à  l'cx- 
ccption  toutefois  d'un  corps  de  mille  chevaux  qu'elle  con- 
(èrvera  dans  ledit  Pais ,  &  des  Places  de  VVcfel  &  Lipftat 
qu'elle  retiendra  iufques  à  l'entière  exécution  Ju  prefent 
Traité  avec  le  Roy  de  Suéde:  après  laquelle ,  &:  lors  que  le- 
dit Roy  aura  efté  rétably  dans  les  Pais  &:  Places  qui  luy  doi- 
vent eftre  remis ,  elle  retirera  entièrement  fes  Troupes  des 
Places  ^  Pais  de  l'Elcûeui;  de  Brandebourg  ;  mais  durant 


qu'elles  y  dcmîurero'nt ,  les  habicans  des  Villes  de  YVcTcl 
ic  ds  Lipftic  con:inucront  à  fournir  aux  Gamifons  les  mcf- 
mes  logcaicns  &:  ullencilcs  portées  par  le  Traite  de  Santen; 
6c  les  lubitans  des  lieux,  où  Icfdits  mille  chevaux  feront 
logez,  leur  fourniront  les  mcfmcs  ullencilcs  ôc  le  fouragc. 

XIV. 

Mais  comme  le  Roy  de  Suéde  n  a  point  prefcntemcnc 
de  Troupes  dans  l'Empire  ,  &c  qu'il  ne  pourroit  peuc-cftrc  y 
en  faire  palier  dans  le  temps  porte  pour  l 'échange  des  Rati- 
fications du  prcfcnt  Traite ,  pour  reprendre  en  fon  nom  la 
pcfTcfiion  des  Places  &:  Pais  qui  luy  doivent  cftre  remis  pat 
J'Elcdcur  de  Brandebourg  :  il  a  cftc  convenu  &ftipulcqu'au(^ 
H-zod  après  ledit  échange  entre  le  Roy  de  Suéde  ôc  l'Elcûcur 
de  Brandebourg ,  ledit  Elcdeur  retirera  Ces  Troupes  de  touc 
le  Plat-Païs  qui  doit  revenir  par  ce  Traité  au  Roy  de  Suéde  ; 
mais  qu'il  laiÔcra  les  Gamifons  neceffaires  dans  les  Places  qui 
luy  doivent  cftre  rcmifcs  :  fçavoir  deux  mille  hommes  au  pkis 
dans  it! alzund ,  mille  a  douze  cens  hommes  dansStctin; 
&ainfi  à  proportion  dans  les  autres  Places,  Icfquelles  il  con- 
fcrvcra  conuc  tous  ceux  dentelles  pourroicnt  ell^e attaquées, 
)ufques  à  ce  que  le  Roy  de  Suéde  ait  envoyé  des  Troupes 
pour  prendre  poflcflîon  dcfditcs  Places,  laquelle  luy  icra 
JailTcc  alors  par  celles  de  l'Electeur  qui  fc  rcurcronc  dansfes 
Etats. 

XV.' 

Il  fera  loilîblc  toutefois  audit  Ele^ieurdc  Brandebourg  de 
retirer  auparavant  defditcs  Places  tout  le  canon  &  les  muni- 
tions de  guerre  qu'il  y  auroit  fait  conduire  ,  de  puis  qu'il  s'en 
cft  rendu  Maiftrc;  y  laiflTant  toutefois  l'arnllerie  &  munitions 
de  guerre  qui  ont  appartenu  à  la  Couronne  de  Su:dc,  &: 
qui  s'y  trouveront  le  jour  de  la  fignaturc  du  prcfcnt  Traite 
de  Paix. 

XVI. 

Co  M  M  E  S.  A.  E.  de  Brandebourg  a  fait  de  grandes  in- 
flancc*  à  Sa  Majeftc  Tres-Chrcftienne  de  vouloir  bien  t:r- 
miner  en  mefme  temps  la  guerre  qu'chc  a  avec  le  Roy  de 
Dannemarr,  duquel  fadiic  A.  E.  fcroit  étroitement  alliée^ 
ledit  Roy  de  DannemarK  ayant  déjà  fait  connoiftrc  le  defic 
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qii*iî  de  rentrer  dans  l'ancienne  amitié  &  alliance  qu'il  a 
eue  cy- devant  avec  la  France  :  Sa  Majcftc  TrcsXhrcfticnnc 
déclare  qu  elle  fera  bicn-aife  que  cette  Paix  fc  puifl'c  taire  au 
plûtoft  à  des  conditions  juftcs  &c  raifonnables ,  pour  le  bien 
&  le  repos  gênerai  de  la  Chrcftientc,  pourvu  qu'elle  fc  faffc 
en  mefme  temps  avec  la  Suéde ,  fans  laquelle  le  Roy  ne  fc- 
trouve  pas  en  état  de  la  conclure.  Cependant  ledit  Elcftcur 
s'oblige  de  ne  donner  aucun  fecours ,  diredcmcnt  ou  indi- 
reftcmcnc,  au  Roy  de  DannemarK  ,  s'il  dcmcuroic  encore  cm 
guerre  contre  la  France  ^  la  Suéde  ;  &promcr  derappcllcr 
fes  Troupes,  s'il  en  avoit  quelques-unes  dans  le  fervice  dudit 
Roy  de  Dannemaric, 

X  V I  r. 

Sa  Maieftc  Tres-Chrefticnne  s'oblige  de  procurer Tagrc- 
mcnt  du  Roy  de  Suéde  fur  ce  prcfcnt  Traité  ,  &:  fur  tout  ce 
qui  y  eft  contenu  ,  &c  d'en  obtenii  la  Ratification  dudit  Roy 
de  Suéde  en  bonne  &c  duc  forme  dans  le  temps  de  trois  mois , 
a  compter  du  jour  de  la  fignature,  ou  plûtoft,  fi  faire  fc  peut. 
Jufques  à  ce  que  cette  Ratification  foit  délivrée  entre  les  mains, 
de  S.  A.  E.  elle  ne  fera  point  obligée  de  rendre  laPomeranic 
Sucdoife  :  dcquoy  Sadirc  Majcfté  Tres-Clirefticnnc  demeure 
garante ,  de  mcfnie  que  de  tout  ce  qui  a  eftc  accorde  à  S.  A.  E. 
en  vigueur  du  prcfcnt  Traite. 

XVIII. 

Les  Ratifications  de  Sa  Majeftc  Trcs-Chrefticnne  avec 
celles  dudit  Eledeur  de  Brandebourg  feront  échangées  dan^ 
un  moi  s,  ou  plutoft,  fi  faire  fc  peut  ;  &C  celles  du  Roy  de  Suéde 
avec  ledit  Eicdcur  feront  échangées  dans  le  terme  de  rrois 
mois,  ou  plùtoft ,  fi  faire  fe  peut 

En  foy  dcquoy  Nous  fous-figncz,  en  yerru  de  nos  Plein- 
pouvoirs  rcfpedift  avons  figné  ces  Prefcntcs,&:  v  fait  appofer. 
les  cachets  de  nos  Armes.  Fait  à  Saint  Germain  enLayc  ce 
vingt- neuvième  jour  de  Juin  mil  lîx  cens  foixante    dix- neuf. 

Â  NA  VLD,. 

FR.  M  El ND  EJtS^ 

Nous 


No  u  s  ayans  agréable  le  fufclit  Traité  de  Pane  en  too» 
&  un  chacun  les  points  qui  y  font  contenus  Se  décla- 
rez ,  avons  iceux  tant  pour  Nous ,  que  pour  nos  Heritiera , 
Succeflcurs ,  Royaumes  ,  Pais  ,  Terres,  Seigneuries  &  Sujets , 
acceptez,  approuvez,  ratifiez  &  confirmez ,  acceptons,  approu- 
vons ,  ratifions  &  confirmons ,  &  le  tout  promettons  en  foy 
&  parole  de  Ro^  fous  l'obligation  Se  hypotequc  de  tous 
&:  un  chacun  nos  biens  prefcns  &:  à  venir,  garder  &:  ob- 
fervcr  inviolablcment ,  fans  jamais  aller ,  ni  venir  au  contrai- 
re dircâcment  ou  indiredemcnt ,  en  quelque  forte  &  ma- 
nière que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fignc 
ces  Prcfcntes  de  noftrc  main,  &  à  icellcs  fait  appofcr  notre 
Sccl.  Donne  à  Saint  Germain  en  Laye  le  troifieme  jour  de 
Juillet  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixantc  ôc  dix- neuf ,  &:  de 
de  nofbrc  Rcgne  le  trente- fepticme.  Signé,  L  O  U I  S.  Et  pins 
bas ,  Par  le  Roy ,  A  JL  N  A  u  i^D. 


Ratification  de  l'BÎefleur  de  'Brandebourg, 

NOus  Frédéric  Guillaume,  par  la  grâce  de 
Dieu  MarKC- Grave  de  Brandebourg,  Archi-Chambcl- 
lan  &  Prkicc  Elcûeur  du  Saint  Empire,  Duc  de  Pruffc^ 
Magdcbourg  ,  Juliers ,  Cleves ,  Bcrgue  ,  Stctin ,  Pomcranie, 
des  Ca/Tubcs ,  Vl^andalcs ,  Se  Silcfic ,  de  Crofnc  Se  Carnovic 
BurKcGrave  de  Norimberg ,  Prince  de  Halbcrftar^Minden, 
Se  Camin,  Comte  delà  Marche  Se  de Ravcnlbcrg, Seigneur 
de  Ravcnftcin ,  Lavcnbourg ,  Se  Bouttow  :  Faifons  fçavoir  x 
tous  ceux  qui  ces  prcfcntes  Lettres  verront  y  qu'ayant  vu  &: 
examine  le  Traité  conclu  Se  arreftcàSaint  Germain  en  Layc 
le  19,  |Our  de  Juin ,  nouveau  ftile,  de  cette  prcfcnte  année  mil 
£x  cens  foixante  Se  dix-neuf,  en  noftrc  nom  &  fous  noftrc 
Ratification,  entre  Sa  Majcftc  Trcs-Chrefticnnc  le  Roy  de- 
France  Se  Nous ,  pat  le  S'  Arnauld,  Chevalier,  Scignctîr  de- 
Pomf  onn",  Confciller  en  tous  les  Confciis ,  Se  Secrétaire  d'E- 
tat Si  des  Commandenu-ns  de  Sa  Majcftc  Très  ChicfticnnCy 
d'une  part  i  Se  nottrc  Confcillcr  Se  Miiiiftrc  d'Etat,  &:  Envoyé 


.Extraordinaire  vers  SaMajcftc,  le  S' Meinders,  d'autre  part< 
duquel  Triitc  la  teneur  s'enfuit. 

Au  nom  de  Dieu ,  6cc.  fûge  i. 

NO  u  s  avons  agréé  &:  ratifie  ledit  Traite  en  tous  &:  cha- 
cuns  des  points  d'iccluy ,  comme  Nous  l'agréons  &:  ra- 
iihoiis  par  ces  Prefentes  ;  promettant  en  &:  parole  de  Prin- 
ce de  l'accomplir,  oblerver,  &  faire  obfcrver  inviolablement 
félon  fa  forme  &  teneur,  fans  fouffrir qu'il  foit jamais  allé  di- 
redcment  ou  indirectement  au  contraire,  pour  quelque caufe 
ou  occafion  que  ce  puilfe  eftre.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons 
jGgnc  ces  Prclcntes ,  &:  y  fait  appofer  le  Scel  de  nos  Armes.  Fait 
à  Pofdam  ce  L  jout  de  Juillet  mil  fix  cens  foixante  &:  dix-neuf. 

Signé,  FRIDERIC  GUILLAUME  EUaetir. 


.    P  L  E  I  N  P  0  V.VO  IR  S. 

AP  R  e's  que  le  Roy  a  donné  tant  de  divers  témoignages 
dans  les  différends  Traitez  qui  ont  déjà  efté  conclus  àf 
Nimegue,  de  fon  extrême  defir ,  de  voir  finir  par  une  Paix 
heureufe  la  guerre  qui  erabrafc  depuis  tant  d'années  la  meil- 
leure partie  de  l'Europe;  Sa  Majcfté  n'a  rien  fouhaité davan- 
tage que  de  contribuera  Tctcmdre  entièrement  dans  le  Notr. 
C'cll  dans  ce  fentiment  qu'elle  a  reçu  avec  beaucoup  de  plaifir 
les  afTuranccs  que  Monfieur  l'Eledeur  de  Brandebourg  Itiv  a 
fait  donner  par  le  ficur  Meinders  fon  Envoyé  Extraor»..  , 
de  la  finccritc  defes  intentions,  pour  rentrer  avec  SaMajeftc 
dans  les  liaifons  d'amitié  &  d'alliance  qu'il  a  eue  avec  clic 
avant  ces  derniers  mouvcmcns,  &  pour  conclure  une  bonne, 
folide  &:  durable  Paix,  tant  avec  elle, qu'avec  le  Roy  de  Sue- 
.4c.  Et  parce  que  ledit  fieur  Eleveur  en  envoyant  ledit  fieur 
Meinders  auprès  de  Sa  Mjjcftc ,  l'a  chargé  de  fon  Plcinpou- 
voir  pour  entrer  dans  cette  négociation,  félon  que  Sa  }^ 
jefté  le  drfireroit;  Sa  Maiefté  pour  témoigner  combien  eiic 
^^teable  les  bonnes  difpoficions  de  ce  Prince  ,  a  bien  voulu  de 
/a  part  autorifcr,  comme  elle  autorife  par  ces  Prefentts  leficiir 


Je  Pomponne,  Confcillcr  en  cous  fcs  Confcils,  &  Sccrctnirc 
d'Etat  &:  des  Commandcmens  de  Sa  Majeftc ,  auquel ,  clic  » 
donne  &:  donne  Plcinpouvoir ,  Commifiîon,  &  Mandement 
fpccial  de  conférer  &:  négocier  avec  ledit  fieur  Mcinders,  S£ 
confequemmenc  arrefter ,  conclure  &:  figncr  en  fon  nom  tels- 
articles  &c  conventions ,  dont  ils  pourront  convenir.  Promet- 
tant Saditc  Majcfté  en  foy  parole  de  Roy  ,  d'accomplir  Se 
d'exécuter  ponducllemenc ,  avoir  agréable  &  tenir  ferme  & 
fiable  à  toujours  tout  ce  que  ledit  lîcur  de  Pomponne  aura 
promis  &  figncen  vertu  du  prefcnt  Pouvoir/ans  jamais  y  con- 
trevenir, ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu,  pour  quelque' 
caufc  ou  prétexte  que  ce  puilFe  cftre  ;  comme  aiifTi  d'en  four-^ 
nir  (a  Ratification  en  bonne  forme,  dans  le  temps  qu'il  aura 
efté  convenu.  En  témoignage  de  quoy  Sadite  Ma;efté^a»fi- 
gnc  lefdites  Prcfenccs  de  fa  main  ,  &  y  a  fait  appofcr  le 
Scel  de  fon  Secret.  Fait  à  Saint  Germain  en  Layele  vingt- 
cinquième  jour  de  Juin  mil  fix  cens  foixante  &  dix-neuf. 
Signé ,  L  OU  I  S.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  ,Le  Tellier. 

NOus  Frédéric  Gui  ll  a.um  e  ,  par  la  grâce  dt 
Dieu,  Markc-Grave  de  Brandebourg,  Archi  Cham- 
bellan &  Elcdcur  du  Saint  Empire,  Duc  de  Prulle,  Magde- 
bourg,  Julicrs ,  Cleves ,  Bergues,  Stcun,  Pomeranie,  des 
Caiïubcs^  VTandales,  &  en  Silefie,  de  Crofnc,  &  Carno-, 
vie,  Bur<- e- Grave  de  Norimberg  ,  Prince  de  Halbcrftat,; 
Mindcn  &  Gamin,  Comte  delà  Marche &:  Ravenlbcrg, Sei- 
gneur de  Ravcnftcin,  Lavenbourg  &:  Buttow  :  Donnons  à. 
connoiftre  à  tous  ceux  qui  verront  les  Prcfcntes  ,  qu'ayant 
appris  avec  joye  la  gcncreufe  refolution  que  Sa  M^eftc  Trçs- 
*  Clireftienne  a  prifc  de  foûmectre  le  cours  vidoricux  4c  fos» 
Armes  au  repos  de  la  Chrcfticntc,  &  de  renouer  par  ccc' 
effet  l'ancienne  amitié  6c  lijifon  qui  a  toujours  cfté  entre  Sa 
Majefté  Se  Nous,  Se  qui  avoit  eÂc  altérée  parles  troubles 
de  la  Guerre  en  Allemagne  &  aux  Pais-  Bas ,  Nous  avons 
donne  Se  donnons  en  vertu  des  Prcfcntes  un  Pleinpouvoir 
noftre  Confeillcr  Se  Minifhc  d'Etat,  &:  Envoya  Extraor- 
dinaire v:vs  Sa  Majcflc  ,  le  fieur  Meinders,  pour  traitec  êC 
conclure  un  Traite  de  Paix  Se  d'ailiancc  avec  ccluv  ou  ceux 


Il 

qu'il  plaira  à  Sa  Majcftc  Trcs-Chieftienne  de  pourvoir 
pour  ect  cftcc  d'un  Pouvoir  (uififaïu.  Et  afin  qu'il  n'y  aie 
pas  le  anoindic  doute  de  la  fmccritc  de  nos  intcntiom ,  Nous 
Nous  obligeons ,  &:  promettons  en  foy  de  Prince ,  &  fous 
«oûrc  parole  Electorale,  de  ratifier ,  d'accomplir  &  d'exécuter 
inviolablemcnc  toutes  les  conditions  dont  ledit  Traite  de 
Paix  &:  d'alliance  fera  compofc.  En  témoin  dcquoy  Nous  a- 
yons  fignc  ce  Pouvoir  de  noftrc  main ,  &  y  fait  appofcr  le 
Sccl  de  nos  Armes.  Fait  à  Poftdam  ce  2.  jour  de  May  1679. 

Signe,  FRIDERICUS  WILHELMUS  IhÛ^r. 

ARTICLE  SEPARE'; 

» 

ouïs  PAR  LACRACE  DEDiEU,R0Y 

DE  France  et  de  Navarre  :A  cous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut. 
Comme  le  fieur  Arnauld,  Chevalier,  Seigneur 
de  PomponnCjCqpfeiller  en  tous  nos  Confcils, 
Secrétaire  d'Etat  &:  de  nos  Commandcmcns , 
en  vertu  des  Pleinpouvoirs  que  Nous  luy  en  avions  donnez , 
auroit  conclu,  arreftc  &C  fignélc  vingt- neuf  du  mois  de  Juin, 
en  ce  lieu  avccleficur  Meinders ,  Confeiller  Miniftte  d'Etat, 
&:  Envoyé  Extraordinaire  de  noftre  très-  cher  &:  trcs-afnc  Frère 
ITEleCleur  de  Brandebourg,  pareillement  muni  de  Pleinpouvoirs 
de  lapait  dudit  Electeur,  l'Article  fcpaïc,  dont  la  teneur  s'en- 
fuit. 

OU  T R*E  les  Articles  contenus  au  Traité  conclu  &  fignc  ' 
ce  jourd'huy  de  la  part  de  Sa  MajeftéTres- Chreftiennc 
âc  S.  A.  E.  dç  brandebourg,  on  eft  encore  convenu  de  cç 
.  qui  fuit. 

Comme  l'intention  de  Sa  Majeftc  Très- Chreftiennc -eft 
de  faire  ceffet  enuerement  tous  les  différons  qui  pourroient 
donner  lieu  à  de  nouveaux  fujets  de  divifionà:dc  guerre  con- 
tre les  Princej  de  l'Empire,  5c  que  Sa  M^jeftc  Tres-CIuc- 


tienne  s'cft  obligée  par  le  Traite  fignc  à  Zcll  le  cinquic- 
mc  Février  de  U  prclentc  année  avec  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  BrunfwiK  &:  Lunebourg  de  ies  afllfter  dans  la  garan- 
tie qu'ils  ont  à  donner  aux  Ducs  de  Mexlebourg  6c  Saxe- 
Lavembourg  ,  l'Evefque  de  LubeK,  le  Comte  de  Lippe  te 
de  Suartzenbourg,  &  les  Villes  de  Hambourg  &  de  LubcK, 
à  l'égard  des  prétentions  qu'a  ou  pourroit  avoir  contre  Icfdits 
Prioces  &  Etats  l'Elcdcur  de  Brandebourg ,  fous  prétexte  de 
certaines  affignations  obtenues  pendant  la  guerre  :  Sa  Majcftc, 
fans  déroger  à  ladite  obligation,  mais  fçachant  que  Tintcntion 
de  l'Eledcur  de  Brandebourg  cft  d'accommoder  cette  affaireà 
Tamiablc,  employera  fes  foins  ^  fcs  offices  pour  U  terminer 
entre  les  parties  par  toutes  voyes  juftes  Ôc  raifonnables. 
'  Ce  prcfcnt  Article  fcparc  aura  pareille  force  &  vigueur, 
que  s'il  cftoit  inféré  dans  le*  corps  du  Traite  principal  palTé  ce 
jourd'huy;  &:  la  Ratification  en  fera  fournie  en  mefme  temps. 
Fait  à  Saint  Germain  en  Layc  ce  vingt-ncuviémc  jour  de 
Juin  mil  fix  cens  foixante  U  dix- neuf. 


N 


(L.S.)  rR.MEINDERS. 

(k.  S.) 

Ous  ayans  agréable  le  fufdit  Article  feparc  en  tous  &uii 
^  ^  chacun  les  points  qui  y  font  contenus  &  déclarez  .avons 
iceluy  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Héritiers,  Succcftcurs, 
Royaumes,  Pais,  Terres ,  Seigneuries  &c  Sujets, acceptez, ap- 
prouvez ,  ratifiez  &:  confirmez ,  acceptons ,  approuvons ,  rati- 
fions &  confirmons,  &  le  tout  promettons  en  foy  U  pa»lc  de 
Roy  ,  &:  fous  l'obligation  &:  hypothèque  de  tous    un  chacun 
nos  biens  prefens  &  avenir,  garder  &:  obfcrverinvioUblcnKnr, 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  directement, ov^  indire- 
aement,  en  quelque  forte  &:  manière  que  ce  foit.  En  te  moin 
de  quoy  Nous  avons  fignc  ces  Prefcntcs  de  noftrc  main,  &  a 
icellcs  fait  appofer  noftre  Sccl.  Donné  à  Saint  Germain  en 
-Laye  le  troificme  de  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fix  ccn« 
foixante  U  dix-neuf,  &:  de  noftre  Règne  le  trente-pptiemc. 
Sicné,  LOUIS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy,  Arnauld. 
^  B  iij 


«4 


Ratification  de  C Article  feparé, 

NOus  Frédéric  Guillaume,  par  la  grâce  de 
Dieu  MafKC- Grave  de  Brandebourg,  Archi-Chambcl- 
lan&:  Prince  Elcdair  du  Saint  Empire,  Duc  de  Pru(rc,Mag- 
dcbourg,  Julicrs,  CIcves,  Bergucs  ,  Scctin,  Pomeranic,  des 
Caflubcs  ,  VVandalcs  &  Silcfic  ,  de  Crofnc  &  Carnovic 
BurKC- Grave  de  Norinibcrg,  Prince  de  Halberftat,  Mindcn 
&  Gamin,  Comte  de  la  Marche  &:  Raveniberg,  Seigneur 
de   Ravcnftein  ,  Lavcnbourg .  &  Bucow  :  Failbns  fçavoir 
a  cous  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettres  verront ,  qu'ayant  vu 
&:  examiné  l'Article  feparé  conclu  &:  arrefté  à  Saint  Ger- 
main en  Layc  le  19.  jour  de  Juin  ,  nouveau  ftile,  de  cette 
prcfcnte  année  mil  lix  cens  foixantc  &  dix-neuf,  en  noftrc 
nom  &:  fous  noftrc  Ratification  ,  entre  Sa  M^;cfté  Tres- 
Chrefticnnc  le  Roy  de  France, &  Nous,  parle  Sieur  Arnauld 
Chevalier,  Seigneur  de  Pomponne,  Confcillcr  en  tous  les 
Confcils,  &  Secrétaire  d'Etat  &  des  Commandcmcns  de  Sa 
Majcftc  Tres-Chreftjcnne ,  d'une  part;&:  noftre  Confciller&: 
.  Miniftre  d'Etat  &  Envoyé  Extraordinaire  vers  Sa  Majeftc , 
Je  Siçur  Meinders ,  d!autrc  part  :  duquel  Article  feparé  la  te- 
neur s  enfuie, 

OUtre  les  Arricles,  Sec. pareil. 

NOus  avons  agréé  8c  ratifié  le  fufdir  Article  feparé; 
pomme  Nous  l'agréons  &  ratifions  par  ces  Prcfcntes 
promettant  en  foy  Se  parole  de  Prince  de  l'accomplir ,  ob- 
server &  faire  obfcrver  inviolablement  félon  fa  forme  &c  te- 
neur, fans  fouftrir  qu  il  foit  jamais  allé  dircdemcnt  ou  indi- 
rcaemcnt  au  contraire,  pour  quelque  ctufc  ou  occafion  que 
ce  pujlle  ertre.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fîenc  ces 
Prcfcntes,  &  y  fait  appofcr  le  Sccl  de  nos  Armes  Fait  à 
l^oltdam  ce  1  jour  de  Juillet  mil  hx  cens  foixantc  &:  dix  ncuE 
Signe,  FOIIDERIC  GUILLAUME,  E/eÛ^Mr. 


EXTRJIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROT. 


PA  R  Piivilcgc  iiu  Roy  ,figné,  A  R  N  au  i  d  ,  donne  à  Saint  Germain  ea 
Layc  le  deuxième  jour  de  Juillec  167*.  en  confcqucnce  du  Brevet  Je 
Sa  Majcilè  du  dernier  May  U7}.  il  c  A  permis  aux  Sieurs  P  a  c  K  a  e , 
PaRaiAb,  &  01  TouRMONT,  ptincipaux  Commis  de  Monficut  de 
Pomponne,  Sccrctairc  &  M inii^rc d'Etat,  défaire  imprimer  par  tels  Imprimeurs 
qu'ils  voudront  choiûr ,  tous  les  Adcs  &  Traitez  ,  ^ui  font  &  feront  conclus  & 
arreftcz  à  Nimcguc,  par  les  Ambafladeurs  &  Plénipotentiaires  du  Roy.  Avec 
dcfcnccs  à  tous  Tes  Imprimeurs  Ac  Libraires,  &  tous  autres  du  Royaume  d'en 
imprimer  ny  vendre  ,  que  de  ceux  imprimez  du  confcntemcnt  dcldits  Sieurs,  à 
c|ui  fa  MajcA^  en  a  commis  le  (bin  ,  pendant  le  tcmpt  &  fut  les  peines  portccc 
pat  ledit  Privilège,  âcc. 

Et  Icfdits  Sieurs  ont  ccdèle  Privilège  cy-defTus,  à  Federic  Lcooard^  Imprimeur 
orduuiic  duKoj ,  peut  en  jouir  (àiv^ac  l'accocd  ùxt  cati'cux, 


1 


* 

• 


t 


TRAITE 

POUR  L'EXECUTION 

DELA  PAIX 

ENTRE  LE  SERENTSSLME  ET  TRES- 
Puidant  Prince Leopold Empereur  des  Romains, 
&  le  Sereniflime  &  Tres-Puiflànt  Prince  Lo  ù  i  3 
X  I  V.  Trcs-ChreftienRoy  de  France  de  Navarre. 

TN  NOMINE  SANCTISSI.  jiy  nom  T>e  La  très- 
mx    Individus  Trinicatis.      Sainte  &  Indi'v  'ifihlt  Trinitc, 


OT  y  M  fitnnrver- 
\  fis  quorum  interefi  , 
étut  int£rr(fefoteJ}jCum 
U'ticulo  v:grJîmo  fcp- 
timo  jacii  quinta  Fehrutnjf 
nnferi  h:c  conclufd  contineatur  y 
Mt  commiff^  y  ab  utraque  parte 
nominentur  qui  de  reflttntione 
evacuatione  locorum  refUtnendo, 
rum  juxt  i  f  Hem  Wifi^hali- 
eam  c<  nvemant ,  fmulque  fucta 
Cdf.trca  Mu')e^9a4  ab  Impe'>y 
EleHoribus  ,  frincijibtu  ,  C!" 
Stittièua  décerner  re  qui  fit  a  ^ 
ut  copiai  (tti4  ex  Jmperio  tn  re- 
fjîa  c  diiiones  hereditariaj  eJu- 
cere  velif  ^  atque  eo  nomine  fa- 


Orr  notoire  à  cous. 1: 
qui  il  appartient ,  oQ 
à  qui  il  peut  apparte- 
nir j  que  comme  dans 
l  AnicIc 27. delà  Paix  qui  fut 
dernièrement  fcy  conclue  le 
j.  de  Février  ,  il  eft  marque 
que  des  Comniiffaircs  feroirc 
nommez  de  part  &  d'autre 
pour  convenir  de  la  refticution 
&  cvacuaiîondes  places ,  con- 
formément à  la  Paix  de  Mun- 
ftcr,  Sa  Majeftc  Impériale  ayac 
eûé  detemcnt  rcquife  par  jes 
Elcdeurs ,  Pi  inces  &:  Eftacs  de 
l'Empire,  de  faire  retirer  cfc 
1  Empire  fcs  Troupes  dansfes. 
'     ,      "  A 


Rayaumcs  &  païs  hcrcdicai- 
rcs  :  Sà  Ma/cftc  Impériale  au- 
roic  nomme  le  Revcrendifli- 
mc  ,  les  tres-illuftres  8c  cres- 
Exccllcns  le  Sieur  Jean  Evef- 
que  de  Gurn  Prince  du  faine 
Empire  ,  Confciller  de  fa 
Majcftc  Impériale  ,  Se  Icfieur 
Théodore  Alchecc  Henry  de 
Srratman  Confciller  Auliquc 
de  fa  Majcftc  Impériale  &  de 
l'Empire.  Et  d'autre  part ,  Sa 
Majcftc  Tres-Chrcftienne  au- 
roic  nomme  le  tres-IIluftrc  ôc 
trcs-Exccllent  le  fieur  Char- 
les Colbcrc  Chevalier  ,  Mar- 
quis de  Croifly ,  Confciller  or- 
dinaire en  fon  Confeil  d'Eftac, 
lefquels  Ambaftadcurs  ex- 
traordinaires &:  Pienipotêti^i- 
rcs  de  Sa  Majcftc  Impériale  & 
de  Sa  Majcftc  Tres-Chrcfticn- 
ne  ,  qui  tous  ont  travaille  à  la 
conclufion  5w'  à  la  perfc(5lion  de 
la  Paix,  api  es  s'cftre  commu- 
niquez réciproquement  leurs 
Plcinpouvoirs,  dont  les  copies 
font  inférées  à  la  fin  de  ce 
Traite  ,  font  convenus  de  la 
fufditc  rcftitution  &  cvacua- 
cuation  des  Places  ,  &  de  la 
retraite  des  Troupes  en  la  ma- 
nière fuivantc^ 
I. 

Sa  Majcftc Impcrîale  fera 
retirer  au  plûtoft  ies  Troupes 
de  toutes  les  Terres  de  l'Em- 
pii  e  qui  n'apparticniîpnr  point 


cra  fux  Cd farta  Maieftas  Re- 
vtrcndi^mjm  ,  lllufirif^imn 
Excellentif^imsi  DcmiriQS  y 
Dominum  leannem  Epifcopum 
Curcenfcm  ,  facri  Romant  ]m- 
perii  Principem  atqne  fucrjt  C'^e- 
far  et  Maicfiatis  ConfUtaiiam^ 
^  Dominum  Theoàorum 
thetum  Menricum  à  Stratman 
facrt  effare  A  Maiefiatis  Con- 
ciliarium  Jmpeî^  aultcnm  j 
facra  -Regia  Maie (i Ai  Chri^ 
fiianifsima  vero  lUufirifiimum 
^  ExcellentifsimuTri  Domi- 
num Carolum  CoWert  Equi- 
tem  y  Murchionem  de  Crofii , 
facrt  Regu  Maiefèati  Chri- 
fiianiftimt  ab  mrifque  Confi- 
liii  ordtnarium  ,  omnei  Leyt- 
toi  extraor  dinar  toi ,  ^  Pleni^ 
potentiarioi  ,  qui  difft  Paci 
concludendt  acperficiend*  incu' 
huerunt ,  necfjjariis  mandutis  tn- 
Jiruxertnt  quorum  apoyrdpha  ai 
f.nem  Iwjui  necejfui  incerta  funt. 
Jnter  eofdem  f^ci^  fut  effares 
UMa^efiatii  ,  facTi,  fut  Ma- 
jffiutii  ChriJ}iani(iimt  Cemmif- 
fr/oi  de  prtfatJ  rejijutione  ^ 
ev-icuatione  locorum  atque  ab' 
duïiime  copiarum  convcntjfi 
tenore  fequcnti. 

Imperator  exercitus  fuoi 
copiai  quantocihs  dedaci  cura- 
rabit  ex  omràbus  Imper tj  ci- 
tioràbus  ad  domum  Aufn^^can^ 


iure hétredîtâr'îê  ncn  fptÛAntî' 
ius  ,      nominatim  ex  Circu- 
lis  Suevi/e  (§•  FramontÂ ,  uti 
<^  ex  Circuits  RheitAno  Ele^fo- 
rali  df  fiheni  Çuferioris  ,  urhi- 
hufque  &  fortalitiis  in  iis Jttis, 
Bonnâ ,  Argentine  ,  offembur^ 
go  ,   Hochherg  ,  LAndAvio  ^ 
CronweiJJenhurgo  ,  nec  non 
generaliter  ex  /jttibufcuwque 
éliis  locts  »  neijue  face  Mena- 
Jferienjîy  netfue  Neomâgenfifa- 
trx  Cjtjaret  ilaje^jti  compé- 
tent Lus  ,  ita  ut  prtdiCtt  Copit. 
in  Bohemiam  ,  aliojljue  flatus 
fatrimoniàles  ante  dtcitnam 
%^ugujli  fmt  ulteriori  mora 
ferveniant. 


II. 

Jtex  Chrîjlianifsîmus  exerci- 
ttu  fuos  &  copias  éjuantocius 
ttiam  revocabitbonâ  fide  ex  om- 
nibus Imperij  diiionibus  ,  & 
nominétim  ex  \^rchiepifcopA- 
tibus  Moguntino  ,  T revirtnfi  ^ 
Colonienfî^  Falatinatu  Rheni , 
dr  EpifcopAtu  L  eodienjî ,  é-  Du- 
catu  luUacenjï ,  urbibufque , 
fortalitiis  in  iis  Jîtis  -,  utid'tx 
tOtA  BrifgOi>iA  c-nni(*ufj:.'f  U 
cis  ,  quA  dtmui  Aufiriica  vir- 
tnte  puis  VVefiph.tUc.t  compe^ 
tnnt  excepta  folo  CaHro  &  Op- 
fido  Friburgenf  dr  tribus  Pa- 
gis  l.ehn  ,  F  zfnh  'u/èn  ^ 
jCirchzjATt  G  a  lit  A  ce f si  s  ,  nec 


par  droit  fucJeflfîon  \  I.i 
M.iifon d'Autriche  ,  nom- 
mément des  Cercles  de  Suau- 
bc  &  Franconic  ;  comme  auflî 
des  Cercles  du  Rhcin  Elc^lo- 
ral  &  du  Rhein  Supérieur ,  des 
Villes  &:  Forts  qui  y  font  ficuez: 
fçavoirde  Bonn  ,  Strasbourg, 
OfFembourg,  HochbcrgXan- 
daw,  CronweilTcmboure  » 
généralement  de  tous  les  licujt 
qui  n'appartiennent  pas  à  Sa- 
dite  Majcfté  Impériale,  ou  par 
la  Paix  de  Munller,ou  par  cel- 
le de  Nimcguc  ;  de  forte  qu'a- 
vant le  dixième  d'Aouftlefdi- 
tes  Troupes  fc  retirent  f;ins 
autre  plus  grand  delay  dans  1» 
Bohême  &  dans  les  autres  pais 
héréditaires. 

II. 

Sa  Majcfté  Tres-Chrefticn- 
nc  fera  audidc  bonne  fovre- 
tirer  au  plùtoftfes  Armées 
Tes  Troupes  de  toutes  les  Ter-» 
res  de  l'Empire  ,  &  nommé- 
ment des  Archcvcfchez  de 
Mayence,  de  Trêve  ,  de  Co- 
logne ,  du  Palatinat  du  Rhein, 
de  l'Evefchc  de  Liège ,  du  Du-^ 
ché  de  Juliers  ,  des  Villes  5c 
Forts  qui  v  Tont  Ctuez ,  comme 
auflî  du  Brifgau  >  de  toutes  les 
Places  qui  en  vertu  de  la  Paix 
de  Vfftphalie  appartiennent 

la  Mailon  d'Autriche  ,  ex- 
cepté feulement  de  la  Ville  &: 
Citadelle  de  Fiibourg  ,  avec 


les  trois  Villages  qui  en  clcpen- 
dcnr;  fçavoir,  Lchn,  Bczcn- 
haiifcn,  ^  Kirchzard,  quionc 
cftcccdczàU  France  ,  ge- 
ncialcmcnc  de  tous  les  autres 
lieux  qui  n'apparticnnct  point 
à  Sadite  Majcftc Très- Chré- 
tienne >  ou  par  le  Traite  de 
Munfter ,  ou  par  celuy  deNi- 
mcgue  ;  de  forte  qu'avant  le 
dixième  d' Aoufl:  Icrdiccs  Trou- 
pes fe  recirent  inccfl'am- 
menc  dans  le  Royaume  de 
France.  Pour  ce  qui  efl:  des 
huit  Places  nommées  dans  le 
fufdit  Traité  de  Nimcgue ,  on 
obfcrvera  de  bonne  foy  ce 
dont  on  efl:  convenu  dans  le 
fufdic  Article. 

iir. 

L'on  rétablira  auflî  dans  le 
rtiefmc  terme  ,  fuivant  l'Ar- 
ticle 14.  du  Traité  de  Paix  qui 
a  eftc conclue  icy  ,  tous  ceux 
qui  devant  eftre  rétablis  en 
vertu  de  cet  Article  d'Amni- 
ftie  ne  l'ont  pasencor  eftçé 
IV. 

Q^iE  dans  ce  prefcnt  Trai- 
té foicnt  tenus  pour  exprim-z 
cous  les  lieux  &  droits  qui  doi- 
vent efti  e  reft^uc^  ,  ce  çn 
quelque  endroit  qu'ils  foicnt 
iituez  ,  quoy  qu'ils  ne  foicnt 
pas  icy  fpecifiez  nommément: 
&:  fi  quelques-uns  n'eftoient 
^as  encore  rcftituez  ou  éva- 
cuez i|>rcs  le  ccrinp  Ç  :beu  >  ils 


rtâfj  gêner  aliter  ex  quilftjcttmque 
a  lits  tocis  ne  que  vigore  trd£lx- 
tus  LMona^erienJts  ,  nec  fâce 
NeomAgcrfi  ftcrs.  Régime  Ma- 
ieftati  Chrifiunifsima  comft- 
tentibus  ,  ita  ut  fine  nlteriêre 
mora  frtdici.t  copit  ante  deci^ 
mam  menfts  Augnfli  in  ^r- 
gnum  Gallix  perveniant.  De 
oÛo  locis  vero  vigefimo  fextê 
inflrumenti  Pacis  nominatis 
obfcrvabuntur  bonk  fide  ,  qBa 
in  pr^diâfQ^  articulo  de  iis  C9f^* 
venta  frnr. 


III. 

Iiejtituantur  etiam  intrifrà» 
diêfum  terminum  iuxta  4/yi- 
culumvigtfimumquArtum  F 4» 
cis  hic  conàuft  ^  quicumque  re^ 
pituendi  ex  capite  Amntfii^ 
nondum  rejlïtuti  Junt. 

ir. 

Forrâ  in  pr.tfenti  Trafiatn 
omnia  loca  &  iuracmprchcnja 
inte/ligj/itar  quamvis  finguU' 
tjm  (^p^effa  non  Jjntyqttt  rcfti- 
tutioni  cunoxîàjunt ,  ubtcum- 
que  fita  rep(r:antur  ,  fi  ati- 
qua  eUpfii  termina  adhuc  refit' 
tnta  aut  i  vacuata  non  tjjent  fia^ 
tim  ad insiantiam partis  initref- 
fitx ,  hçnaJîJe  tyaçue/itiir&f(-^ 


fiitnantur.  Omn'u autem pfddi- 
Ûulûca  dr  i^fd  reJlituAntur,  quA- 
lia.  temporâ  conclujionis  cr  fitb- 

Jiriptiênis,  Pacis  aut  dtcimo 
qu  'iAto  Die  i  dicfa  fubjcrfft 
ne  fucrunt^  un  à  cum  Arch.v;s, 
documcrjù  Utterants  ,  aliifqut 
mobilibm  ,  Mù  tormentii  bel- 
licii  y  qua  in  iii  tempère  occn- 
fatioms  ^  fuhfcriptionii  ant  dé- 
cima quinta  die  à  diclùfubfcri- 
pione  Pacii  exiiterint. 


'  Quantum  ad  ditiones ,  corn- 
munttates ,  ^  loc-i  qu£  fe  ante 

fubfcr  ftitm  pacem  contribuùo- 
nibui  fttbmiferunt ,      adhuc  re- 

Jîduas  debenty  convenit^  ut  défi- 

fer  mur  Intendent  es  vel  Com- 
mtffarioi  ex  una  parte ,  D^- 
futatoi  Prmcipis  vel  fiutuum 
loCifum  exaltera  ,  ante  deci- 
m-tmdicm  /[uyili  ex  aquo  li- 
quiddîio fijt^  &quo  ditiones  & 
Commumtutes  ilU^  qu^econtri- 

phutiones  rwn  dcbent  ,  vel  qux 
^uxta  articulum  trigefimuminn 
firumenti  Pac.s  hic  conclu f*^ 
datis  iJoneis  Fidrjuffonbus  pro 
refduis  caveùrit  ,  vel  objiies 
parttbus  qratos  dedennt ,  ad  fol- 
vendum  adigt  non  pofjint  pro 
jji  CommumtJt  bus  y  qvtalhuc 
débitrices  morofa  extitennty 
li,-ct  ejufdcm  daims  fm  ,  n'.ji 


feront  auffi-coft  rcllitucz  &: 
évacuez  de  bonne  foy  à  l'in- 
ftancc  de  la  partie  intcrrcflecr 
&  tous  ccfdits  lieux  5c  droits 
feront  rendus  en  l'eftat  qu'ils 
eftoicnt  au  temps  de  la  con- 
cludoN  &:  fignature  de  la  Paix, 
ou  quinze  jours  après  ladite  fi- 
gnature.L'on  rendra  de  même 
les  Archives  >  papiers  a:  autres 
biens  meubles ,  comme  aufli  le 
Canon  qui  y  aura  eftc  dans  le 
temps  de  ladite  conclulion  & 
fignature  de  la  Paix»  ou  quinze 
jours  après  ladite  fignature. 
V. 

Pour  ce  qui  regarde  les 
P.îïs ,  Communautez  &  lieux 
qui  avant  la  fignature  de  la 
Paix  fe  font  fournis  à  payer  des 
contributions,  &:  ont  encore 
en  rcfte  ,  on  cfl:  convenu  que 
pour  ce  qui  rcfte  à  payer ,  laii' 
qi.idation  en  fcr.i  fiite  au  juftc 
avant  le  lo.  d'Aouft  par  les  In- 
tçndansou  CommiiVaires,d'u- 
ne  part  i  &:  par  les  Députez  du 
Prince  &  ou  des  Eftais  hi  lieux, 
de  l'autre.  Et  pour  ce  que  Icf- 
ditsP.us  ne  doivent  point,  oa 
qui  fuivant  l'Article  50.  de  la 
Paix  icy  concluc,auront  donne 
caution  valable  pour  les  rcftcs, 
ou  des  hoftagez  acceptez  par 
les  particsjils  ne  pourront  c:rç 
contraints  de  payer  pour  les 
Communautcz  qui  feront  en- 
core redevables  &:  auront  dif» 
A  iij 


fcrc  de  pa^éri  quoy  qu'ils  foiéc 
du  mc'mc  re(U)rt  ,  fi  ce  n  cft 
qu'ils  s'y  foicnt  obligez  folidai- 
f  cmcnt  les  uns  pour  les  autres. 
Et  à  l'égard  des  Païs ,  Com- 
munaucez  lieux  qui  n'au- 
rcient  pas  facisfait  à  ladite 
obligation  ,  ils  pourront  eftre 
contraints  au  payement  arrê- 
te par  exécution  militaire ,  &: 
autant  qu'il  Ce  pourra  avec  cô- 
noiflrtnce  participation  de 
la  Régence  du  Pais  qui  fera 
redevable  :  De  forrc  nean- 
moi!:s  qu'il  n'y  ait  que  les  feu- 
les Coinmunauicz  qui  Tonc  en 
refte  ou  folidaircmcnt  obli- 
gées qui  portct  I.i  peine  du  i  c- 
tardcmenc  ,  fans  qu'il  foit  fait 
aucun  prc/i»dicc  aux  autres,  & 
il  ne  fera  employé  à  cette  exé- 
cution que  le  nombre  de  Sol- 
dats abfolument  neccflairei 
&  qui  fera  rappelle  inconii- 
ncnt  après  le  payement  fait  eu 
aiTuré  par  cautions  ou  par  hô- 
lages. 

VI. 

O  N  nortirtiera  au  plûtoft  de 
part  Se  d'autre  des  Commif- 
laires  pour  l'exécution  de  ce 
dont  on  eft  convenu  dans  l'Ar- 
ticle 8.  &:  9.  du  fufdic  Traité 
touchant  les  dettes  ,  archives 
Si  autres  Titres  &:  enfeigne- 
mcnstrouvezdans  la  Ville  de 
Fribourg. 

Les  CommifTiires  des  doux 


qu,t tenus  in  foliânm  teneantvf, 
lUit  uef9  I^itiones  ,  Communia 
tatei  ,  ^  loca  qut  frtdicftt 
obli^.ttioni  non  fttisfecennt ,  ad 
Jolotionem  ex  conduîio ,  in  quan- 
tum fier'u  poterit  ,  cnm  debi^ 
tficii  Ditionis  regimine  ,  ext" 
cutione  militjri  compeili  queant: 
ita  tamen  ut  mêi9^A  tantum 
Communitdtes  aut  in  folidum 
ohligat/e  diUtionit  pœnam  fen' 
thnt ,  fine  cujufcumque  alterias 
gruv^mine  ,     ille  tantum  mi- 
Ittum  numtras  ad  executionem 
adhibeatur ,  qui  abfolutè  necef- 
f.tritti  erit  ,  ftatimque  â  faÙa 
foluùone  aut  pr4°itaptr  fidejaf. 
fîtes  ,  vd  obfidei  cautione 
vocetUTn 


VI, 

TTominnbuntur  quampihnurè 
ab  ut  raque  parte  Commijfari^ 
qui  ea  exequantur  y  qva  de  de', 
bitis  ^  repertts  in  Oppido  Frt^ 
burgo  Anhivis  aliifque  docu' 
mentis  Ittteiâriis  articula  efin 
vo  ^  nono  tnjirumenti  paà$ 
convcnerunt. 

Hant  de  pacit  executiom 


Conventicnmprom'ttMntutrî/tp  parties  proftictfcnc  que  ce 
4jucfAYt  'ts  Cêmmijjéîrtf  rejpccfi^  Traite  pour  l'cxccution  de  U 
ah  Impcratore  é"  Impcrio  ^  P.\ix  fera  rcfpc^livcmenc  ob- 
^  Rege  chriftianiffimâ  invîo-  rcrvcinviolablcmccpar  l'Em- 
Ubilitcr  obfervAturn  iri  ,  /r.^-  pcrciir  &:  l'Empire  &  le  Rojr 
iîi^îûrumque  Artkulorum  exe-  Trcs-Chreftien,&  que  l'cxe- 
cutiontm  qu/t  intra.  pr  d  cî'tm  cution  dcsTufclits  Articles ,  qui 
fempM ex  mand^tis  tém  C\fd-  s'cnfuivra  au  temps  marqué 
rejt  qukm  chriftianifji'njt  Mt-  par  l'ordre  de  leurs  Majcllez 
'yfiatum  fcqueinr  ,  pro  ufinf-  Impériale*  &:  Trcs-Chrcfticn- 
que partis  rati  h.ibit't'^r  vjli-  ne  tiendra  lieu  de  ratification': 
turam  ,  itaut ad perf\B'4m  Pa.  Je  forte  que  pour  un  parfait 
(ts  adimplrmentH/»  nuili  d'k  accompliflcmcnt  de  la  Paix, 
fAÙbAbitionr.m   cown.nUf:e.<îe  il  ne  fera  point  ncceflaircd'au- 
»jff*s  fa.   In  /juor^fm  omnium  trc  échange  de  ratifications. 
fdemmdiufque  robnr  ,  c^ftrti   En  foyde  quoy  ,  &:  pour  plus 
^  Kegitu  Conm^ifhy  p>     ns  grande  force ,  les  CommilLi- 
inUrttmentum  fuifcriptionibus   ics  de  fa  Majcftc  Impériale  & 
JigUlifeiucprâprÊfs  fnuniverunt.  de  fa  Majeftc  Tres-Chrcftien- 
h^c faut  T^omagi  deci-   ne  ont  fignc  ce  pi  cfcnt  Traité 
ma  frptima  mtnfis  lultj  anno  de  lcursnoms,& y  ont  faitap- 
Domini  mUUfmo  fexcentejimo  pofci  les  Cachets  de  leurs  Ar- 
fcptuagrfimo non§.  mes.  Fair  à  Ninieguc  le  17. de 

Juillet  Tan  167^. 


JOANNES  EPISCOPUS  COL>iRT. 

^tPrinceps  Gursensis. 


JeanEtesq^i  it  Colbert- 

Prince  de  GurIc. 

T.  A.  HCNftY  DE  SïRATMAN. 


P  LEIN  POVVOIRS. 


LE  o  P  o  L  D  '  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  clcu  Empe- 
reur des  Rom.uns ,  toujours 
Augiiftc ,  Roy  de  Germ.inie, 
Hongrie  ,  Bohême  ,  Daima- 
tie ,  Croatie  ,  Efclavonic,  Uq. 
Archiduc  d'Aïkiichc ,  Duc  de 
Bourgongne,  de  Stirie  »  Ca- 
rimhic  /Carniole  ^  VVir- 
tcmbcr  ,  Cornue  de  Tyrol  : 
A  tous  ceux  qui  CCS  prefcntcs 
Lettres  verront ,  Salut.  C6- 
ûic  par  le  Traité  de  Paix  que 
Nous  avons  conclu  ,  fignc ,  &: 
ratifie  par  nos  Amballadcurs 
^  Picnipotentiaires,  avec  les 
•Ambaft'.idcurs  &:  Plénipoten- 
tiaires des.  Couronnes  Con- 
fedcrCvS ,  ilcftfur  tout  porté, 
qu'incontinent  après  la  figna- 
tnre  de  la  Paix  toute  holtili- 
té  ccflc  I  &  que  félon  la  Paix 
dcMunfter  confirmée  en  tous 
fcs  points  par  cette  dciniere 
Paix  ,  on  fera  de  bonne  foy  , 
réciproquement K'  au  plûroft 
la  rcftitution  &  évacuation  des 
Place»  ,  &  qu'à  cette  fîn  Ton 
nommera  des  Coramifl'aires 
de  part  ^  d'autre  afin  que  cet- 
te évacuation  &  reftitution  foit 
achevée  dans  refpace  d'un 
DQoispour  coucdcLay  ,  àcom- 


LEoPOLDHS  DivinafA" 
vente  elcmenùk  eUHui 
Rom  an  or Hm  Im ferai  or  ,  Jern^ 
fer  Attgufius  ,   àc  G-rmania, 
HHftgarid,  Bohcmix ,  DAlms-^ 
tu  y  CroJt/.c  ,  Sc/avoni.v , 
Rex  ,  Archidux  AnflrixyDHx 
Burgundu  ,   S  tir  i  a  ,  CAnn- 
thid  y  CArniol.c  &  VVirtem' 
hergt  y  Cornes  ,  Tyrolis  ,  dfc, 
7(jytumfacimiij  univerjts.  Pofi'- 
(juAm  infirumcHt»  PAfis  in  ter 
noïiros  &  confe:deratarirm  CO" 
roïiArum  Plenipotentiàrios  Le* 
gâtons  conclu/h  ,fubJcripto  rA^ 
tificato  ,  in  ter  c*terA  iHad  quo-i^ 
^ue  froxifUm  fit  t  ut  mox  Ah  ip" 
fius  frbflriptifine  omnis  hofitU-^ 
tés  cejjet  &  JuxtA  pACem  Mê- 
nafierienfim  ,  hAcnovijjimain 
omnibiu  confirmâtAm  ,  rcciprosè 
dr  ijuantoci  its  reîîituAnturdr  r^-' 
fiitucnda  UcA  evAcuentur  bons 
fide ,  in  eumijue  ftiem  Commif» 
fArtj  Ab  utrA^ue  pArte  ncminen- 
tur ,  ijui  mode  diÛam  in primis 
refiitutionem  Atcjue  evAcuAtio- 
nem  intrA  menfis Jpatium  4  rAti- 
habit  A  FAce  Abftjue  ulteriori  di- 
Utione  AbJôlvAnt  :  intrA  Annum 
vero  etiAm  fiutuAnt ,  (judcirci 
dcbltorum  ab  Oppido  Friburgen- 
fi pro  YAtA  incumbentiam  folu- 

tiomm 


tfâf/tm ,  utt     Archivi  ibidem 
reperti  rtfiitutiênem ,  feparatio- 
nem  ac  aJfervAtionem  arùculù 
9^AV0  &  mm  âd  illestiMif" 
fâ  funt  :  (juod  ex  parte  nofirâ 
dd  exequendam  dr  prêmoven- 
dnm  omne  id  ,  tjuod  àd  pAcifi' 
tum  conclufM  PââjeffeÛum  ne- 
ujfarinm  vifum  efiAtque  condit' 
ùhiU  ,  ^fdem  Legâtis  nojhris 
FlentpùtentiaYijs ,  qui  di^x  Pâ- 
ti Cêncludend/t,  ac  ^erfciendjt 
kAÛenuj  infrdATunty  Venerabili 
Jean  ni  Epifcopo  Gurcenji^rriri' 
cipifacri  Imper tf  ,  ConJUiArio 
devotç  ,  n»bisdile^o  ,  necmn 
ConfiliArio  noUro  Imper iali  Àu- 
lica  y  fACrique  Imperij  fideli  M- 
U^o ,  Théodore  Altheto  Henri^ 
€i  SfrAtmAn  plertAm  noftrAm 
potefiatem  &  commijjiânem  de^ 
derimus  Ad  tracîandum  cên- 
veniendam  ,  flAtuendumque 
cum  Deputato  vel  DeputAtis^y 
J'UnipotenttArio  vel  Plenipoten- 
fiartf  St  Serenijjimi  ^  rotentif- 
Jimi  FrAnci,t  Régis  chrijUAnif- 
ftmi  ,  five  ejufdem  vel  etrum- 
dem  SubdelegAto ,  vel  Subdele. 
gâtis  fuper  prâdiStis  omnibus , 
autqud  aHuj  in  ijjdem  Aut  cir- 
CA  locum  etiâm  Friburgen/cm 
(ejfafve  ejufdem  dcpendenÙM 
ex    Pacîs  hféius  conventione 
e^mplananda  adhuc  occurrent 
tYAnfigendis  &  in  Imperatcrio 
rominepromittentes  t  nosùmnts 
idquodfupradicii  noHri  Pleni- 


9 

pter  du  jour  de  la  racification 
de  la  Paix ,  &:  que  dans  l'cfpacc 
d'un  an  ils  rcglcnc  ce  qui  doit 
cftre  paye  pour  les  dettes  donc 
cft  chargée  la  Ville  de  Fri- 
bourg,  comme  au/îï  pourla  rc- 
ftitution&  fcurcccdes  Archi- 
ves &  Chartres  dontilcftfaïc 
mention  dans  le  huit  ou  ncu/îcv 
me  Articles  du  Traite  de  Ni- 
mcguc.  Nous  POUR  ces  cau, 
SES  >  defiransfatisfairedc'nô- 
trc  part  au  contenu  des  fufdits- 
Articles ,  Nous  avons  nomme, 
ordonne  ^  député  nos  mcfmcs 
AmbalTidcursa»:  Plénipoten- 
tiaires qui  ont  travaillé  /ufqucs 
icy  à  la  conclufion  de  la  Paix , 
le  ficur  Jean  Evefquc  de 
Gurt  Prince  du  S.  Empire ,  &c 
Confeiiler  de  noftrc  Majcftc 
Impériale ,  &  le  Heur  Théodo- 
re Althctc  Henry  de  Strat- 
man  Confeiiler  Atiliquc  de 
noftrc  Majefté  Impériale  &c 
de  l'Empire,  Nous  leur  avons 
donné  plein  pouvoir  ficcomT 
liii/fion  de  traiter  convenir 
avec  le  Députe  ou  Députez ,  le 
Plénipotentiaire  ou  Plénipo- 
tentiaires ,  fon  Dclc^uc  oir 
leurs  Subdeleguez  de  la  part 
du  Scrcnifïîmc  Tres-Puiflant 
&  Très  •  Chrefticn  Roy  de 
France ,  pour  tranHgcr  &  con- 
duire à  leur  plein  effet  Se  exé- 
cution Icsfurdics  Articles 
cous  autres  points  qui  reftcuc 
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èncore  à  rcglcr  en  iccux  ,  ^  potentiary   Commt/Jarj)  (îmitl ; 

mcfmc  touchant  la  Ville  de  velfiqno  cafu  vel  êb  âdvtrfjm 

Fribourg      fcs  dépendances  njaUtudinem  vel  alias  câufof 

qui  ont  cftc  ccdces  p.ir  ladite  qttafeum^ue  ,  unus  eorum  abef- 

Paix,  promettans  enfoy  ôcpa-  Jet ,  dlter  cumfitfrâdun  Scre^ 

rôle  d'Empereur  d'avoir  pour  niffimi  &  Potentiffimi  Régis 

agréable  iV:  de  tenir  à  jamais  Francis  ChrftiAnijjimi  Pleni- 

pour  ferme  &  valable  ,  &  de  poremidriovel  rUnipotentisrifS 

faire  exécuter  de  noftre  part  etuf^ue  vel  torumdem  fubdeU^ 

tout  ce  que  par  lefdics  Pleni-  gAtis  traBàbit  ataue  concluderi 

potcntiaircs,  &  Commiffaires,  ratum  habit um  &  ex  parte  no- 

ou  par  un  feul  d'eux  en  cas  de  Hra  executifffti  mandari  curatu^ 

l'abfence  de  l'autre  par  mala-  ros.  In  cujm  retfidem  haspro* 

die  ou  autre  empelchement  pria  manufubfirtpfimHS ,  & /l^ 

aura  eftc  arrête  &  conclu  avec  giflo  nop9  C*fàre»  fignanfeci^ 

le  Plénipotentiaire  ou  les  Pie-  mus.  Datum  in  civitate  no/lrâ 

nipotentiaires  ou  fon  Subdele-  yienm  die  décima tertià  Men- 

Pué  ,  ou  leurs  Subdcleguez  au  fis  ApriUs  Anno  Domini  miHel 

\o  duditScrenimmc  &  Très-  fim9  fexcentefimo  feptuagejinf 

Puiffint  &  Très  -  Chrefticn  nono  yRegnorumnoHrorttm,  Ro- 

Roy  de  France.    En  foy  de  mani  vigefimo  primo,  Hunga^ 

quoy  nous  avons  fignc  ces  pre-  rici  vigefimo  quarto  ,  Bohemtci 

fentes  de  noftremain  ,  &  y  a-  'verh  vigefimo  tertio.  Stgnafum, 

vous  fait  mettre  noftre  Scel  LOEPOLDVS. 
Impérial.  Donne'  en  nô- 
tre Ville  de  Vienne  le  ij.  d'A- 
vril i6y9.  de  nos  Règnes ,  de 
celuy  de  l'Empire  le  vingt- 
uniémc ,  de  Hongrie ,  le  vingt- 
quatrième  ,  de  Bohême  le 
Vingt-irois.  LEOPOLD. 

V'Leopold  Guillaume,  V-  Leopoldus  Guillelmus; 

Comte  de  Konigseg.  Comes  in  Konigseg. 

De  Texprcs commandement  Jld Mandatum  Sacrât  Cdfarea 
de  Sa   Majcfté   Impériale,    Mavftati^  profrium. 

CHKiSTWVHf.   BEVEf.        C  H  K  I  5  1  O  P  H.  BiVEJl. 


Il 


LOUIS  PARLA.  GRACE*  Dt  DlEU  RoY  DE 
France  et  di  Navarre:  A  Noftrc  Ame  &c 
Fcal  le  fieur  Colbcrt  Marquis  de  CroifTy  ,  Confcillcr  Ordi- 
naire en  noftte  Confcil  d'Eftat ,  Noftre  Arifballadcur  Ex- 
traordinaire &:  Plénipotentiaire  pour  la Paix>S  A  lut.  Com- 
me par  le  vingt  fcpciénic  Article  du  Traite  de  Paix ,  que  vous 
avez  conclu  ,  &:  fignc  en  noftre  nom  à  Nimcgue  le  cinquiè- 
me jour  de  Février  dernier  ,  avec  les  Amballadcurs  &:  Plé- 
nipotentiaires de  noftre  cres-Chcr  &  très- Ame  Frère  l'Em- 
pcrcur,  il  cft  porte  que  félon  la  Paix  de  Munftcr  »  confirmée 
en  tous  Tes  points  par  l'article  fécond  du  fufdit  Traité  l'on 
fera  la  reftitution  &c  l'évacuation  des  places  de  bonne  foy  , 
&  retirer  les  Troupes  de  part  &  d'autre  ,  &  qu'à  cette  fin 
l'on  nommera  des  Commift'aires  en  mefme  temps  que  ledit 
Traite  fera  réciproquement  ratifié  ,  afin  que  l'évacuation 
&  reftitution  des  Troupes  foient  achevées  dans  Tclpacc 
d'un  mois  pour  tout  delay  depuis  la  Ratification  de  la  Paix» 
fans  y  comprendre  cependant  les  place*  ,  defquelles  il  eft 
autrement  difpofé  pour  un  temps  par  l'article  vingt- fixtc- 
me dudit Traité. Nous , pour  ces  Causes  dcfirans fatisfai- 
re  de  noftre  part  au  contenu  du  fufdit  article  vingt-fcptiémc, 
Vous  avons  commis  ,  ordonne  >  &  député  ,  commettons, 
ordonnons  àc  députons  par  ces  prefcntes  fignées  de  noftre 
main  ,  pour  en  qualité  de  noftre  Commillaire  incontinent 
après  la  Ratification ,  qui  vous  aura  efté  fournie  dudit  Traité, 
tenir  la  mainàl  cvacuation  &:  reftitution  réciproque  des  pla- 
ces occupées  de  part  &:  d'aucre  dans  l'Empire ,  à  l'exception 
toutefois  de  celles  mentionnez  dans  l'article  vingt-fix  dudic 
Traité,  comme  auflî  à  la  retraite  des  troupes  ,  U  conjointe- 
ment avec  les  CommiiTaires  nommez  de  la  part  de  noftic 
fufdit  Frère  l'Empereur  convenir  &  arrefter  tout  ce  qui  fera 
juî^é  neccftairc  pour  l'entière  éxecution  du  fufdit  Traite, 
ainfi  qu'il  y  eft  plus  particulièrement  porté.  De  ce  faire  vous 
donnons  pouvoir  ,  commifllon  ,  &:  mandement  fpecial  par 
ccfdircs prefcntes.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne* 


u 

à  faînt  Gcrrtiaîn  en  Layc  le  quinzième  jour  de  Mars  l'An  de 
Grâce  mil  fix  cens  roixancc*&:  dix- neuf  ;  &c  de  noftie  Règne 
le  trente. (Ixiéme.  Signé  LOUIS.  ParleRoy  Ak.vaulis> 


EXTRAIT  DVT>RJVILEGE  DV  ROY. 

PAr  Privilège  du  Roy,  fignc^ARM  auid,  donne  à  faint  Germain  ci 
Laye  le  deuxième  jour  de  Juillet  1678.  en  confequenceduBrevetdeSa 
Majeftcdu  dernier  May  167}.  il  eft  permis  aiixSieurs  Pachau,  Para  ire, 
&Df.  TouRMONT  ,  principaux  Commis  de  Mcolieur  de  Pomponne, 
Sccreraiie  &  Miniftrc  d'Etat  ,  de  faite  imprimer  par  tels  Imprimeurs  qu'ilt 
voudront  choiûr  ,  cous  les  Adcs  &  Traitez ,  qui  lont  &  feront  conclus  Se 
arteftcz  à  Nimcguc  ,  par  les  Ambafradeurs&  Plénipotentiaires  du  Roy. 
A  vec  dcfences  à  tous  fes  Imprimeurs  &  Libraires,  &  tous  autres  du  R  oyau- 
Hjcsd'cn  imprimer  ny  veQdic,que  de  ceux  imprimez  duconfcntement  def- 
<Ët5Sieurs>à  qui  fa  Majedcenacommislefoin  ,  pendant  le  temps  &fur 
les  peines  portées.pat  ledit  Privilège,  &c. 

Et  lef^its  Sieurs  ont  cedc  le  Privilf  ge  cy-deflus.  i  Fcderic  Léonard,  Irw 
prinKur  oïdmairc  du  Roy ,  pour  ca  jouit  fuivaut  l'accord  fait  caa'cux. 


TRAITE'   ENTRE  LE  ROI  ET  MONSIEHJR  L'ELECTEUR 
de  Saxe.  Fait  h  S.  Germain  en  Laye  le  r  y  Novembre  1679. 

CO  M  M  E  les  TcAitcz  de  VVcftpiulic  de  l'annce  1648.  ont  fait  le  fon- 
dcmcnc  le  plus  aUiiré  de  la  Paix  &  de  la  tranciiulhte  de  l'Empire , 
&  qu'ils  viennent  d'cftre  rétablis  dans  toute  leur  force  par  le  Traité 
de  Nime£;ue  de  l'année  dernière  }  Sa  Majeftc  Tres-Chrcfticnne  touchée 
ainfi  qu'elle  l'a  toujours  efté ,  du  bien  &  du  renos  de  l'Empire ,  &  portée 
par  Ton  ancienne  amdion  pour  Monficur  l'EIt-dcur  de  Saxe  ^  à  prendre* 
avec  Ton  AltelTc  Elcdoialc  les  mefures  d'une  Alliance  folide,  &  à  eftabiir 
'  liaifons  nouvelles  pour  la  confcrvatiou  des  fufdits  Tr.utcz  de  VVcH- 
■^ïiiwc  Ôc  de  Nimcguc,  a  receii  avec  plaifir  les  aiKurances  que  Ton  Altello 
Eleôorale  lui  a  fait  donner  par  le  Sieur  de  VVolframsdorf ,  fon  Chambel- 
lan de  (on  Confeiller  Aulique  ,  du  dciit  qu'elle  auroit  en  répondant  ît 
né  dont  Sa  Majcilé  veut  bien  lui  donner  des  marque? ,  de  le  lier  avec 
.  ,  pour  affermir  de  plus  en  plus  roblervaiion  des  fuliius  Traitez.  C'eft 
1ms  cette  vcuc  que  Sa  Majeftc  aiant  donné  pouvoir  au  Sieur  Ariiauld , 
I  ,  Seigneur  de  Pomponne,  fon  Conlciller  en  tous  Tes  Confcils 
•lire  d'Etat      des  Commandemcns  de  Sa  Majc  lié  ,  de  traiter  dr. 
.irc  avec  ledit  Sicur  VVolframsdorf ,  ils  font  convenus  des  articles 
Jivans,  après  l'cch.uige  réciproque  de  leurs  pleins  pouvoirs. 

i  )  .  a .1  l\i venir  entre  le  Roi  &  Monficur  J'EIedcur 
de  Saxe,  une  amitic  rmcerc&i  parfiitc  mcclligcnce,  laquelle 
icr.i  culavée  &:  obfcrvéc  tant  ue  la  parc  de  Sa  Majeftc  que 
iudic  Electeur ,  avec  tout  le  loin  &  i'cxaclitude  qui  peuvent 
contribuer  d'avantage  à  entretenir  une  bonne  Se  cftroite  Al- 
liance, même  à  l'avantage  réciproque  de  leurs  Etats. 

I I.  Les  fujecs  de  parc  ôc  d'autre  pourront  exercer  en  toute 
liberté  le  commerce  dans  les  Terres,  Roiaumes  &c  Pais  de  Sa 
i  l  ,  comme  aufTi  dajis  les  Etats  &:  Pais  de  (on  AltcfTe 
Elcdoraic  de  Saxe. 

I I I.  Comme  fa  Majeflc  &  fon  Alteflc  Eledorale  de  Saxe, 
ont  toujours  eu  particulièrement  à  coeur  d'entretenir  &  de 
faire  oblerver  lcs*rraitcz  de  Weftphalic,lcldits  Traitez  feront 
le  fondement  le  plus  folide  de  celui-ci ,  Sa  Majeftc  &  dm 
AltclTe  Electorale  de  Saxe  ,  promettent  réciproquement  de 
contribuer  tout  ce  qui  fera  en  eux  pour  les  maintenir  dans 
toute  leur  force  &  toute  leur  cftcncfuc  j  à  l'exception  feule- 
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ment  de  ce  qui  a  eft<i  change  ou  dérogé  aufdits  Trairez  de 
W^cftphalie  par  le  Traire  de  Nimeguedii  cinquième  Février, 
par  celui  de  Zci  auflî  du  cinquième  Février ,  &:  p.ir  ccJui  de 
S.Germain  du  29. Juin  de  la  prefênre  année,  fignc  enrre  Sa 
Majeftc  &  Monlieur  l'EleAeur  de  Brandebourg. 

IV.  En  verru  du  prelênr  arride.  Sa  Majcûé  s*obli.;e  Se 
promet  en  foi  &  parole  de  Roi ,  cfa/Tiftcr  de  tout  Con  pouvoir, 
protéger  &:  defFendrc  la  Pcrfônnc,  les  Erats,  Pais  6c  Peuples 
de  lôn  Altelfe  Electorale  j  comme  aulFi  les  terres  ,    '  ^ 
droits  qui  appartiennent  dans  Icfdits  Etats  aux  P         u  > 

frères ,  toutes  les  fois  qu'elle  en  fera  recherchée  de  Ai, 

tefle  Eledoraie ,  contre  tous  ceux  qui  les  voudroient  attaquer, 
troubler  ou  empêcher  dans  la  jouïlTancc  des  droits  ôc  des 
avantages  qui  lui  ont  cfté  accordez  ou  confiimcz  par  k 
Traité  "de  Munfter,  aufll  bien  que  de  (on  autorité  Elcc'lorale, 
Se  de  tour  ce  qui  lui  peut&  doit  appartenir,  &:  aux  Piriiices 
les  Frères,  dans  l^étcnduë  de  fes  Etats. 

V.  Son  Alté-fle  Electorale  de  Saxe ,  s  obliirc  auflî  &  promet 
en  foi  Se  parole  de  Prince ,  d'alTiftcr  de  tout  Con  pouvoir  S.  M 
en  cas  qu'elle  vienne  à  cftre  attaquée  ou  troublée  par  or  - 
que ce  fôit ,  en  la  jouiflanee  des  droits ,  Etats  &:  Places  quV 
pofîede  dans  l'Empire,  &  qui  lui  ont  efté  delaillez  pour  cftre 
unis  Se  incorporez  à  la  Couronne  de  France  par  les  Traitez 
de  Munfter  Se  de  Nimeguc. 

VI.  Le  prefcnt  Traité  d'Alliance  Se  d  Amitié,  entre  Sa 
Majefté  Se  (on  Altcflc  Electorale,  durera  rcfpace  de  quatre 
ans ,  d  commencer  du  jour  de  la  (ignature  des  prefèns  articles, 
Se  les  Raufications  en  feront  échangées  dans  deux  irnv^  ih\ 
jne/ine  jour  de  la  fignatiire,  ou  plûtoft  fi  faire  (e  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous  fouffignez ,  en  verru  de  nos  pleins 
pouvoirs  refpcdifs ,  avons  figne  ces  prefcntes ,  Se  y  fait  appo- 
fcr  les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à  S.Germain  en  Laye  Je 
quinzième  jour  de  Novembre  1679.  Ainfi  figné ,  A  r  n  a  u  jl  0, 
G.  Th.  de  Wolpramsdorf. 
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CONTRAT  DE  MARIAGE, 

DE  MONSFICNEVR  LE  TiA'VPHJN,  AVEC  MADAME 
U  Prtncr(fe  EleifcrMÎe^imrie  Anne  Chriflive  Ae  But:,-^.- 
Fait  ^  pflj^é  hWtinich  le^o.  Décembre  167^. 

AU  NOM  DF.  LA  s)>NTE  TRINITE',  PERE,  FILS, 
&  S.  Efprit ,  trois  Perfonnes  en  un  fcul  Dieu.  SOIT  notoire  à  rous 
-   V  -  li  ces  prefcnics  verront,  &  cet  accord  de  M.iriat»e  ,  que  comme  le 
LiC ,  trcs-cxcclleni  &  ircs-puilîànt  Prince  LOUIS  XIV.  parla 
«({•fc  de  Dieu  Roi  Trcs-Chrdlicn  de  France  Se  de  Navârre  ,  pour  pcrpe- 
t^çt  dat.s  les  fiecles  à  venir  la  ftlicitc  dont  fcs  peuples  jouïllcnt  fous  Ton 
f':!ne  ,  par  des  Succelîcurs  qui  puilicni  (ùivre  les  glorieux  exemples  que 
NLijtftc  leur  donne ,  auroit  pris  la  rclblution  de  marier  Monlcigneur 
Louis  D.iuphin  de  France  fon  Fils  :  &  que  pour  lui  donner  pour  Epoufc 
Princcilc  en  qui  la  vertu  &  toutes  les  qualiiez  dignes  d'un  lî  haut 
: ,  foient  unies  à  celles  d'une  illullre  naitlnncc  jSa  Majcfté  auroit  jctté 
yeux  lur  la  Princelïc  Electorale  Marie  Aiuze  ChriUine  de  Bivierc, 
de  trcs-haut  &  tres-puillànt  Prince  Ferdinand  M.irie  ,  Elcdkeur  du 
re  &  Duc  de  Bavière,  &  de  trcs-haute  &  trcs-puillânte  PrincelTè 
Adelaic^e  de  Savoie ,  EU drice  &  Duchclîi  '  ''  .  icrc -,  dans  la- 
i    i  iccllc  tous  ces  avantages  fe  rencontrent  c  ,, .     .  nt.  Sa  Majellc 
!t  envoie  en  cette  Ville  de  Munich  le  Sieur  Charles  Colbert,  Marquis 
lly,  Confeiller  en  tous  Tes  Confeils,  &  Prcfidem  à  Mortier  en  là 
V  Parlement,  pour  ftipuler  &r  refoudre  avec  les  Miniftres  '  "r:-, 
&  conditions  dudit  Mariage  entre  ledit  Seigneur  D.  ..^....\ ,  & 
ic  Princelîê  de  Bavière.  Et  pour  cet  efK.t ,  ce  jourd'hui  Samedi 
le  trentième  du  mois  de  Décembre  mil  fix  cens  foixante-dix-neuf,  à  l'heure 
'  'ix  du  (oir ,  à  l'HoIlcl  ordinaire  des  AmbalTàdcuvs ,  pardcvant  moi  An- 
•  '  '  crchcm,  in  Pludcnbourg,  Menzing  &  AUach,  Confeiller  d'Etat, 
iicur  de  Dinglfing  &  Reilpach,  Comte  Palatin  ,  &  Notaire  ;  en 
prcfcncc  de  MeflTieurs  François  Pangracc  ,  Baron  de  Leiblhng ,  Rhain  & 
'        .llfr  d'Etat,  &  Gouverneur  de  VValdmunchcn  .  Eobald 
,or.i.;:.er  d'Etat ,  I^efident  du  Conleil  AuUque  ,  &  GouvcTncur 
de  1     .     ourg,  comme  témoins  à  ce  requis  :  Ont  comparu  d'une  part, 
ledit  Sieur  Prv/îdcnt  Colbert ,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  tant  dudit 
lit  Roi  Tres-Chrefticn ,  que  de  la  Reine  &  de  Monfcigneur  le 
u.ui,  ù'.n,  en  datte  des  dtv-huiticme  C>ûobre  dernier ,  &  quatorzième  du 
prcilnt  mois  de  Dertmlne.  Et  de  l'-iuire  les  Sieurs  Bernard  Bero,  Baron 
de  Rcchb;'rg_,  Confeiller  Secret,  &  Grand  Chambellan  de  Monfieur  l'Ele-- 
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ftcar  de  Bavière,  &  Gouverneur  de  Erviint;  \  Maximilicn  Ferdinand,  Coimc 
de  Terrine;  en  Scefcld  ,  du  mcfmc  Conft  il  Sccrcr,  Grand  Maredhnl  de  b 
Cour,  Se  Gouverneur  de  VVolfertzhuifen  ;  Gafpard  Schmid ,  Seigneur  de 
Hafclbach  de  Pirenbjcfa ,  du  mefmc  Confeil  Secret ,  Clvincclier  ,  Souverain 
Prevoft  des  Fiefs ,  &  Gouverneur  d'Aibling. 

Lcfquels  Commiiriires  ufans  de  leurs  pouvoirs  luldits ,  ont  dit  Se  déclare 
que  comme  le  Sereniffime  Prince  ^^axi^^^cn  Philippe,  Duc  de  U  haute 
&  balle  Bavière  ,  Adminilkateur  de  tousJRs  Etats  Eledloraœt ,  &c  autr« 
Provinces  de  Bavière,  Curateur  &  Tuteur  de  Monficur  l'Ele^lcur  Maximi- 
licn Emanuel  Ton  Neveu ,  ôc  de  l'aveu  <3^P>nfcntemcnt  dudit  Prr  ut 
répondre  tres-fincerement  aux  fentimcns  d'une  afiFèékion  toute  p.  .  le- 
rc,  fi^  d'une  trcs-grande  eftime  que  Sa  Majeftc  lui  tt inoigne ,  8c  h  toute 
(à  Maifon,  Se  qu'il  dcfirc  aulTi  partionncmcnt  que  la  mefme  bonne  intel- 
ligence 6c  amitié  qu'il  y  a  toujours  eu  entre  la  Frinct  &  la  Bavière  , 
dànt  la  vie  de  feu  Monficur  l'Elcfteur  fon  Frère  &  de  fcs  predccelV(.uio , 
Ibit  continuée  non  feulement  fous  le  Gouvernement  prcfcnt  &  à  venir  àc 
Monlieur  l'Eledkair  fon  Neveu,  mais  aulli  qu'elle  yMTe  encore  avec  1.» 
mcfme  fermeté  aux  fuccellèurs  fie  defccndans  ;  lefdits  Sieurs  Plenit 
res  iiigeans  que  le  plus  efticacc  moicn  pour  parvenir  à  cette  boi^ic  i.j, , 
cft  de  renouer  étroitement  cette  mcrmc  bonne  intelligence  Se  amuic  parle 
lien  de  ce  Mariage  ,  ils  ont  aux  noms  fufdits  ,  traité  Se  accordé  )es  aniclcî 
<iui  enluivent. 

Premièrement.  Qu'avec  la  grâce  &.bcncdiclion  de  Dieu, 
préalablement  obtenue  difpenfe  de  fâ  Sainteté ,  à.  railbn  de  la 
proximité  &l  confangumité  entre  Monfeigneiu:  le  Dauphin ,  &: 
la»  Sereniffime  PrincelTe  de  Bavière ,  ils  faflent  célébrer  leurs 
Epoufaillcs  fie  Mariage  par  paroles  de  prefènt ,  félon  la  forme 
&  fôlennité  prefcntte  parles  facrez Canons, 6c Conftitutionv 
de  TEglifc  (Jatolique,  Apoftoliquc  &  Romame  ;  &  le  fer 
lefdires  Epoulailies  fie  Mariage  au  Palais  Electoral  de  cc..^ 
Ville  de  Munie,  en  vertu  du  pouvoir  &  commifllon  qui  fera  à 
cet  effet  donné  par  mondit  Seigneur  le  Dauphin ,  qui  le  ratL 
fiera  &  accomplira  en  perfonne  quand  la  Sercni/llme  Prin- 
cciîe  Marie  Anne  Chriftine  de  Bavière  lera  aincnée  fie  arrivée 
en  France  jmoncht  Seigneur  le  Dauphin  le  joignant  avec  fon 
Aifcfle,  &  recevant  Jes  bencdiclions  de  l'Eglilc:  &  laconclu- 
fion  fie  ratification  dudit  Mariage  fe  fera  dans  le  tems  accorde 
d<c  concerté  entre  S.  M.  fie  Monfieur  le  Duc  Maximilien ,  en 
qualité  d'Admmiilrateur,  fie  légitime  Tuteur  fie  Curateur. 

II.  Apres  f;i  rcrîoncia non  légitimement  faire  aujourd'hui 


pnr  Madame  la  Prince/Tc  Electorale  de  Bavière,  en  faveur  de 
Ja  (iicceflîon  des  m.iles,  félon  la  teneur  de  l'ade  fèparcJaquelJc 
renonciation  a  efté  confirmée  par  (crmenc,  &  doit  eftrc  rati- 
fiée dans  vingt  jours,  auflî  bien  que  cesjpa<5tes  dotaux,  par 
leurs Majcftcz  le  Roi Ôcla Reine, fie Monfeigneur le  Dauphin^ 
M.  Je  Duc  Maximilien  ,  conune  Adminiftrateur  6c  Curateur, 
promet  Se  demeurera  oblige  pour  M.  i'EIecleur  de  Bavière , 
de  donner  en  Dote  à  Ja  Screnillîme  Princefle  Marie  Anne 
Cliriftine  de  Bavière ,  en  faveur  du  Mariage  qu'elle  contracte 
wec  Monfeigneur  le  Dauphin ,  Fils  Unique  du  Roi  Très. 
CJircfticn  de  France  &  de  Navarre ,  &  lui  paiera,  ou  à  celui  qui 
uira  pouvoir  &  commiffloti  dudit  Seigneur ,  Ja  femme  de  cent 
iniJ  Ecus  ou  leur  jufte  valeur  en  la  Viile  de  Paris  j  comme  au/Ti 
ic  Jui  donner  des  pierreries  8c  autres  ornemens  montant  à 
'areille  fommc  de  cent  mil  Ecus,     ladite  Dote  Icra  paiéc 
^n  la  manière  fuivante.  Le  tiers  au  tems  de  Ja  confbir.mation 
dti  Mariage,  l'autre  tiers  à  la  fin  de  l'année  depuis  ladite  con- 
nation,  5c  la  dernière  troificme  partie  fix  mois  après,  en 
orte  que  l'entier  paiement  de  ladite  lômmede  cent  mil  Ecus 
ora  fait  en  dix-huit  mois  de  tems,  aux  termes  &  portions  qui 
viennent  d'eJlrc  fpecifiez. 

I  n.  Sa  Majeftc  Très.  Chi  ci  tienne  s'oblige  d'affurcr  &  aflîu 
rera  Ja  Dote  de  Jad.Screniflime  Princelfe  Marie  Anne  CJiriftinc 
fur  bonnes  rentes  &  biens  alTurcz  ,  6c  lur  fond  6c  allîgnars  va/a- 
Wcs  au  contentement  de  M.rAdminiftratcurSc  de  M.l' Electeur 
de  Bavière,  ou  des  pcrlônnes  qu'il  nommera  pour  cet  effet  à 
mcJurc  &  X  proportion  de  ce  que  fadite  MajeJlc  aiura  receu 
defdits  cent  mil  Ecus  ou  de  leur  jude  valeur ,  dans  les  termes 
v  i-delîus  dits,  6c  envoiera  aulTi-toft  à  M.  l'Adminiftratcur  6c 
M.  J'Eledteiu-, les  acles  de  ladite ailignationScconfignation de 
rente.  Et  en  cas  de  diflï)lution  dudit  Mariage,  6c que  de  droit 
Il  reftirution  de  la  Dote  ait  lieu,  elle  lèra  rendue  à  la  Serc* 
ilîimc  PnnccJîc  Marie  Anne  Ciirifline ,  ou  à  celui  qui  aura 
vharçe  ou  droit  d'elle,  6c  pendant  le  tems  qui  courra  qu'on 
•.e  lui  rendra  point  fadite  Dote* ,fc)n  Alteife  oufes  Jieritiers6c  ^ 
incceileurs  jouiront  des  revenus  à  quoi  fê  monteront  lefdits 
cnt  mil  Ecus  à  raifon  du  denier  vingt,  qui  feront  paicz  en 
crtu  defdires  alîîgnations. 
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IV.  s.  M.  T.  C.  donnera  pour  Mon(èis;neur  le  Dauphin  à 
la  SercniflîmePrinceffc  Marie  Anne  ChriAinc,  pour  les  bagues 
fi<  joiaux  la  valeur  de  cinquante  mil  Ecus  d'or  Ibl ,  lefquel'v  i^' 
tous  autres  qu'elle  portera  avec  foi  lui  appartiendront  . 
difficulté ,  comme  eltaiit  biens  de  fon  patrimoine ,  propre  à 
Liditç  Princclîc,  les  héritiers  ou  (Iiccefleurs  ,  ou  i  ceux  qui 
auront  fon  droit  &  cau(e. 

V.  S.  M.  T.  C.  fuivant  l'ancienne  &  louable  coutume  de  la 
Maifbn  de  France,  aflignera  6t  conrtituera  à  ladite  Dame  Prin- 
ccfle  Marie  Anne  Chriftine  pour  fon  Doùaire,  vingt  mil  Ecus 
d'or  Col  chacun  an ,  qui  feront  aflignez  lur  revenus  &  terres 
où  y  aura  jufticc  ,  dont  le  principal  lieu  aura  titre  de  Duché, 
&:  confccutivcment  juTqu'à  la  concurrence  de  ladite  fomme  de 
rin^t  mil  Ecus  d'or  fol  chacun  an  j  Defqucls  lieux  &  terres 
ainii  donnez  &:  alîignez,  ladite  Pnnccirc  jouira  par  fes  mains, 
8c  de  fon  autorité  &  de  celle  de  fes  Commifliures  &  Officiers, 
&:  aura  lajuftice,  comme  il  acfté  toujours  pratique.  Davan- 
tage X  elle  appartiendra  la  provifion  de  tous  les  Offices  vacan»;, 
comme  ont  accoutume  d'avoir  les  Reines  6c  Dauphines  de 
France  j  bien  entendu  néanmoins  que  Icfdits  Offices  ne  p'->' 
ront  eftre  donnez  qu'à  naturels  François ,  comme  auffi  l'ai 
niftration  &  les  Fermes  dcfdites  terres ,  conformément  aux  Loix 
&  Coutumes  du  Roiaume  de  France  j  de  laquelle  fufditc  a/îi- 
gnation  ladite  Dame  Princeflè  Manc  Anne  Chriftine,  entrera 
en  po/ïcffion  &  jouïlTancc  fi-toft  que  Douaire  aura  lieu,  pour 
en  jouïr  toute  fa  vie,  (bit  qu'elle  demeiu^c  en  France  ,  ou 
qu'elle  fe  retire  ailleurs  hors  de  France. 

V  [.  S.  M.  T.  C.  donnera  Ôcaffigncra  à  ladite  Dame  Pn-- 
ccfle  Marie  Anne  Chriftine,  pour  la  dépenfe  de  fa  Chau,. 
Se  entretenemcnt  de  fôn  Etat  &  de  fa  Maifon ,  fbmme  convenn 
blc,  telle  qu'appartient  à  une  Princellè  d'un  fi  haut  ran: 
lui  alîignant  en  la  forme  &  manière  qu'on  a  accoutume  en 
France  de  donner  alTignation  pour  tel  entretenemcnt. 

VII.  Monfcigneur  le  Dauphin  &  lad.Dame  Princeflè  A  ' 
Anne  Chriftine  ,  s'cpoufcront  èc  marieront  par  procur. 
qu'envoicra  mondit  Seigneur  le  Dauphin  à  ladite  Prince. jw  , 
par  paroles  de  prefent  •  ce  qu'étant  fait  M.  l'EIeclcur  la  fera 
mener  à  fes  frais  &  dépens  juf'qu'au  plus  prochain  lieu  de  lai 
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•frondcre  de  France  en  Allace  ,  avec  la  cli2;nicë  &  appareil 
cju'apparticnc  à  fi  grande  Pnncene  j  &  avec  Te  niôme  appareil 
clie  ivi  w  receuë  par  Monfcignciir  le  Dauphin. 

Vill.  Qu'en  cas  que  le  Mariage  (e  dillblvc  entre  mondic 

5  '""^  ir  le  Dauphin  Se  ladite  Dame  Princcire  M  a  ne  Anne 
v.i..  ...  ne,  &:  qu'elle  le  furvive,  en  ce  cas  il  fera  en  la  liberté 
de  lad.  Dame  Princeflc,ou  do  demeurer  en  France  en  tel  lieu 
qu'jl  lui  plaira, ou  de  retourner  en  Bavière  fans  aucun  empê- 
chement, ou  en  tels  autros  endroits  qu'elle  choifira  plus  con- 
venables hors  de  France  toutefois  &  quantes  que  bon  lui  Icm- 
!  '  A ,  avec  tous  (es  biens, dote  &  douaire,  bagues,  joiaux  & 
vellemens  ,  vailTèlle  d'argent,  &  tous  autres  meubles  quel, 
conques ,  avec  les  Officiers  Se  fer\'iteurs  de  l.t  Mailon ,  /ans  que 
pour  aucunes  choies  que  ce  lôit  ouferoient  lûrvenucs,  on  lui 
puiile  donner  aucun  empêchement  quelconque,  ni  arreAerfon 
déport,  ni  directement  ni  indircdement  empêcher  la  jouïflàncc 

vouvrement  de  Iclîi  dote  &  doiiaire ,  ni  autres  aflignations 
1  lui  auroit  données  ou  dû  donner.  Et  pour  cet  effet  S. M. 
de  Monfcigneiu-  le  Dauphin  donneront  à  M.  le  Duc  Maxi- 
nuiien ,  comme  Adminiftrateur ,  Tuteur  &c  Curateur  pour  lad. 
^      Princcfl'e  Marie  Anne  Chrifline  fa  Nièce ,  telles  Lettres 
tic  lurctc  qui  lèront  necellàires,  fignces  de  leur  propre  main, 

6  fcellces  de  leur  Sceau.  Et  dés  à  prcfcnt  comme  déllors  S. M. 
T.  C.  leur  afliirera  &  promettra  pour  foi  &  pour  lès  fucceflcurs 
Rois ,  en  foi  &  parole  de  Roi. 

IX.  Ce  Traite  Se  concert  de  Mariage  a  efté  fait  avec  delîèin 
de  fîiDpIier  noftre  S.  Pere  le  Pape,  comme  dés  à  prelènt  leurs 
Majeftez  le  Roi  Se  la  Reine  de  France  Se  de  Navarre ,  Mon- 
'  leur  le  Dauphin ,  &  Monfîeiu-  le  Duc  Maximilien  Philippe, 
tant  comn-ve  Adminiftrateur  qu'au  nom  deMonfieur  TEIecleur, 
l'en  fupplient,  qu'il  ait  ac^rcable  de  l'approuver,  &:  lui  don- 
ner là  benedidion  Apoftolique  5  comme  aufli  d'en  approuver 
les  Capitulations  &  Ratifications  qui  en  auront  efté  faites  de 
parc  ôc  d'autre ,  &i  les  écritures  &  jurcmens  qui  fe  feront  Se 
octroieront  pour  Ibn  accompliflcment ,  les  inférant  en  Ces 
Lettres  d'Approbation  &  de  Benediclion,  Que  S.  M.T.  C.  Se 
ledit  Sieur  pue  Maximilien ,  comme  AdminilVrateiu- ,  Tuteur 
Il  Curateur,  approuveront  Se  ratifieront  cette  prefente  Capi- 
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ciilation  6c  tout  ce  qu'elle  contient  j  promettront  &  s'oblige- 
ront lefciits  Seiî^neurs  Rois  6c  Dauphin  fur  leur  foi  6c  parole 
Roiale ,  6c  Monîleur  le  Duc  Maximilien  Philippe  (ous  la  fienne 
6c  celle  de  Monlîeur  TElecleur  fon  Neveu,  de  la  garder  de 
accomplir  inviolablcnent  ^  delrvreront  à  cet  effet  leurs  Bre- 
vets ou  Lettres  en  la  fomic  accoutumée ,  leiquels  iùfdits  Brc» 
vets ou  Lettre de  Ratification  de  la  prefente  écriture,  fêronc 
échangez  rclbcdivement  dans  vingt  jours ,  à  compter  du  jour 
&  datte  de  la  prefente,  avec  l'obligation  exprefTe  de  n'y 
point  conu'evcnir  ^  car  ainfi  l'ont  promis  8c  ftipulc  lefd.  Sieurs 
Plénipotentiaires ,  en  vertu  des  pouvoirs  ci^delfus  dits.  Et  lefd. 
Sieurs  Contraclans  l'ont  fignc  de  leiu-s  mains  &  noms,6cm'onr 
requis  que  de  toute  cette  Convention  j'en  fiflè  Quatre  Origi- 
naux ,  deux  en  Latin  6c  deux  en  Fran(jois ,  delqucls  j'en  ay 
remis  deux  en  Langues  difFercntes  à  chacune  des  parties.  Fait 
6c  fignc  l'année,  )e  jour,  l'heure,  ôc  en  prefence  que  deflîis. 
Ainfili;j;né,  Colbert  de  Croissy.  Bernard  Bero,  Baron 
de  Rcchberg,  Maximilien  Ferdinand,  Comte  de  Terring 
cnSccvcI'l.  Gaspard  ScHMiD,deHagclbach8cPurenbach 

PLEIN   PO^VroiR  DV  ROI. 

LOUIS  par  h  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ccux^ 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Après  que  Dieu  a  beni  fi  heu- 
reufcîncnt  Tapplication  continuelle  que  nous  avons  donnée  au  bien  de 
noftre  F.tat,foit  par  l'ordre  que  nous  avons  cibbli  au  dedans ,  foii  parlcs- 
conqucftcs  dont  nous  l'avons  augmetuc  au  dehors  ;  l'unique  (bin  qui  nous 
refte  pour  le  bonheur  de  nos  fujets  ,  eft  de  nous  donner  des  fuccellcurs , 
qm  puifTcnt  à  noilre  exemple  &  touchez  du  mefme  amour  qn  :$ 
pour  nos  peuples ,  perpétuer  d.ins  les  fiecles  à  venir  la  fc:  ....  ..  .  ..l  jIs 

jouiïlènt  ious  noftre  Regii* ,  Se  fourenir  avec  la  mefme  gloire  ce  haut 
point  de  grandeur  &  de  pui{I.\nce  auquel  nous  avons  élevé  noftre  Cou- 
ronne. C'eft  dans  cette  veuc  qu'aiant  pris  la  refolutioiv  de  marier  noftre 
ttes-cher  &  trcs-aimc  Fils  Louis  Dauphin  de  France,  &de  lui  donner  pour 
Epoufè  une  PruicelTè  en  qui  la  vertu  &c  toutes  les  qualitez  dignes  d'un  li 
haut  rang  ,  foicnt  unies  à  celles  d  une  illuftrc  nailfance  ;  Nous  avons  jctté 
les  yeux  fur  la  Prmceflc  Eleâorale  Marie  Anne  Viftoire  de  Bavière ,  Fille 
de  très-haut  &  tres-puilTant  Prince  Ferdinand  Marie  ,  Elcfteut  du  Saint 
Empire  &  Duc  de  Bavière  ;  &  de  tres-haute  &  tres-puilfante  Princeflc  Hen- 
riette Adelhaide  de  Savoie,  Eleftrice  &  Duchclïc  de  Bavière,  dans  bquelle 
nous  joiouvoas  joints  égalcrncm  cous  ces  avantages  que  nous  pouvons  le 


j>.u.  daifer.  Ht  ptucf  que  pour  traircr  untf  «fftire  de  cette  importance 
Nou.  avons  bclom  dune  pcrlbnnc  fur  la  fuffifancr ,  Icxpcricncc  &  la  fidc! 
Uté  de  laquelle  nous  pu.nions  pleinement  nous  repofcr ,  Nous  avons  Air 
v  duSjeurCoIberr  ronfeillcr  en  tou,  nos  donfci     Prcfidcnt  en 
e  Parlement  dort  k  zt\c  âc  h  capacùé  nous  ontefté  éprouve»  i.„c 

om^K  Jl'   '  S^enous  lu.  avons  c-dcvanc 

.omm.s.  Nau5  avons  ,upé  a  propos  pour  ce  fujet  de  le  Cire  pallèr  en 
^  re ,  &  de  lut  remettre  le  foin  de  refoudre  &  arrefter  en  noftre  nom 
es  de  Man.ce  entre  nbftredit  Fils  le  Dauphin  Se  Ld.te  Pnnceiîc 
e.  A  CCS  caulcs     autres  à  ce  nous  mouvans ,  Nous  avons  commis 
<'rdo.mc&deouté, commettons, ordonnons  &  dcpu'tons  par ce^  j^^^^^^^^ 
-s  de  noî  re  mam  ,  ledit  5icur  Prefident  Colbert  /pour  iftuler  & 
.^reavcc  les  M.niftres  qui  feront  concis  à  cet  effet*.  LmsT  po^ 
fuftilans  les  articles  &  conditions  dudit  Mariarre  entre  nofttedit  Fdl 
ic  Dauphm  &  h^ice  Princc^iTe  de  Bavière,  régler  ^  accorder  les1)o^ 
conventions  d  iccux  ,  convenir  des  termes  &  paiemens  dudic' 
^^uiiner  &  accepter  de  part  &  dautre  les  feuretc^z ,  promeiîJ^s  &  obu! 

e  qufau'ra  eft^" d ' '^-«npliHèment  &  ^^ecution  llo^ 
qui  aura  efté  accorde  ;  pronKttre  en  noftre  nom  que  nous  raufiero^ 
.rons  ^reable  tout  ce  qui  auraefté  arrefté  &  convenu  pa  l^^sZ 

ct^c^      ^T.*^"^''/^'''''^;'*^  ^^"^'^^'^"^^"^      tout  ceq^de^ 
ctKonftances  &  dépendances ,  faire ,  ftipuler  rrocurtr  * 

•    -  y  rihon!  prelcns  en  pcrfonnc.  encore  que  le  eas  ren^il  ?  ! 

PLEIN  POVroJR  DE  LA  REINE'. 

M  M?  THERESE  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France  &de 
IVi Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prcfemes  Lettres  verront Tlut  Le 

■oftre  tres-hpnoré  Seignair  &  Epoux,  aiant  pris  la  refolution  de  ûtL 
...  .  ...  ."l^^^:^  ^     W-iage  de  notoc  Fils  le  Dauphin.,;:^ 

do  co  mmuer  r  ^  ^  cette  Couronne  ca^^^^ 

nce  2  h  valeur  Ar     a   ^  'c  r'^''''  >  ^°''^> 

'  far  h  Pv'  "l'r  ;f  ^T'"" ^f^^"^  '   ^  P««r  c.t  effet 

^  fur  laPnnccirc  Mar-c  Anne  Vidboue  de  Bavière,  Fille  de 

^      a..h;;::r^r''  '  v,Ele^..duS;Empirf: 

......VmceO.enqu.  ^.^  'Z^::^;^^^^ 

conduite  que  nous  pouvon.  udirer.  Et  parce  qu'û  eftnecel^uieT^ 

B 


«ii^lniî'itn  de  noftrc  part  pour  traiter     convfnic  des 

arndes  '^""Sf  ,  Colbm  ConfeiUn  ordinaire  ci.  tous  les 
tlT^^^^oTLt  «rho^î^rsogneur  &  Epoux .  Prcnaem  en  fo,- 
ConfcMli  dudit  KOI  n™  ji       à'Mumch.  A  cts  caufcs  &  autres  « 

r^iu^Svôrnttoûjours  nous  .onforn,«  aux  dcf>rs&,n<c„^ 

ce  nous  mouv.uis ,  wu        ^  '         c  oou\  Nous  avons  audit  Sieur  Col- 
duRoiuol  rc  .tcs  ho„«^^^^^  ^^^^^ 

bcrc  donne  &  donnons  par  en  p  b  idbudrc  avec 

pouvo,r.comm>mon  î'rlôCr  &an<.  les  arncks  & 

les  Con»...fla.rcs  qu.  ""^'^^^  jSs  le  Dauphm  &  Udite  Prmceffe 

condicions  du  Mar..ipe,  d  entre  nofttrtu  tn         5j'„nv,„tions  d'iceœc . 

"'tdVstl'^T^^t  aut  d^  P-^^ 
convenir  des  tetnKS  F"^™  oblisitions  qui  feront  necelbnes  pour 
d'autre  les  feureiei,  P'"»"'""  .f  ^  accorde  ;  ptoineilre  en 

PaeeompOTement  U  ««"™"  f  '  '  Xm  Pour  ag^^W^  à'  "«to'  P"". 
noftre  nom  que  7,' '"f;;^";,trërpaf  Tedu^Sieur  Colbert  au  Wjec 
tout  ee  qm  aura  efte  convenu     "«^^  P         ^g-^    citconftances  le 

dud,t  M^iage  &  8-"oc"  rde^er ,  neg^c.er  conclure  *c 
dépendances ,  taire ,  itipui"  ,  y       „  *,„mn^  furc  fi  nous  y  eftions  prefens 
f.grer  tout  a,nf.  'l"/ ""-/^r^XX^       Ip-'  ' 
en  pnfo''"'^"'"'^'l"''^/!jVllToftie  plailit.  Donné  a  S.  Germain 

Et  plus  bas: Pat  UReme,  Col  BERT. 
PLEJN  roVFOiR  DE  MONSEIGNEUR  LE  DA^JPHIX. 

r.  ^     u    j-  rr^T^ec  Fils  Unique  du  Roi  :  A  tous  ceux  qui  ces 
,  O  O I  s  Dauphu.  de  Frjmce  F*  U  ^q    ^  ^^^^^ 

*^r'"   .elneu  &  Pëté  nous  a  tou,ours  té„,o,gni  .  jo.n  x  vtrur 

trcs-honore  Seic^neur  oc  »  «c  pnonOî  om  par  la     .  uondu 

de  tous  fest^euplcs, de  nous  donne  une  X^pouf        P  r  la  ^^^^ 

Ciel  Ku  donne                         '  'dc^^^^^^^  rendent  fon  Règne 

capables  d'miiter  les  vertus  &  "  S'f  ,?'p'[j_^çiv,  Eleftorale  Marie  Anne 

r/heureu,,adctarnm^  on  cl^^^^^^^^^  ^"^-^ 

Viftoire  de  Bavic  e ,  FiUc  de  tres^    arnaviete  &  tres-haute  &  très- 

puillantc  "'^^^^  "7'"'  '  Sieur  Colbert ,  ConfeilUr  ordinaire  en  tous  les 
pour  conclure  ce  M'^"'^!^^^^  "^^^^^  p,,ce  c^u'il  eft  ncct (faite  que 
tonfdls    Prcl.^cnten  fon  P.r^^^^^  S     ft-        g,    i,  ea 

.ous  lui  '^---^/f  ,^r/PnU  f-l  ctoix  d'une  autre 

noftre  nom,&  «1"^        i*'' J  une  confiance  plus  entière.  Aces 

perionne  en  qui  nous  P««^r^«"\P"^";^^;\"';,^,",n  conséquence  de  l'ordre 
Sures&auuesà  ce  nous^  tresLnoré  Scig.^ 

^£  pouvoir  qui  nous  en  a  eue  u-^'"  r 
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é^Pere, donne  &  pat  ces  prefcntes  fignces  de  noftre  main  donnons  plein 
pouvoir ,  commiflion  &  man:lemcnc  fpccial  audic  Sieur  Colbert ,  pour  ftipa- 
Icr ,  arrefter  &  refoudre  en  nodre  nom  ,  avec  les  Commidliires  cjui  iêronc 
munis  d'un  pouvoir  fuffîfint ,  les  arriclcs  &  conditions  de  noftredit  Mariaçc 
avec  laJicc  Princcflè  de  Rn-iere,  en  régler  &:  accorder  les  dot ,  aflltraits  Se 

vendons ,  convenir  des  termes  dudit  dot ,  donner  &  accepter  de  part  Se 
d  autre  les  reurete2 ,  promeUès  &  obligations  qui  Icronc  neceirairc>  pour 
'    .omplilTement  de  tout  ce  qui  aura  clic  accorde  ;  promettre  en  nofVre 

H  que  nous  ratifierons  &  aurons  agréable  tout  ce  qui  i>ura  efté  arrcftc 
Se  convenu  pour  nous  par  ledit  Sieur  Colben  au  fujct  de  noftredit  M.Triaqe, 

'.encralenxrnt  en  tout  ce  que  di  lïîis ,  circonftanccs  Se  dépendances ,  faire, 
,  demander ,  conclure  Se  figner ,  tout  ainiî  que  nous  ferions  ou  pou- 
iicc  (i  nous  y  ellions  piclcns  en  perlonne  ,  encore  que  le  cas  rcquill 
un  mandciTjcnt  plus  fpecial  qu'il  n'eil  contenu  en  celditcs  prcfemcs.  En 

oin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noftrc  Scel  à  celdiies  prclcntes. 

iné  à  S.  Germain  en  Liye  le  14.  Décembre  1679.  Signé,  LOUIS.  Et 

hv-    Pv  >ii  rifeigncur ,  Colbekt. 

r  LEI N  POVFOIR  DE  MONSIE'UR  LE  PRINCE 
MAximiliett  Phtltf>pcs ,  Curateur  ^  Tuteur  de  MonfiCur 
iElecîeur  de  Bavière. 

NO'^  Maxmuiianus  Philippus,  Dei  gratia  ucriulquc  Bavarix*  ac  Pala- 
tmus  Supcnons  Dux, Cornes  Pabtinus  Rhcni,  Lindrrv,  •    in  Lcich- 
ccmbersT ,  &  pro  temporc  St.ituum ,  &  omnium  Provinci.i;  cïoraluim 
Irator  refpeékivc  Tutor  &  Curaior.  Notum  fâcimus  praffentibus 
^ ,  prolitcmur  ac  conteftamur ,  poftquam  ChriftianifTimus  Se  potentiflî- 
Princpps  Dominos  DHovicus  XIV.  Galli.irum  &  Navarra*  Rcx  ,  Do- 
.15  coiiKinguineus  &:  affinis  nofter  colcndiffimus  &  Domui  noftrx  Ele- 
ttorali  Bavarijc  ,  iJ  honoris  Se  glorix  conferrc  ,  aoiconccdcre  voluit ,  ut 
I  Filium  Rcgia:  Majcftaiis  lux  Ludovicum  Dciphinum  ^  &  Fratris  ca- 
ni  nortri  i  iipcr  defun^li  Elcftoris  Pavarix  Fcrdinandi  Maria: ,  Cjufquc 
.n(f\.r  conjugis  Henricthx  Adelhaidis,  nat.r  Principifli  Sabaudiar ,  piifl 
•-  memorix  adultiorcm  rcliftam  filiam ,  ScrtniffinMm  Mariam  Annani 
Ciiriftin.im ,  utriufquc  Bavanx  ac  Palatinntus  Supenoris  Ducilîàm,  Princi- 
r  '^  im  &  Ncptcm  noftram  chariflimam  marrimonium  aufpicante  Dto  inea-. 
i  :  ;  Ad  cujus  ncgotu  pcrtrjûationc m  Se  conclufionem  Rfgia  Majcilas 
iiia  ad  Aulani  liane  E.le^loralem  Dominum  Carolum  Colbert  ,Marchionem 
'  ,• ,  a  ianftioribus  Rcgis  Confiins ,  Se  in  fupremo  Parlaniento  Curix 
...Lin,  fufïîaenti  mandat.^  -,  n,  ,./>., ,  ,^'  -,  ,  r,  eiquc  vigori  illius  conv- 

)..  .ic ,  ut  aim  Confiliariis   ,  quos  nos  ad  hofce  tra- 

dkatus ,  lUlïîcicnti  ûmihter  mandato  légitimâtes  depuiavcrimus ,  conditio- 
ncs  Se  articules  prxdi^i  mntrimomi  liujus  paci(ci ,  ftipuiari  Se  concludcrc 


roni,  Baroni  in  Rcchberg,  Domino  in  Hochcm  Rcchbcrç; ,  Frmcipis 
&  Elcftoris  modcrni  Bavarix  DominiMAximilianiEmanuclis  Ncpoiis  noilh 
chiri(Tîmi ,  Confiliario  iiuimo,  Supremo  Camcrarioflc  Prifîfto  in  F  -  ' 
Item  Maximiliano  Fcrdinando  Coiniti  de  Tliorring  in  Sceftld  ,  &:  t  .  .,i 
Ele(fborali5  intimi  Coniiliano ,  Aula:  F.lc^oralis  (uprcmo  M.irtfchailo ,  8c 
Prarfefto  in  VVolfcrsh.-.urcn  ;  nccnon Cafparo  Schmid  ab  Halsfic  Puri\bach, 
modo  difti  Elciftoralis  Confilii  iminii  Cancell..rio  ,  frudorum  fupremo 
Pr«po(îto  &  l'r.Tfc^lo  in  Ayblin^  cilUcm  mandantes  ,  ut  cum  prardi^lo 
Regix  Majirdacis  fua:  Chriftianiffimx  Abicgato  Domino  Colbctt,  aniculos 
&  condiiioncs  matrùnonii  hujus  intra  mcmoratum  (  hrifti.unfllmx  Majc- 
ftatis  fux  FiiiumDclphinum  8:  diûam  chariffîmam  Ncptcm  roftram,  noitro 
nomme  pacifci,  ilipulari  ac  concludere  dorcm  Se  donationcs  proptcr  nuptias 
conihtuerc  &  aflîgnarc  ,,dcruper  oblig.^ciones  faccre  ,  &  omnia  alia  ,  qux 
ad  pcriïciendum  &  ad  implendum  ncgoiiutn  &  craâatum  hune  quomodo- 
cunque  necefTaria  etunt  ;  ab  codcm  dépendent  vel  depcndcre  pdliint, 
agcrc  &  procur.urc ,  necnon  uJccrius  noftro  nominc  promitterc  pofsini  & 
valcant ,  quod  nos  omnia  illa  ratificaturi  &  ratihabituri  hmus  ,  qux  illi  m 
hoc  matrimoniali  negotio  traftaruni  &  conclufcruni ,  ar.  Ct  id  omne  à  nobis 
&  pet  normctipfos  jn  propria  pcrCona  fh6kum  clict ,  tamctfi  c.\fus  iftc  fpc- 
cialius  mandatum,  quàm  huic  inftrumcnto  infertum  tll,  fort.UÎc  rmuircret. 
Ad  quorum  omnium  fidem  inftrumcntum  hoc  proprio  manu  fi:  lus 
&  confueto  adminiftranonis  nol^rx  figilk)  llgnaricuravimus.  Aitum  Mona- 
chi  xS.Dcccmbris  anno  1679.  Signatum,  Max'i^'li-Tius  Philippus. 

Et  comme  je  Antoine  de  Bcrchem  in  Piiicdenburg,  Mcnzmg  &  Allach, 
Confeiller  d'£tac  de  Ion  Altcflè  SerenilTime  Electorale  de  Bavière,  Gouver- 
neur in  Dingclfing  &:  Reilliach ,  Comte  Palatin  &  Notaire  ;  ait  cftc  exprés 
requis  à  cet  a^le  avec  Mcffieurs  les  Témoins ,  &  ay  veu  &  oiii  toute  choie 
en  général  &  en  partiailier  fe  paflèr  ainfi ,  |'ai  fait  là  dtllùs  cet  inflrumcnt 
public  écrit  de  la  main  d'autrui,  mais  coUaot^nné  ponétuellenient  en  pre. 
fcnce  de  Meflîeurs  les  Plénipotentiaires  de  p.wt&  d'autre ,  &enfiiite  je  l'ai 
public.  Et  s'ctant  trouvé  que  dans  le  fcpticme  article  ,  la  quatrième  paç;c 
&  la  dernière  ligne  ces  deux  paro'.es  (  de  France  )  cftoicnt  obn^fès,  clics 
ont  cfté  ajoutées  en  marge.  Pareillement  au  pouvoir  du  Roi  dans  la  (îxiémc 
page  fur  la  fin ,  les  paroles  (  nous  pouvons  le  plus  defircr  Se  parce  que  ) 
ont  eftc  inférées  avec  une  marque  particulière.  Comme  encore  dans  le 
pouvoir  de  Ton  Altcflè  le  Duc  Maximilien  Admmiftratcur,  ont  manqué  les 
deux  mots  Latins ,  Intimi  CtftJtliMrio ,  qui  ont  cité  jouits  en  marge  ,  tout 
ce  qui  fera  de  la  meijne  force  comme  s'il  avoir  elle  mis  dans  le  content 


mefme. 


TRAIT]É  DE  TREVE 

ENTRE 

LE  SERENISSIME 

ET  TRES-PUISSANT  PRINCE 

LEO  P  OLD 

EMPEREUR  DES  ROMAINS. 

ET  L'EMPIRE, 

D'  U  N  E  PART: 

ET 

LE  SERENISSIME 

ET  TRES-PUISSANT  PRINCE 

LOUIS  XIV 

ROY  TRES-CHRESTIEN 

DE  FRANCE 

ET  DE  NAVARRE. 

D'AUTRE  PART. 

Conclu  à  Ratijhone ,  le  ij  Aouji  idS^. 

A  PARIS, 
De  l'Imprimerie  cJc  Laurent  Rondet, 

Et  fe  'vend 
Au  Bureau  d'Adreflc  ,  aux  Galeries  du 
Louvre,  devant  la  rue  S.  Thomas. 

M.    t)  C.    LiC  X  X  I  V. 

Vtr  Ordre  exprès  de  Sa  Majefié. 


TRAITÉ  DE  TREVE 


ENTRE  LE  SERENISSIME 
^  Tres-pHtJfant  Prince  Leopold  Empereur 
des  Romains  ,  ^  l'Empire,  d'une  part: 
Et  le  Serenijfime  ^  Tres-ptéiJSant  Prince 
Louis  XIV.RoyT ^es^Chreftien  de  France 
de  Navarre^  d'autre  part, 

U  Nom  &  en  l'honneur  de 
la  tres-fainte  Trinicc  Pere 
Fils,  &:  Saint  Efpric.  S  OIT 
notoire  à  tous  &:  à  un  chacun 
à  qui  il  appartient,  ou  peut 
appartenir  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foitj  Que  comme  pour  termi- 
ner les  différends  qui  fe  font  meus  en  exécu^ 
tion  du  Traite  de  Paix  conclu  à  Nimcgue  le 
5  Février  de  Tannée  1679,  entre  le  Screniffime 
ScTres-puiffant  Prince  &:Scign^:urLepoldclà 
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Empereur  des  Romains,  toujours  Auguftc, 
Roy  de  Germanie,  Hongrie,  Bohême,  Dal- 
marie,  Croatie,  Efclavonie,  Archiduc  d'Au*' 
triche,  Duc  de  Bourgogne,  Brabant,  Styr»^ 
Carinchie,  Carniole,  Marquis  de  Moravie, 
Duc  de  Luxembourg,  de  la  Haute  &  BalTe 
Silefie ,  Wirtembcrg  S>C  TccK  ,  Prince  de 
Suabe,  Comte  de  Hablbourg,  de  Tyrol, 
Kyburg  &  Goritz  ,  Marquis  du  Saint  Em- 
pire, de  Burgavv,  de  la  Haute  &  Baffe  Lu- 
face  5  Seigneur  de  la  Marche  Efclavoniquc, 
de  Pordenon,  &  de  Salins,  Et  le  Saint  Em- 
pire Romain,  d'une  part:  Et  le  ScrenifTîme 
&C  Trcs-puiflant  Prince  &  Seigneur  Loiiis 
XIV.  Roy  Tres-Chreftien  de  France  &  de 
Navarre,  d'autre  part.  Et  pour  affermir,  tant 
ladite  Paix  de  Nimcgue,  que  celle  de  Wcft- 
phalie  qui  lavoir  précédée,  onauroit  com- 
mencé dans  les  Conférences  tenues  à  Franc- 
fort fur  le  Mein  d'entrer  en  une  nouvelle 
négociation  d'accommodement,  (ans  qu'el- 
le ait  pù  eftrc  conduite  à  une  heureufe  fin, 
on  a  jugé  qu  il  éroit  de  l'intcrcft  commun 
de  la  reprendre  à  Ratifbone,  afin  de  pour- 
voir, ou  par  un  Traité  de  Paix  ,ou  ^.^ar  une 
Trêve,  à  la  tranquillité  &  à  la  feurcté,  non 

feulement 


1 

icuemcnt  de  l'Empire,  mais  mcfme  de  toù^ 
ce  la  Chrcftiencc ,  qui  fe  trouve  prefenre-» 
ment  dans  un  extrême  péril.  Et  pour  par- 
venir à  une  fin  fi  falutaire,  les  CommilTaires 
de  Sa  Majeftc  Impériale  à  la  Dicte  de  l'Em- 
pire ayant  eftc  nommez  &C  conftituez  Plé- 
nipotentiaires pour  traiter  &C  conclure  au 
jiom  de  l'Empereur  &  de  TEmpire,  fuivanc 
la  Conclufion  de  la  Diéce  du  13  Janvier  de 
l'année  dernière,  approuvée  par  Sa  Majeftc 
Impériale  5  Et  le  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majeftc  Tres-Chreftrenne  cy- après  nomme 
ayant  efté  députe  de  fa  part  pour  traiter  &C 
terminer  cette  affaire  ;  Les  fufdits  Plénipo- 
tentiaires s'cftant  aflemblez  dans  le  lieu  & 
dans  le  temps  déterminé  entr  eux,  font  con- 
venus &  ont  confcnti  à  une  Trêve,  ou  Suf- 
penfion  d'Armes,  aux  conditions  fuivantes. 

ARTICLE  PREMIER. 

SA  Majefté  Impériale  &  l'Empire  confcn- 
tcnt  à  vne  Trêve  de  vingt  années ,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  Ratification,  ôc  ils  l'accep- 
tent ious  les  mtfmcsi  cojiditions  de  Trêve  qui 
ont  efté  cy  devant  offertes  dans  ce  lieu  de  la 
V  part  de  Sa  Majefté  Très  Chrcfticnne  ,  par  fon 

B 


é 

plénipotentiaire  à  la  Diette,  ainO  cju  il  fera  plus 
au  long  expliqué  dans  les  articles  luivans. 

I  L 

Comme  les  Traittez  de  Wèftphalie  &  de 
Nimcguc  font  la  bafc  &  le  fondement  de  ce 
Traittc  de  Trêve  ,  ils  demeurent  dans  leur  for- 
ce &  vigueur ,  de  mefme  que  s'ils  cftoient  in- 
ferez de  mot  à  mot  dans  celuy  cy. 

I  I  I. 

En  cbnfequence  de  cette  Trêve  ainfi  accep- 
tée ,  il  y  aura  vne  fmcere  &  véritable  amitié , 
Ôc  vne  mutuelle  &  bonne  correfpondence  entre 
Sa  Majefté  Impériale  &  tout  l'Empire  d'vne 
part,  &  Sa  Majefté  Très  Chreftienne  de  l'autre, 
en  forte  qu'elle  ne  puiffe  déformais  eltre  trou- 
blée diredement  ny  indiredement ,  ibus  cou- 
leur de  droit  ou  par  voyc  de  fait ,  par  aucunes 
hoftilitez,  réiinions , ou  revendications ,  ny  mef- 
mes  fous  aucun  prétexte  de  recouvrement  de 
droits ,  ou  pour  aucun  autre  fujet,  quel  qu'il  puif. 
fc  élire. 

I  V. 

Ainfi  Sa  Majefte  Très  Chreiliennc  demeure- 
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durant  ladite  Trêve  de  vingt  années  dans  la 
libre  ôc  paifible  pofleffion  de  la  Ville  de  Scrall 
bourg  ,  du  Fort  de  Kéel  ,  &  des  autres  forts  fi- 
cuez  iur  le  Rhin,  entre  ladite  Ville  &c  ledit  Fort^ 
conune  aufîi  de  tous  les  lieux  &  Seigneuries  gé- 
néralement quelconques ,  qui  ont  ei\é  occuper 
dans  l'Empire  en  vertu  des  Arrefts  des  Cham- 
bres Royales  de  Mets  Se  de  Brifàc ,  &  du  Par- 
lement de  Befançon  ,  jufquau  premier  jour 
4'Aouft  de  l'année  i6Si. 

• 

V. 

Sa  Majefté  Très  Chreftienne  exercera  libre- 
tnent  &  fans  aucune  contradiction  dans  Icfdits 
lieux  ainfi  retenus  tous  les  droits  de  Souveraine- 
té ,  &  il  ne  fera  permis  a  qui  que  ce  foit  de 
troubler  en  aucune  manière  Sadite  Majcflc 
Très  Chrclhenne  dans  céc  exercice  de  les 
droits.  • 

V  1. 

Sa  Majefté  Très  Chreftienne  reftituera  à 
TEmpire  tous  les  lieu3{  dont  elle  s'cft  mife  en 
pofTellîon  depuis  le  premier  Aouft  de  l'année 
I68i.  &  celafans  aucune  reiervc ,  en  (brtt qu'el- 
le ne  pourra ,  pendant  la  durée  de  ladite  Trêve, 
lien  retenir  ny  prétendre  pour  aucune  raifoa 


dans  lefclits  lieux  réflitiiez  ,  à  l'exception  toute* 
fois  de  la  Ville  de  Strafbourg  êc  des  Forts  qui 
en  dépendent,  dont  il  a  efle  parlé  dans  l'article 
quatrième.  Que  s'il  fe  trouvoit  qu'avant  ledit  jour 
premier  Aouil  1681.  on  fc  fuit  emparé  par  vne 
fîmplc  voye  de  fait  &  fans  l'autorité  defditcs 
Chambres  de  Mets  &  de  Brifac  ;  $c  du  Parle- 
jnent  de  Befançon  ,  de  quelque  lieu  qui  fliit  de 
la  dépendance  de  l'Empire,  &  qui  n'appartint 
point  d'ailleurs  au  Roy  Très  Chreflien ,  Sa  Ma^ 
jeflé  Très  Chrétienne  le  reitituera  àuffu 

VII. 


.  S'il  fe  trouve  au/Ti  que  dans  le  Territoire  dt 
l'vne  des  parties  il  y  ait  eu  quelque  chofe  ap^ 
partcnant  à  l'autre  partie  ou  à  fes  Sujets,  qui  ait 
elté  arrcllé  ou  faifî  par  manière  de  repréfailles 
il  en  fera  donné  main-lcvéc  réciproquement.  / 

VIII. 

Le  Roy  Très  Chreflien  laifTera  tous  les  Sci:^  ^ 
gneurs  propriétaires,  &  leurs  légitimes  héritiers 
&  fucccfTcurs  ,  &  tous  .autres  qui  luy  auront 
prellé  ferment  de  fîdehté ,  foit  en  pcrfonne  ou 
par  procureur,  dans  leur  elèat ,  ôc  dans  l'entière 
perception  des  fiuits  de  revenus  qui  dépendent 
de  ia  propriété  des  heux  réunis ,  fc  reicrvant 

ceux 
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ceux  qui  appartiennent  à  la  (buvcraincté,  com- 
me aulFi  dans  l'exercice  des  chofes  qui  regardent 
tant  le  fpirituel  que  le  temporel  ,  ainfi  qu'il  dl 
porté  par  les  Traitez  de  Munller  &  de  Nimegue.Sa 
Majelîé  Très  Chreftienne  rétablira  aufli  de  la  mef- 
me  manière  ceux  qui  prefteront  à  l'avenir  le  fer- 
ment de  fidélité,  Toit  qu'ils  ayent  cy- devant  en- 
couru ,  ou  non ,  la  contumace.  Et  en  cas  qu'il  y 
ait  eu  par  le  palTé  quelque  chofe  de  fait  au  con- 
traire, le  tout  fera  rétabli  dans  (on  premier  ellar. 
Et  il  fera  libre  aux  Seigneurs  &  Habitans  des 
lieux  rciinis  ,  en  quelque  lieu  qu'ils  falTent  leur 
rcfidence,  d'adminiftrer  leurs  biens  par  eux  mef- 
mes ,  ou  par  d'autres ,  comme  il  leur  plaira ,  où  de 
les  aliéner. 

1  X. 

Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  accorde  à  tous  les 
Habitans  defdits  lieux  réunis,  ou  occupez,  foie 
qu'ils  faffent  profcfTion  de  la  Religion  Catholi- 
que, Apollolique,&  Romaine, où  qu'ils  foicnt  de 
la  Confeflion  d'Aufbourg,  ou  de  la  Religion  re- 
formée (  comme  on  l'appelle,)  le  libre  exercice 
de  leur  Religion,  &  la  libre  jouiflance  &  difpo- 
fiiion  de  tous  les  biens ,  difmcs  &  revenus ,  de 
quelque  nature  qu'ils  puilîent  élire  ,  tant  de  ceux 
qui  font  deftinez  pour  l'entretien  des  Relieurs 
des  Eglifes,  Palleurs,  Regens,  &  Minières,  que  de 

G 
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ceux  qui  appartiennent  à  leurfdites  Eglifes,Tem. 
pies  &:  Ecoles,  &  de  tous  autres  revenus, de  quel- 
que nom  qu'on  les  appelle,  (ans  aucune  excep- 
tion. 

X. 

Et  afin  que  cette  Trêve  puifle  eftre  d'autant 
mieux  obicrvée ,  &  ne  foit  altérée  ny  troublée 
par  aucun  incident,  on  nommera  &  on  cftablira 
de  part  &  d'autre  ,  auffi-toft  après  la  ratification 
de  ce  Traité,  des  CommifTaires  ,  pour  marquer 
&  dcligner  les  limites  entre  l'Empire  &  la  Fran- 
ce,  fuivant  la  poflcffion  cy-deiTus  expliquée ,  & 
pour  pofcr  des  bornes  où  il  en  fera  neceffaire; 
en  forte  qu'à  l'avenir  il  ne  puifTe  arriver  aucune 
-contc/lation,  au  préjudice  de  la  Trêve  quia  cfté 
conclue  par  ce  Traité.  Lefquels  Commiffaires 
travailleront  aufli  de  concert,  pour  faire  en  for- 
te que  fi  de  part  ou  d'autre  il  manquoit  quelque 
chofc  aux  reflitutions  promifcs,  ou  à  l'exécution 
des  autres  Articles  du  prefent  Traite ,  il  ait  fon 
entier  effet. 

X  L 

On  entrera  inceffamment  en  nec^otiation  pour 
Je  Traité  de  Paix ,  dont  la  conclufion  fera  ceffcr 
la  prefente  Trêve  avec  toutes  les  conditions  qui 


». 


XI 

y  font  portées,  &on  en  déterminera  icy  le  temps 
ôc  le  lieu. 


XIL 

^Sa  Majefté  Tres.Chreftiennc  renonce  pour  le 
temps  de  la  prefente  Trêve  à  toutes  prétentions 
dans  l'Empire,  furies  Eftats,Mcmbres, & Vaflaux 
d'iceluy ,  &  fpecialcment  à  toutes  appartenances, 
dépendances ,  annexes ,  droits  de  prote(5bion ,  réu- 
nions ,  &  à  tous  autres  prétextes  qui  pourroicnc 
cftre  trouvez  à  l'avenir.  L'Empereur  &  l'Empi- 
re renoncent  aulTi  de  leur  part,  pour  le  mcfme 
temps  de  la  Trêve,  à  la  fouveraineté  ,  &  à  tout 
droit  de  fuperiorité,  de  protedion,  où  tel  autre 
que  ce  puiflc  eftre  ,  qui  leur  apparteiwient  ou 
pouvoient  appartenir,  fur  les  Pays,  Villes  &  lieux 
féiinis; 

XI  IL 

Durant  la  pre(ènte  Trêve  le  Commerce  fera 
libre  entre  les  Sujets  de  l'une  &  de  l'autre  des  Par- 
ties ;  en  forte  qu  il  y  ait  une  entière  feuretc  ,tanc 
pour  les  perfonnes,  que  pour  les  effets  des  Mar- 
chands &  autres  de  l'une  des  deux  Nations  ,  qui 
voyagerons  chez  l'autre  :  il  leur  fera  mefme,en 
cas  de  befoin,  donné  toute  forte  de  fecours  &  d'af- 
fiilancc  ,  &  on  ne  rcfufera  jamais  de  leur  rendre 
juflice  ny  de  les  protéger. 


XIV. 

Quand  à  ce  qui  regarde  les  proce's  ou  contcd 
rations  en  Juftice  ,  s'il  y  a  dcja  eu ,  où  qu'il  fur- 
viennc  quelque  différend  entre  des  Sujets  rcfl- 
vans  du  mefmc  Souverain ,  ils  fe  pourvoiront  par- 
devant  les  Tribunaux  par  luy  ellablis  :  mais  Ci  le 
procès  arrive,  où  eft  déjà  intente  entre  des  Su- 
jets de  differens  Souverains  ,  alors  on  obfervera 
la  règle  du  droit  commun ,  qui  porte  que  le  De- 
mandeur fuivra  la  Jurifdidion  du  Deftcndeur. 

X  V. 

Dans  ce  Traité  de  Tre'vc,  outre  les  parties  con^ 
tradlantes ,  fçavoir  l'Empereur  &c  l'Empire  d'une 
parc,  &  le  Roy  Très  Chreftien  de  l'autre  :  com- 
mue aufli  les  Royaumes  &  les  Provinces  Hérédi- 
taires que  poffede  l'Empereur,  tous  les  Eledo- 
rats  ,  Archevefchez  ,  Evefchez ,  Abbayes  ,  Pre* 
voftez,  Duchez,Principautez,  Marquifats,  Land- 
graviais.  Bailliages,  Commanderies ,  Comtez, 
Baronies  ,  Seigneuries,  Villes  libres  ,  Noblcfle 
immédiate ,  Vaflaux  ôc  Sujets  de  l'Empire,  en  quel- 
que Pays  qu  ils  foienc  fitucz,  foit  dedans  ou  de- 
hors l'Allemagne  ,  fans  exception  :  tous  les  Cer- 
cles, &  tous  &  chacun  les  Eftats,  Païs,  Provin- 
ces  ,  Seigneuries,  ôc  territoires  de  l'Empire  ,  en 

quelque 
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quelque  lieu  qu'ils  foicnt  fituez  ,  feront  commis 
ceux  qui  font  entrez  dans  le  Traité  de  Weftphalie: 
comme  auffi  le  Roy  Catholique ,  avec  tous  fes 
Royaumes  &  Provinces. 

XVI. 

Les  parties  contradantes  fe  donneront  mutuel- 
lement, &  fe  promettent  dés  aprcfent  toute  ga- 
rantie générale  pour  l'exécution  &  obfervation  dç 
ce  Traité ,  contre  route  forte  de  trouble  qu'on 
pourroit  apporter  au  contraire ,  directement  ou 
indircdlement ,  &c  toutes  les  autres  Puiffances  de 
la  Chrétienté,  fans  exception, feront  receùes, & 
pourront  élire  invitées  à  donner  la  mefme  ga- 
rantie. 

XVII. 

Pareillement  l'Empereur  &  l'Empire  donne- 
ront la  mefme  garantie  réciproque  &  commune, 
fur  la  Trêve  conclut,  fuivant  les  conditions  pro- 
pofées  par  Sa  Majefté  Très  Chrefticnne  ,  &  qui 
ontetté  acccptéc^par  Sa  Majefté  impériale  au 
nom  du  Roy  Catnolique  ,  ôc  cela  aufli  loll  que 
les  Ratifications  dudit  Traité  de  Trêve  auront 
cfté  échangées.  A  cét  effet,  &  pour  donner  plus 
de  force  à  cette  claufc  ,  ledit  Traité  avec  le 
Roy  Catholique  fera  cenic,  comme  s'il  eftoit  in- 
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fcré  de  mot  à  mot  dans  le  prefent  Traite  de 
l'Empire. 

XVIII. 

Les  deux  parties  fe  refervent  de  nommer  d'vn 
commun  confentemcnt  dans  rcfpace  de  trois 
mois  à  compter  du  jour  de  la  Racification  de  ce 
Traité ,  cc  ux  qu'elles  voudront  encore  y  faire 
comprendre. 

X  V  I  V: 

Finalement,  îcs  doutes  &  différends  qui  pour- 
roient  nailtre  à  l'avenir  fur  ce  Traité  de  Trêve, 
ou  autrement,  ne  feront  point  pourfuivis  par  voye 
de  bit  ,  ny  par  celle  des  armes  ,  directement  ou 
indirectement  ,  foit  par  foy  mcfme  ou  par  d'au- 
tres ,  mais  feront  accommodez  &  terminez  à  l'a- 
miable ,  fuivant  qu'il  eft  porté  par  les  Traitez 
(de  Wclîphalie. 

X  X. 

Les  deux  parties  promettent  de  ratifier  en 
bonne  forme  &  en  la  manière  accoutumée  cet- 
te Trêve  amfi  faite  ,  &  les  ades  folemnels  des 
Ratifications  feront  réciprequement  échangez 
dans  le  terme  d'vn  mois ,  à  compter  du  jour  de 


la  fignature  du  prefcnt  Traité. 

Enfoy  dcquoy  ,  &  pour  plus  grande  fcurc- 
té  ,  Nous  avons  figné  les  prefentcs  de  nortrc 
main, &  y  avons  appolé  le  cachet  de  nos  Armes. 
F  A  1  T  à  Ratifbonne,  le  quinzième  jour  du  mois 
d'Aoull  mil  fix  cens  quatre  vingt  quatre.  Signé 

MARQJJARD  Evcf.]ue  LOUIS  VERJUS 

&  Prince  d'Eychikr.  Comte  de  Crecy. 

FRANÇOIS  MATHIAS 
MAY. 


Extrait  du  priviley:  du  Roy. 

PA  R.  Gricc  &  Privilège  du  Roy  ,  dooné  i  \  le  7.  Juillet  itfÏ4. 

Signé  ,  L  O  U  1  Sj  fer  fUs  ,  C  o  1  b  i  R.  t.  1  cil  permis  aux  rtcurs 
Bcrgcrrc  &  Mignon  piuicipaux  Commis  du  Sicur  M^<]uts  de  Croiny ,  Mi. 
niftre  &  Srcraaire  d'Eftar ,  de  foire  imprimer  par  ic-I^  Imprimeurs  ou  Libraires 
qu'ils  voudront  choitîr  U  Trurtt  ftn  a-vee  Mejpeurj  Ut  E/l^n  Gêner nux  le  ly, 
Inm  dernier  i  E^fimbU  tous  Mitires  7>«  lez^  ^ *■/  feront  Jîgne^,  arresleK,  -a*  nem 
tU  Jrf  MM]rflê ,  tju'ElU  «JÎ/mtrM  à  frtfcs-de  rendre  fut. m  ,  *vtc  les  Ptitts  ^ 
Memitrej  etucem^t  lejdttt  tTrAite^ ,  pendant  le  temps  de  dix  années  ;  avec 
défcnfes  à  tous  Imprimeurs  Libraires  &i  autres,  d'imprimer,  vendre  &  débi- 
ter lefdits  Traitez  &  Pièces ,  i'ur  prine  aux  contrevenans  de  confîfcacion  des 
Exemplaires  coiitreiàits ,  quinre  cens  livres  d'amende  ,  &  de  tous  dépens  ,  dom- 
mai;.-s  &  interdis  ,  ainii  qu'il  cA  plus  amplement  porté  par  lel'ditcs  Lettres 
dî.  Privilège. 

Hepffré  fur  le  Lnrt  de  Im  CemmuHtiMtè  des  lmfrimt$irt  Lth'iùres  de  Pm'ij, 
U  huitième  luil^it  mil  Jî»  cent  qié4tire-%.init-^tédtrt.  , 

Si^ni ,  A  N  o  o  T  ,  Sjmdic, 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  10.  Septembre  16 84. 

it  Ufdttt  fuurs  "Btrftret  ^-Migmin  ont  cedi  leur  drtit  de  Prn/iltge  à  Lurent 
Rondet ,  fcwr  tn  \»ntr  fntvsmt  C^ucerd  Jm  emtrtmx. 


ACTE  DE  GARANTIE  DV\TRA1TF:  DE  TRErE' 
avec  l'Empire  y  donné  par  Monfieur  C Eleveur  de  Brande- 
bourgs du  4.  Novembre  1684. 

NOUS  FRIDERIC  GUILLAUME,  p^-jr.  la  gwrt  cTe 
Dieu  Mirgravc  de  Brandebourg ,  ArchicHambclIon  &  Prince 
Elc<aeur  du  S.  Empire  ,  Duc  de  Prude ,  M-igdebourg  ,Juliers ,  C!c- 
vcs.Bergucs,  Stetin  ,  Pomeranie,  des  C^lFubeSjV Vandales  &  pn  Si- 
liefîe  ,  de  Crofne  &  Cnrnovie  ,  Burgravc  de  Norimbcrg ,  Prince  de 
Halbcrftadt ,  Minde  &  Câmmin ,  Comte  de  la  Marche  &  Raven- 
(berg  ,  Seigneur  de  Ravenftein ,  Lavenbourg  &  Buuu.  Faifons  (ça- 
voir  à  tous  ceux  à  qui  il  appartiendra  ;  comme  en  confequence  de 
l'article  16.  du  Traité  conclu  entre  l'Empereur  &  l'Empire  d'une  part,. 
&  le  Roi  Trcs-Chrcfticn  de  l'autre,  dont  les  Ratifications  auroicnt  cfté 
échangées  de  toutes  parts ,  le  quinzième  Septembre  ,  Sa  Majeftc  Trcs- 
Chrefticnne  nous  auroit  requis  de  lui  donner  un  afte  de  garantie , 
nous  nous  y  fomnjîs  portez  d'autant  plus  volontiers ,  que  nous  avons 
toûjours  contribué  par  nos  foins ,  &:  par  tout  ce  qui  a  pû  dépendre 
de  Nous,  à  l'accommodement  d'une  affaire  de  fi  grande  importance: 
&  qoe  d'ailleurs  nous  nous  y  trouvons  obligez  généralement  par  le 
fufdit article,  avec  toutes  les  autres  parties  contrariantes.  C'cd  pour 
ce  que  nous  avons  ptonïis  &  promettons  par  ce  prefent  ade  à  Sa 
Majcfté  Tres-Chrcftictme ,  noltre  garantie  pour  l'éxecution  8c  l'ob- 
fèrvation  de  ce  Traité  ,  contre  toutes  fortes  de  troubles  qu'on  pouroit 
apporter  au  contraire,  directement  ou  indirectement  ,  ainfi  que  Sa 
Majeilc  nous  a  promis  réciproquement  de  fon  cofté  la  mefme  garan- 
tie par  un  a<îls  fpecial  &  autentique ,  &  de  vouloir  ohfcrver  ledit. 
Traité  inviolablcment  làns  y  contrevenir  en  aucune  façon  ;  les  Trai- 
tez d'Alliance  &  d'Amitié  encre  Sa  Majefté  Tres-Chrcftienne  &  Nous, 
demeurans  dans  leur  vigueur  ,  &  devant  eftre  exécutez  de  bonne  foi 
avec  une  entière  cxa<5litude  de  part  &  d'autre.  En  foi  de  quoi  Nous, 
avons  figné  la  prefente  Déclaration  de  nollre  main,  &  à  icellç  fait, 
appofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à  Cologne  fur  la  Sprée,  le  4» 
Novembre  1684.  Signé ,  FRIDERIC  GUILLAUME,  Eleveur. 
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MEMOIRE. 

P.OVR  fèriir  de  réponfi  aux  plaintes  faites  par  les  Miniflres 
Impériaux  ^  des  prétendues  contraventions  faites  de  la  part 
de  la  France  au  Traité  de  Trêve  de  1684.  à  caufe  des  fortifi- 
cations  qui  fe font  au  Mont.Roial près  de  Trarhack, 

Fait  à  Fontainebleau  le  15.  Oéîohre  iCîy, 

LE  Roi  aianc  çtc  informe  des  plaintes  que  quelques  Minîftres 
de  la  Maifon  d'Auftrichc  répandent  dans  tout  l'Empire ,  au  fujet 
des  ouvraçres  qui  fc  font  par  ordre  de  Sa  Majeftc ,  prés  du  lieu  de  Trar- 
back  ,  qu'ils  qualifient  de  contravention  au  Traité  de  Trêve  conclu 
au  mois  d' Aouft  1684.  Sa  Majeftc  a  ordonné  au  Sieur  Comte  de  Creci 
Ton  Plénipotentiaire  à  la  Dicte  de  Ratisbonncde  faire  connoître  aux 
Miniihcs des Elcdcurs, Princes  &  Etats dudit Empire  afl'eniblcz  au- 
dit lieu,  le  peu  de  fondement  qu'ont  de  femblablcs  plaintes,  6c  le 
juftc  fujet  qu'elles  donnent  à  tous  ceux  qui  font  bien  intentionncz 
pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique ,  de  foupçonner  ceux  qui 
les  ont  formées ,  de  vouloir  fc  fcrvir  de  ce  prétexte  pour  la  troubler. 

Premièrement,  on  pourroit  dire  avec  raifon ,  que  le  Trai- 
té conclu  a  Ratisbonnccn  1684.  ne  peut  pas  être  appellé  proprement 
une  Trêve,  dont  la  jufte  dcHnition  cft  une  convention  en  vertu  de 
laquelle ,  quoi  que  la  guerre  fubfifte  encore  ,  on  doit  s'abftcnir  pour 
un  temps  de  tous  aftcs  d'hoftiliré;  Et  comme  il  n'y  avoit  pour  lors  au- 
cune Guerre  entre  la  France  &  l'Empire  ,  on  doit  plutôt  définir  ce 
Traité,  une  promcfl'c  réciproque  de  bonne  corrcfpondancc  pendant 
vingt  ans ,  en  confidcration  de  laquelle  l'Empereur  &:  l'Empire  renon- 
cent de  leur  part  pour  le  même  temps  à  la  fouveraineté  ,  &  à  tous 
droits  de  fupcrioriré  ,  de  protcdion,  ou  tel  autre  que  ce  puilfe  être , 
qui  leur  appartiennent ,  ou  peu  vent  appartenir  fur  les  païs  ,  Villes  &: 
licuxreùnis  à  la  Couronne  de  France  avant  le  premier  Aouft  r68i.  Et 
S.  M.  s'oblige  pareillement  de  ne  faire  aucune  pourfuitc  de  toute  au- 
tre prétention  dans  l'Empire  pehdant  ledit  temps.  Voilà  les  condi- 
tions les  plus  eilenticlles,  par  Icfquellcson  s'eft  réciproquement  afl'u- 
rc  d'une  longue  continuation  d'amicic  &  de  bonne  intelligence  ,  & 
Icfqucllcs  ont  donné  moyen  aux  armes  Impériales  de  conquérir  toute 
la  Hongrie  ,  &  de  fe  mettre  en  état  de  commencer  une  Guerre  dans 
l'Empire  ,*qui  ne  pourroit  erre  foûcenuë  qu'aux  dépens  &  peut-être 
mcme  à  la  ruine  entière  des  Electeurs ,  Princes  &  Etats  qui  y  contii- 
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bueroient  le  plus.  Ainfi  l'on  peut  dire  que  ce  Traie c ,  qui  ne  peut  c- 
trc ,  à  proprement  parler ,  appcllé  Trêve ,  pour  les  raifons  qui  vicn- 
ncntcfctre  dites,  &  qui  ne  tend  qu'à  une  cdlation  de  pourluites  de 
parc  &  d'autre ,  par  quelque  voie  que  ce  foit ,  de  toutes  prctcntnns 
rcfpcftives ,  ne  doit  point  s'étendre  au  delà  des  conditions  prefcrites, 
&  des  termes  qu'il  contient      l'on  n'a  qu'à  en  lire  &:  bien  examiner 
tous  les  articles,  pour  connoitre  clairement  combien  le  prétexte  qu^on 
prend  eft  foiblc  &  infoûtenable ,  n'y  aiant  pas  un  feul  mot ,  qui  puiflc 
donner  lieu  de  croircque  l'intention  des  parties  ait  été  de  s'ôtcr  la  fli- 
culte  de  fortifier  les  lieux  qui  peuvent  aflurer  leurs  tronticres;Et  quand 
même  on  confidereroit  ce  Traité  comme  une  pure  Trêve,  qui  n'a  été 
conclue  que  pour  affurer  le  repos  de  l'Empire ,    lui  donner  moicn  de 
porter  toutes  fes  forces  contre  l'Ennemi  commun ,  on  ne  pourroit  pas 
dire  aurti  qu'elle  ôte  auRoi  la  liberté  de  fortifier  les  licux,dans  lefqucls 
S  M.  a  droit ,  &  par  la  poircflion  où  elle  étoit ,  &  par  le  confcntement 
de  l'Empire ,  inféré  dans  ledit  Traité ,  d'exercer  une  pleine  &  entière 
(ouveraineté  ;  Et  il  n'y  a  qu'à  parcourir  tous  les  traitez  de  Trêve ,  qui 
ont  été  faits  ci-devant ,  pour  voir  ii  cette  interdidion  de  tortifier  n  a 
pas  été  ftipulé  expreflcment ,  lors  que  les  parties  en  font  convenucs. 

Par  le  traité  de  Trêve  de  Bomy  en  l'année  1 5  57.  il  eft  dit  que  pen- 
dant cette  Trêve  &  abftinencc  de  Guerre ,  qui  n'étoit  que  pour  les 
Pais  bas ,  le  Roi  François  premier  ne  mcttroit  point  de  gens  de  guer- 
re &  ne  feroit  aucune  fortification  dans  le  Comté  de  Saint  Pol ,  mais 
cette  exception  fit  connoitre  ,  que  par  tout  ailleurs  le  Roi  avoir  la  li- 
berté de  fortifier  fes  places  durant  la  Trêve ,  &  qu'il  avoir  fallu  mfcrcr 
Cet  article  dans  le  Traité  pourôtcràla  Fiance  cette  liberté  dans  le 

Comté  de  Saint  Pol. 

Le  traité  de  Trêve  générale  qui  fut  fait  à  Nice  en  15^8.  confirma 
cet  article  touchant  Saint  Pol  &  n'ôta  point  aux  deux  Princes  la  li- 
berté de  fortifier  ailleurs  toutes  les  autres  Places. 

Le  traité  de  Trêve  de  VauccUes  de  l'année  1555.  ne  poita  aucu- 
ne  ftipulation  furce  fujct. 

L'Efpngne  &  les  Provinces-unies  fail'ant  en  1^09. à  Anvcij  Lia  li  uiu 
de  Trcve,  voulurent  par  l'article  19.  s'ôter  la  liberté  de  faire  de  nou- 
veau Forts  dans  les  Pais-bas.  L'articlc*fut  conçu  en  ces  termes.  AucurfS 
nouveaux  F  orf  s  ne  feront  fatt  s  durant  U  Trêve  dn/ss  les  FaisMs  de  pAft 
ni  d'sutre. 

Lors  qu'on  traita  à  Munfterdcla  Paix  entre  la  France  &:lEfpagnc  . 
un  des  principaux  obftacles  qui  en  empêcha  la  conclufion ,  fut  que  le 
Roi  Catholique  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  renoncer  à  fc$  droits  fur  la 
Catalogne,  qui  s  etoic  foule véc  contre  lui  :  Ainfi  on  étoit  convenu 


qu'on  fcroic  une  Trêve  de  trente  années  pour  cette  Province,  où  cha- 
cun des  deux  Rois  rctiendroit  ce  qu'il  y  poflcdoit  alors -.mais  il  fur- 
vint  une  autre  difficulté ,  qui  fiit  que  les  Efpagnols  vouloicnt  que  l'on 
ne  pût  fortifier  les  places  de  la  Catalogne  pendant  la  Trêve  ,  à  quoi 
les  François  ne  voulurent  point  confentir ,  remontrant  que  cette  de- 
mande ctoit  déraifonnablc ,  &  que  fe  fortifier  ctoit  un  adc  de  dtfcnfc , 
&  non  d'aggrcflion.  Enfin  ils  foûtinrent  que  chacun  devoir  avoir  la  li- 
berté de  tortificr  les  places  durant  la  Trêve  ,  fans  vouloir  admettre 
les  expcdiens  que  les  Ambaffadcurs  des  Eftats  Généraux  voulurent 
propofer  fur  ce  fujet. 

Lamémechofe  eft  arrivée  à  la  conclufion  duTraité  dont  eft  quef- 
tion ,  &  chacun  fçait  que  cette  interdidion  de  fortihcr  aiant  été 
propofc  par  lesMiniftres  de  l'Empereur  dans  i'nrr.  IV.  &  dans  leX.  du 
Projet  de  l'Empire  ,  ainfi  qu'il  acte  publiquement  communique  par 
Dictature  à  Ratisbonne ,  elle  fut  rejcctée  de  la  part  de  la  Frauce ,  & 
abandonne  par  les  Miniftres  Impériaux  comme  incompatible  avec 
tout  le  reftc  du  Traité  ,  £c  principalcritcnt  avec  le  dclaillemenc  que 
l'Empire  faifoit  au  Roi  de  la  pleine  &  entière  fouvcrainetc  dc^  païs 
réunis,  à  laquelle  S.  M.  n'a  jamais  voulu  confentir  qu'il  fut  donne  la 
moindre  atteinte  ou  reftridion.  On  ne  peut  pas  croire  aufTi  que  les 
Kliniilres  Impériaux  puilTent  tirer  aucune  indudion,qui  fervc  de  Ton-, 
dément  à  leurs  plaintes ,  des  articles  VIII.  5c  IX.  dudit  Traité  deTrc- 
vc  ,  qui  feront  ci- après  inferez  >  puis  que  le  premier  ne  regarde  que  le 
rctablifTemcnt  des  Seigneurs  propriétaires  des  Terres ,  dont  la  fou- 
veraincté  eft  laillée  à  S.  M.  &:  qui  offriront  de  prêter  le  ferment  de  fi- 
délité,- L'autre  oblige  (eulcnient  S.  M.  de  lailler  les  habitans  dans  le 
libre  exercice  de  leur  Religion. 

D'ailleurs  la  réunion  de  Trarback  étant  inconteftablement  prouvée 
par  l'Arreft  de  la  Chambre  Roiale  de  Metz ,  du  mois  d'Avril  1681.  il 
eft  difficile  de  comprendre  ,  quel  prétexte  les  Miniftres  Impériaux 
peuvent  alléguer  pour  accufct  la  France  de  contravention  à  ce  Trai- 
té ,  pendant  que  le  Roi  donne  tous  les  jours  des  marques  éclatantes 
de  l'cxaditude  la  plus  régulière  à  robferverinviolablement,&:  fa- 
cilite par  fa  modération  le  progrès  des  armes  de  l'Empereur  contre 
les  Infidèles. 

Ccft  auflTi  ce  qui  augmente  les  juftes  foupçons  du  defl'cin  que  la 
Cour  de  Vienne  a  toujours  fait  paroître ,  &  dont  fts  Miniftres  fe  font 
allez  expliquez»  de  ne  vouloir  maintenir  la  Trêve  ,  qu'aufti  long- 
temps qu'il  leur  fera  impoftible  de  la  rompre. 

Cependant,  comme  cette  Trêve  a  donné  à  toute  la  Chrcfticnté 
l'heureux  repos  dont  elle  joiiit  >  &  aux  Cercles  U  Eftats  de  l'Enij^irc 
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le  moîcn  de  faire  retomber  fur  l'Empire  Ottoman ,  par  leurs  fccours 
continuels,  les  malheurs  dont  les  Provinces  Héréditaires  croient  me- 
nacées ,  l'on  peut  dire  aulîi  que  c'cft  à  ce  même  Traite ,  que  l'Empe- 
reur eil  redevable  du  falut  de  fcs  Eftats,&  de  tous  les  avantages  qu'il  a 
remportez  fur  lcslnfidelcs,&:  fcs  Miniftrcs  ont  d'autant  plus  de  tort  de 
fc  plaindre  que  le  Roi  lefcrve  du  plein  droit  qu'il  a  de  fortifier  les  par- 
tics  de  fa  frontière  qui  pourroicut  en  avoir  bcfoin  ;  comme  fi  un  Sou- 
verain ,  qui  par  les  Fortercflbs  qu'il  fait  condruirc  fur  les  limites 
dcfes  Eftats ,  afliire  le  repos  &  le  bonheur  de  fes  fujets ,  ne  montroit 
pas  par  cette  conduite  autant  d'cloignement  d'ufurpcr  les  pais  de  fes 
voiuns,ou  de  commencer  une  Guerre  ,  qu'un  particulier ,  qui  a  foin 
de  confcrvcr  des  bornes  au  bouc  dcfcstcncs,  fait  voir  peu  d'envie 
d'empicrcr  fur  celles  d'aurruy. 

Sa  Majcftc  fe  promet  de  la  fagcffe  S:  prudence  de  tous  les  Ellacs  de 
l'Empire  aflbmUcz  à  Ratisbonne ,  qu'ils  feront  de  fci  ieufcs  rclîcxions 
fur  les  trop  juftcs  foup^ons ,  que  les  plaintes  mal  fondées  des  Minillres 
Impériaux  peuvent  donner  à  &  qu'ils  prendront  les  nicfures  ne- 
ccdaircs  pour  empêcher  que  la  bonne  intelligence  ,  qu'EUc  veut  tou- 
jours maintenir  avec  l'Empire,  nepuilVcêcretioubléc.  F  a  i  t  à  Fon- 
tainebleau le  ij.Odobrc  1687. 

.Articles  riu.  et  ix.  bv  traite'  de  tre've, 

miellé  k  Ratisbonne  le  i^.^o.'ffl  i6i^.  dont  il  ejl  fuie  mennon  dans  le  prejcm 
Aiemcîtv. 

Le  Roi  Tres-Chrédmlaillera  tons  les  Seigneurs  proprieuires  >  Se  leurs  legi- 
timeshcritiers  8c  fticcelleius ,  Se  cous  autres  qui  lui  auront  prefté  ferment  de  fi- 
délire .  foie  en  peifonne  ou  par  procureur  ,  dans  leur  état  »  &  dans  l'entière  per- 
ception des  fruits  &-  reVenus  qui  dcpendenc  de  la  propriété  des  lieux  rclinis ,  fc 
refervant  ceux  qui  appartiennent  la  louvefainetc  ,  comme  auffî  dans  l'exercise 
des  chofesqui  regardent  tant  le  fpiriniel  que  le  temporel  ,ainfiqa'il  cftportcpar 
les  Traitez  de  Munftcr  &  de  Nimeguc.  S.  M  T.  C.  rétablira  aulTî  de  la  melme 
manière  ceux  qui  prefteroni  à  l'avenir  le  ferment  dcfi-ielité,  foit  qu'ils  aient  cy- 
devant  encouru  ,  ou  non  ,  la  contumace.  Et  en  cas  qu'il  y  ait  eu  par  le  palFc  quel- 
que chofe  de  fait  au  contraire  ,  le  tout  fera  rcrabli  dans  fon  premicr-etar.  Et  ii 
fera  libre  aux  ieigneuis&  Habijjns  des  lieux  rciinis> en  quelque  lieu  qu'ils  faf- 
fent  leur  rcfi  Jcnce,  d'à  ^.iiiniîlr^r  leurs  biens  par  eux-;melmcs ,  ou  par  d'autres  > 
comme  il  leur  plaira  .ou  de  les  aliéner. 

I  X.  Sa  Majeft*  Tres-Chrérienne  ac  .1  tous  les  Habitans  defdits  lieux 
reiliiis ,  ou  occupez  ,  foit  qu'il  fatfcnt  proj'esfion  de  la  Religion  Carholique  >  A- 
pollolique  »  ifc  Romaine  >  ou  qu'il  foient  de  la  Coirfesfion  d' Ausbourg  ,  ou  de  la 
Religion refv>rnicc  >(  comme  oaTappelic  >  )  le.libre  exercice  de  leur  Religioti  > 
&  la  libre  joiiillànce  Se  difpoficion  de.tous  Jes  biens ,  difmcs  8e  rcvenu$>  de  qui  i  - 
ue  narure  qu'ils  puiffenç  être  ,  tantds  ceux  qui  fintdeftinez  pour  l'entretien 
es  RcAeurs  des  Eglifes ,  Payeurs ,  Regens ,  8c  Miniftrcs ,  que  de  ceux  qui  ap- 
partiennent à  Iciirfditcs  Eglifes ,  Temples  &  Ecoles ,  &  de  tous  autres  revenus , 
de  quelque  nom  quon  les  appelle ,  fans  aucune  exception. 


TRAITE 

FAIT  ENTRE  LE  ROI 
de  Suéde  ,  &  Monfeigneur  TElec- 
teur  Archevêque  de  Cologne, par 
Tautorité  du  Roi. 

à  ToulouT^  le  2  y,  Oâobre  16^2. 

JDcnîs  dcPoticrs  Seij^ncurdc  FcufFc  Confcillcr  d'Etat  de 
Monfeigneur  l'Elcdicur  de  Cologne  ^  &  Gouverneur 
du  Duché  de  Boiiillon,  envoie  par  Ion  Altcfie  vers  le  Roi 
pour  llipplierla  MajcHc  ,  c^u'enfuittc  du  foin  qu'elle  a 
cy  devant  apporté  pour  conlcrver  la  Religion  Catholi- 
que, &i  la  liberté  des  Etats  qui  dépendent  dudit  Seigneur 
Eledleur  dans  les  mouvements  qui  troublent  à  prefcnt 
l'Allem  agne  ,  elle  ait  agréable  d'cmploicr  de  nouveau  Ton 
aud:orité  ,  a  ce  que  le  temps  qui  cil  maintenant  expiré 
de  la  convention  amiable  ,&  ce  (Ta  tien  d'hoililité  entre 
le  Roi  de  Suéde  &  mondit  Seigneur  TElcdeur  de  Colo-  " 
gnc,  faide  par  Tentrcmiie  de  la  Majeflé  foit  prolongé, 
luis,  demeuré  d'accord  en  vertu  du  pkin  pouvoir  à  moi 
donné  par  fon  Alccflé ,  de  palier  fur  ce  fujct  un  Traité  en 
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forme  autcntiquc  ,&  de  l'obliger  envers  ledit  Roi  de  Suc- 
ée àl'cxadlc  obfcrvdcion  des  Articlcsd'icclui  qu'ils  foicnc 
couchez  en  la  manicrc  qui  lenfuit. 

Premièrement^ 

Le  Roi  de  Suéde  ,  promet  tant  en  fon  nom  que  de  fcj 
confcdcrés  de  ne  molcfter  en  lortc  quelconque  la 
pcrlbnnc  de  Monlcigneur  TEIcdleur  de  Cologne  n'y  les 
Etats  qu'il  pofTede  >  &  n'exercera  en  Ton- endroit  aucun 
adc  d'holliiitc  Ibit  par  logement  de  gens  de  Guerre  , 
attaques ,  où  furprilcs  de  Places  contributions  de  vivres  > 
où  d'argent. 

II. 

Ledit  Roi  ne  donnera  auffi  aucun  aide  d'hommes  , 
d'are  ent,  de  vivres  ,  &  de  munitions  de  Guerre  ,  & 
n'afTiftera  directement  ni  indirectement  ceux  qui  vou- 
droicnt  molcllcr  la  pcrfonnc  où  Icldits  Etats  de  Mon- 
rci<^ncur  l'Elcdlcur  de  Coloï^ue  en  aucune  des  manières 
fulditcs. 

III. 

Pareillement  Monfeigneur  l'Eleâ-cur  de  Cologne  ; 
promet  tant  en  ion  nom  que  de  les  païs  ,  6c  Etats  de 
ne  moleftcr  en  forte  quelconque  la  pcrfonnc  du  Roi  de 
Suéde  ,  n'i  les  Etats  qu'il  polTede  ,  n'i  de  fes  Alliés  , 
&  n'exercera  en  Ion  endroit  aucun  ade  d'holliiitc  loic 
par  logements  de  gens  de  Guerre  attaques  ou  furprifcs 
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de  Places  ]  contributions  de  vivres  ,  ou  d*argcn£ 


Ledit  Sieur  Elcdleur  ne  donnera  auflî  aucun  aide 
d'hommes,  d'argent,  de  vivres  &  de  munirions i&  n'af- 
fiftcra  diredemcnt  n*i  indirectement  ,  ceux  cjui  vou- 
droicnt  molelfer  la  perfonne  où  les  Etats  du  Roi  de 
Suéde  en  aucune  des  manières  luldites. 

V, 

Et  au  cas  que  le  Comte  de  Papcnhcim  ,  où  autres 
chef  de  la  ligue  Catholique  viennent  à  loger  leurs 
troupes  dans  les  Evcchcz  où  Païs  dudit  Sieur  Elec- 
teur ,  le  Roi  de  Suéde  &  fcs  Allies  pourront  aufli 
venir  auec  leurs  troupes  aux  melmcs  lieux,  fans  que 
cela  empefche  que  le  prefent  Traité  demeure  en  fa 
vigueur. 

VI. 

Les  partages  &  les  levées  des  gens  de  Guerre  dans 
les  Etats  de  Monfcigncur  l'Eledcur  de  Cologne  fe- 
ront efgalcmcnt  permis  ou  dcffcndus  à  Tua  &  l'autre 
parti. 

VII. 

Cette  convention  &  cefTation  d'hoflilitc  durera  trois 
ans  ,  &  pourra  cflrc  renouvelée. 
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Lefquels  Articles  fufdits  je  promets 
faire  ratiffier  par  mondit  Seigneur 
fEIcdeur,  dans  huit  jours  après  que 
je  ferai  arrivé  prés  de  Son  AltefTe ,  & 
de  faire  mettre  entre  les  mains  de  fa 
Majelté  lefdites  Articles  ratiffiés  auflï 
toft  après.  Fait  à  Toulouze  ,  le  vingt- 
feptiéme  jour  d'Oétobre  mil  fixcent 
trente  deux. 

DENIS    DE  POTIEKS, 
Sieur  de  Feuffe, 


TRAITE 

ENTRE  LE  ROI  LOUIS  XTIL 
&  le  Prince  Guillaume  EIed:eur  de 
Brandebourg ,  fait  à  Drede. 

le  26.  Février  1^3?. 

OVx  Screiiîfnmus,  Potentifïïmufque  Princeps  ac  Dominis  ,  Dominus  Lu- 
doviciis  XIII.  Francix  ac  Navarri  Rex  Chriftianiflîmus ,  ad  Sercniflînmm 
Elc(florcm  Brandt  burgîcurn  ,  in  PruŒl,  Julix  ,  Clivix  ac  Montium  ,  Sedini , 
PomeranixqucDiiccm,  refcrenda,ac  cumScrenitatc  fui communicanda  ccnfuiii 
Ea  A'iùm  Sercniflîmus  Elcdor  Brandcburgicus,  ex  RcgixEjus  MajrftatisLega- 
ti  >  Domini  de  la  Grange  aux  Ormes ,  oratione  ,  fcriptifquc  cxhibicù  fufticientet 
intellcxit,  fedulôque  confidcravic  ,  ac  perpendit  :  Acinici6 
qiiidcm  Rcgix  Ejus  Majcftati,  diAx  falucis  tellatique  afFedus,  ac  oblacx  Rectx 
bcnevolentix  >  tùm  &  dcclarari  ergi  Reui  ab  liberratem  publicam  ftudij ,  ac  fol- 
licicudinis  laudatiiïimi ,  obfervantcr  ac  promcrito  fummas  dicic  haberque  gra- 
cias ,  nec  parum  gaudet,  fibique  granilatur  ,  qiiod  Regix  ejus  Majeftaci  >  tum 
publicam  Rom.  Imperi]  falutem  ,  ti)m  Screniflîmù:  Domus  Brandenburgicx , 
commodaac  incremenra  non  minus  >  quim  Auguflo  quondara  E)us  Parcnti,  cu- 
jus  in/îgnia  fadla  acque  mérita  immortaicmcontraxerunt  gIoriam,ac  xcernum 
nomen,  curx  cordique  elTè  videt  i  nihilque  magis  cuperet ,  quàm  ut  Régie 
Ejus  Majeftari  gratitudinem  debiram  ,  fludijs  ac  oHïcijs  convenientibus,  \iï  ,  uc 
id  tanti  Régis  fubl imitas  poftulat ,  referre  poirec  :  ac  fi  forte  rcipsî  nonundi- 
quaque  ex  veto  id  prxftare  non  poterie ,  in  affedlu  tamen  ,  amorc ,  obrervan- 
ciquc  (ludio  qiiicqu^m  defiderari  non  patictur. 

Ipfum  deindè  Icgationis  caput,  quod  attinet,  gratilTimum  fux  Serenitati  eft, 
quod  Regia  Majeftas  de  fublccuturi  legatione  extraordinariî  ,  Domini  de  Feu- 
quiere  Eam  certiorem  ficrisvoluit  >  expedabirquc  ejus  adventum  fingulari  cum 
defiderio,  ac  de  negociis*  confiliifquc  omnibus  ,  cum  eo  continuato  commu- 
nicarc'non  intcrmittet.  Ciim  enim  Serenitati  fux  fatis  cognitum  fit  *  qux 

coiifiliorum  communicatto ,  quranimorum  conjunâio  ,  laiidatisûmis  Ma;o- 
ribiis  fuis,  dùmChriftianisrur.isFrancix  Rcgibus  iammultis  abhinc  annisinter- 
celferit,  quxquein  publicam  rem.ac  Screnisfiraam  Eledloralem  Domum  Bran- 
deburgicani  indè  redundlrint  commoda  -,  non  poceft  non  gratisfima  fux  Serc- 


t. 
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aitati  omnis  illa  occafio  circj  qux  ad  continuandam  di£bam  conjunûionem  am- 
morum  >  ac  conliliorum  faciat.  Eodcmque  nomine  &  praTentem  Dommî 
delà  Grange  legarionem ,  acimpriitiis  fcncentix  Régir  Ejiis  Majcilatis  circà 
przfcntem  Iroperij  Romani  ilacum  >  tam  candidam  ac  apcrtam  cxpofitioncm, 
iingulari  cum  gaudio  fufcepit  :  Cui  ucparicandore  fua  Sereiûtas  lerpondear  » 
hoc  principio  non  disfimulat,  nihil  fe  magis  opcarc  acciipere«  qtiim  uc  poft 
tôt  annorum  bella,  eorumquc  incommoda  gravislùna ,  toiidsin  xqua  ac  (ecuca* 
pax  reliitui ,  ac  prima  quivis  die  ftabilin  po^^k. 

Prout  enim  natiiriS.  Scrcnitas  humani  fanguinis  c[fufionem>  cardes  ïfpolia, 
ac  rapinas»  direptionemac  vaflationeiti  rcgiouum  >  &  qux  pcxtcieà  bello  fo- 
lennia  fiint ,  avcrfacuf,  ac  ne  rcs  ad  arma  devcnîrcT ,  plurim^sab  advcrfi  par- 
te injurias,  vjolenrias ,.  ac  contumclias ,  cum  fociis  ainiciTquc  fuis mulco  tem-- 
pore  >  ac  long  ioriequidem ,  quàni  id  avicus  famillx  honor ,  inuarumque  libcr- 
ratis  ftudiura  ferc  permictcf et  >  patientiâ  perpelfa  eft,  ncqiiC  prius  in  focie- 
tatem  armorum  dcKrendic ,  quàm  defperata  om  lii  alia  >  idque  unicum  ,  ut  Rc- 
ligionis  Evangelicx  omnis  ufus  tandem  >  omnifque  fccuiir.is  ,  uni' cum  libci- 
tate  ac  pace  politicâ  •  conculcaretur .  ac  abolerecur  ,  unicc  agi  vijeret  :  Iri 
è  converfo  ,  fi  Libertaicm  ,  Pacem ,  Religioinfque  Evaugelicar  ufum ,  a. 
debitam  immunir atem  reducem  fecuro  habere  liccac ,  nolle:  ea  vel  per  m  usdieî* 
fpatium  belli  injurijsinhaerere  publicamquefalurcm  dubix  Martis  alexcommit- 
rcrc;  Quin  &  omnibus  iis ,  qui  rcducendx  xquc  ,  Içcurxqi  e  pacifuam  navarc 
velicnt  opcram  »  mulris  nominibus  fe  obftridamelîe  agnofccrec ,  ac  pro/rtCicrur. 

Ac  proindè  ,  cum  oblatum  Scrcnisfimo  Régis  Danix  ad  hanc  rem  Iludium  , 
jam  tùm  prompto  gratoqueanimoagnoverir  >  eàque  derecum  amicis  ac  arm  i- 
rum  focijs,  quamprimum  commuuicaturam  in  fe  rccepcric  j  nihil  caufr  .  • 
ciir  non  &:  Cmiftianisfimi  lîe^t  FratMX  y  cujtts  autoritJs  ^potentia ,  pt-n 
conftliunj,acjif/bJiudiMm,Orbi  Chnjiiano  ro»/?rf;7f,ob]atam  operam  acmcdUno- 
nem  ,       prompntuSne  ac  vcncratione  fufàpUt. 

Itàenim  Je  Regix  Ejus  MajeHatis  xquanimitate  ac  juftitiâ  perHiafâ  cft  ,  ut 
certo  ftatuat  >  Eam,  eriî  in  religionc cum  ad/ersi  parte  conjun,5lam  inllud  o 
tamen  opprimendi  Evangelicos,  quod  i  multis  jam  annorum  fpati  s  ,  apcrtc 
nimium  cxercere  non  funt  veriti,nullo  paclo  eis  funiagaturannOuin  poriûsRe- 
gir  fux  authoriraris  momenro.  cà  animos  eorum  inflcxuram»  uc  agnoKanr>  cjî, 
qui  ciufJcm Rcipub.  cives  fimt ,  quique  int'ercndisoneribjs  pari,  fi  nongra- 
viori  forte  habcntur;  In  omnibus  quoquecommadîs  »ac  imprimis  quod  adlifac- 
rum  Rcligionisuûim  ,  pubiicumque  exexcitium ,  ac  hujus  inrroduftionem,  & 
qux  eà  pertinent  »  eîdem  frui  debere  libertate,  imm.mitare  ,  recuricate,& 
ut  uno  verbo  res  comprehendatur .  pari  per  omnia  xqualiratc  >  adcoque  id  zù.\x- 
ram  Regiam  Majeftatem ,  ut  aboliiis  omnibuspriorura  dillcnfionuni  cau/îs»  Im- 
perio  tranquillitas ,  honor  ,  liberras ,  fecuriras ,  &  cuiquc  quoi  jurtum  ac  x- 
quum  eO,  reddatur.       Qiil  in  re,  fi  adultérions  rraflarionis  pro:^rcjfHS  rcsde- 
veTtrrit,  particulanor  de  rthus  omnibus  infonnatio  lîcparn  Ejus  Majejïatem 
non  fumier.  Intérim  Sercniras  fu  chnjiiamijimi  Re^i\  n^ndnim ,  oblatamque 
Regiam  nperam  focijs  amicifque  fuis^  quibus  ab  ip/o  Si  Regio  legatohuj  is 
rci  indicium  faâumirij  non  eilquod  dubiret,  aperiet  >  ac  commendabit , 
6c  de  omnibus  iliis ,  qux  ad  aegoiium  tradandx  pacis  pertinent  f  ulteriusdc- 
iiberateac  cumillis  communicare  non  iniermittet. 


Non  quiiljin  fuis ,  &■  h.xc  tes  jdinîculcatibus  cavere  vijctur  j  Si enim  ante- 
aéVi  quis  rcfpidar  >  compeiier,  fipiùs  fub  Vacis  tra(ftatibus  ,  hoc  poriùs 
-^::m,  cjuxiitumquc  fuilfe /.T  rf/rfw/rrfj»^>-^,  (/«/ci  Pucisjpe  C4ptx,  wgli^ctp- 

reç  fiias  a|ierer>  aur  cum  focijs  in  partes  abiret,vel  pvileati  rcrum  commodè 
gc.cndarum  oppomiiutare  privaietur,  qiiàm  lufirma,  ftabilis,duraturaquepax 
contrahcretiir  »  vidcbit  >  tam  inique  ,  ac  captiosè  haéVcnus  ,  tôt  cavillacin- 
nibiis  acfophifmatibus  anterioris  leculi  tranfacfVirtnes  ,  ac  pa^ia  publica  eliifa, 
non  rarù  apertl  quoquc  vi  >  ac  infra£tione  inanifeOàj  facramcnta  >  ac  promillà 
publica  ,  qux  tàm  ariftis  ncxibus  >  forcibufque  vinciiiis ,  quibus  vix  Huma- 
na ratio  aréiiora  fortioraque  reperire  posfit ,  Icgata  videbantur ,  temcrata  Se 
conculcau  >  iic  vix  (\i^zi(\i  quicquam  »  cui  fccuro  le  *  ac  faluccni  fuani  cotTimiccC' 
re  quisposHt. 

Qiiicquid  tamen  difficulratis  fit  >  id  confilio  tandem  fupcrari  pofle  >  non  dcf- 
peratHia  Screnitas>  ccrtoque  confîdit  «  Chriftianisnmum  FrancixRcgcni.  auc 
quicunque  prxrereà  Chriïlianorum  Rcgum  ,  vcl  Principum  ,  mamim  rei  tàm 
optatx  admoverint  ,  id  afturos,  prxftitiirofquc elle >iir  non xquistantùmpax 
contrahatur  conditionibus  >  luftifqiie  kcfx  panis  pottiriatis  convenicnter  farif- 
fiar;  fçd  Se  (ufHdens  fetvandis  promisiîonibus  colendxqiic  paci  perpctux,re- 
pcriarur,  prxlleturque  fecutitas.  Neque  ejl ,  efuod  de  admitrett- 

dis  popoptionibus  vel  pollicitationihus  particularibuj  <jiiis  metuar ,  de  Suâ  Sere- 
nirate.  lumdudùm  Ea  didicit,  tiim  fufpcéia  omnia  illa  habcic,  qux fecreto,  & 
clam  alios  *  ad  quos  tamen  ejufdcm  rei  affeftus  pcrtingit  t  ottcruntur  >  tum 
ve!  maximè  rejicerc  ac  aveifari ,  qux  ad  feparandos  ab  invicem  cos ,  quos 
commune  periculum  conjungit,  facere  posfint ,  neque  in  iillâ  aita  pace  Inen* 
fïgit,  quàmquxcum  omnibus  iliis,  cum  quibus  ad  arma  ics  dcvenit>  hmul 
ac  femel  contrahi ,  fiimarique  posfit. 

Cxterilm  ciim  de  adverfx  partis  dudio  ac  num  ea  Pacem  honedam  >  arquam» 
ac  ftabilcm  ,  admilKira  ,  eaque  ,  qux  ad  fecuritatem  ejus  faciunt  ,  concclfura 
ptxftituraque  fie  .nihil  hucufqne  Serenitati  fiix  innotuerit  -,  quin  potiùs  eam 
majori ,  quam  unqu^m  ancenàc  Audio  ac  apparatu  bellum  mcditaci  ac  inf- 
trucre ,  fama  ferat ,  nec  fit  improbabile  ,  hottes  ex  prxmaturo  augudi  Ré- 
gis Succix  >  herois  nunquàm  utis  laudandi ,  decefiu ,  animura  recepilVe ,  ma- 
gnafi:}ue  in  optatî  ac  fperarj  procul  dubio  ncftratium  diirenfionc  fpes  colloca- 
rc-,  omninb  cum  Chrijlunijjîmo  Reoe  Serenirati  fû<e  in  eo  convertit,  necejjà- 
rium  imprimis  e(fè  3  ut  ij ,  quos  hefli Jocietas  haSienus  conjunxtt,  in  untone 
frmâ  ac  concordi  continuent  i  particulares .  fqu£  funt  pr£te»tiones  ^fimulta- 
tes  j  vel  fijpiciones ,  aut  puhlico  bono  conaonent ,  aut  Jû/pendant  faltem ,  4c  ar- 
matur£  potenti  ad  unum  omnes  Jîudeant.  Faciet  Sua  Serenitas 

ftudiosc .  quicquid  fuarum  hîc  in  re  crit  partium;  ac  prout  Ea  jàm  tiim  non 
exiguum  Equitum  ,  pedituraque  alit  numerum  ,  eiquc  augendo  jàm  intenta 
cft.  Pritereà  inter  Serenitatem  fuam  omnefque  bclli  focios ,  talis  ,  qur 
cuique  probarctur,  hadenus  intercesfit  concordia  >  ac  corUîliorum  animorum- 
quc  conjundio  -,  Itï  eodcm  icnore  etiam  abhinc  xebus  fijis  moderabicur  ,  aliof- 
quc  eodem  hortabitur  j  iti  ut  ex  parte  fux  Serenitatis  nihil  exttiturum  fie, 
quo  d  finiftro  eventui  caufam  vel  occafionera  dare  posfit. 

Satis  q'iidem  fiia  Serenitas  &  hoc  capit  >  non  pacdm  momenti  in  eoconfiftc- 
rc ,  ut  quxcunquc  ad  belli  continuandi  negocium  pertinent  >  ad  cumdem  undh 
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qiilque  fcopura  ferancur ,  ac  fccreto  confilîa  Se  rfs  omnes  pei  agantur  ,  «xjuc 
nominc  diredio  confilij  ac  expeditiones  bellicx  uni  committantui  Capiri/non 
Cà  quidem  ratione,  ut  ipfum  belli  ac  Pacis  aibitrium  cum  abfolutî  potdlarc 
iiberje  unius  volantaii  commitcaïur-,  idenim  in  libeco  Imperio  1  ibérique  Ger- 
manorum  nationc  vix  auditum  aut  tolerabile  effec  ,  neque  Chiifliaiùsnnu 
Reets  hanc  mcntem  cfle  fua  Serenitas  exiftimat  -,  fid  ut  a  Statibus  Imperif  , 
cor^derari/^Hf  omnibus ,  (juibu/ciam  ex  illorum  numéro  fpecialior  huius  rei  cu- 
ra committatur  ,  tjui  vel  tpjl  perpétue  confdio  bellico  interfint ,  vel  delegutos 
fifos  ad  hanc  rem  tnjlruant ,  ad  quos  abhinc  omnia  ,  qux  ad  bellum  pacemque 
/peé}ant\y  rejicianrur  jcommunicjue  horum  confilio  id  (îacuamr ,  quod  res  ac  occa- 
fio  pqftulaterit.  Dircûione  intérim,  Ordinis  ratione  in  conlîlio,  rilm  &  in  cxe- 
curionc  ,  uni  prx  relitjuis  reliéîa  ,  neque  improba^rt  fta  Semùtas  moninim  i 
in  unum  corpus ,  ut  loquimur  >  omne  belli  negocium  pcr  totum  Imperium 
referendi  >  Icd  cùm  hoc  ex  confenfu  corum  omnium ,  quorum  intereft , 
dependeat,  vix  e(l  *  ut  certi  quid  hk  de  re  flatui  posfît  -,  nifi  au.iicis,  ac  in 
tinum  convcnientibus  illis.     Quo  in  cafu  S.  Serenitas  partibus  fuis  non  dé- 
crit,  fed  confïlio  ,  ut  convenions  ell,  *horrationeque  fcJuU  rcmpro  viribus 
juvabit ,  ac  promovebir  ,  talemque  in  toto  ncgotio  fe  prjrftabit  >  ut  apparear 
nihil  privati ,  vel  honoris  velcommodi>  aut  quic  quànialiud  ,  quàm  fblan> 
utilitatem>  dignitatem  >  fecuritatcmque  publicam  >  à  Serenitate  lui  qu.Tri  ac 
intcndi  ;  eôieniquc  &  confidc  ratione  m  uUeriotem  eonim  >  qux  pro  conce- 
denda  Regno  Sueciz  diiedione  ab  lUudrisfimo  Domino  Lcgato  aidu^a  funt» 
rejicerc  cogitur. 

Cùm  enim  Sereniîfummi  Saxonix  Elc£lorem  alia  opinione  duci  viJear,  fux- 
que  utrinque  foveantur  rationes ,  nec  conveniens  fit ,  fuo  folius  calculo  feu 
prxj.idicioranti  momenri  dirimcrc  velle  ,  ad  ulteriorem  deliberationcm  com- 
municationemcjLie  commodisfimc  hoc  difterri  polie  videtur. 

Neque  adeo  urgens  in  morl  periculum  ede  Sua  Serenitas  ccnfct ,  modo  ea, 
^uxad  pcifequendum  ac  profligandum  commimem  ftatum  pertinent,  intérêt 
non  ncgligantur  ,  iJquodfadam  non  iri ,  omninà  S.  Serenitas  fperac ,  mo- 
nitifque  ,  confïlio  »  ac  viribus ,  ad  eam  rem  inrercedere  ,  ac  concurrere  non 
defmet ,  confifa  Repiam  Aîa'eflatem  prudenti  fuo  conjtlio  rehus  pro  publicà 
utilïtJte  ' modéra  idis^tiam  ahh'm:  non  defuturam.  Delibera- 
tioncm de  Régis  Romani  eledione  quod  artinct,  probe  Serenitas  fua  recor- 
datur  ,  quibusde  CAuds  in  conventu  Ratisbonx  novisfimè  had>ito>  confcnfum 
huic  rei  dene^averit  :  Neque  cxeo  tempore  ftatum  rerumità  mutarum  cxif- 
limar  ,  ut  conalium  m-jcandum  putet.  Vix  etiam  vi  Jet  ,  qui  ratione  convc- 
nire  Imperij  Eledlores  in  hic  lerum  facie  posfmt ,  in  quorum  conventu  tamen> 
«nanimique  eorum  confenfu  »  taliaagi,  expedlrique  oportcc.  QuoJ  tî 

vero  eô  res  de/encrint ,  ut  deeligendo  Romanorum  Regedeliberari  necelfe , 
aut  proficuum  j  idicandum  fit  ,  S.  Seienitas  in  negocio  hoc,  quoi  aJ  Elc^fto. 
rum  ofiîcium  omnino  pertinet ,  it]i  partibus  fuis  defungetur  ,  proutid  Imperij 
conditutiones  ac  legc>  fundamenrales  exigunt ,  honorique ,  feeuricati ,  Iibcrta- 
ci,  acfaluti  Impcri) ,  eu 'us  unicam  rationem  habebit ,  eric  conveniens. 

Ultra  hxc  Chriftianiifmio  Régi  fua  Serenitas  débitas  quoque  eo  nomine 
gratias  agit,  quod  reducendx  Paci  Polonix  fuam  etiamnùm  exrare  vulc 
operim)  idque  lolùm  rogat ,  ut  Regni  Succix  proccres ,  «utorit^rc  fuâ  regii 
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eopermovere  ac  hortari  non  dtfinat ,  quo  rraftatuum  rtfafTunatio  in  longum 
non  protrahatur  y  fed  primo  quovis  tcmpore ,  loco  commddo,  ad  tnCimis 
ordiendos  procedi  poslic  :  In  ipfis  porrô  tra<flatibu$ ,  id  Rcgix  Majellatis 
autoritatc  ,  annuentc  divinl  faventil  cftcctum  iri  fpcrat ,  ut  vel  pax  pcrpc- 
t(ia  ,  aquis  >  fccurifquc  conditionibus  coalefcat,  aut  prorogacio  faitem  ludu- 
ciarura,  ad  annos  plures  medijs  tolerabilibus  obtineatiir.  Liibcntet 
qiioque  Sercnisfimus  Elc^lor  in  hoc  ncgocio  cum  Chriftianis(îmo  Rege  con- 
jungccoperam  )  cujas  oblationem  ea ,  qux  ad  Sercnisfuni  Elcctoris  les  perti- 
nent» non  minus,  quàm  propria  conimod a  fe  promoturam,  omni  cum  obfet- 
vanriâ  amplcdticur ,  nequc  tanti  Régis  aa:oritati  alia  ,  quim  qux  aperti  ni- 
tuntur  jirtiitii  ,  ac  aquiratc  conccdei. 

Hïc  l'unt ,  qux  ad  Illullrisnnu  Doraini  Légat i  propofita  ,  hoc  tempore  Se- 
renii/îmus  Elcdor  Brandcburgicus ,  refpondenda  duxit  -,  quibus  Ci  quid  ad- 
dendum  ultcrior  delibcratio  inrenerit  -,  id  cum  eo  communicare  ,  conriliaque> 
prout  id  nccesfiras  poftulavcrir  ,  conferrenon  dcfinet. 

Sua  intérim  fuxquc  Screnisfimx  Dom  négocia  ,  ac  potisfimùm  ea  qux 
ad  falutem  publicain  fpe^ant ,  ChriiUanis(imi  Régis  favori  perfpeilo  ,  itc- 
lûm  atque  iterùni  commendar. 

Quem  cum  fociis  fuis  omni  ofliciorum  génère  dcmercri,  etmque  ergà  incly- 
tum  Franciz  Regnum  ,  quam  non  uno  antchic  tempore,  majorique  hoc ,  quim 
ab  ijs  ,  qui  Romanam  religionem  profîtenrur ,  faclum  eft  ftudio  ,  demonftrî- 
runt  promptitudincm  continuarc  non  definet  ^  ac  IlluftrisHmo  Domino  Le- 
garo  quod  fuperefl,  favorem  ac  benevolentiam  fuam  benignisfimè  pollicc- 
tur ,  ac  defert.  Aûum  Drefdz ,  vigeûmî  fexti  die  februari] .  ann» 

fuprà  luillcfiinum  feicentefimum  >  trigellmo  tertio. 

GEORGIUS   GUILIELMUS  Elcûor. 


T  R  A  I  T  E 

ENTRE  LE  ROI  LOUIS  XIIL 
&  le  Prince  Jean -George  Duc  de 
Saxe. 

d  Drede  le  26,  Février  1633. 

QUac  mandatu  Scrcnîflimi  Potctitiflîmiquc  Princij>i$  ac  Domini , 
Domini  Lud  o  v  i  c  i ,  hujus  nominis  Decimi  tcrtij  ,  Fran- 
cis &  NavarracRcgis ,  Scrcnicatis  illius  RcgLr  Ordinarius  Camcra- 
f  iu$  ac  Lcgatus ,  Nobilis  &  ftrcuuus  Doniinus  de  la  Grange  aux  Or- 

A  ii; 


-mes  ,  f  xhîhhis  Rcglls  crcdcntialibiis ,  coMm  SorcnilTimo  ac  liUif- 
t!  iflimo  Principe  ;ic  Domino ,  Domino  Johanne    G  e  o  r  g  i  o\ 
Duce  S;\xonicU  ,  Julix,  Clivi^ÔC  Montium ,  Sacri  Romani  Impciij 
Archimarfchallo  &  Elcdorc  ,  Landgravio  Thuringiae ,  Marcliiouc 
Mifnix ,  Burggravio  Mngdcbiirgcnfi ,  Comité  Marchiac ,  &:  Ravcnf- 
bcrgac ,  Domino  in  Ravcnftein ,  orc  tenus  propofuit,  fcriptocom- 
prchenGi ,  ad  quod  fubindc  fc  in  diccndo  rctulic ,  unà  porrcxit  :  Ea 
Scrcnitas  fua  Elcdoralis  audivit  paritcr  &  diligcntcr  pcrlcgit.  Ac 
principio  gratum  jucundumque  Scrcnitati  Elcdorali  accidit ,  quod 
Rcgia  Scrcnitas ,  prxviâ  GLutatione  bcnevolâ ,  amicitiam  Rcgiam 
&:  quicquid  amoris  ab  cadcm  proficifci  pofl'ct  ,  iplî  dcnuô  obtulc- 
'tic  ,  &  de  fcUci  Sercnitatis  fuaî  Elcftoralis  ftatu  Ixtata,  ut  longo  ifte 
durct  tcmpore  ,  animitùs  optârit  £c  vovcrit.  Deindc  quod  plcniùs 
à  Lcgnto  Rcgio  cxpofitum  tucrit  >  Scrcnitatcm  Suam  rcgiam  curam 
&  folitudincm  (uam  omncm  co  impcndiile ,  ut  opprcfli  protège- 
rcntur,  Gcrmanorum  falus  publica  modis  omnibus  promoverctur  i 
Ordinuni  Imperij  libcrtas  inviolata  confcrvaretur  ,  inprimis  vcro 
Scrcnitatis  Elcftoralis  pcrfona,dccus, ftatus  ac  dignitas  inconcuflà 
pcrfiftcrent ,  idque  ob  fmgularem  illam  amicitiam ,  qu:E  inrcr  Co- 
ronam  Francicam  &  Domura  Saxonicani  Elcdoralcm  olim  fclici- 
jtcr  cœpta ,  à  parcntibus  in  filios  ha:rcditario  propcmodùm  jure 
iongâ  feric  continuata  cflet.  Ciyam  ipfam  etiam  ob  caufam  Rcgia 
Scrcnitas  indigne  tuliflct ,  prarfcnti  bcUo  Scrcnitati  fux  Elc£lorali  tôt 
damna  cladefquc  tantâ  immanitatc  &  tcrociâ  illatas  fuiflc.  Ad  quod 
amolicndum  &  impcdicndum  de  cxtcro  j  Rcgia  fua  Scrcnitas  Sc- 
rcniUlmo  Domino  Elcdlori  ("uum  quidcm  lludium  atque  opcram 
amantcr  dcfcrrct  :  Scd  antc  omnia  ncceflum  cflc ,  ut  ipfcmct  de 
mcdiis  falutaribus ,  vini  injuftam  arccndi ,  cogitarct  ,animumquc 
fortem  ac  heroïcum  indutus  ,  prarccllcntia  propatrui  quondam  fui  i 
Mauritij  Elcdoris ,  Saxonia?  Ducis  rccoicndx  mcmorix ,  fa^a,  imi- 
tarctur  »  Liplîcnfcm  convcntionem  fibi  ob  oculos  poncret,ac  c^uid 
ab  Elcdorali  Cclfitudine  illa  rcquircret ,  &  ad  quae  eandcm  obhga- 
rct  ac  adftringerct  ,  fçpè  multumtjuc  fccum  reputarct.  Ncque  ta- 
mcn  hxc  incam  fentcntiam  accipienda  ,  ac  fi  claflicu m  cancre ,  & 
;id  bcUum  inflammarc  qucnquam  vcliet  &  impcllcrc.  Non  enim 
Scrcnitatcm  Rcgiam  latcrc  ,  quàm  ncccffaria  fit  pax  in  Impcrio  : 
idcoque  confilia  fua  prxcipuè  ad  hune  fcopum  dirigerc  >  ut  Rcgix 
iux  Scrcnitatis  intcrventu  &  autoritatc  pax.conciliarctur.  Scd  vix 
iperandum  clVe  >  ca ut  ab advcrfâ  parte,  nifi  coa£lio  accédât,  impc- 
trctur.  Plane  û  Proteftantibus  idem  effet  aniraus ,  cadem  mens  U 
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intcntio ,  Scrcnicatcni  Rcgiam  ipfis  auxilio  vcnturam.  VecretAm  /m* 
tem  ejfe  Sârenitati  fu£  RegU  i  cxcraordinarium  Lcgatum  ,  Domi- 
nuni  de  Feu^uieres,  virum  ex  priclarâtumiliâ  oriundunr,  (jui  ob  virtn- 
Us  fudi  cgrcgias  Campi  Marfcallus ,  cùm  Gcncralts  bulli  Duxconf- 
tkuimerucrit,  ad  ubcriorcm  ncgotij  hujus  tradationcm  in  Gcrnia- 
niam  mittcre.  Pcrucilc  igitur  fore  ,  Scrcnitatem  Elcdloralcm  fun- 
damcnto  illi  innixam>  confiliuni  de  fîrmandâ  unione  iniic  ,  &  re- 
ilquos  ,  quorum  intcrlic  maxime  ,  uc  fimul  alacriccr  ,  in  quantum 
faccrc  polfint ,  concurrcrcnc  ,  cohortari.  Ubi  omni  ftudio  acquc 
indullriâ  cavendum  Ik ,  ne  ad  divifioncs  &  fcilTuras  rcs  deveniat , 
ad  hoftis  auccm  blandas  pollicicationcs  &  fuafioncs  aurcs  obturen- 
tur ,  ncquc  fidcs  cis  adhibcacur ,  &  Catholicis  Statibus  in  Impcrio 
flgnificccur  ,  Proteftantcs  talcm  pacem  &  concordiam  cum  ipfis 
dcfiderare  >  qua;  fit  omnis  doli  »  traudis ,  &  fimulationis  cxpcrs , 
Impcrij  conlHcutionibus  confcntanca  ,  &  in  neutrius  Rcligioiiis 
prxjudicium  vcrgat  &  codât, quam  Rcgia  Scrcnitas intcrpofitione 
fuâ  omni  ftudio  fit  adjutura.  Nam  &;  fi  oblatio  illa  ctiam  effcdu 
fuo  carcret    magnas  tamcn  vires  cam  habituram  ad  eximcndum 
Hifpanis  prartcxtum  >  quafi  ProccfVantibus  conftitutum  fit  ,  Rcli- 
gionem  Catholicam  ad  luinani  dcduccrc.  Cxtcroquin  futurum  , 
ut  Rcges  omnes  ac  Principes  Catholici  ,  vel  vi  ,  vel  confcientix 
nccelfitatc ,  vel  honoris  &  famx  confervandx  ftudio  impulfi ,  Te  in 
favorem  illorum  fint  dcclaraturi.  Et  qux  pixterca  latiùs  pcr  Lcga- 
tum deduda  funt.  Ac  cum  in  re  tanti  momenti  &  pondcris  capuc 
defideretur  ac  diredor  ,  non  dubiti  fc  Regiam  Scieiiitatem  votum 
fuum  in  pundo  hoc  concepcum  omnino  cflb  Celfitudini  Elcftorali 
fatisfadurum.  At  ex  tribus  propofitiscapicibus  manifcfto  apparcrc, 
quot  quantifque  dilHcukatibus  >  quaî  &  ipfa:  longâ  fcrie  à  Lcgato 
Rcgio  cxplicatx  fucrunt  »  caula  hxc  involuta  fit  ,  variis  infupcr 
addudis  rationibus  ,  qux  Elcdoralem  fuam  Scrcnitatem ,  ut  dircc- 
torium  Coronx  SueciiP  cedat  ,  permovcre  dcbcant.  Sin  veioalia 
tollcndarum  difficukatum  ratio  iniri  queat ,  Rcgix  fux  Sercnita- 
ri  id  haud  ingratum  fore.  Conventum  porro  generalcm  Rcgiam 
Serciiiratem  necefl'arium  cenfere  ,  Rcgni  quoquc  Succici  Cancel- 
larium  Oxcnftirnium  hue  inclinarc  ,  dummodô  conveniat  ,  quis 
Conventum  indicerc  ,  ^uifque  Prxfidis  ofticio  fungi  in  co  dcbcat. 
Qi.iod  fi  vifutn  fit  Scrcniflimo  DoaiinoElcdori ,  libi  ad  Conventum 
Ulmcnlem  abituro  ^.liquid  committcre ,  non  dcfuturum  fc  Elec- 
toral! Celfitudini  ,  fcd  Rcgix  Scrcnitatis  nomine  grata  officia  ci 
prxfticurum  cfle.  Ad  poftremum  ,  valdè  prob.irc  Rcgiam  Scrcnïta- 
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tcm  ,  quod  Cclficudo  fua  fuperioribus  annis  Rfgis  Rômani  clcc- 
tioncm  dirt'uafcric.  Qiiod  Ci  contingat  pofthac  ,  clcdioncm  illam 
forte  rcaflumi  ,  tuni  Rcgiam  Screnitatcm  adhibitis  in  confilium 
amicis ,  annifuram  ,  ne  quis  >  Eledorali  fux  Screnicati  qui  parùni 
acccptus  fit ,  cligatur.  Idem  ftudium  ac  officium  fc  vice  niutuâ  ab 
Ele£^oralî  fuâ  Screnitatc  cxpeiVarc.  Qyemadmodum  ha:c  &  alia 
complura  in  cxhibito  mcmoriali  latiùs  contincntur. 

Ad  ca  nunc  ut  Celfitudo  fua  Eledoralis  refpondcat  ,  prxncipio 
RegixScrenitatipro  lalutationc  pcramicâ,  Regiifque  oblationibus , 
tùm  quod  Rcgia  Sercnitas  amicitiic  intcr  emincntiflîniam  FranciîB 
Coronam  &  DomumElcdoralemSaxonicani  Illuftidîniam  olimcon- 
traâx,  &  cuftoditc  hucufquc  fci  vatx,rccordari  volucrit  ,gratias  ma- 
ximas  agit.  Cerrc  fummam  cxinde  voluptatcm  pctcepit ,  Rcglxquc 
Scrcnitati  officia  fua  amicitiamque  finccrani ,  &  quicquid  prxtcrca 
amoris,  obfcrvantix,  &:  ftudi;  viciflini  Rcgix  fua:  Screnicati  EIcc- 
toralis  Sercnitas  prxftarc  poterie  ,  cidcni  prolixe  pollicecur  >  fclî- 
ccm  fc  arftimatura ,  fi  comnioda  aliquando  occafio  fc  offcrat ,  Rc- 
gia: illius  Scrcnitati  &  laudatifTimaî  Coronx  Francicx  fincerum  amo- 
rcm  Se  grata  officia  exhibendi.  Toto  autem  pcâiore  ab  immortali 
Deo  optât  &  prccatur>ut  Rcgix  Scrcnitati  valccudinem  fîrmani 
tribuac  »  fuccclUis  Ixcos  in  confiliis  omnibufquc  a£lionibus  concé- 
dât, foliumque  cjus  /uftitiâ  ,  &  thronum  rcgium  xquitatc  ftabi- 
liat.  Sîmul  ctiam  Rcgiam  Screnitatcm  pcramantcr  rogat ,  ut  in 
laudabili  fua  aflx'âûone  &:  voluncatis  propcnfionc  crga  fc  Domuni- 
quc  fuam  Elcitoralcm  firmâ  conftantia  pcrfevcrcc. 

Piincipalc  ncg;  tium  quod  attinec  ,  habct  Sercnitas  fua  EIcc- 
toralis  Lipfcnfis  Convcntus  conclufa  in  rcccnti  memoriâ ,  &  vcrc 
de  fc  adfirmarc  poteft  >  quod  opcrc  &"  fado  ca  fufficicnter  ,  6c  fi- 
cut  laudatifllmum  Sacri  Romani  Impcrij  Scptcmvirum  decct  >  ad- 
iniplcvcrit  omnia  :  ncquc  de  cxccro  quicquam  intcrmittct  ,  quod 
rébus  Gcrmanicis  utile  fie  futurum.  Vcftigii';  rccolcndx  mcmorix 
prxdcccllbrum  fuorum  gloriosc  inhxrccqui  heroïcis  motibusim- 
pulfi  non  modo  vim  omnem  injuftam  ,  arrais  ad  fui  fuorumque  dc- 
fcnfioncm  licite  captis ,  fortiter  rcpulcrunt  ,  Impcrij  honorcm  , 
dignitatcm  &  iibcrtatcm  Gcrmanicam  ,  multo  profufo  fanguinc 
partam  ,  cgrcgic  &  virilitcr  tutaci  :  fed  &:  qiiotics  mcdia  oftcnfa 
hicrunt  ,  tranquillitatcm  &  quictem  publicam  rccupcrandi ,  arma- 
que  humano  cruorc  madcntia  in  paccm  Deo  ac  hominibus  era- 
tam  profpcrc  convcrtcndi ,  utique  tQti  pollcritati  ad  imitandum 
prxclarirtmia  cxcmpla  rcliqucrunt.  Ad  hxc  Elcdoralis  fua  Sercni- 
tas 


9 

tas  talcm  (c  omni  cempore  pracbuit ,  ùt  mdc  heroica  îpfius  facW 
prxclux  aaioncs  ,  &  adniirabilis  in  rcbus  bcnè  cœptis  conftancia» 
alinrquc  infi^ncs  ,  quibiis  prxdita  cft  ,  vircutcs  undiquc  mirihcè 
cluccfcant.  Ac  cnm  ad  viccnnalcm  Elcaoratus  fui  adminillratio- 
ncm  acccdacSacri  Romani  Impciij  vicaiiatus,  qiicm  bmis  vici- 
bus  ad  uciliutcm  cjiifdcm  in  illis  locis  ,  ubi  jura  Saxonica  fcivan- 
tur  ,  gcflic  ,  «tique  latis  cxploratum  habet ,  quantas  cladcs  pcrni- 
'  nimx  divilioncs  &  fcparationcs  ,  propter  quas  etiam  poten- 
Li  iinia  rcîrna  convulfa  ac^dcftruda  lunt  ,  Impcrio  attraxcrinr 
Kunnuam^Elcaor  dirtradioncs  illas  in  Impcrio  adprobavic  ,  fcd 
odit  &  dcclinavic  ,  confilia  fua  onima  eo  dirigcns  ,  uc  mtcr 
Status  confcnlîo  animorum  fuavilîima  ,  &  ftabihs  firnnquc  vc- 
tci  is  conhdcnti^  ac  amicitiaî  gcrmanx  cHet  fiducia  ,  licut  publi- 
cs Sercnicatis  fux  Elcdoralis  aclioncs  abunde  attcftantur. 
cum  Rcziui  Le9fitus  plurtùtfs  conieSUtus  fit  ac  confirmant  ,  Jtegt^m 
Seremtttcm  omwè  intclUgere  ,  qukm  necrfsrsA  fit  P^x  ,»  Jmpmo , 
é-  huuc  unicum  cjus  epfiopum,  h.tnc  ccnfiltiruTH  regmum  tnttam. 
Ht  nmtrum  autcrit^te  fuà  &  fruàcntiâ  e^m  frocuret  ac  tnfimrtt  ^ 
vdë  zr:*tHm  jHcundumqHC  EUBoh  Mcà.ht  ,  m///.  ex  fcnpio  OrAtoru 
Reçil  ccz^ofure.  Eccnim  cani  ipfam  ob  caulani  >  licut  ex  Lipfcnri 
convcntionc  manitcftum  cvadit ,  arma  dctcnhva  ,  caque  fummè 
nrivilccriata  Elc£tor  funiplit  :  minime  veto  omnium  eum  fincm 
fpcaam,  ut  Sacrum  Romanum  Impcnum,  cjufquc  fandiones  &: 
Lcîres  falubcrrimas  evertcrct,  aut  in  pcrniciofas  c  adcs  tuipiter 
illud  prxcirltarct.  Siquidcm  ha:c  fux  Serenitatis  Elcdora  is  con-, 
ftanscft  iencentia,  hoc  de  tota  rc  ,  prxlucennbus  divims  eloquiis, 
judicium  ,  abfquc  refticutione  pacis  univerfalis  ,  tutx  tidx  &  ho- 
neftx,  haud  poflc  Impcrij  decus  ,  glonam ,  dignitatcm  ac  fplen- 
dorem  rcdintcgrari.  ^^^tum  vero  amnct  sd  cMcorum  Sta^ 
tuum  pccuU^re^  compcfinoncm  .  k  multts  .nms  utro  Seremt.s  fi^a 
ElccloL'is  obfcrvavit,  ex  fcparatis  pacificationibus  nilul  utilitatis 
ad  Jmpcrmm  rcdundare,  aut  conturbato  cjus  ftatuircmcdium  con- 
venic.(s  adfcrri,  fcd  majores  potiùs  ac  pcriculofiorcs  motus  m  co 

cxcitari.  Idcirco  pacem  quxnt  optât  ««';^'/-'^7  ^^T.  ^^,1* 
helULrerantcs.  Eam  nifi  cocant  ,  patria  noftra  dulaffima  ,  quo^ 
Gcrmanica  natio  eft,  ab  interitu  &  ruina,  quam  nunicatur,  haod 
prxfcrvabitur.  Sicut  aliàs  Scrcnitas  Regia  Eledoralem  fuam  Scre- 
n  tatcm  ad  cam  capcOendam  quàm  ftudîol.n^me  cohortata  eft. 
QuodCRez,^  Seunïtis^mm  contemionc  &^mbmm  eo  eUboravcnt , 
TrJaorthte  fui  &  confilto  sr^visfimo  ejusmodi  pax 
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fiifU4fury  ai  ffgi^s  Uudes'ingens  fet  tuteifio  ,  ^  mmcn  fuum  ïm 
mortalitMfi  eonfecrsifit ,  Affii^ofyue  Imferï}  Ordines  ftbi  fummè  ^Hi", 
gsbit  ac  ievinciet. 

Caccerùm  ad  bcllicani  hanc  cxpedicioncm  maxinic  opns  cITc 
diredionc ,  in  co  cuni  Rcgio  Oratorc  Eleûori  Saxonue  plane  con- 
vcnic.  Scd  cam  uc  laudatiflTimz  Corona:  Succicz  cedac>  Rcgius 
Lcgatus,  ubi  rcm  tàm  arduam  acciiratiùs  pondéra vcrit ,  &  confc- 
qucncias  numéro  plurinias  &  pondère  graviflîmas  indè  ccrto  ccr- 
tiùs  promanaturas  diligcntiùs  confidcraverit ,  à  ScrcnilTiino  Do- 
mino Elcdore  non  efflagirabic.  Praercrtim  cùm  Rcsçia  Scrcnicas 
cùni  farpc  aliàs  •>  nim  pcr  Lcgatuni  Rcgium  Cclfitudmi  fus  Eleo- 
torali  con6rmâriC)  quàm  illa  fit  cucndx  libcrcacis  Gcrmanica:  pcr- 
.  cupida.  Equidem  (\  SercnilTimi  Elcdtorcs ,  Saxo  bc  Brandcnburgi- 
cus  ,  cactcrique  ex  fummis  &  anciquiiTimis  Familiis  profaci  Prin- 
cipes forciflimi  ,  cum  rcliquis  Inipcrij  Ordinibus ,  cxtrancat  Coro- 
na!  ejufque  dirc<^ioni  ,  in  facro  Romano  Impcrio  ,  quod  liberum 
eft&  alienac  dirctlionimon  adfuetum  ,  fc  commiccercnt  >  omnino 
cvencurum  Elcdor  judicac,  gloria:  Libcrtatis  Germanic£)toco  pro- 
penK)dimi  tcrrariim  orbe  dccantacae ,  non  parum  deccflliruni  cfTe. 
Qyod  fa6tuni  prxnicmorati  domini  Elcdorcs  ,  rcliquiquc  Pruici- 
pes  &  Status  ,  pcr  juriljurandi  vinculum  arâiflîmum  ,  quo  facro 
Romano  Imperio  dcvindi ,  proquc  amorc  &:  adfcdu  ,  quo  patriam 
dulcilTimam  perpétué  complc<fli  debcnt  ,  partim  ctiam  contem- 
platione  Elcdoralis  fui  muncris  >  quod  gerunt ,  coram  coco  Impe- 
^rio  aut  pofteritatc  non  pocerunt  cxcufare.  Confidic  etiam  Elcdor 
Sercniflinius ,  Dominum  Cancellariuni  Regni  Succix  pro  câ ,  quâ 
pollet  )  virrutc  ,  fapientiâ  acquc  xquitatc  ,  caufx  ciicumftantias 
diligcntiùs  coniideraruruni  ,  &  racionum  niomcntisj  qux  Scrcnil- 
limo  Domino  Elcvilori  Brandcnburgico  ad  iongum  cxpoftta  fuc- 
runc  ,  accuraciùs  fubdudis  ,  ulccriùs  non  eflc  dillenfurum  ,  fcd  a- 
litcr  fe  fc  ,  quod  fumma:  laudi  Excellentic  fux  ccdct  ,  declaratu- 
rum.  Praffcrtim  cum  Regia  Succiar  Sercnicas  bcatifliraae  mcmo- 
ri*  >  Manifcllo  fuo  Rcgio  ,  quod  Amio  1^50.  publici  /uris  fac-  , 
tum  ,  coti  orbi  cerraruni  nocum  Fcccric  ,  ac  palàm  proccltata  fuc- 
rit  ,  non  elle  inteiitionis  fux  ,  tranflatâ  in  Germaniam  cxpcdi- 
tionc,  facro  Romano  Imperio  prxjudicium  ullum  dctrimcntumvc 
infcire  ,  fcd  ad  fui  fuorumquc  dcfenfionem  ,  &:  Libcrtatis  Gerraa- 
nicx  vihdicacioncm  fif  tuitioncm  arma  illa  fumpfil'e.  Singularitcr 
vcro  Serenitati  fua^  Elcdorali  cavit  >  minime  omnium  arma  Re- 
gia in  ftatus  ,  dignicatis  ,  prxemincntia:  aut  privilcgiorum  Elcéto- 
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ralium  imminutioncm  cflc  ccfliira  ,  fi^  quod  h;ic  rationc  ad  cam 
gloriam ,  quam  bcllic£B  cxpcdicioncs  ipfi  pcpcriircnt ,  major  ctram 
cumulus  laudum  &  honoris  adjungcrctur.  Nct^uc  cxiftimac  Elcc- 
tor  qucnquam  cxciturum  ,  qui ,  quod  de  fublimibus  Majcftatis  juri- 
bus,quae  ipfa , ut -gravis  illc  loquitur  Policicus  >  mcdia:  via:  Tune 
ncfcia  ,  acquc  adco  de  fummis  &  maximis  Rcgalibus,  dircâionc 
vidclicct  Bclli  &:  Pacis  ,  quac  prarcipiia  funt  Rcgni  oujudibcc  Fun- 
damcnta  &  crura,  quicquam  conccdcre  ncquc  polîît  >  ncquc  dcbcac , 
Screnitati  fua:  Eledorali  in  vitio  fi^  dcputaturus.  Cxtcroquin  of- 
fert Elcftor  laudatiflima:  Coronas  Suecicx  fua  ftudia  ,  omncm  ho- 
norcm ,  anucitiam  fidam  &  finceram ,  &:  gratitudinis  officia promp- 
ta ,  &  ut  multa  in  pauca  contrahamtur  ,  ira  fc  in  omnibus  gerce, 
uti  fidclcm  Impcrij  Scpccmvirum  decct  ,  &c  fubliini  fuo  ftatui 
convenir.  Certè  nihil  ampliùs  in  hac  causa  dcfiderat  Eicdor  , 
quàm  xquitaccm  ,  quar  honcfta  cft  poftulatio  ;  nihil  ampliùs  quac- 
rit  &:  fpcdat  ,  quàm  ut  patria  fuaviffima  integro  honore  Se  repu- 
tationc  ad  tranquillitatem  pcrvcniat  ,  ab  intcricu  iibcrata  >  &  ut 
Romani  Imperi;  dignicas  &  fandioncs  fundarricncalcs  in  vigore  &: 
nitore  fuo  inconvulfa:  permancant ,  &  inacftimabilis  illc  thclaurus , 
Germanica   LibertaS)  qux  nimiùm  magno  Eledlori- 
bus  ,  Principibus  ^  ftatibus  Imperij  confiât  ,  intada  confcrvc- 
tur. 

AdPscem  fiariicuUrem  con{\\ia  fua  Elcdor  nunquam  dircxir.  îd 
tcftantur  adioncs  ij)fius  publies:.  Ad  aurcs  fuas  non  ttliam  fMtem 
dcfcrri  voluit  ,  quam  univerfalcm  ,  vcrc  Chriftianam  honeUnnti 
non  fidam  ,  non  fimulatam,  non  fallaciis  aut  inftdijs  involutam, 
neque  ambigit ,  fmgulos  &  univcrfos,ut  vocant  intercflentes ,  qui 
/uae  Scrcnitatis  partibus  lunt  addifli,  ad  fimilem  per  omnia  paccm, 
medijs  D  E  o  placentibus ,  fcriô  afpirare  ,  ncquc  onus  Sua:  Cclliciï- 
dini  impoiicuros  efle,cui  fercndo  par  non  cxiftat- 

Qiiar  ExccHîtas  fua  in  Convcntu  Lipfcnfi  &:  aliàs  promifîc ,  ea 
fandè  fcrvavit,  neque  fpcrat  qucnquam  elfe  ,  qui  Seienitàti  iux 
aliud  jure  imputare  qucat. 

Muiciintcr  Sacus,  iique  nonpoftrcmi  >  ut  Convencus  àSercnirate 
fuâ  indiccrctur,  rogarunt  ,  urferunt.  Hinc  adco  dccrecum  cil  Suae 
Screnitati ,  primo  quoque  temporc  Status  Evangciicos  &:  Protcf- 
tantcs  convocarc  >  &  in  omnibus  cum  ordincm  ac  modum  rcti- 
ncre ,  qui  Lipiiç  fervatus ,  in  eamque  omnino  fpem  adducitur ,  fo- 
re ,  ut  çquo  id  animo  Dominus  Cancellarius  Rcgni  Suf  ciç  fit  ia- 
turuS}  ncquc  ca^  quç  Ordinum  iibcrcaS}  dignitas,  fublimitas,& 


funima  Rcgalia  permitcunt,  ncquc  Cçfares  Romani  improbarunt 
impcditurus. 

De  Ulnienfi  Convcntu  ad  prxcipuos  aliquoc  Impcrij  Status 
fentcnciam  fuam  pcriliiplit,  &  quid  ex  dignitacc  atquc  utilitatc 
Impcrij  Futurum  arbitictur,  cum  iplîs  commumcavic.  Idcircono 
luit  lua  Elcdoralis  Sercnitas  ultcriori  incoaimodationc  Rcgium 
Lcg.uum  gravarc.  ValdcacccTpta  nihilominus  Scrcnicati  fuç  fuitRC- 
gii  Domini  Legati  propcnfa  voluntas,  &:  gratihcmc^!  promptitude, 
quam  Sercnitas  fua  gratis  retyrdatiflnibus  prol  ^  ...r. 

Eledioncm  Régis  Romanoruni  in  nupcro  Convcntu  Ratisbo 
ncnli  propofitam  >  Impcrio  Romano  per  id  tcmpus  haud  uci- 
lem  liuiuram  Sercnitas  Tua  judiçavit  gravilfimis  rationibus  impulla, 
quas  adduccre  )  minimèque  abijs  difcederc  juranicnto  fuo  confcn- 
tancumduxit.  Ac  eum  legibus  Impcrij  fundamentalibus  continca- 
tur,quid  in  causâ  ejufmodi  ab  Elcdoribus  impolitum  ipfis  munus 
&  ofHcium  exigat,  utique  Screniflimus  Dominus  Elcclor  inidfidcli 
curâ  de  folicitudine  incumbct ,  carum  ut  ratio  cxquificifllma  ha- 
beatur,&Sacri  Romani  Impcrij  majeftas  inviolata  rcmaneat  , ne- 
que  quicquam ,  quod  in  cjus  damnuni  aut  pr^judicium  vergcrc 
poiTît,  conficri  permittct. 

Ad  extremum ,  Rcgiç  Galliarum  Scrcnitati  &  perfonam  fuam, 
&  totam  Elcdoralcm  Domum  ,  &  conimtwcnt  Cerm/tnU  Lthertn- 
trm  Elecfor  fludtofiifintê  comme ndat. 

Atquc  hj:c  funt ,  quç  vilum  fuit  Sux'  Scrcnitati  ad  proporitioncm 
Rcgij  Oratoris  rc 'pondère  ,  cui  gratiam  fuam  Eledoralem  &  favo- 
rcm  pollicctur  &  dcfcrc.  Signatum  Drcfd^'  die  t6.  Fcbruarij  an- 
no  1633. 


JOHANNES    GEORGIÙS  Eledor. 


Traité  entre  U  Roi  Louis  XIII.  U  Reine  de  Suéde ,  les  Princes 
C2r  Filles  Confédérées  d'AUema^e.  Fait  à  Francfort  j.  Sep* 
tembre  165^. 

CU  M  Sereniflîmus  ac  PotcntiflTunus  Princeps  ac  D.  D.  Ludovicus  XIIT. 
Francix ,  ac  Nav.  Rex  ChridiarufTImus.  &  Seceniflîma  Potcnriffîma  que 
Princeps  ac  Domina  >  D.Christina  ,  Suecorum,  Gorhorum,  Vandaio- 
rumque  defignara  Rcgina ,  ac  Princeps  hereditaria  ,  magna  Princeps  Finlandiaf, 
&c.  Fœdiisance  biennium,  incer  pr^fatum  Regem  Chri(lianifl[imum,&  Sercnifli- 
mu  m  quondam  ,  te  Porentiflîmum  Principem  ac  Dominum  ,D  Gustavum 
A  ooLTHUMj  gloriofiflîmi  memorix  iiiitum  ,  proximo  elapfomenfe  Aprilis» 
HaiIbron,r ,  novis  defuper  comprehenfis  arciculls  renovarimt  :  Prartcrea  Rex 
ChriftianifTimus  per  fux  Majeftatis  Legacum  Extraordinarium ,  Illuftrifitmum 
Dominum  de  Feiiquicrc&-c.  cum  Corona  Sueciz.confœdcraros  quatuor  fupeiio- 
rum  Imperij  Circulorum ,  nimirum  i  Eleâoralis ,  Fianconici ,  Suevici ,  Rhena- 
ni,  Ordines  ad  idem  Fœdus  invira vir ,  necnon  diâus  Dominus  Legatus  Regius 
Extraordinarius ,  apudOrdines  Ordiiiumque  Legacos.  hoc  tcmpoie  Francofur- 
ti  ad  Mœnum  congrcgatos  rcpetiiti  Prjcfari  Ordines  Ordinumaue  Legati ,  prar- 
viointer  fuamExccII.  ac  ipfos  habite  traâatu  tcertistamencondicionibus  &  de. 
clarationibus  adhibitis  6n:um  oblationc  Dominorum  Confœdcratorum  abfcn- 
tium  fubrccucura  ratihabitionis  >  infuprà  nominatum  \  inier  ucramque  Coronam 
renovatum  Fœdus,  per  Confœderarorun»Legatos,quosbrevi  ad  Chriftianiflî- 
mi  Régis  MajelUtem ,  prifentes  Ordines ,  Ordinumque  Legari  mittere  decre- 
verunt>  perhciendum  &confirm.indum  conTcnferunt ,  uri  harum  vigorc  Pr«-. 
fentes  refpeûivc  pecficiunc  &  confirmant.  Sunc  aucem  Articiiii  Fœdcris  fubrc- 
qticntcs. 

I. 

Sic  ex  hoc  die  Fœdus  intcr  ChriftianifTimuni  Rcgcm  Ludovicum 
XIII.  Rcgniituquc  G.^llije &:  SercniHimam  Rcginam  C  h  R  i  s  t  i- 
K  A  M ,  Rcgnuniquc  Succir  pro  dcfcnfione  fuorum  ,  rcfpcdivc  com- 
niuniuni  amicorum,  corum  piaîrcrtim ,  qui  fc  fc  huicFœJcri,  commu- 
ni  confenfu  >  adjunxcrinc  :  acquc  ut  horuni  libcrtati ,  dignicati  9c 
quicti,nunc  &  in  prftcrum  con:blatur,  fccuricas  maris  Baltici  & 
Occani  confcrvctur  ,  S«:  maxime  uciti  Impcrio  Romano  ,  a^qua  fie 
fccura  Pax ,  rcfervaco  cuique  Confœdcratorum  jure  fuo ,  ftabiliatur. 

1 1.  Qiioniam  vero  Pax  fine  armis  quarfita ,  telle  experientiâ,  frau- 
dibus  plcrumquc  obnoxiacfl'c  fblcat ,  holliumquc  animus  à  jufta  fa- 
tisfadione,  fii  illararum  injuriaruni  rcparationc  hadcnus  fit  alienior, 
Idcircô  communium  amicorum  falus  armatâ  manu  vindicctur. 
Atquc  Rcgina  Rcgnumquc  Suecia: ,  cum  fuis  per  Germaniam  Con- 
ijxaératis ,  qui  cumilia  fVant  »  auc  Haie  volunc ,  copias  quas  habend»  ' 
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aut  fuâcccc  ùix  dcfennoni  U  adverfus  lio(Um  judicabonc  r  quxque 
ad  xniniinam  criginca  minibus  pcdtcum  >  &:  fcx  millibus  cacaphrado- 
rum  conftabunt ,  fuis  fumtibus  alec ,  i'uftinebicquc  ,  doncc  bcllo  prjr- 
fenti,pax  prxfata  comniunicenfcnfu inventa fucric. 

III.  Sumtibus  vcro  hifce  bcUicis  fuftinendis  Rcx  Gallia;  quot.in* 
nis  Rcgir.ar  Rcgnoqiic  Succiîc ,  favorc  hujiis  confœderationis  ,  con- 
tîibuac  libiarura  Turoncnfium  ,  cjufqiic  fanima: 
mediani,partcni,dccimoqiiintoMcnfisMaîj,  altcrammcdiam  dc- 
ciino  quinto  mcnûs  Novcmbris  >  luccti^e  Pariliorum  ,  vci  Amftcro- 
danii  m  Batavia  (pro  ut  Retins  Rcgnoquc  Succix  commodiùs  acci- 
derit ,  quod  cjus  optioni  rcimquitur  )  dcputaiis  ad  id  corum  minillris 
înfalhbilitcrae  fine  dilationc  numcrandain  tradcndamquc  curct. 

IV.  Confcriptio  milituniac  nautaium,  condudio  naviunif  cx- 
portatio  rcrum  bcilicatum,  utrique  Parti  in  tcrritoiiis  Confœdcra- 
toruni  libéra  fit ,  hoftibus  vcrô  dcncgata. 

V .  In  difciplinani  railitarcm  dclinqucnrcs  &  fugitivi  ,  Domino 
fuo  ,  pro  admmiftranda  ineos  jufticiâtradantur. 

VI.  Rcgina  Regnumque  Succix ,  aut  corum  vice  fun^cnccs,  cum 
jimnibus  Confoedcratis ,  in  ncgotio  Rcligioni*,  non  aliter fe  gérant 
in  locis  occupatis ,  dcditifve ,  quàm  fccundùm  legcs  &  conihtutio- 
nes  Impcrij , arque  in  locis,  ubi  Catholicx  Romanx  excrcitium 
repcrtum  fucrir>  in  intcgroinviolabiliter  remaneat ,  ncque  perfonis 
aut  bonis  Ecclcliallicorum,  qui  fub  Jiti  Re^inx  Suecia:  Fœderatorum- 
quc  manentcs,  fidcm &  obfequiumdederint,  fcrvarint ,  prarflitcrinc- 
que ,  noceatur  ,  in  quantum  prxi'cns  rerum  ftatus  ferre  poterit. 

VII.  Sprevit  &  rcjccit  hadenus  Dux  Bavarix  &: Liga  Catholica- 
oblatam  Ncutralitacis  exerccndxtacultatem  ,ut  de  ea  non  immérité 
cogitatio  omnisdep  mcnda  vidcatur,  at  cùm  Chriftianiflîmus  Rex 
Cilliar  eamdcmctiara  urgcat,  datumid  fit  amicitix  autoritatiquc  fux 
Majcftatis  ,  ut  libcrum  fit  eidcni,  Ducem  Bavarix  atque  Ligam  Ca- 
tholicamin  Romano  Imperio  provocarc  ad  ncutralitatis, amicitix , 
aut  alium  tr-idatum  ;  Ita  tamen  ,  ut  liccat  Scrcnifimix  Rcginx  Sue- 
cix  ,  fuxquc  Ma/eftatis  Confccderatis ,  id  fuper  hoc  ncgotio  ftatucrc, 
quod  vidcatur  ex  ufu  fuo  ,  ac  temporum  rationibus  cflc ,  quidquid  vc- 
ro. communi  utriufquc  Partis  confcnfu  conftitutum  approbatumquc 
fucrit ,  id  utrinqucinviolabiiiterfcrvabitur. 

V I I I.  Ad  hoc  Fœdus  quicunque  alij  Status  &  Principes ,  fivc  in 
Gcrmania ,  fivc  extra  eam ,  voluerint ,  non  admittantur  tantùni ,  fed 
invitcntur;idque  apud  admilTos  cavcatur ,  ne  clàm  aut  palàm ,  fuo 
ycLalieno  noiuinc  ,  advcrfx  parti  favcant ,  aucRcgibus  prxfatis,  e(K 


rumquc  communibus  amîcîs  &  Confocdcratîs ,  vcl  caufx  commuté; 
noccanc  ;  quin  pociàs  lînguli  ad  hoc  bcllum  Tumcus  j  pro  viribus 
peculiari  conventionc  concribuanc. 

I  X.  Qiiod  fi  pcr  Dci  gratiam  occafio  tra£^andi  de  Pace  fc  offcrat^ 
cxcommiini  Confocdcratoruni  confilio  traâctur  >  ncc  ulliis  Focdcra-f 
torum  fine  altcro  >  quidquam  in  eo  aggrcdiacur  ,  (lacuat ,  paccmvc 
incat  :  fi  quis  fccùs  fcccrit ,  à  Fctdcratispro  hoftc  habcatur. 

X.  Hoc  focdus  cô  uiquc  durct ,  doncc  pia^rcntcs  in  Gcrmania  mo- 
tus fcdati  fucrint  ,atque  Pax  iirma  Habilita. 

X I.  Si  poft  paccm  inicam  contigcrit  alicui  Confœdcratorum ,  ca , 
*  <\\}X  in  traî^atu  Pacis ,  promilla  ^  conclufa  crunt ,  non  fcrvari ,  aut  illi 

bcllum  infcrri ,  ex  caufa  &  occafionc  przfcnns  Fœdcris ,  tcncantur 
Focdcratijundlisviribus  arma  fumcrc  >  une  mora  ,  aut  tcrgivcrfatio- 
ne ,  ad  rcpcilcndarainjuriam ,  flatim  atquc  poft  mcnfcm,  cxco  die , 
quo  fucrint  ab  injuriam  pailb  admoniti  ;  idquc  oblervetur  ad  dcccn- 
xiium  à  die  firmatx  Pacis. 

Vecl^rMtio /rxtiCtpifh  Confceder,uionis. 

SExto,  qucmadaiodumin  ncgotio  RcligionisChriftianiffimiGallia 
rum  Régis ,  mens  &:propofitura  non  cft  ,  Statibus  Protcftantibus 
'Contccderatis,  comprchcniis  Nobilibus  libciis&  immcdiatis  Inipc- 
rij  lUllo  modo  iis  prsjudicare  ,quaE  antehac ,  &  in  his  ipfis  motibus 
bcllicis ,  ipfis  compctcUinc  :  Ita  &  in  futurum  prardi<^lis  Statibus  Pro- 
tcftantibus ,omnia  &  fingula  /ura ,  qua:  iis  vcl  jure  Magiftratus ,  vcl 
vi  &:  rcfpcduterritorij  jSupcrioritacisaurJurifdidionis  cujufcunquc, 
tam  circa  Ecclcfiaftica  quàmPolitica  compcrcrc  pofiunt,  lalva ,  inté- 
gra &:  illibata  manere  cupit  Kegia  fua  Majcftas  y  Ita  tamcn ,  ut  illis  in 
locis ,  qua: à  Statibus  Confccdcratis  in  poftcruni  occupari  contigcrit  t 
ôcubi  Catholicd  Romana  Rcligio  antc  cxortum  bcllum  intcftinum 
fcmpcr  viguit ,  &  ctiamnura  vigct,  ejufdcm  cxcrcitium  inpoftcrum 
quoquc  relinquatur,  ncquetoUaturvel  abolcatur,  doncc  pcr  futuros 
pacis  tra^atus  (  quibus  tota  h<ec  CoT  Tocdcratio ,  &  in  fpccic  hoc 
pa£lum  nihil  pcnitùs  <  bftabit ,  dcrogabit  ,  vcl  impediiucnto  crit, 
ùlvo  articulo  nono  )  aliter  inter  partes  convenerit. 

Veclsratio  dr  •iiiiio  ndfeftirMum  CortfadcrAtionis  fun£îum. 

CIrca  fcciindum  Dominorum  Statuum  dubium  :  Hi  Rcgiar  Ma- 
jcftatis  imceiitatc  frcti ,  omninô  ccrii  &  fccuri  cflc  dcbcnt  * 
fyajn  Majvftatem  duUo  modo  pciAiilVuram ,  ut  ex  Rcgno  fuo  hoftc» 
Piouila^iiMa^  dir.v4lM  Ycl  pç£iadùccUua>uvcinuCvaut  fuppoxtcncurr 

Ai; 


&nc exvicîniahoc  fiac,  quantum  fieri  poterie,  avcrfuram  :Qyan- 
doquidcm  fua  Majeftas ,  illos  aliâ  mente  vel  intentionc  ad  fuum 
Fœdus  non  invitât ,  <^uàm  pro  ipforum  ftabilimcnto  &  confervarionc. 
In  fidcm  horum  omnium  Scrcnillîmi  Régis  Chriftianiffimi  Lcg.ttus 
Extraordinarius ,  lilullriirimus  Dominus  de  Fcuquicrc,  ut  &  congre- 
gûtorum  Ordinum  abrentiumquc  Ordinum  Lcgatorum ,  hoc  nomi- 
ncDcputaci ,  hafcc  prarfcnccs  fuis  fubfcriptionibus  &  Tigillis  fubfig- 
nar  nt.  Adum  Francofurti  ad  Mctnum  quinto  fcptemb.  Anni. 
M.  DC.  XXXIII. 

Nomine  Elefloraîts  Paht'matus  &*  rrliquoriim  D.D.  PnncipumConfœderatûrum. 
Johan.  Conrad.  PhilippusStrcuff.  joannes  Fridericiis  ja  -  ll'aac  Barrolus 
Blarer  ù  Gcycrfperg.  à  LaWellein.     gcrd.  Confil.  wûittcmb.  Confil.  Badcnfis. 

Nomine  Dormnorum  ComitMm  &  Barormm  Confœdcrarorum. 
Joanncs  Conics  NalFaiiius  Wolfîgangus  Ht-nricus 

Se  SarxpontanuSi  Cornes  iremburgicus&  Budingax, 

Nomine  libcrarum^ Imperij  Cinitatum  confccdcratarum. 
Georgius  Richter  D.  Rci-      Philippus  Andréas  Frôlich.  D. 
publ  Noribergeiis.  Reip.  Vlmcnûs  à  Coiùilus. 

à  Conduis. 


Traité  entre  U  Roi  Louis  XIII.  U  Reine  de  Suéde, ^  les  Prtncef 
Cr  Filles  Confédérées  d'Allemagne,  à  Francfort  le  y.  Juin  16^4. 

CU  M  Sercniflîmus  ac  Potentiflîmus  Princcps  ac  Dominus  ,  D.  Ludovi- 
cus  XIII.  Frantijc  ac  Navarrx  R«  Chriftianiffimus,  8(  Scrcniflîma 
Potemiflimaque  Princcps  ac  D,  D.  Ch  r  is  t  1  n  a,  Suecoriim,Gothorû 
Vandalorumque  defignata  Regina  ac  Princeps  herediraria ,  magna  Princcps 
Finlandix ,  Fœdus  ante  biennium  inter  prxfatum  Regem  Chriftianiflîmum  & 
Sereniflîmum  quondam  ac  potcntiffimum  Principem  ac  Dominum ,  D.  Gufta- 
vumAdolphum  gloriofifîimxmemoriz,  initum  proximo  clapfo  menfc  Aprilis, 
Hcilbronx  novis  dcfiiper  comprehenfis  arriculis  rcnovarunt  :  Prxterca  Rex 
Chriftianiflîmus  per  lux  Majeftatis  Legatum  Extraordinarium  Illuftiiriîmum 
Dominum  de  Feuquiere  &c.  cum  Corona  Succix  Sec.  Confœderacos  quâruor 
Tuperiorura  Imperij,  Circulorum  .nimirum ,  Eledloralis,  Fianconici ,  Sucvici  & 
Rhenani  Ordincs  ad  idem  Fccdus  inviravit,  nec  non  diiîhis  Dominas  Legatus 
Regius  Extraordinarius  apud  Ordines.Ordinumque  Legaroshoctempore  Fran- 
cofiiiti  ad  Mœnum*  congregaros  id  rcpefiit,  prafati  Ordines,  Ordinumque 
legati  prxvio  inter  fuam  Excellentiam^  ac  iplos  habito  traftatu,  ccrtis  tamen 
conditionibus  &  declarationibus  adhibitis ,  &  cumoblarione  Domiuorum  Con- 
fœdcratorum  abfentium  fubfecuturx  ratihabitionis  infuprà  nominatum  inter 
ucramquc  Coronara  rcnovatum  Fadus,per  Confœderatorura  Lcgatos.  quos  bre- 


vî  adChriftianiflimiRcgisMajeftatem  ,  prxfentcs  Ordines ,  Ordinumque  le^ 
pci  mirtcrc  dccrçvcrinr  :  )  pcrficiendum  &  confirmandum  confcnierunt ,  ud 
haium  tenore  prxfentcs  rcfpeaivé  pcrficiunc  &  confirmant.  Sunt  auicm  arcicu- 
liFœdcris  fubfecjuentes. 

.  I.  Sitex  hoc  die  Fœdus  inccr  CliriftianifTinium Rcgcm  Ludovi- 
ciiM  XIII.  Rcgnumquc  Gallia:, &Scrcnimfnam  RCj^inam  Chrifti- 
nam,  Rcgnumqiie  Succiacpro  dcfcnfionc  luorum  rcfpcaivc  commu- 
nium  amicorum ,  corum  prarfertim  qui  CeCc  huicFœdcii  communi 
confcnfu  adjunxcrint:  Atquc  ut  horum  libcrtati.digniraci,  Scqulcd 
nunc  &  inpoftcTum  confulatur ,  Iccuricas  maris  Baltici  Occani 
confcrvctur,  &  maxime  ut  in  Impci  io  Komano  xqxia  &  fccurapax , 
relervato  cuiquc  Confœderatoruni  jure  fuo  ,  llabili.icur. 

H.  Qyoniam  vcrô  pax  fine  armis  quxlica ,  tçfte  cxpcricntiâ,  fraudi- 
bus  plcrumqueobnoxiacflcfolcat,  hoftium  animus  à  jufta  fatistac- 
tionc  fii  illatarum  injuiiarum  rcparationchaacnus  fit  alicnior.idcirco 
communium  amicotum  falus  armatâmanu  vindicctur,  atqucRcgina 
Regnumque  Succia:  cum  fuis  per  Germaniam  Confccdcratis ,  qui 
cumillaftant  aut  ftare  vclunt,  copias  quas  habcnf,aut  fufficcrcfua: 
dctcnfioni  &:  adverfushoftcm  judicabunt ,  qiixquc  ad  minimum  tri- 
ginta  minibus peditum,  5: fcx minibus cataphradorum  conftabunt , 
fuis  fumptibus  alct  fuftincbitque  ,  doncc  bcUo  prxfcnti  pax  pixfata  , 
communi  confcnfu  inventa  tucrit. 

III.  Sumptibus  vcro  hifce  bcllicis  fuftincndis  Rcx  G'aWîx  quotannis 
Rcginac ,  Rcgnoque  Sueciac,  favorc  hujus  Confœdcrationis  contri;, 
buat  miiiionem  librarumTuroncnfium,  Cjufquc  fummx  mediam  par-* 
tcm  dccîmo  quinto  menfis  Maij ,  altcram  mediam  dccimo  quinte 
menfis  Novcmbris,  Lutctiae  Paiifiorum,  vel  Amftcrodami  in  Ba- 
tavia,- prout  Rcginac,  Rcgnoque  Succix  commodiùs  accidcrit,  quod 
cjus  optionirclinquitur  :  )  deputatis  ad  id  eorum  miniftris  infaliibi- 
ter  ac  fine  dilatione  numerandam  tradendam  que  curet. 

IV.  Confcriptio  militum  ac  Nautarum  ,condudio  navium  cxporta- 
tio  rerum  bcllicarum ,  utrique  parti  in  tcrtitorîjs  Confœderatorum 
libéra  fit ,  hoftibus  vcrô  dcncgctur. 

V.  in  difciplinam  militarcm  dclinqucntcs  &  fugicivi Domino  fuo 
pro  adminiftrandâ  in  cos  jullitia  tradantur. 

VI.  Rcgina,  Regnumque,  Suecia:  aut  eorum  vice  fungcntcs  cum 
communibus  Contœderatis  in  negotio  Rcligionis  non  aliter  fe  gé- 
rant in  locis  occupatisdeditifve  ,  quamfecundùm  Icges&:  conltitu- 
tiones  Impcrij ,  atque  in  locis  ubi  Carholicar  Romana:  exercitium  rc- 
pcrtum  fucrit,  in  intègre  inviolabiliter  remancat ,  ncquc  perfonis , 
aut  bonis  £cclcfiafticorum,qui  lubditi  Regina:  Succix  Fœdcratorum- 


que  niancntç?  fidcm  H  obfirquîuni  dcdcrint,  fcrvarint,  priHltcrint 
qiur»  noceatui.  in  qiiantum  praelcns  rcrum  ftatus  ferre j)otucrit. 

V$LSprcvit&  rejccit  hadcnus,  Dux  Bavarise,  &LigaCathoIica, 
oblacam  neutralicacis  cxciccndx  facultatcm  ut  de  ca  non  injncijto 
cogitatio  omnis  dcpoiicnda  vidcatur ,  at  cum  ChriftianifTinius  Rcj^ 
Gallix  camdcni  ctiamiuim  uigeat,  datumid  fitamicitiar  autoiitati- 
queluacMajcftatis,  ut  libcrum  fit  cidcm,  Duccni  Bararia:  atqiic  Li- 
gaiii  Catholîcani  in  Romano  Impciio  provoçarc  ad  neutralicacis, 
amicitix,  aut  alium  tradatum  ,  itatamcn  u%  liçcat  ScrcniHlni^E  Rc- 
ginae  Succiar  fuxquc  Majcftatis,  Coi.fœdcratis  id  fupcr  hoc  ncgotîo^ 
ftatucrc  quod  vidcatur  ex  ufu  (uo  ac  tcmporuni  rationibuscflc,  quic- 
quid  vcrô  communi  ucriulquc  partis  confenfu  conftitutuni  appco- 
batumque  fuerit»  id  utrinquc  mviolabilitcr  fcrval^icur. 

VIII-  Ad  hoc  Fœdus  quicunquc  alij  Status  ac  Principes ,  five  inGcr- 
mania  five  extra  cam  voluerint,  non  admictâcur  tantù:n»  fcd  &  invîtc- 
jcur  ,  idquc  apud  adniilloscavcatur  >  ne  clam  aut  palaru  fuo  vcl  alicno 
nominc  advcrfx  parti  favcanc ,  auc  Regibus  pra:htis  corumqucconi* 
munibus  amicis  &:  Confocdcratis  vel  caularcoiiiniuni  noccanc  i  quia 
potiùs  linguli  ad  hoc  bellum  fumptus  pro  viribus  &  pcculiariconvcn- 
xionc  contribuant. 

IX.  Quod  fipcrDci  gratiam  occafio  tra<flandi  de  pacc  fe  offcrat , 
ex  communi  Confœdcratorum  confilio  rradetur,  ncc  uUusFocdcra- 
torum  fine  altcro  quicquaniin  co  aggrcdiatur,ftacuat»paccaivçincac: 
fi  quis  fecus  fcccrit  à  Fœderatis  pro  hoftc  habeatur. 

X.  Hoc  Fœdus  co  ufque  durée,  donec  prarfcntçsin  Qcrmania  mo- 
tus fcdaci  tuerint,  atqutpax  firma  ftabilica. 

XII.  Si  poil  pacé  initani  contigcrit  alicui  Confœdcratorum  ca  quac. 
in  cradiatu  pacis  promifla  &  conclufa  erunt  nonlcrvari,  aut  illi  bçi- 
lum  infcrri  ex  caufa&  occafione  praefentis Fœdcris ,  ccncantuc:  Fœ- 
derati  jundis  viribus  arma  fumerc,  fine  mora  aut  tergiverfatioue,  ad 
rcpcllcndam  injuriam  ftatim  acquc  poft  menfem  ex  co  die  quo  tue- 
rint ab  injuriam  paUb  admonici ,  idque  obrcrvecor  ad  dcçcnuium 
à  die  firmatx  pacis. 

Veclaf0tio  Sexti  C^fh'ts  Confaeierniionïs. 

Q Uemadmodiim  in  negotio  Religionis  Ch^illianifl^uniîGalIiarum  Régis  mens 
Âr  propo/îcum  non  ell  Statibus  Proteftantibus  Confirderatis  comprehenlîs 
nobilibus  liberis  &  immediaris  Impcri;  iilJo  mmjoin  ijs  prarjudicare  ,  c^ua:  ante 
hac&  in  bis  jpfis  moribus  bcllicis  ipfis  competébanc.  Ita  &  infuturum  prxdictis 
Scatibus  Prorcllantibus  omiiia  &  £ngula  jura^ju*  ijs,  vcl  jure  Ma^iAratil*»  vel  %\ 
JU  icJpcdu  rcrritorij  rupcnp,^itati$  aut  Jurifdiiïhoiiis.cujujcuug^itûiy  ciçcaJE;Cclc<?. 
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fiadlca  quîHn  Politica  competcre  pofTunt  ïfalva  intq^ra,  &  illibaramanerecupic 

Regia  fjaMajcftas  *  ita  tameo  uc  illis  iniocis  ubi  Catholica  Romana  Religk) 
ance  exortum  bcllum  intefUnum  fcraper  viguir  >  &  etiamtnim  viget  ejufdcca 
excrcitiurn,  inpofterum  quoquc  rclinquarur,  neqtietollatur,  vcl  abolcatur. 
D:cUr.ttio  &  aàdittQ  ad  ft^tttnnm  CoifçtdcrMtttnts  antculfPn. 

Clrca  fècundumDominoriim  Statiium  dubium  HiRcgia:  Majcflacis /nic^rîra* 
te  fretijomninoceiti  &|recuri,eire  dcbcnt  fuamMajelbtem  nullo  modo  per- 
miiruram  ,  ut  ex  Rcgno  fuo  belles  Protcflantii:m  ditedo  vclprr  indiiedum  ju- 
venturaut  fupportcntur ,  &  ne  ex  vicinia  hoc  Hac  quantum  tieri  poterir  avcrfu-i 
ram  >  quandoqiiidem  fua  Majcftas  illoi  alil  mente  veJ  inrentione  aJ  fuum  fœdus 
non  invitât ,  quàm  pro  ipforum  ftr-bilimento  &  confervatione. 

In  fidem  horum  omnium  Sereni5.fimi  Régis  C'hriftianiifimi  Legatus  Extraor- 
dinarius  inudtisHmus  Dominus  de  Feuquiere&c.  Ut&  Congregatorum  Oïdi- 
num  abrentiumquc  Ordinum  Legatorum  hoc  noniine  depiitati  hafce  pri/ences 
fois  fubfcriprionibiis  &  figillis  fubrignarunt.  Ailura.  Fraucofuiii  adMœnum  die 
decimo  quinte  Seprembris ,  anni  k'jj. 

Nomine  Eledoralis  Palatinatus  &  reliquorum  Dominorum  Principum  Con- 
fœderatorum  Johan.  Conrad,  Blarer  à  Geyersbeig  cum  figillo,  Philippus  Strcuff 
à  Lawcnllein  cum  figillo/Joannes  Friiericus ,  Jager  ConHl,  Wurtcn.berg  cum 
figillo,  Ilaac  Battolus  Conf.  Ba  i.  cum  figilIo.  Nominc  Don'.inoium  Comitum 
&  Baronum  Confa-dcraronim  .  Joannes  Cornes  Na(Iàvius&  Sarorpontanus  cum 
figillo  ,  Wolftgangus  Henricus  Ifenburgx  &  l!urding.c  Cornes  cum  fwiUo  ,  no- 
minc liberx  Immédiat»  Nobilitatis  Impcrii  Confœdcratx  lohan.  Surnvjnfthon 
KinfbcrgK ,  cum  figillo  ,  Reinhardus  de  Gcmmingen  ,  Mppi*  ,•  cum  /îgillo. 

LE  ROI  ,  ayant  veu  le  traite  cy-delfus ,  qui  a  efté  pafsc  entre  Sa  Majefté 
&  les  Princes&  Eftats  Confederez  des  quatreCertles  de  la  Haute  Allemt- 
gnepar  leSr.  de  Feuquieres  ,fon  Ambalïadeur  Extraordinaire  députe  pour  céc 
etiet  parSaditc  Majcfté  -,  veuausfi  le  pouvoir  que  lefd.  Princes  &  Ertats  des  qua- 
tre Cercles  ont  donne  aufdits  Srs.  Jàques  Loffler  Sr.  de  Neidiingen  Cor,!",  privé 
delaCouionne  deSuede,&:  Vice  Chancelier  d'irelleen  Allemagne, comme ausfi 
Confeiller  prive  &  Chancelier  du  SieurDuc  de  Wurtenberg  ,  &  au  Sr.  Philippes 
Stre:iff  de  LavenfteinConfeilIcr  prive  du  Sr  Comrc  Palatin  de  Deuxpons,  Grand 
Baillif  de  NeucaTiel,  leurs  Ambatfadeurs  Extraordinaires,  pour  conclure ,  ligner 
êc  ratifier  ledit  Traité  au  nom  defdits  Princes  &  Elht,,  félon  qu'il  eil  plus 
amplement  porté  par  ledit  pouvoir  ,  en  datte  du  i6.  jour  de  Septembre  de  la 
prefente  année.  Sadite  Majeftc  a  eu  agréable  d'approuver*  ratifier  ainfi  que 
ces  prefentes  ;  Elle  a  approuvé  &  ratifie  led.  Traité*  les  articles  contenus  en 
icelui  i  D-^clarant  toutefois  quant  à  ce  qui  concerne  la  Déclaration  cy-deiFus  fijr 
l'article  fixiéme  de  la  Confédération  faire  entre  la  Couronne  de  France  Se  cel- 
le de  Suéde  ,  que pour  ôrcr  toutes  ambiguités  &  fcns  oblcurs.  Sa  Majeftc  entend 

Îue  les  Confédérés  demeureront  obligés  à  obferver  Icd.  article  fuicmedcla 
)eclaration  dépuis  le  date  dudit  Traité  de  Confédération  fait  à  Heiibion  *  en 
r  ous  les  points  dud.article ,  félon  &  en  la  forme  qu'il  cl\  exprimé  en  lad  Con 
fédération:  Sur  quoi  Sa  Majeftéa  defiré  que  les  Srs.  Ambailadeurs  Extraor- 
dinaires fufnommcz  defdits  Princes  &  Eftats  déclarent  qu'ils  croient    que  tel 
eftfurce  point  le  fens  defdits  Srs.  Princes*  Eftats  Confédérés ,  *  qu'a  leur 
i«tour  CD  leur  première  i\iltir<blcc ,  lefdits  Princes  &  Eftats  Confédérés  ap- 
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prouveront  Se  ratifieront  ce  que  les  Sieurs  AmliafTadeurs  en  aaront  déclaré  cy- 
âf>rcs  Pcclaranc  ausil  de  fa  part  ,  qu'Ellc  ne  veut  8c  entend  qu'il  foie  apporté 
préjudice  en  tout  ce  qui  concerne  les  Droits  Eccicfiaftiqucs  Se  Politiques  defd. 
Sieut^  Princes  &  ^Eftats  Confederez  qui  leur  appartenoient  auparavant  ledit 
Traité  de  Heil'iion  ,  félon  même  qu'ils  leur  font  refervés  par  ladite  Dcclara- 
.tion.  FAIT  à  S.  Germain  en  La/c^le  i6.  jour  de  Novembre 

LOUIS. 

BoUTHILtIER. 

NOUS  Jiques  Loffler ,  Sr.  de  Neidlingen ,  Confeiller  privé  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde  ,  &  Vice-Chancelier  d'icelleen  Allemagne  :  comme  au- 
fi  Confeiller  prive  8c  Chancelier  du  Sieur  Duc  de  Wurtenberg  »  &  Philippes 
Srreuft.Sr.  de  LavenfteinConfcillcr  privé  du  SieurComte  Palatin  de  Deuxpontf 
Grand  Baillif  de  Neucadcl ,  Amballadeurs  Extraordinaires  HtfJtts  en  vertu  du 
pouvoir  i  Nous  donné  par  Nos-Seigneurs  les  Princes  &  Eftats  Confédérés  des 
quatre  Cercles  de  la  Haute  Allemagne ,  ratifions  ,  le  fufdit  Traité  d'Alliance 
fait  entre  SaMijeftéTres  Chréticnnc,&  Nofdits  Sieurs  les  Princes  &  Eftats>Sc 
quant  à  ta  Déclaration  de  Sadite  Majefté  fur  le  fixiéme  article  delà  Confédéra- 
tion entre  les  deux  Couronnes  infercecy-delfus:  Nous  Déclarons  que  nous  cro- 
yons qu'elle  eft  conforme  au  fens  &  à  l 'intention  de  Nofdits  Seigneurs  les  Prin- 
ces 8c  Ellars  Confédérés  j  tant  pour  ce  qui  regarde  les  Catoliques  que  pour  U 
confervation  des  Droits  defdits  Sieurs  Princes  &  Edats. 

Jiques  Loffler  ,  In  Neidlingen.        Philippes  Streuff  de  LaWcnftein. 

HAc  die  Serenisfimi  ac  Potentisfimi  PrincipisacDomini ,  D.  LUDOViCl 
X  1 1 1.  Francis  ac  Navarrar  Régis ,  racihabitionero  Fœderisampla  cum 
relatione  Domini  ;  Confœdeiatis  exhibucre  lupeiiiis  nominati  hoc  nonune  cum 
Mandatis  ad  Regiam  Majcftarcmabicgati:  Eandcm  itaque  prjfentes  Confœde- 
rati  éiirabfentium.Lecatiacmandatarii  hic  congregati  in  omnibus  &  fingulis 
capitibus  dcnuo  rarihaocnres  &  folcmniter  confirmantes  per  Deputatos  prxfen- 
tes  hafce  tabulas  in  fidem  Fœderis  fubfcribendas  &  figillis  municndas  cura» 
lunt.  Aétum  Francofurti  ad  Mœnum  die  7.  Junij ,  anno  M.  D  C  XXXIV. 

fJomine  Eleâîoralis  PaUtifUttus      rclt(]uornm  D.  D.  principum  Confvderatoru 
Johaii  Conrad  Blarer  ,      Guilielmus    Hasfi  c,  Joannes  1  ridericus  jagend** 
de  Geyerfperc  Confiliarius ,  Langiavius.  Confil.  Wiittcnberg. 
ac  Lcgatus  Eltà..  Palatin. 

Nonùttr         Vominorttm       Com'num  &  Barêti.  ConfœeUratorum. 

Wilhelmus  Ludovicui  Cornes  »  Philippus  Ma.iritius ,  Cornes  la 

A  Mallau-Sarbruciten.  Hanaù  Sflùntzenbcrg. 

Ncmine  lujerà  immeelUu  Nohiluatis  Impcnj  Conforderat^ 

joannes  Heinricus  Reinhardus  de  Gcmmingen, 

à  Kuns^erg. 
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TRAITEZ 

FAITS  DE  TEMPS  EN  TEMPS, 
entre  les  Roys  de  France  ,  &  Ici  Villes  ôc  Citez 
Hanfcatiques  ,  confirmez  par  le  Roy  le  dixième 
May  i6;5. 

PRIVILEGIUM  LUDOVICIXL 
Régis  Galli^e. 
De  Anng  14S3. 

UNniveuîïs  pr«f<Mite5  Literas  infpefturis  »  Jacobns  de  Stota  vil!» 
Miles  Dominus  de  Bcync  ,  Bato  Duirx  ,  Se  de  Sandto  Andréa  in 
Marchia  ,  Domiiù  noftri  Régis  Confiliarius  &  Cambellanus ,  ac 
Cu(los  prscpofiturx  Parifienfis  ,  Saltitem.  Nocum  facimu» ,  quod  ann» 
Domini  millcfimo  quadringenccfirao  oûuagcfimo  qaario,  die  Veneris  vice- 
fima  cjuarta  menfis  Dcccmbris ,  vidimus  le  de  verbo  ad  verbum  legimus 
<)ua(dain  Lueras  Domini  noftri  Régis  in  fornu  cartx  ejns  figillo  magno, 
/ub  fili  (cricis  6c  ccrâ  viridi  figillaus  ,  fanai  &  intégras ,  tenorcnj ,  qui 
fcquituc  continentes* 

C  A  KO  L  u  s  ,  Dci  gratia  Francorum  Rex ,  quoniam  gravifllmis  virorom 
Illuftrium  fentcotiis  nullam  rem  pro  Reçni  noftri  tukione,  magis  neceflà. 
liam,  quam  paccm  &  concordiam  cum  nniiimis  fovere  cotppcrrum  habe- 
mus  ,  ea  profc^lo  qux  à  majoribus  noftris ,  pro  acquirenda  exteris  cun» 
naiionibus  pacc  &  amicitia  aâicata  fuere,  ar£to  ratificationis  vinciilo  ro- 
borarc  cenfuimus.  Quippe  cum  pace  &  concordia  rcs  minimas  Icmpec 
indifs  augeti,  difcordia  vero  dilabi,  eadem  etiam  qux  fola  quietem  pepc- 
rii  homines  féliciter  vivcre  manifcftumfu.  Notum  igiiur  facimus  univer- 
fls ,  pTscfeniibiis  &  fuiuris,quod  cum  nupcr  chariflimus  quondam  genitor 
lioftcr ,  (  anima  cu)us  cum  Chrifto  fcmpcr  quiefcat,  )  paccm  &:  concor- 
diam peipetuis  tempoiibus  duraturam  pro  fc  fuirque  (ucccJloribus,  Fran- 
corum Rcgibus  ac  Rcgno ,  Dominiis  Se  fubditis  noftris  modernis  atque 
poftcris,  cum  ProconUilibus,  Conlulibus  ,  Mercatoribus  &  Incolis  tonus 
Hanf*  Teutonicx  iniverit ,  fiiis  patcniibus  litens  ,  tenoris  fubfcqucntis. 

LUDOVICUS,  Dei  gratia  Francorum  Rex,  Ptifcos  ilios  fumnvi 
fapienùâ  Se  uitcgriuce  Piincipes ,  potimaium  Sçfcmi&mos  progeiuto- 


rfs  noUros,  Francoram  Rffgfs  Chriftianiflimoi,  «G  în  multij  traximifqué 
rébus,  qux  pro  Rcipublicx  Regnorum  (uorum  Ôc  Ootniniorum  milicatc 
acque  incrememo  opportun»  fore  confpicvcbant ,  fbiicicos  fcmpcr  fuiHe 
cognovimus ,  circa  lamcu  ea  qux  ad  componendas  bellorum  inim  ciiias 
inter  fibi  finitimas  extcras  nationes  ,  quovis  quilito  colore  exorcas  ,  ptJC- 
cipua  cora  txaftaque  diliç;eniia  (cmper  incubuifTê  conAat,  quo  tandem 
duo  cjuliicm  Keipublica:  fuudam;nta  ,  Pax  fcilicci  &  concordia  Tubleque- 
rcntur.  Ea  videiicet ,  qux  nihil  lîmulcatis  haberec ,  aiit  fediiionis  adm  x- 
tum,  (cd  fimplex  ellcc  8c  immaculaca.  Quaquc  fovercntur  omnia  viiat 
ncccllària  Chnftiani  ut  arbitramur  ptarcepti  mcmores.  Nam  Salvacor  no- 
fter  qui  de  (iipremo  cxlorum  folio  ad  ima  «JefccnJete  non  abnuit  ;  quo 
illius  originalis  dcledli  Se  pcrpetux  culpz  reum  inexpiabili  facitiore  libc- 
raret ,  fuis  difcipulis ,  Sacrauflima  Evangclicaî  icâionis  ,  tcftantc  hiftorîa  , 
ui  in  quamcunqiic  domum  introircnc  ,  nuic  paccm  dicecenc ,  prarcipicn- 
dum  curavii.  Pcraf^oque  tam  prxclari  myfterii  curfûalccnfutus  ad  Patrcm, 
nullum  cifdem  majons  gratii  donum ,  quam  pacem  ,  cenfuit  relinquen.- 
dum.  Notum  igitur  facimus  univccds  prae(entibus  Se  futuris ,  quod  cum 
fupcrioribus  ann»s  nonnulla:  intct  nos ,  regnumque,  dominia ,  &  (ubditos 
noftros ,  ex  unà  ,  Se  magnificos  viros ,  amicofque  noftros  prichariilimos , 
Proconfulcs ,  Confulcs ,  Mcrcacores  &  Incolas  Civitatum  de  Han(â  Tcu- 
tonica  .  pactibus  ne  alieri  ,  bellorum  induciac  feu  treuez  paébe  &  inicz 
fueiinc  uc  tandem  pax  firma  &  perpétua  fequerecur ,  iphque  Procon/ïiJes, 
Con(ules ,  necnon  Aldiemandi  &  Scniore>  corum  jurati  in  communi  Mer- 
catorum  oppido  Diugenû  in  Flandria  refiJcntcs ,  ad  nos  ea  de  caufa  bis 
ditbus  Oratorcs  ,  viios  quidcm  fpcdkatiflîmos ,  &  fibi ,  ut  ad  nos  fcripfe- 
tunc ,  fidcliflimo? ,  videiicet  Magiftros  Antonium  de  Louf,  in  JureCivili 
Licentiatum ,  &  Guerardum  Bruijns ,  in  Jure  Canonico  Baccalaureum, 
tran(mit!cndos  curaverint.  Quibus  auditit  in  omnibus  fuis ,  qux  ad  com- 
muntm  Rripublicx  uiilitatem  conduccje  videbantur  ,  habitaque  defupcc 
dcliberationc  plurimoium  rcgni  noftri  Magnaium  nobis  fanguinis  vincu- 
lo  Se  affinitatc  conjunCiorum ,  aliorumquc  Procerum  magni  noftri  Conftlii 
fumma  virtutc  prxditorum  ,  cum  cifdem  Proconfulibus,  Confulibus ,  Al- 
drcmandis,  Mercatoribus,  &:  incolis  pr«di<fk.uum  Civitatum  Se  Commu- 
nitatum ,  imprinns  Hanfx  Tcutonici  pro  nobis ,  chaiifllinoque  Blionoftro, 
Delphine  Vicncriî  ,  aliifque  (uccefloribus  noftris  Francorum  Rcg  bus, 
Rcqno,  Dominiis ,  lubditilque  noftrii ,  prxfcniibus  Se  futuris,  ut  tandem 
Rcîpublica  hir.c  inde.  qui  omnibus  longé  carior  clic  débet,  quam  pn- 
vata ,  non  nwdo  fuftencctur ,  verura  ciiam  fclicibus  (èrapec  incrcmentis 
angcatut,  pacem  amicitiam  ,  bcncvolcntiam  &concordiam  firmam,  ftabi- 
lem  ,  perpctuilque  temponbus  duraturam,  certa  fcientia  fecimus ,  inivimus 
&  concl.ifimus ,  facimulque  ,  inimus  5^  concludimus,  per  prxlcnrcs  ,  ac 
dc'indc  Régie  poteftatis  plenitudinc,  (becialiquc  gracia  omnia  Se  fingula 
privilégia  eifdem  Proconfulibus ,  Confulibus ,  Aldrcmandis ,  Mercatoribus 
Se  Uicolis  pet  nos  ,  Ptcdcccrtotefquc  noftros  fub  quocuraque  vcrboiuni 
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UnCfK  conccfTi ,  ac  fi  de  \erho  »d  verbiim  prœlèntibas  forent  infcrta,  laa- 
danms ,  rarificamus  &  contirmamus ,  ac  de  novo  in  quantum  opus  cft  , 
concedimus ,  volcntcs  etiam  ôc  conccdcntcs  ,  ui  ipfi  omnium  &  fin^u- 
lotiim  bonoriim  ,  navigiorum  ,  aliarumque  rerum  ,  cildcnï  haibenus  pet 
fubdicos  noftros  occaAone  diircnfionum  prztenxarum ,  vel  aliàs  quovis 
modo  ,  vi ,  &  ultra  eorum  vclle ,  6c  noviflimis  durantibus  trugis,  abla- 
tarum  rtftitutionem  coram  nobis  &  quibnicunque  judicibus  libère  & 
licitè  polTmt  tam  conjun£lim  quam  divifim  pro(equi  ,  quibus  judicibus, 
auï  eorum  locatenentibus  ,  pratftncibus  6c  futuris,  diftriûius  prarcipimus, 
nt  eildcm  Proconfiilibiis  ,  Confulibus  ,  Aldrcmandis ,  Mercatoribus ,  & 
Incolis  de  rébus ,  bonis  &  Mcrcamiis,  ab  eifdem  injuftc  &  indcbitc, 
prjtdiûa  truga  durance ,  «bbtis ,  reftirutionem  plenam  &  integram  fa- 
cere ,  6c  partibus  auditis  céleris  juftiiiat  coniplementum  miniftrare  curcnr. 

Concedentcs  infuper  pro  nobis  &  SucccHoribus  noftris  ,  Francorum 
Regibus  eifdem  Proconfulibus,  Confulibus  ,  Aldrcmandis ,  Mercatoribus 
&  Incolis  prxdiûis  ,  &  quicumque  eorum ,  qui  in  Regno  &  Dominiis 
fiodris  prxdidlis  moram  feu  incolanim  facere  velinc ,  ut  ipfi  pro  iuif. 
que  omnibus  Mercantiis ,  aliifquc  navigiis ,  naucleris ,  bonifque  fuis  qui- 
bufcunque  6c  in  quocunque  ipiius  regni  6c  Doniiniorum  no(\iorum  loco 
cfïè  conrigerit  ,  ab  omni  impoficione  ,  gabella  ,  alterinlque  tributi  & 
onere  Franci,  qmeti ,  &  pcnitus  immunes  perpetuo  exiilant,  quemad- 
modum  fubditi  noftri  hadcnus  fiierunt ,  funt  6c  eruni  in  futurum  ,  quod« 
que  ipH  ad  caafam  mcrcanciamm  (liarum  quac  ponderari  oportcbic ,  ma- 
ius ,  quam  fabdici  noftri  lolvcre  foliti  funt ,  cmolumentum  nequaquam 
lolverc  deinceps  teneancur,  U  i  t  e  m  u  s  qaod  diéki  Proconfulcs  ,  Con- 
fules ,  Aidrcmandi,  Mercatores  6c  Incolz ,  eorumque  Naucleti  qui  ut 
di£bum  eft  ,in  Regno  &  Dominiis  noftris  pracdiftis  moram  irahent,  de  fuis 
bonis  mobilibu$&  immobilibus ,  ibidem  acquifitis  &acquircndis,  ac  dona- 
cione  inter  vivos ,  teltameiitariave,  aut  alias  quomodocnnque  eifdem  libue> 
lit  difponerc  pollïnc ,  eorumque.  harredes  prxdiâa  bona  apprehenderc ,  eit 
deniquc  uti,gaudere  atque  potiri,  perindeatque  fi  n.iiurales  fubdiii  ,ac  ex 
ïioftro  Regno  oriundi  elfenr.  Dfit4CtPs  fi  cafu  aliquo,quod  camen  Deus 
aTertat,pax  luijufmodi  quovis  diilenfionis  aut  controvciliae  prztextu  infiin- 
gereiur,ita  ut  aliquod  genus  belli  inter  nos, Succcllbrclque  noftros^ Franco- 
rum Rcges  ,  Regnum,  Dominia  &  fubdiios  noftros,  &pracdidos  Procon- 
iiiles ,  Confuie;,  Aidremandos,  Mercatores  &  Incolas  oriretur  ,  volumus  & 
concedimus ,  ut  ipfi  ,  &  eorum  (inguli ,  infra  annum  poft  ejuldem  belli  feu 
diJlcnfionem  initum,  omnes  6c  ungulas  mcrcancias ,  navigia  ,  naucleros, 
ftlkiqne  bona  fua  quxcunque  in  Regno  6c  Dominiis  noftris  exifteniia 
afportare  ,  6c  ad  Civitates  Se  ioca  devehi  facere  ;  pecunias  alialque  res 
per  flibditos  noftros  fibi  débitas  cxigere,&  id  faciendo  toticns  quoticns 
oportunum  eis  fuerit ,  eodem  anno  durante  ire  ,  redire  ,  morari  ,  6c  deiti- 
dc  ad  propria  reverti  lutè,  liberè  6c  quietc  poQînt  &  valeant ,  abfque 
€o  quod  ulliun  in  corpoiibus.,  navigiis ,  ^naucleris ,  mercantiis  ,  boois^ 


rebufque  (îiis  prâcdifkis  aliqnod  damniim  itnpediméntumvtf  i  àut  alu 
qnxvis  inquietacio  auc  molcdia  ullacenus,  inferti  debcac;  infuper  dile.- 
ûos  Se  fiiclcs  noftros  Archicpifcopos  &  Epifcopos  rcgni  noftri ,  Cura- 
tos  &  alios  viros  Ecclefîailicos  curam  &c  regimen  anitnarum  habrnces, 
uc  dum  aliquem  di^x  Han(âe  in  regno  &c  Dominiis  nodris  motcem 
obire  contigeiic  ,  taliutn  tnoricntium  cidavera  in  terra  bcnedi^a ,  uf 
noftri  fubdici ,  veri  &:  indubicaci  Cacholici  ,  decendentes  fepeliri  folent , 
Teprliencur  ,  exhorcari  curabimus.  Infuper  (x  nobis  conringac  futurura, 
cum  quovis  Rege  aut  Principe  ,  aliifve  exteris  nationibus  ,  bellum 
çercce  ,  aut  aliqii.is  hofttlcs  inimicitias  ,  aut  dillenfioncs  habere  , 
ipfi  caraen  Proconfules  ,  Mcrcatores  Se  Incoix  cum  eorum  navibns  , 
naucleris ,  bonis  ^  &  mcrcantiis  quibu(cunque  pene»  eorundem  Regom  , 
Principuii,  Se  Nationum,  Civitates  ,  portus  ,  loca  ,  &  diftriftus  ,  quibus 
cifdcm  fore  oportunum  videbiiur,  pro  fuis  Mcrcantiis ,  aliifquc  negotiis 
exercendis ,  ire,  morati,  8c  dcinde  redire,  totiens  quotiens  eifticm  pla- 
cucrit  libère  Se  quietc,  qiioad  nos  Se  fubditos  noftros  attinet  abfque  ce, 
quod  iiujufce  pacis  ,  amicicix.  Se  benevolentiz  perpetuz  infradlorescen- 
irri ,  nominarive  aut  reputari  dcbeant,  quovifmodo,  quod  ctiam  in  eo 
ca(îx  omnibus  fubditis  nodris  fimili  modo  licebit:  Pr^terea,  ù  czfva 
contingeret ,  aliquam  feu  aliquas  ex  principalioribus  vel  aliis  prxdi£be 
Hanûe  Civicaiibus  Se  oppidis  à  corpore,  communiute  Se  liga  ejuGiem 
Hanfx  delîcere ,  feu  Aldremandis  prxdiûis  rebelles  elfe  ,  pofteaquàm  ea 
de  re  à  Proconfulibus  Se  Mcrcatoribus  Civitacis  Lubecenfis ,  qiix  ipfius 
Lige  obtinet  Piincipatum ,  necnon  ab  Aldremandis  prxdiâis  informait 
fucrimus ,  Mcrcatores ,  naucleros ,  aliofque  earundem  Civitatum  Se  op. 
pidorura  fie  dcficientium ,  hac  prxfenti  pace  Se  concordia  aliifque  pri- 
vilegiis  &  libcrtatibus  per  nos  Se  prxdecclTorcs  noftros ,  Franconim 
Keges  Chriftianiflimos  eidem  Ligx&  Commun  tati  concr-dîs,  nullaienas 
gaudere  permictemus,  quoufque  tamen  ab  eadem  Civicate  Lubecen(i 
ceitiores  efftdi  fuerimus,  cofdem  fie  déficientes  eidem  Ligx  Se  commu- 
nitati  reconciliaios  fui(îe ,  eademque  de  omnibus  damnis  ,  intercile  Se 
gcavaminibus  ab  eifdem  occafione  ipfius  defi:£lionis  perpenfis  Se  fuften- 
cis  plenc  Se  intègre  fatisfecerint.  Ecfi  aliqua  obfcuricas  aut  ambiguiias 
fuper  articulis  prxdifbis ,  aliifque  fiipcrius  contentis ,  in  futurunn  otirc- 
tur,  ipfàs  darioribus  3c  luculentioribus  verbis  Se  fcntentiis  in  favorem 
Se  utilitatcm  prxdi^lar  Communitatis  Se  lianfx  Tcutonicx  iuorumque 
Mercatorum  &  Incolacum  nos  interpretaturos  Se  declaratuios  icmper 
poUicemur.  Et  deœum  ut  hujufinodi  perpétua  pax  ,  concordia  ,  amici- 
tia ,  Se  bcnevolentia  facilius  &  fclicius  obfcrvetur ,  cjufdem  confervato- 
res  perpetuos  decernimus  ,  facimus,  conftituimus  5c  ordinamus  ,  vidcli- 
cet  Admiratdum  Francix ,  Vice- Adniiraldum,  Baillivum  Roihomagenfcm, 
Senefchallos  Aquitanix,  Lugduncnfis  &  de  Pontieu,  Gub.^rnatores  Rtu 
pellx,  Arrefy  Se  Bononix  pro  tempote  exiftcntcs ,  vcl  eorum  locate- 
Rentes ,  quibus  Se  eorum  cuilibci ,  prout  ad  ciim  pcriinucni  plenariao^ 


omhimodam  poteftiwm;  ac  fpeciale  6c  gfncrale'nundacum  damus  8c 
concediinus,  de  omnibus  &  Hngulis  liiibus  Se  concroverfiis  inter  fubditos  no- 
ftros  pratdiôorquc  ProconllilcSjMercatores  &  Incolas  praecafbe  Hanfàe  Tcu- 
coniczm  futurum  movendis&  oriendis  cognofcendi,  dccernendi,  judicandi 
&  terminandi ,  abfque  co  quod  ipfî ,  ncc  corum  aliquis  coram  aliisju- 
dicibus  auc  OHîciariis  noflris  convrniri,  nec  in  caufam  trahi,  in  prima 
înftantia  qaovis  modo  poflînt,  five  dcbcantj  quibus  quidcm  conlcrva- 
coribus ,  feu  eorum  locatenentibus  mandamus  Se  committimus  .  parti- 
bus  ipfis  auditis ,  fummaric  Se  deplano ,  Se  abfque  (Irepiiu  Se  figurd^. 
dicii  céleris  jdlitix  complementum  miniftrar»  curent.  Promittcntes  bona 
iîde ,  vetboque  regio  ,  quod  fôlenne  jusjurandum  apud  Reges  (cmpcr  c(Ie 
confucvit  prxdiékam  bencvolentiam  ,  amicitiam ,  pcrpetuamque  pacem  Sc 
omnia  &  fingula  iiiperius  enar rata       pcr  nos  conccflà,  inviolabilitec 
obfervare  Ce  obfetvati  facere,  eademquç  omnia  per  charilTimum  filium 
noftrum  Dclphinnm  ViencnCèm  rata  grataquc  habere,  fuilque  p.uentibus 
literis  confirmare,  iu  taraen,  quod  prxdidi  Proconfules,  Confulcs,  Al- 
dremandi  ,  Mercatorcs  Se  Incolx  de  cadem  pace,  Amicitia  Se  benevo- 
lia  pariter ,  quantum  eos  Se  totam  fuam  Communitatem  concernit ,  fuas 
patentes  literas  in  débita  vali^aque  forma.rigtllo  magno  Civitatis  Lubecen- 
fis  robpratas  ,  infra  unum  annum  proximc  futurum  nobis  tradere  Sc  rea- 
litcr  exhiberc  tencbuntur.  Qaocitca  dile£kis  Sc  fiJclibus  noftris  Gcnti- 
bus  ,  Confiliatiis  Parlamanti  noftri  Parincnfu  ,  univerfirquc  Sc  fingulis 
noftris  locatenentibus  ,  Macefchallis,  Admiraido  ,  Vi£e<Aimiraldo&  Gu- 
bernatoribuj ,  Sencfcballis  ,BailIivis ,  propoGtis ,  Capîcaneifque ,  Se  duâro- 
cibus  militum  &  armigerorum,  ac  Civitatum,  oppidorum,portuum,  pontiumi 
aliorumquc  locorum  fie  diftriduum  Cuftodibus,  alii(quc  judiciariis ,  Se 
ofticiariis  nofttis  prxfeniibus  ficfuturis,  fie  eorum  quilibct  harum  fetie 
prxcipimus  fie  mandamus  quatenus  has  noftras  prxicntcs  literas  in  om- 
nibus curiis,auduoriis,  aliilque  fuislociead  hoc  neccllâras  pubhcarcfcu 
publicari  facere,  prxdiél.UTiquc  amiciiiam  ,  contocdcraiioncm , perpetuam 
paccm  fie  concordiam  ac  omnia  fie  fingula  fuperius  dcclarata ,  fie  pcr  nos 
concciTà  inviolabiJiter  obfervent.  Se  obfcrvari  faciant"i  nihil  pcnitus  in 
contrarium  agcndo  nec  aitemptando ,  quod  fi  foitè  aliqua  ada  fie  attem- 
ptata  forent ,  ea  rcpararc  (eu  rcparari  fie  ad  priftinum  fie  dcbitum  ftatum 
rcdud  facere  ftudcant  indilatè,  compellendos  adhoe  ,  appellationc  fc- 
mou,  viriliter  file  débité  compellendo.  Infraûores  quoque  fi  qui  fint, 
j  Œna  débita  Sc  pubUca  ple£kcndo  ,  fie  ut  omnia  Se  fingula  prxin(crta 
perpetux  firmitatis  robut  obtinearit ,  has  noftcas  literas,  quatum  Tidifli 
fcti  Tranfiimpto  uno  vcl  plunbus  fi  opus  fiierit ,  fub  figillo  Regio  con- 
feûis ,  indubiam  fidem  veluti  huic  originali  volumus  adhiberi  ,  magni 
noftri  figilli  munimine  fccimus  roborarc.  Datum  in  Montiliis  propcTiu 
rones ,  in  Mcnfc  Augufti ,  Anno  Domini  milleûmo  quadringeotcfimo 
oAuagcfimo  tertio ,  Regni  vero  noftri  vicefimo  tertio.  Vifa.  Signatum, 
pcr  Regcm ,  Comité  de  CUromonie  ,  Se  de  Marchia  Domino  Dcf; 
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querdes  ,  mat^no  Sencfchallo  Normaniat  ,  Giibernatore  Antiflîodorfnfî , 
Senefchallo  Rhutincnfi,  M«giftris  Jacobo  Louft  Ch:irtarvim  ThefaurArio, 
Gu.llrlmo  de  Ccrifâijo  &  aliis  prxfcnïibiis.  De  Ville  Chartile.  NOS, 
qui  Reipublica:  Fclix  incrcrocntum  tota  aninii  noftri  mcnre  fempcr  opta- 
mus ,  praeinfercas  patentes  litecas  &  ormiia  Se  Cin^uia.  in  cifdcm  contenta 
rat.is  &  graus ,  rataque  &  grata  habentes  ,  atquc  eas  &  ea  plurimorum 
noftri  Sanguinis  Principum  atqoe  Conutiim  aliorumque  Magnatuin  ,  ma- 
jotis  noftri  confihi  dcliberatione  ,  laudavimus ,  approbavimus ,  de  confir- 
nlikimus ,  laudanaufque ,  approbamus,  ratificamus  ac  confirnumm ,  ac  in 
quantum  opiis  eft  de  novo  conccffimus  &  concedimus  per  prciêntes.  Qua- 
lum  tenore,univcr(îs  &  fingulis  loca'-enentibus ,  Marefchallis  ,  Admiraî^o, 
Vicc-Admiraldo  ,  Gubernaioribus ,  Baillivis ,  Scncfchallis ,  Prarpofitis ,  Ca- 
pitaneilque  ôc  Duûoribus  armigcrorum  ,  necnon  Urbium  ,  Civicarum  , 
Oppidorum ,  Pouiium  ,  Porigum  ,  aliorumque  locorum ,  difttiûuum  cufto. 
dibjs ,  cx:crifque  Juftiiiaciis,  Officisiiis  &:  fubditis  noftris  ,  praciciitibus 
6c  futuris,  praccipimus  mandamus,  quatcnus  pracfcntem  noftram  ratifi- 
cationem  ,  approbationem ,  confirmationem  8c  conceffionem  in  univerlis 
Jurifdiâionuni  i'uarum  auditoriis ,  aliilque  locis ,  quibus  opportunum  fue- 
rit ,  infcrib.int,  publicenc ,  Se  inviolabiliter  obfcrvcnt,  feu  infcribi,  publi- 
cari  &  obfêrvari  fàciani ,  nibil  penitus  in  contraiium  agenio  ,  aut  inten- 
tando ,  agivc  vcl  inicntari  faciendo  vel  pcrmittendo ,  led  fi  qax  forfitaa 
afta  aut  tntentata  for«nt ,  illa  rcpnrarc  (eu  reparari ,  Se  ad  priftinum  6c 
debitum  ftacuni  cxtcmplo  reduci  Ucerc  curent.  Et  ut  primidà  omnia  per- 
pétuât fii  mi  tatis  robur  obiineant ,  noftrum  pracfcntibus  litcns  fccimus  ap- 
poni  fîgillum.  Oatum  Ambafix  Mcnfe  Scptembrii ,  amio  Domiiii  millcli- 
mo  quadringcntcfimo  oduogcfimo  tertio  ,  6c  Kegni  noftri  primo.  Sic 
figiiatum  per  Regem ,  Comitibus  de  Claromontc ,  de  Marchia,  &  de  Do- 
mino Martino  magno  noftro  hofpitii  Francix,  Domino  de  Toroy,  Mae.illro 
•Guillelmo  de  Cenfay,  6c  aliis  pixfentibus,  Di  Vihe  LHARTRi/Vifa, 
£f  fHfrapUc4m  efi  foiptum.  Ltéla ,  publicau  &  regiftraia  Parifiis  in  Par- 
lamenio,  vicefima  tertia  die  Deccmbris ,  anno  miUefimo  quadringentcfin^o 
odluagcfimo  quarto.  Sic  fîgnaturo y  Ds  Cerisay.  Et  in  dorfo. 

Ltlîa ,  fuhlicMta  in  Scacdri»  Dncdtus  Norménid  temo  FothoTnagi  in  ter- 
mino  Sdnîli  Michmelis  ,  Mno  Domini  millefimo  ^HddringenteJÎMo  oEinage- 
fimo  ijHtxrto  ,  die  victfima-feptiind  menfii  OElobris  ,  in  fr*ftr.ti»  VrtcuTAto- 


Sic  fgnMtum  ,A.  CHARBONNIER.  In  cujm  vifionu  teftim^nium 
figilUm  diQd  pr*pofiturA  Pmrifitnfn  hit  prdftmtihtu  Hteris  trtnfn/apti  Jivi 
trdnferifti  dfffojHtmm.Annt  &  dit  primo  diélU.SignAtHm.DE  REFlERS, 
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PRIVILEGIUM  CAROLI  VIII. 

REGIS  FRANCORUM. 

De  Anm  148p. 

CH  A  R  L  E  S  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  vcrioni  ,  Salut.  Comme  par  le  Traité  de 
paix,  amitié  5c  alliance  fait  entre  feu  noftre  ires-chcr  Sieur  &  Pcre, 
<jae  Dieu  abfolvc  ,  &  nos  ttcs-chcrs  &  grands  amis  3c  conftdcrcz ,  les 
Proconfuls  ,  Confuls  ,  Marchands ,  Anciens  ,  Aldcrmans  ,  Manans  &  Ha- 
èiuns  des  Villes  &  Citez  de  la  Hanfè  Teutonique  j  lequel  Traite  depuis 
noUre  advcncment  à  la  Couronne ,  par  nous  a  elle  confirme  5:  ratifié ,  & 
«ant  en  temps  de  noftiedit  feu  Seigneur  &  Pcre  ,  que  de  nous ,  public  par 
tout  noftre  Royaume ,  entr'auircs  choies  aiteAc  dcf  ndu  à  tous,  que  nuls 
de  nos  Sujets  fulFent  fi  ofez  ny  fi  hudis  enfraindre  ladite  paix  6c  amitié, 
ny  aufdits  de  la  Hanfc  méfaire,  ny  leur  donner  dtftourbicr  par  mer  ou  pat 
terre.  Toutcsfois  nous  avons  entendu  qu'aucuns  de  nos  Sujets  demeurans 
à  Honnefleur ,  Dieppe,  &  autres  lieux,  Ports  &  Havres  de  Mer  de  no  Ire- 
dit  Royaume ,  fe  font  depuis  aucun  temps  en  ca ,  efforcez  &  efforcent  é\ 
jour  en  jour  endommager  ;  &  de  fait  par  diverfcs  fois  ont  endommagé  & 
endommagent  ierdits  Sujets  de  la  Hanlc ,  pris  &  ravis  par  Mer  leurs  gens, 
navires,  biens,  denrées  &  marchandifcs,  comme  s'ils  cQoient  ennemis,  leur 
impofânt  qu'ils  le  font,  Jaçoit  que  par  bonnes  flc  vaUbles  Lettres  certifica- 
toires,Iefdits  Sujets  de  la  Hanfe  ayentfiit  &  fiflcnt  promptcment  apparoic 
qu'ils  font  de  ladite  Hanfe  \  Se  qui  plus  cft  nofdits  Sujets  incontinent  après 
lefHites  inducs  pnfès  &:  raviffement  ont  entr'eux  dcparty  &  butiné  les  biens 
ôc  marchandifes  par  eux  pris  &  ravis ,  iccux  aliénez,  tranfportez  ,  6c  autre- 
iiient  en  ont  difpofè  Se  difpofeiit  àleur  volonté ,  en  manière  que  lefdits  de 
la  Hanfe  n'en  peuvent  aucune  chofe  jamais  recouvrer  j  &  s'il  advient  que 
ceux  d'icelle  Hanfe  qui  ainii  font  pris  Se  datnnifïez  contre  la  tereur  de 
ladite  amitié,  veulent  par  Juftice  poiirfuivrc  la  reflitution  de  leutfd.  biens: 
denrées  de  marchandifes ,  enfemble  do  leurs  intciefts ,  ils  ont  eflé  &  font 
contraints  pourfuivre  nofilits  Sujets  infiradeurs  de  paix,  pardevanc  lesjuges 
des  lieux  où  iceux  infiaéleurs  font  leurs  dcmcurauces  -,  efquels  lieux  , 
iceux  de  la  Hanfè  ne  peuvent  fouventefois  avoir  réparation  des  torts  à  eux 
faits  pouf  les  faveurs  que  les  dciVufdits  y  ont  eu  de  frivoles  appellations  & 
doléances  par  eux  faites  le  intcrjeitccs ,  ains  par  la  longueur  des  proce» 
qu'on  leur  fait ,  &  les  dilations  fruftratoires  qu'on  donne  aufdits  infta- 
ÙcoTs  ;  lefdits  de  la  Hanfe  après  grandes  dcpenfes  faites  en  la  pourfuita 
defîiits  procex,  font  contraints  de  tout  abandonner,  &  mefrnc  pource 
que  fi  aucune  p rovifion  cft  adjugée  aufdits  de  la  Hanfe ,  c'efl  parce  qu'ill. 
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bailleront  caution  fuffifante  &  idoine,  oo  acheteurs  de  bicni ,  quelle  chofc 
leur  eft  impofTible ,  pource  qu'ils  ne  trouvent  aucuncfois  gens  qui  aycnt 
connoiltànce  d  eux  ,  ny  qui  les  veulent  pleigcr ,  cft  en  outre  ,  on  demene 
drCdiis  ptoccz,  lefdits  infradcurs  pour  venir  à  leurs  6ns  allèguent  que  les 
certifications  qu'ont  apporté  lefdits  de  la  Hanfene  font  valables,  &  qu'il 
ne  (uffit  pas  que  par  certifications ,  atteftations ,  ou  documens  de»  Juges 
des  li:ux  &  Villes  de  ladite  Hanfe.ils  prennent  les  marchaadifes  ainfî 
ravies  à  eux  appartenans,  ne  aufli  par  commiflion  requifitoire,  mais  les 
veut-on  contraindre  de  mener  Commiflaires  propres  de  noftre  Rovaume,. 

f)our  aller  faire  leurs  preuves  en  pays  très- lointains,  &  à  trcs-grands  frais; 
efqufls  Commillaires  encore  ne  veulent  aller  ,  finon  que  premier  iceux  de 
la  Hanfc  baillent  caution  fuffifante  en  noftre  Royaume  de  les  mener  & 
ramener  fcurement  Se  indemnes  ;  &  par  ces  moyens  lefdits  de  la  Hanfe 
jamais  n'ont  pû  &  ne  peuvent  avoir  reftitution  des  chofcs  à  eux  prifes  6e 
ravies  ;  mais  qui  pis  eft  ,  lefdits  infrafteurs  voyans  que  par  leurs  cavilla- 
tions  la  Juftice  eft  aflbupie,  ils  pillent  &  de  plus  en  plus  ravilTrnt  fur  Icfd. 
de  la  Hanfe  fans  craindre  de  Juftice ,  qui  eft  contre  la  teneur  de  U  paix , 
amitié  5:  confédération  :  Au  moyen  de  quoy  iceux  de  la  Hanfe  fèroienc- 
par  trait  de  temps  contraints  à  eux  de  laifler ,  de  venir  Se  fréquenter  eir 
noftredit  Royaume,  fi  provifion  convenable  n'cftoit  par  nous  fur  ce  donné, 
ainfi  que  remontré  nous  a  efté.  Polirquoy  Nous  ces  chofes  confiderées , 
Biefmement  que  par  les  articles  de  ladite  paix  5^  amitié  ,  entr'autrcs  cho- 
fes eft  dit ,  que  fi  aucuns  dcfiiis  articles  fc  trouvent  au  temps  avenir  dou- 
teux ,  y  fcrolt  donne  provifion  ,  voulant  par  cecy  pourvoir  ,Sc  ladite  pix 
&:  amitié  cftre  entretenue,  gardée  &  obicrvée  de  point  en  point  félon  fa 
forme  &  teneur.  Pour  ces  caufes  &  confrderations ,  &  fur  ce  avis  Se  déli- 
bération avec  les  Princes  &  Seigneurs  de  noRre  Sang  &:  lignage  ,  &  Gens 
de  noftre  Confiil ,  avons  en  employant  ledit  Traité  de  paix  Si  amitié  .  & 
afin  que  par  multiplication  de  Jurifdiûion ,  lefdits  de  la  Hanle  ne  loient 
dorefnavant  vexez  6c  travaillez ,  déclaré  5c  déclarons ,  voulons  &  nous 
plaift  ,  attendu  que  les  prifes  qui  ainfi  ont  efté  &  font  fiites  defdiis  de  la 
Hanfe,  fc  font  fur  mer;  que  roftre  amé  &r  féal  l'Admual  de  France,  pre- 
fèni  &  avenir^  ou  fon  Lieutenant  à  la  Table  de  Marbre  à  Paris,  dorclha» 
vant  connoiftra  ,  décidera  &:  déterminera  des  qucftions  ,  matières,  &  pro- 
cxn  mtus ,  6c  qui  à  cau.'c  d  ;s  prifes  &  infradhon  de  paix  6i  des  dépendan- 
ces pourroient  &:  pourront  foudre  ,  6c  non  autres  Juges  :Sc  lequel  Admi- 
rai de  France,  ou  fondit  Lieutenant  en  ladite  Table  de  Marbre  ,  Nous 
avons  commis,  député,  ordonné,  &  par  ccfdites  prefenies  députons  & 
ordonnons  Juge  6c  Confcrvateut  de  ladite  paix  ,  &  à  tous  autres  Juges 
quels  qu'ils  foient,  en  avons  en  première  inftance  défendu  &  défendons 
toute  Cour,  Jarifdi(îlion  6c  connoiflànce,  &:  fi  aucunement  ils  en  avoicnr 
entrepris  ou  entreprenoient  connoilTance ,  Nous  voulons  le  tout  eftrc 
renvoyez  pardevant  ledit  Admirai  on  fondit  Lieutenant  à  ladite  Table  de 
Ma(bie,poMrcn  connolcic  fommaiiçmcnt  Se  de  plein,  fans  figure  d'aucun 
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long  pr.Tcîz  ;  C\:  i'i;  A.;v:cnc  cv  aj^rci  qu'aucuns  dff  ceux  do  l.idite  Hinfe, 
leurs  Navires  ou  Navire ,  biens ,  denrées  ,  roarchAndifes ,  l'oient  p^r  advcn- 
turc  pris ,  quelle  chofc  toutes  voycs  nous  défendons.  Nous  voulons  Se  or- 
donnons ,que  ledit  cas  advenant,  lefdits  Navitei  ou  Navire  ,  perfbnnes , 
biens,  denrées,  Marchandilcs ,  &  autres  cho(es  auffi  prifes,  foieni  des  la 
plainte  faite  prifes  5^  mifes  en  noftre  nxùn  ,  &  baillez  fous  bonne  &(curc 
garde  en  mains  Icures  &  lolvables ,  pour  feuremcnt  y  eftre  gardées  jufques 
à  ce  que  par  certifications  bien  deucment  faites ,  ou  par  Commiflîon  re- 
qaiftroire  dudit  Admirai ,  fera  apparu  que  leldjis  biens  ,  Navires  &  mar- 
chandifes  leur  app.irriennent  -,  bc  ce  fait  ,  voulons  &c  ordonnons  lefdits 
biens ,  dentées ,  marchandifes  eftre  mis  Se  délivré  franchement,  5creftituez 
aufdits  de  la  Hanfe  ;  fauf  toutefois  à  ceux  qui  auront  fait  lefdites  prifes  , 
la  faculté  d'arguer  de  faux  Lfdices  ccriiHcations  ;  auquel  cas  ils  (eronc 
rcceus  à  le  prouver  a  leurs  dépens ,  en  baillant  premièrement  par  eux  cau- 
tion fuflîlante ,  tant  du  principal  que  de  tous  les  dépens  ,  dommages  & 
interefts,  que  lefdits  Sujets  de  la  Hanle  pourroient  avoir  à  caufe  du  retar- 
dement de  l'expédition  de  la  matière.  En  outre  ,  pour  ce  qu'en  faifant  dé- 
livrance aufdits*de  la  Hanle  ,  de  leurs  perfonnes ,  navires ,  denrées  Se  mar- 
chandiies  c)ui  le  ut  feroient  pris  &  ravis,  ledit  Admirai  ou  fondit  licute. 
nant ,  ou  Commis ,  les  voudroient  contraindre  outre  lefdites  certifications 
'e  bailler  caution  autres  que  polfible  ne  leur  (èroit  de  trouver.  Nous  vou- 
ions,  déclarons  &  ordonnons  ,  que  s  il  appert  audit  Admirai  ou  autres 
l  iv  es  fufdits  ,  qu'ils  ne  pujllcnt  trouver  telles  cautions  qu'on  voudroit  de- 
ier ,  qu'Us  foicnc  receus  à  bailler  caution  juratoite  feulement.  Ledit 
Traité  de  Paifen  toutes  autres  choies  dedans  contenues,  demeurans  en 
foice  Se  vigueur  (elon  le  contenu  en  icclle.  Si  donnons  en  nnandement  par 
cet  prefentes  ,  à  nos  amex  &  féaux  Conreilltrs  les  Gens  de  noftre  Cour  de 
Parlement  a  Paris ,  à  tous  nos  Lieutenans  ,  Marefchaux ,  Admirai  &  Vice- 
>^dmiral ,  Senelchaux ,  Baillifs ,  Prcvofts  ,  &  à  tous  nos  auties  Jufticiers, 
ou  a  leurs  Lieutenans  prefcns  &  avenir, &  à  chacun  d'eux  que  le  contenu 
t  n  ces  prefentes  ,  cnfemb'c  tout  le  Traité  de  Paix ,  cntrcticr-n;  nt ,  gar- 
<?cnt  &  obIctvent,&  falîtnt  entretenir  ,  gar  ler  Se  oblèrver  de  point  en 
point  fdon  leur  forme  Se  teneur  ,  Se  le  publient  ou  fallent  publier  par 
rout  oi\  il  appartiendra  ,  &  a  y  obtempérer  Se  obeïr ,  contraignent  ou 
^-iT-nr  contraindre  réellement  &  de  fait  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  en 
^       J.iit  contre  ceux  qui  f. ront  au  contraite  de  ces  pre'entes  &.  dudii 
Traite  de  Paix  ,  tout  ainu  qu'il  cft  accoutumé  de  faire  contre  infraûcurs 
(.'(Ordonnances  Se  Edits ,  nonobftant  doléances  .  Clameur  de  f^aro,  oppo- 
i  r  ins  &  appc'ilatioi  s  qutlconqucs  ,  pour  Icfquclles  ne  voulons  cfttc  dif- 
i.n:,Se  pour<.equede  ces  picicntcs  on  pourra  avoir  a  bcfoigner  en  di- 
vers lieux.  Nous  voulons  qu'au  vidimas  d'iceluy  fait  fous  Scel  Royal, 
foy  loit  ajoûcce  comme  a  ce  prcfcnt  original.  En  témoin  de  ce ,  Nous 
avons  fait  mettre  a  ces  ptelcntes  le  Scel.  Donné  à  Amboife  ,  le  dixicm« 
(i  AouîV  l'aa  de  grâce  14.89.  &  de  noftre  Rfene  le  lujcmc.  £t  tft  /criptnm 
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fubif  plledm'  Par  îe  Roy ,  Monfieur  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Comte  dtf 
Bangic,  Vous  les  Sieucs  de  Quintiii ,  de  la  Trtmoillc  ,  de  L  fl?,  du  Bouf- 
chagc  ,de  la  VouUe,  Dcfcaca ,  MaifttcEfticnne  Pafchal,  Muiftrc  des  Re- 
queftes,  Se  autres  prcfcns.  Et  ejl  fcriptum. 

LeEld ,  fHbllcAta ,  &  regifirMtA  Parijîis  in  ParUmento  dccims  ofléivâ 
tiieJéUtHarii,  milUfimo  ijuadringtntejtmù  oElu^gffitnc.  Sic  fignAtum^  Char- 
TELLUE.  ColUtit  fitElA  efi  cum  âriginAli  rcddito  M*gifir9  M^rciaii  Dmh- 
vtrgnt.  Et  plui  bas  cft  écrit.  Extrait  dci  RajHcfïti  des  OrdtnnMncet 
Royaux  en  U  Cour  dt  Parlement.  Signé ,  D.  Vallet,  un  paraphe.  Et  au 
bas  eft  écrn.  Collât ionni  &  faite  an  Greffe  dt  L'yidmraHté  de  France  dt 
U  Table  de  Marbre  du  Palait  de  Rouen,  far  cy ^extrait  efiant  en  parcht- 
min,  à  U  Re^neîh  de  M'tijhe  Nicoloi  du  QHefnej  ,  Procureur  de  Jtachim 
Lucas  y  Marchand  Ofterlin  de  laHanfe  Teuttniepte  ^  de  la  nile  de  Lubee 
tn  lad.Hanfe  Teutoni^ue.&c.  Les  Extraits  ejÎAns  de  prefent  es  mMns  dudit 
du  Quefnt^  ,  pùur  luy  valoir  &  fervir  <ju  il  appartiendra.  Fait  le  Samedy 
vingt-unième  jour  /OSlobre  1564.  j4in/t  /igné ,  Vauitier. 

L'an  mil  cinq  cens  foixante-cinq  ,  le  Samedy  treiiiéme  jour  d'Oûobrt, 
à  la  Requefte  de  Jean  Ludinghufcn  ,  Marchand  Oftcrlin  de  U  Hanfe  Teo- 
tonique  ,  narif  de  la  Ville  de  Lubec  en  ladite  Hanfe  Teuronique,  par  Ie$ 
Notaires  du  Roy  noftre  Sire  au  Chaftelct  de  Paris ,  foulTigncz  ,  collation- 
ré  de  ce  prefent  Notaire,  aeftc  portée  a  un  autre  Nocaite  d'icellc  écrite 
en  parchemin  ,  pour  fenrir  audit  Ludinghuiên  ce  que  de  tjiifon.  Signé  ^ 
N.  Henhy^&Li  Grand. 

PRIVILEGIUM   FRANCISCI  PRIMI, 
REGIS  FRANCORUM. 
De  Ànnc  153^. 

PR  AKçois,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  Père  legitune 
Adniiniftraieur  &  u(ufru6kuaire  des  biens  de  noftre  trcs-cher  &:  trcs- 
amé  Fils  le  Dauphin  ,  Duc&  Seigneur  propriétaire  des  Païs  &  Duché  de 
Bretagne:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme 
par  le  Traité  dc  paix ,  amitié  &  alliance  entre  feus  nos  ptedrcefleurs  Rois, 
que  Dieu  abfolve,  &  nos  tres-chcrs  ,  grands  amis  &  confedercz  les  Pro- 
confuls ,  Sénateurs ,  Marchands,  Anciens,  Aldetroans,  Manans  &  Habi- 
unsdes  Villes  &c  Citex  de  la  Hanfe  Teuionique  ,  dits  Ofterlins  y  par  la. 
quelle  entr'autres  chofcs  ait  eftc  défendu  à  tous  ,  que  nuls  de  nos  Sujet? 
tuITcnt  d  ofez  ne  haidis  enfraindre  ladite  paix  ,  &  amitic ,  ne  à  ceux  de  i§ 
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tianCe  faire  ne  donner  aucun  deftourbier  ou  empcfthemenc  par  mer  ou 
par  terre  :  Touiesfois  nous  avons  entendu  pat  advis  des  Seigneurs  de  lad. 
Ligue  ,  comme  aucuns  de  nos  Sujets  ,  &  demeorans  aux  Havres  de  noftrc 
Royaume  ,  (c  Coin  depuis  aucun  temps  en     efforcez  5c  crfôrcentde  pren- 
dre &  piller  fur  Icfdjts  Sujets  de  ladite  Hanfe  :  Parqooy  nous  ces  chofes 
confiderces,  meûnemcnt  que  par  les  articles  de  ladite  paix  &  amitié,  en- 
tr 'autres  chofes  cft  dit  ,  que  fi  aucun  dcfdits  articles  fc  trouve  au  temps 
advenir  douteux  ,  il  v  fera  donné  provifion  ,  voulans  par  ce  y  pourvoir  , 
&  ladite  paix&  amitié  entretenir  .  garder  &  obfervcr  de  point  en  point 
(clon  la  forme  Se  teneur  d'icelle.  Pour  ces  caufes  Se  conlîderations ,  Se  fut 
ce  advis  6c  délibération  avec  les  Princes  &  Seigneurs  de  noftrc  Sang  ,  Se 
Gens  de  noftre  Confcil  ,  pour  entretenir  ladite  alliance  avons  coi  firme 
Se  ratifié,  confirmons  &  ratifions  par  ces  prc fentes  ladite  amitié  Se  confé- 
dération, Se  tous  les  privilèges  par  nos  predectfleurs  donnez  «5c  oftroycx 
À  ceux  de  ladite  Hanie  ou  leurs  Sujets.  Voulons  Se  nous  plaid  qu'ils  en 
jouilTcnt  pleinement  &  paifiblcmcnt ,  Se  que  iêlon  la  teneur  d'iceux ,  ou 
Traité  de  P.iix  par  nos  predccellcurs  à  eux  o<flroyez  pour  venir  fèurcmenc 
&  fauvement  fréquenter  en  norttedit  Royaume  par  la  tene  &  par  mer  , 
mener  Se  ramener  marchat;difcs  non  prohibées  Se  défendues ,  en  pyanc 
les  droits  Se  devoirs  comme  ils  ont  accoutumé  ,  Se  ont  cfté  par  Icidits 
Privilèges ,  Se  trafiquer  avec  les  Sujets  de  noftre  Royaume,  comme  ils  ont 
fait  par  cy.dcvant.  lit  dcfendoni  &  prohibons  a  tous  nos  Sujets  de  quel- 
que rrtat  ou  conduion  qu'ils  foient ,  de  ne  donner  ny  fonfhii  eftrc  mis 
ou  donné  aucun  arreft,  dcftourbierou  empc(chemer.t  aufdiis  de  la  Hanfe 
ou  leurs  Sujets ,  ny  entreprendre  aucune  cho/è  préjudiciable  à  ladite  amitié 
ou  confèrvaiion  d'icelle.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefentcs ,  à, 
nos  amez  Se  féaux  Confeillers  les  Gens  lenans  noftre  Cour  de  Parlement 
Se  autres  Cours  Souveraines ,  Se  à  tous  nos  Lieutenans ,  Maréchaux  ,  Ad- 
miraux  Se  Vice-Admiraox,  Sénéchaux,  BaïUifs  ,  Prcvofts ,  Se  à  tous  nos 
Juftic  ers ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  prefens  Se  avenir ,  Se  chacun  d'eux  ,  que 
le  contenu  en  ces  prelentes ,  enfcmbic  îcdit  Traité  de  Paix ,  Privilèges ,  Se 
cette  présente  Confirmation,  entretiennent,  gardent  &  obfervent ,  &  fàllenc 
entretenir,  garder  &  oblêrvcr  de  point  en  point  (clon  leur  forme  Se  teneur, 
&  le  publient  &  faftcnt  publier  par  tous  les  Havres  de  noftrc  Royaume, 
Se  autres  heu  oû  il  appartiendra  ,  &  à  y  obtempérer  Se  oheir  ,  contiai- 
gnent  Se  fallcni  contraindre  réellement  de  fait  tous  ceux  qu'il  appartu'n- 
dra  en  ce  cas  ,  Se  procéder  contre  ceux  qui  feront  au  contraire  de  ces 
prcfentes  Se  dudit  Traité  de  Paix  ,  tout  ainû  qu'il  eft  accoutumé  de  faire 
contre  infracleurs  d'Or  lonn.mccs  Se  Edits ,  nonobftaiu  doléances ,  Cla- 
meur de  Haro,  oppolitions  ou  appellations  quelconques ,  pour  Itfquclles 
ne  voulons  eftrc  diflvré.  Pource  que  de  ces  prelentes  l'on  pourra  avoir  à 
befoigncr  en  divers  lieux ,  Nous  voulons  qu'aux  vidimccs  d*icelles  faites 
fôas  Scel  Royal ,  foy  (oit  ajoutée  comme  a  ce  prcîeiu  original.  En  témoin 
de  ce  y  Nous  ayons  fait  mente  ooftcc  5ccl  à  cciîijtcs  [^rcicntcs»  Donné  à 
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Paris  le  vinctiéme  jour  de  Janvier,  l'an  éc  prnce  &rde  roflreRcgne 
le  vinguiroifîcinc.  Signé ,  Pat  le  Roy ,BOCHETELL. 


PRIVILEGE    DE    HENRY  IL 

Ve  l Année  1551. 

HENR  Y ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  rous  ceux  qui  ces 
prefences  Lccires  verront ,  Salut.  Comme  par  le  Traité  de  Paix  & 
Alliajice  entre  feu  nos  predeccrteurs  Roys ,  que  Dieu  abrolve ,  Se  nos  trcs- 
chers  grands  amis  $i  confederez  les  Proconfuls  5c  Sénateurs  ,  Marchands, 
Anciens  ,  Aldermans ,  Manans  6c  Habitans  des  Villes  &  Citez  de  la  Na- 
tion de  la  Hanlc  Teutonique,  dits  Oftctlins  ,pat  lequel  entr'autre  cho(ë 
a  cfté  défendu  très  exprcfïcment  à  tous  nos  Suicts  d'cnfraindre  lad.  paix 
&  amitié,  ne  faire  ou  donner  aufdits  de  la  Hanfc  Teutonique  ancun  dc- 
lourbiet  ouenipcfchcment  par  met  ou  p;u  terre  ,&  encore  que  feu  noflre 
très  honoré  Scit^neur  Se  Pcrc ,  leur  ait  o(ftroyé  Lettres  de  confirmation  de 
ladite  amitié  .  alliance  Se  confédération  qui  cft  entre  noftre  Royaume  & 
iceia  Oftetlins ,  en  quoy  Nous  entendons  qu'ils  foient  entretenus ,  grati- 
fiez ,receus  &  favorilVz  en  noftre  Royaume ,  ainfi  qu'ils  ont  efté  du  temps 
de  nofd.Predecc (leurs.  Néanmoins  d.iutam  que  nous  avons  efté  avertis  pax 
aucuns  des  Sieurs  5:  République  de  ladite  Ligue ,  que  aucuns  de  nos  Su- 
jecs  fe  font  puis  aucun  temps  efforcez  de  courir  lus  aufdits  de  la  Hanfe 
Teutonique  ,  à  quoy  nous  voulons  bien  pourvoir.  Sçavoir  faifbns  ,  que 
nous  defirons  fingulieremcnc  l'eniretenement  de  ladite  alliance,  paix  tc 
confédération ,  ôc  fuwant  la  bonne  ôc  lou.ible  Coutume  de  nofdits  Prede- 
cellèurs ,  pourvoir  aux  choies  par  lefqucUes  iaJite  alliance  pourroit  eftre 
aucunement  ^Itetce.  Pour  ces  caufes  ,  Se  autres  bonnes  grandes  &  raifon- 
n.tbles  confideraticns  à  ce  nous  mouvans ,  avons  par  l'avis  &  délibéra- 
tion des  Princes  de  noftre  Sang,  Gens  de  noftre  Confcil  privé,  confirmé 
Se  ratifie ,  confirmons  Se  ratifions  par  ces  prcfentcs  ladite  amitié  &  confé- 
dération ,  à  tous  les  Privilèges  par  nos  predecelîeurs  donnez  Se  oftroyez  à 
ceux  de  ladite  Hanfe ,  Se  leurs  Sujets.  Voulons  &  nous  plaift ,  qu'ils  en 
jouiftènt  pleinement  &  paifiblemcnt ,  Se  que  félon  la  tc.ieur  d'iccux  ,  ou 
Traitez  de  Paix  par  nos  Ptedccelfcurs  à  eux  odtrovcr  ,  ils  puiiTent  venir 
Se  frequcnrer  feureraent  Se  (auviment  en  noftrcdu  Royaume,  P.iys,  Terres 
Se  Seigneuries  de  noftre  obciilânce  ,  par  terre  Se  par  mer,  &  ramener 
marchaudifès  non  prohibées  ny  défendues ,  en  pay.mt  &  acquiuni  les 
droits  Se  devoirs  pour  ce  deus ,  oi\^ain(i  qu'il  ap(^   '  •  ^la,  Se.  trafiquée 
avec  noliiics  Sujets  ainfi  qu'ils  om  cy-tievant  ace»      .1  ^ ,  en  dcfftndanc 
Se  prohibant  à  tous  nos  Sujets  de  quelque  cftat  eu  condition  qu'ils  foienr, 
ne  donner  ny  fouffrir  cftte  hii ,  mis  ou  donné  aucun  aiicft  ,  détoutbier 
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ou  empefchement  aufJits  de  la  Hanfè  ou  leurs  Sujets  »  ny  entreprcndi  e 
aucune  chofe  préjudiciable  à  ladite  amitié  de  confédération  d'icellc  :  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  Prefentes  ,  à  nos  amei  &  féaux ,  les 
Gens  de  noAie  Cour  de  Parlement ,  &  autres  nos  Cours  Souveraines  ; 
&  à  tous  autres  nos  Lieutcnans,  Marefchaux,  Admiraux,  Vice-Admiraux, 
Baillift,  Senelchaux,  Prevofts  ,  &  à  tous  nosjufticicrs  ou  leurs  Lieute- 
nans,  prefens  &  avenir,  &  à  chacun  d'eux,  que  le  contenu  tn  ces  Pre- 
fentes ,  cnfemble  le  Traite  de  Paix  ,  Privilèges  ,  &  cette  piefcnte  Confir- 
mation, ils  entretiennent  ,  gardent  &  obretvent,  6c  faflcnt  entretenir, 
garder  &  obferver  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  le 
publient  &  fitlcnt  publier  pt  tous  les  Havres  de  nofttcdii  Royaume, 
6c  autres  lieux  oû  il  apparti<"ndra  ,  &  à  y  obtempérer  Se  obeïr,  contrai- 
gnant &  fâifant  contraindre  Royaumeni  &de  fait  tous  ceux  qu'il  appar- 
tiendra ,  en  procédant  contre  ceux  qui  feront  le  contraire  de  ces  Prefen- 
tes ,  &  dudit  Traite  de  Paix ,  tout  ainfi  qu'il  eft  accoûcumé  faire  con- 
tre les  infrafteurs  d'Ordonnance?  &  d'Edits,  nonobftant  doléances.  Cla- 
meur de  Haro,  oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,  pour  lefquel- 
les  ne  voulons  cftre  différé:  Et  pour  ce  que  de  ces  Prefentes  l'on  pourra 
avoir  à  beloigner  en  divers  lieux  ,  Nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles 
fut  Tous  Scel  Royal  ,  fby  foit  ajourée  comme  au  prcfent  Original  : 
En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  eefdites  Prefên« 
tes.  Donne  à  Paris  le  vingticnae  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  cinquante  deux,  &  de  noftre  Règne  le  fixicme.  Ainfi  fignc  fur 
le  reply ,  par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  De  Laobestine, 

RegiflrMA  Audit  0  Procurdtore  Gêner  Ai  i  Refis.  iJ^ue  fentiente  pra  utendo 
ptr  jupplicantet  diiJis  Frivilegiis  in  fecjuendo  verifu-Ationem  fimills  confr- 
r/Mtioms  f*<Um  in  Cnri*  vigefîma  feprimA  JuB ,  Annâ  mille fmo  ijuingen- 
ttfimo  (jHJtdrAgefim»  ftcundo.  pAÙfiis  in  PArlAmento  jftxtA  die  FebruArii, 
anno  Domini  mille fimo  fm/rçeniefimt  tjHin^uAgtfimo  ftcundo.  Sic  fignAtum, 
Du  T  II  LIT.  CollAtion  ejî  fAtte  k  POriginal.  yfinfi  /'g"' y  Du  Tulet. 
Et  au  bas  eft  écrit,  ExtrAït  des  Regifires  des  OrdonnAnces  RoyAHx  enregi' 
prées  en  Ia  CoHr  de  PArletnent.  Signé,  Du  Tillet,»/;  pArAphe.  El  plus 
bas  eft  écrit.  CollAtiomU  ,  fAit  au  Greffe  de  C^dmirmti  de  FrAnce  en  U 
Table  de  MArhre  dn  PaIaïs  à  Rouen ,  fur  ledit  ExtrAit  eftAnt  en  pArche^ 
min  À  U  reijHcfte  de  Maijhe  NicoUs  du  Q^efney  ,  ProCHreur  de  JoAchim 
Lhcm  ,  M^irchAnd  Ojlerlin  de  U  HAnfe  Temonii^He  ,  de  Ia  Fille  de  Luhec 
de  Udite  HAnfe  TeutoniqHe  frefent  ;  les  ExtrAtts  efiAnt  de  prefent  és  mAint 
dudit  dn  QMfney ,  peur  Iny  vaIoit  &  fervir  tju  il  AppArtiendrM.  Lt  Sémedy 
vingr.uniéf/te  jour  etOSlcOrc ,  /'4x;  1)64.  Stgné  yV  AV  LT  l  E  R. 

L'an  mil  cinq  cens  (bixante.cinq,  IcSarocdy  treizième  jour  d'O^Vobrf, 
à  la  Requefte  dejean  Ludinghufen  ,  Marchand  Ofterlin  de  la  Hanft-  Teu- 
tonique ,  natif  de  la  Viilc  de  Lubcc  en  ladite  Hanfè  Tcutonique ,  par  Itt 
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isjowires  du  Roy  noftrc  Sire  au  Chaftelct  de  Paris  fonfîîgncz  ,  collationné' 
de  ce  prefènt  Nouire ,  a  eftc  porte  à  un  autre  Notai::;  d'icelle  écrit  ea 
parchemin,  pour  fervir  audit  Ludinghufèn  ce  que  de  rai(ôn.  Signé  V 
HENR.Y,&  LE  GRAND. 


PRIVILEGE  DE  HENRY  IV. 

JDe  VÀunée  1604^ 

HENRY,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  dfc  Navarre  :  A 
tous  prefcnt  &  avenir ,  Salut.  Comme  nos  ires  chers  grandi  amis 
ic  confedercz  les  Proconfuli , Sénateurs,  Marchands,  Anciens,  Aldermans, 
Manans  Si.  Habiians  des  Villes  &  Citez  de  la  Nation  Se  Hanfe  Teutoni- 
que  ,  dits  Ollerlins ,  ayant  n'a  gueres  envoyé  leurs  Députer  &  Amba(îà. 
deurs  devers  Nous ,  pour  nous  requérir  de  la  continuation  Se  confirmation 
tant  de  noftre  amitié ,  alliance  Se  confédération,  que  des  privilèges  qui  leur 
ont  efté  oûroyemle  p.ilTé  par  nos  Predeceflèurs  Roys  de  France  d'heureufc 
mémoire.  SçaToir  faifons  ,  que  nous  defirons  fingulieremcnt  l'entretene- 
mcnt  de  ladite  amitié ,  alliance  Se  confédération  ,  Se  fuivant  la  bonne  Sc 
louable  coûiume  de  noIHits  Predeceifêurs,  la  promouvoir  &  avancer  auunt 
qu'il  nous  fera  poflible.  Pour  ces  caufes ,  Se  autres  bonnes ,  grandes  Se 
raifonnable»  con(idcration8  à  ce  nous  mouvans ,  avons  par  1  avis  Se  deli- 
bcratiotj  des  Princes  de  nollre  Sang,&  Gens  de  noftre  Confeil  d'Eftat , 
continué  &  confirmé  ,  continuons  Se  confirmons  par  ces  prefêniei  ladite 
amitié  Se  confédération  ,  enfêmble  tons  les  Privilèges  par  noÛits  Prcde- 
ceftèun  donnez  Sc  oftroyex  aufdites  Villes  Se  Citez  de  ladite  Nation  de  la 
Hanfe  Teutonique ,  Se  leurs  Sujets  :  Voulons  Se  Nous  plaift  qu'ils  en  iouif- 
fent  pleinement  Se  paifiblement,  &que  félon  la  teneur  d'iceux&  des  Trai- 
tez par  nofdits  PredeccfTcurs  Roys  à  eux  oftroyez ,  ils  puiflent  venir  & 
frcquentet  feurement  Se  fjuvement  en  noftredit  Koyaume ,  Pays ,  Terres, 
Se  Seigneuries  de  noftre obeillànce ,  trafiquer  avec  nofdits Sujs. is  parterre 
Se  par  met  ainfi  qu'ils  ont  cy.  devant  accoutume ,  &  ramener  marchandi- 
iès  non  prohibées  ny  deffênduc's,  en  payant  Se  acquitant  les  droits  &  de- 
voirs pour  ce  deus,  &  ainfi  qu'il  appartiendra:  Detfcndans  rres-exprefl«. 
ment  à  tons  nos  Sujets  de  quelque  cftat  Se  condition  qu'ils  foieni ,  de 
donner  ny  foufftir  eftre  fait ,  mis  ny  donné  aucun  arrcft  ,  deftoutbier  ny 
empcnhemcnt  aufdites  Villes  de  la  Hanfe  Teutonique  ,  ou  leurs  Sujets , 
fry  entreprendre  aucune  chofê  ptejudiciable  à  ladite  amitié  &  confirma- 
lion  d'icelle,  nonobftant  qu'ils  n'aycnt  depuis  le  dcceds  du  feu  Roy  Hcn- 
fy  1 1.  pris  Lettres  de  confirmation  des  Roys  François  I  L  Charles  I  X.  5c 
Henry  III.  nos  très  chers  Se  tres-honorez  Seigneurs  Se  Frères  ,  que  Dieu 
«brolve»  donc  les  avons  lelevccs  5f  (iifpenfées ,  relevons  Sc  diipenlons  par 
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jCcf3.prercnt«,pour  ce  fignces  de  noftre  propre  main.Si  donnons  en  mandc- 
rncnt  à  nos  amez  8c  féaux  les  Gens  ccnans  nos  Cours  de  Parlcmenr ,  Se  au- 
tres nos  Cours  Souveraines  ^  à  cous  nos  Lieurenans  Généraux  ,  GouTer- 
ceurs  de  nos  Provinces ,  Admiraux ,  Vice-Admiraux  ,  TrcToriers  Généraux 
de  France,  Officiers  de  la  Table  de  Marbre  de  nos  Palais  de  Paris  &  Rouen, 
Baillift,  Sénéchaux ,  Prevofls  ,  Juges ,  Maires  de  nos  Ports  ou  leurs  Lieu- 
tcnans,  OflBciers  de  nos  Traitrcs  Foraines ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers 
&c  Officicrt ,  ou  leurs  Lieutciians ,  prefens  &  avenir ,  &  à  chacun  d'eux  fi 
comme  a  luy  appartiendra ,  que  le  contenu  en  ces  prcfentes ,  cnfcmble  la- 
dite amitié  ,  alliance ,  confédération ,  privilèges  ,  Se  cette  preferte  confir- 
mation, ils  entretiennent,  gardent  Se  oblcrvent,  Se  fartent  entretenir,  gar- 
der &c  obferver  de  point  en  point  Iclon  leur  forme  &:  teneur,  &  le  publient 
Se  fartent  publier  par  tous  les  Havres  de  noftre  Royaume,  &  autres  lieux 
<jue  bcfoin  l'en.  Se  de  ladite  amitié  ,  alliance ,  confédération  &  privilèges, 
ils  fartent  lefdites  Villes  de  la  Hanfc Teuionique ,  &  leurfdits  Sujets,  jouir 
Se  ufcr  pleinement  Se  paifiblement ,  contraignans  à  ce  faire ,  foiiffrir  Se 
obéir  tous  ceux  qu'il  appaaiendra  ,  Se  procédant  conrre  ceux  qui  feront 
le  contraire ,  comme  il  cft  accoutume  contre  les  inftaûeurs  de  nos  Or- 
donnances &  Volontei ,  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,oppofition$  &  ap- 
pellations quelconques  ,  pour  lefquclles  ne  voulons  eftrc  différé.  Et  parce 
que  de  ccfdues  prefcntes  l'on  pourra  avoir  affiire  en  plufieurs  Se  divers 
lieux.  Nous  voulons  qu'aux  Vidumis  d'icelles  dcucment  collationnées , 
foy  loit  ajoutée  comme  au  prefent  original  ':  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et 
afin  que  ce  foit  chofc  ferme  Se  ftable  à  toujours  ,'Nous  avons  fjii  mettre 
ixoftre  Scel  à  cefdites  Prefêntes,  fauf  en  autre  chofê  noftre  droit,  Se  l'autruy 
en  toutes.  Données  à  Fonuincbleau  au  mois  de  Novembre,  l'an  de  grâce 
.mil  fix  cens  quatre  ,  Se  de  noftre  Règne  le  fixiémc.  Signe,  H  E  N  R  Y.  Ec 
plus  bas  :  Par  le  Roy,  Di  Nbu.fvh.le. 

LtHcs ,  pHbitta  ,  &  regijlréei  pJtr  le  Procureur  General  du  Roy  ,  ftour 
jouir  par  les  impetrans  du  contenu  en  icelles  ,  alnfi  ejue  cy  devant  en 
»nt  bien  C  deuement  joui  &  u/é,  jouijfent  &  u/ent  à  pnfenr.  A  Pmrie 
le  deuxième  Décembre  mil  fx  cens  quatre.  Si^é  ,  DV  T  J  L  L  ET, 
te  P  ERROCH  ET. 
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PRIVILEGE  DE  LOUIS  XIV. 

ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 
De  l'Année 

LO  U  l  S  p.n  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  FranLe&  de  Navarre  :  A 
tous  prefcns  &  avenir.  Salut.  Nos  tres-chers  ,  grands  amis&  con- 
fedetez  le$  Ptoconfuls,  Sénateurs,  Marchands,  Anciens,  Aldermans, 
Manans  &  Habitans  des  Villes  &  Citez  de  la  Nation  &  Hanfc  Teutonique, 
dits  Ollerlins ,  ayans  envoyé  vers  Nous  les  Sieurs  Penshorn  &  Mollet , 
leurs  AmbalTïJeuis  ô:  Députez  ,  pour  nous  requérir  entr'auires  chofes  de 
la  continuation  &  confiim  ition,  tant  de  noftre  amitié  ,  alliance  &  con- 
fcd  ration ,  que  des  priviUgcs  qui  leur  ont  eftc  odlroyez  au  paflc  pat  nos 
Predecellèut  s  Roys  d'hcurr ufe  mémoire.  Scavoir  faifons  ,  qu'ayans  a  cœur 
l'entretien  de  ladite  amitié ,  alliance  &  confédération,  &  fuivant  l'exemple 
de  noflits  Predeccireurs,  dcfirans  U  promouvoir  &  avancer  aurant  qu'il 
nous  fera  polîible.  I  our  ces  caufes,  &  autres  bonnes  confidet^cions  à  ce 
nous  mouvans ,  Nous  avons  par  l'avis  de  li  ,Rcyne  nnllre  tres-honorée 
Dame  &  Mere ,  &  de  pluficurs  Princes,  Ducs ,  Pairs,  &  Officiers  de  noftre 
Couronne  ,  &  autres  grands  &  notables  PcrConnages  de  noftre  Confcil , 
continue  &  confirme,  continuons  8c  confirmons  p.ir  ces  prcfêntes  (ignées 
de  noftre  main  ,  ladite  amitié,  alliance  &  confédération ,  enienible  tous  les 
privilèges  donnez  &:  odroyez  par  nofd.Predcccllèurs  auld.Villes  fie  Citez  de 
iad.Nation  de  la  l  lanfc  Teutonique,nomHicment  ceux  accordez  pat  les  Rois 
Louis  XI.  es  années  1464.  te  148?.  Charles  VIII.  1489.  Frai  cois  Premitr 
x^\6.  Henry  II.  1551.  &  Henry  IV.  1604.  comme  fi  de  mot  i  m  '  '  ritoiçnt 
icy  exprimez.  Voulons  &c  nous  plaift ,  qu'elles  en  jouiflcni  ^  & 
paifiblcment ,  dp  que  félon  la  teneur  d'iceux ,  &  des  Traites  pat  ncfd.i^^ 
Predectffeur  Roys  a  elles  oûroyez,  particulièrement  de  celuy  que  nous 
venons  leur  accorder  ,  leurs  Sujets  puilT.nt  venit  &  fréquenter  feurrr  -  • 
en  noftre  Royaume,  Pays  ,  Tcrrss  &  Seigneuries  de  noftre  obcifl.i.  . 
trafiquer  par  terre  &  pat  mer  ainfi  qu'ils  ont  accoutumé, &  ramentjr  mar- 
chandifc'S  non  prohibées  ny  défendues  ,  en  payant  6c  acquitmt  les  droits 
&  devoirs  pour  ce  dcu$,où&  ainli  qu'il  app.utiendra.  DefFendonï  tre$- 
exprelTcmcnt  à  tous  nos  Sujets  de  quelque  eftac  Se  condition  qu'ils  (oient , 
de  donner  ny  foufFrir  eftre  fait ,  tnis  ou  donné  aucun  arrcft  ny  empefchc- 
mcnt  aufdites  Villes  de  la  Hanfe  Teutonique ,  ou  à  leurs  Sujets,  ni  entre- 
prendre aucune  cho/e  préjudiciable  a  ladite  amitié,  &  à  la  co:ifirmation 
d'icelle,  nonobftani  qu'ils  n'avent  pris  Lettres  de  conhimarion  du  feu 
Koy  Louis  XIU.  uoftre  trci-honofc  Seigneur  U  Pccc  de  gloxicufe  uicaioire, 

que 


que  Dieu  abfôlve ,  dont  Nous  les  avons  relevez  tz  dîfpcnfcz ,  relevoM 
&  difpcnfons  par  cefdircs  Prcfcntcs.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  &  féaux  les  Gen»  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  êc  autres  nos 
Cours  Souveraines  ;  A  tous  Gouverneurs ,  &  nos  Licutcnans  Généraux 
en  nos  Provinces ,  Admiraux  ,  Vice-Admiraux ,  Trefbricrs  Généraux  de 
France  ,  Officiers  de  la  Table  de  Marbre  de  nos  Palais  de  Par  s  &  de 
Rouen,  Ofticiers  de  nos  Admirautrz,  Baillifs,  Scneri.h.iux ,  Prevofts ,  Ju- 
ges ,  Maires  Se  Elchevins  de  nos  Villes  Maritimes ,  ou  leurs  Lieucenans, 
Officiers  de  nos  Traitics  Foraines ,  &  a  tous  nos  autres  Jufticiets  &  Of&- 
cicrs ,  &  à  chacun  d  eux ,  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  le  contenu 
en  et  s  Pre(cntcs ,  enfemble  ladite  Amitié  ,  Alliance,  Confédération  & 
Privilèges ,  ils  entretiennent ,  g;\rdeiit  &  oblcrvent  ,  fadènt  entretenir , 
garder  écobrerver  de  point  en  poitiirelon  leur  forme  &  teneur  ,&  les  publient 
&  falTent  publier  par  tous  ks  Havres  de  iioftre  Royaume  &  autres  lieux 
cjuc  btlom  fera,  &  de  ladite  Amitié  ,  Alliance,  Confédération  &  Privi- 
lèges, ils  faflcnt  jouir  &  ufer  Icfdites  ViUcs  de  Ja  Han(e  Tcutoiucjuc, 
Ce  leurfdits  Sujets  pleinement  Se  paifiblement,  contraignant  à  ce  faire, 
foiiffiir  Se  obéir  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  Se  procédant  contre  «.eux 
qui  feront  le  contraire,  comme  il  cft  accoutumé  contre  les  infra£lcurs 
de  nos  Ordonnances  Se  volontez,  nonobftant  Clameur  de  Haro,oppo- 
(îtions  ,  Se  appellations  quelconques ,  pour  lefqudles  ne  voulons  eftre 
diflfcri.  Et  parce  que  de  celditcs  Prclcntes  l'on  pourra  avoir  affàire  en  plu- 
fieurs  Se  divers  lieux  ,  Nous  voulons  qu'aux  copies  d'iccllcs  duc  ■  ent 
coUationnces,  foy  foit  ajoutée  comme  au  prefcnt  original:  Car  tel  eft 
i.oftrc  plaifïr.  Et  afin  que  ce  foit  cho(ê  ferme  &  ftablc  a  toij)Ours  ,  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  Sccl  à  cefdiies  Prefbntcs  ,  fauf  tn  autre  cholê 
nodre  droit  Se  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Pans  au  mois  de  May  ,  l'an 
de  grâce  mil  ùx  cens  cinquai.te-cinq ,  &  de  noftre  Régi  e  k  ticizicme. 
Sigtié ,  LOUIS.  Et  fur  le  reply  :  Par  leRty,  De  Lomemi.  Et 
à  collé  ,  ri/a.  Signé  Mo  ht.  Et  icellé  du  grand  Sceau.  Ec  fur  Icd.  icply 
cft  encore  écrit. 

Regiflrces  à  Paris  en  Parlement ,  le  19.  Juillet  En  la  Chambre 
eles  Comptes  etudit  lieu ,  le  douz.ié»:e  Septembre  1656.  ^u  Parlement  de 
Rouen  ,  le  dix  neuvième  Février  i6j6.  En  la  Chambre  des  Comptes  de  Nor^ 
mandie  le  vingt  -  unième  Mars  1656.  &  vingt  ■  fixième  Juin  i6p.  jin 
BaïUiuge  de  Rou<n  ,  le  vingt-neuvieme  Janvier  16)7.  Bi.  Rcgiflres  de  C j4el- 
utirautè  en  la  Table  de  Alurbre  du  Palais  à  Rouen  ,  le  dernier  Juin  16J7. 
En  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ^  le  <fuaton.ième  yiokfi  16 j6.  En  U 
Chambre  des  Comp  es  d    '  .le  (juaiorz.iènie  Juin  16^7.  tn  la  Cour 

des  Comptes  ,yiydes  &  l  lùAi.ies  de  Montpellier  ,  le  vingt -deuxième  jioufi 
\6^6.  En  U  Chambre  des  Comptes  &.  Cour  des  Finances  de  Dauphinè,  le  14. 
yloufi  1656.  E^yfrchives  du  Roy  en  Prevence,  le  17.  Mars  1657.  -^m  CSn^e 
dt  -A  Chambre  dn  Tre/M-^  le  quatrième  Février  i6^6* 
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TRAITÉ 

DE  MARINE 

FAIT    ENTRE    LE  ROY, 
&C  les  Villes  &C  Citez  Hanfcatiqucs. 

A  n?Aris  le  dixième  May  léyy. 

LE  Roy  voulant  faire  connoitre  aux  Villes  &  Citer  de  la  HanfeTeu- 
tonique  ,  qu'il  a  pour  elles  la  meime  afFcdion  &  bonne  volonré , 
que  les  Rois  les  PredecefTeurs  leur  ont  icmoicnée  ,  ôc  qu'il  defite  entre, 
tenir  aycc  elles  une  amitié  &  intelligence  aufllî  fincerc  que  celle  qu'ils 
ont  oblervée  pendant  tant  d'années ,  à  l'avantage  des  Sujets  de  badite 
Majeftc ,  &  de  ceux  dcfdites  Villes.  Sadiie  Ma|cité  a  eu  bien  agréable 
les  infiantes  prières  &  fuppplications  qui  luy  ont  edé  faites  de  leur  part, 
car  les  Sieurs  Penshorn  &  Moller ,  Sénateurs  de  la  Ville  de  Hambourg, 
leurs  Ambiindcurs  Députer  en  cette  Cour,  de  leur  accorder  la  confir- 
mation des  Privilèges  qui  leur  ont  efté  concédez  par  Icfdits  Roys  (es  Pre- 
decefTeurs ,  mefme  les  expliquer  &  augmenter ,  enforte  que  leurs  Sujets 
cuilTcnt  en  toute  liberté  exercer  leur  commerce  avec  qui  bon  leur  fem- 
bleroit ,  notpmcment  avec  les  Ennemis  de  cet  Eftat ,  fans  en  pouvoir  eftrc 
empefchcz  par  les  Capitaines  de  Tes  Vailîeaux  de  Guerre  ,  &  autres 
Capitaines  Armateurs ,  I eus  quelque  prétexte  que  ce  loit.  Et  pour  exa- 
miner avec  eux  les  conditions  fous  lefquelles  ils  puilTent  jouir  de  cette 
grâce  ;  Elle  a  commis  le  Sieur  Comte  de  Brienne .  Commandeur  de  Tes 
Ordres  ,  Conleiller  ordinaire  en  tous  les  Conieils  ,  &  en  fa  Cour  de 
Parlement  de  Paris,&:  Premier  Secrétaire  d'Eftat  &  de  (es  Commandcmcns; 
le  Sieur  d'Aligrc ,  auffi  Confeiller  en  fcfdits  Confcils  &  en  fadiieCoiude 
Parlement  ,  Directeur  de  (es  Finances ,  &  le  Sieur  Bignon ,  auflî  de  (es 
Confcils ,  &  (on  Avocat  General  en  fadite  Cour  de  Parlement ,  Icfquels 
après  plufieurs  conférences ,  qu'ils  ont  tenues  avec  lefdits  Sieurs  Pcn- 
snorn  &  Moller ,  ont  conjointement  en  vtitu  de  leurs  Pouvoirs  refpe- 
âifs,folu  &  arceftc  ce  qui  enfuie. 

A  R  T  I  c  1 1  r. 

Que  les  Habitans  des  Villes  Han^êatiques  pourront  en  toute  feureté 
trafiquer  Se  naviguer  tant  en  France ,  qu'autres  Royaumes ,  Eftats , 
Païs  &  Mets, Lieux,  Ports,  Codes,  Havres  &  Rivières  en  dépendantes 


pour  y  aller  ,  venir ,  pafler  &  repalTcr  tant  par  Mer  qae  pat  Terre  ; 
avec  leurs  Navires  &  Marchandifcs ,  fans  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté 
qui  auront  des  V-iilTcanx  armez  en  guerre  ou  autrement ,  les  puilFent 
cmpefcher ,  arrcfter  ou  retenir  fous  que k]ue  prétexte  que  ce  (oit  ;  quand 
mc(me  ils  iroient  dans  les  Villes  ,  Ports ,  Havres  ,  ou  autres  lieux  de- 
pendans  des  ennemis  de  Sa  Majefté  ,  ou  qui  le  pourroient  eftre  à  l'a- 
venir, fi  ce  n'eft  qu'ils  fullent  chargez  de  Marchandifes  de  contrebande 

g r- après  defignccs ,  pour  ellrc  portées  aux  Pais  &  Places  ennemis  de  la 
ouronne. 

II. 

Lefquelles  Marchandifcs  de  contrebande  font  enteoducs  eftre  Muni- 
rions de  guerre,  Armes  a  feu  j  Sçavoir, Canons  ,  Moufquers,  Mortiers, 
Bombes,  Pétards,  Grenades,  Saucilfcs,  Cercles,  Affiits  ,  Fourchettes, 
Bandoulières,  Poudre,  Mefche»  Salpcftre &  toutes  autres  Ibrtes d'Armes, 
comme  Picques,  Efpces ,  Morions,  Calques  .  Cuirallès  ,  Hallebardes, 
Javelots,  &  autres  Armes  ftrvans  à  la  guerre  ,  enfemblc  des  Chevaux , 
des  Cordages  &  des  Toiles  noy  iles ,  qui  ne  puiflcnt  (èrvir  qu'à  faire  voi- 
les ;  pourront  néanmoins  porter  des  bleds  &  grains  de  toutes  fortes  ,  lé- 
gumes &  autres  choies  Icrvans  à  la  vie ,  fi  ce  n'eft  que  les  Villes  dC 
P1.1CCS  où  ils  les  tranfporteront  fuftenc  attaquées  par  Sa  M.ijcftc,  &  que 
volontairement  il«  les  y  tranfportairent ,  fans  y  tftrc  forcez  par  les  En- 
nemis de  Sa  Majertc  ,  &  fc  fervant  par  violence  de  leurs  Vjilfeaux  trou- 
vez dedans  leurs  Ports,  ou  ailleurs;  auquel  cas  pouiront  les  Comman- 
dajis  des  Vailtèaiix  de  Sa  Ma|cfté  retenir  lefdils  grains  &  ^tres  chofer 
(ërvans  à  la  vie,  en  payant  leur  jufte  valeur ,  fui  vant  l'eftimation  qui  en 
/era  faite ,  fmon  &c  à  faute  d  cftnnaiion  Se  de  payement  en  deniers  com- 
ptans,  les  Sujets  defdi tes  Villes  Hanfeatiques  pourront  le  retirer  libre- 
ment avec  leurs  Vaifleaux  &  Marchandilcs  ,  h  ce  n'eft  qu'elles  fullcnc 
de  la  qualité  de  celles  fpecifices  cy  dclfus,  pour  eftre  de  contrebande.  Ne 
voulant  Saditc  M.tj.ftc  que  les  Capitaines  de  fesVailfeaux  puilTent  arrc- 
fter aucuns  Navires  apparienans  aux  Habitans  defîlites  Villes  Hanfeati- 
ques,  que  ceux  qui  le  trouveront  chargez  de  Marchandilés  de  contre- 
bande, Itfquelles  feront  jugrcs  luivant  les  Ordonnances  du  Royaume, 
de  Fra»  çois  Premier ,  anncc  1554.  &  de  Henry  Troifiémc  1584.  &  s'il  Ce 
trouvoii  defditcs  contrebandes  lur  des  Vaifl -^ux  deldits  Habitans  ,  char-^ 
g.z  a  cutliillctte  en  l'n  ou  plufieurs  lieux,  elles  lêront  confifquées  pure- 
ment &  fimpicment,  fans  que  les  autres  Mirchandilès  ny  le  Vailîcaule 
puilleMit  eftte,  &  celuy  qui  les  aura  chargées  fera  tenu  à  tous  les  dépens, 
dommages  &  iniertfts  fouff-.ris  pour  railon  de  ce  par  les  Intereftèzaux 
Vaiffeaux  ,  &  ce  cas  arrivanr  il  lera  jugé  filon  la  rigueur  du  prelcnc 
artitle ,  Se  non  (uivanc  Icldites  Ordonnances,  &  ce  failànt  &  après  le 
juj;emi  nt  rendu ,  le  Vaiftcau  pourra  parrir  librement  ave  le  rcfte  de  C* 
charge ,  Se  pour  cet  effet  fcroor  les  Officiers  de  l'Admirauic  tenus 
de  procéder  inccdammcnc  au  jugeine^it  dcfdites  priiés. 

C  ij 


i 


III. 

£t  bien  que  les  mefmes  Ordonnances  dcfdjes  Rofs  François  Premier, 

&  H  cm  y  Troificme  ,  portent  que  fi  les  Sujers  de  Sa  Ma|fftt  foiu  en 
temps  dcr  gurrrc  des  prifcs  p.ir  Mer  d'aucuns  Navires  ,  .ipputenan^  aux 
Alliez  &:  Amis  de  Sadite  Majeftc,  cfqucls  il  y  ait  Biens  &  Marchindi- 
(cs  d'hnnctnjs  j  ou  bien  aufîi  des  Navires  d'Ennemis  efqucls  il  y  aie 
des  M.irchandifes ,  ou  biens  d'Ainis  ,  Alliez  ou  Confei^erc  r,  .  i\  ciquels 
Icfdits  Al'icz  ou  Amis  fulleni  portionniers ,  le  tout  foit  dcclarc  de  bonne 
ptilê  y  fi  eft  ce  que  pour  l'égard  des  Habi  ans  6c  Sujets  defdiies  Villes 
Hanlcaticj^ues  ,  &  en  confidet.ition  de  leuts  Priviltges,  Sa  Majeftc  déro- 
geant auf dites  Ordonnances  ,  veut  &  entend  ,  que  Icfdirs  Habitans 
foient  déchargez  de  la  rigueur  d'icellcs  pendant  le  temps  &c  cfpace  de 
quinze  années  ,  enferre  que  la  robbe  de  l'ennemy  ne  confifque  point 
celle  de  Tami ,  &  que  les  Navires  à  eux  appartenans  fiaient  libres ,  SC 
tendent  toutes  Uurs  charges  libres ,  bien  qu'il  y  cuft  de  la  Marchandifc 
appartenante  aux  Ennemis  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  s'y  en  trouv  ft  de  contre- 
bande ,  ou  que  les  Maiftres  dcfUits  Va  iVeaux  eulF  nt  icttc  leurs  papiers 
cy-aprés  ipecifi.i,  à  la  Met,  ou  combattu  les  VailTcaux  de  Sa  Ma|cftc, 
laquelle  entend  pateillemcnt  que  les  Marchandifes  trouvées  dans  les 
Navires  d'ennemis ,  qui  fe  juftifieront  appartenir  aux  Habitans  defdites 
Villes  Hanlcaiiques  leur  feront  rendues. 

IV. 

S'il  arrivoit  qu'aucun  des  Capitaines  François  fift  prifê  d'unVaif- 
fcau  charg»  dcfdites  March-indilès  de  contreb.tnJc  ,  ne  pourront  Icfdits 
Capitaines  faire  ouverture  ou  rompre  les  Coffres  Malles ,  Balles ,  Bou- 
gettes  ,  Tonneaux  ou  autres  Cailles  ,  ny  les  tranfporter ,  vendre  &  ef- 
changec ,  ou  autrement  aliéner ,  qu  elles  n'aycnt  elle  defct  nducs  en  terre 
qu'en  la  ptelcnce  des  Juges  de  l'Admirautc  ,  &  après  inventaire  par  eux 
fait  dcfdites  Marchandiles  trouvées  dans  Icldtts  Vaiilèaux. 

V 

Il  l'cra  pareillement  diffèndu  (bus  les  peines  rorrées  par  Ic"  Ordon- 
nances ,  &  de  confifcation  de  bien  ,  à  toutes  perlbnnes  ,  Marchand« 
ou  autres ,  d'acheter  ,  échanger  ou  recevoir  en  don  ou  autres  pietexccs 
que  ce  (oit,  ny  de  celer  ou  cacher  p.ir  eux  ou  par  autres  ,  direôement 
ou  inditcftiment ,  les  MdVchandifcs  ou  biens  trouvez  efdits  Vaid  aux 
chargez  de  coi  titb.inde ,  que  les  priics  n'ay>  ni  cfté  «<eclarccs  bonnes 
par  Ic-s  Juges  de  Sa  Majeftc  ,  auqurl  cas  les  Cipitaincs  des  VaiiTèaux 
(iir  leiqucls  Icldites  Marchandiles  auroient  eftc^  prifes  les  pourrunt 
cacheter ,  ^ils  veulent  pour  le  prix  de  leur  adjudication ,  Ôc  fcronc 
preferca  à  tous  autres. 

VT. 

Et  afin  que  l'on  ne  puilTc  douter  de  la  qualité  des  Marchan  ^iCe$ 
chargées  dans  leHlits  V.ùllcaux ,  feront  les  Ca.itaints  &  Maiftrrs  d'u 
ceux  trouvez  en  Mer^  tenus  de  niontter  aux  Capitaines  def  Navifof 


il 

de  guerre  de  Sa  Majefté,  an  Paflê-porc  ou  Lettre  de  Mer ,  6(  un  Certi- 
dcii  ou  Police  de  chargemrnt ,  par  lequel  Pallc-port  apptroîtra  comme 
le  Navire  ;»ppartient  aux  Habitans  defdices  Villei  Hanfeatiqucs  ^  ce  qui 
/èra  attelle  lut  leur  ferment  par  le  Magiftrat  du  lieu  d'où  il  fera .  &  Icclié 
d«  Con  Cachet ,  dans  le  Certificat  Icra  contenu  la  charge  du  Navire, 
le  lieu  d'où  il  part ,  &  où  il  va  ,  fie  qu'il  n'y  a  pas  de  Marciiajîdifcs 
de  contrebande. 

VII. 

Et  pour  éviter  aux  inconveniens  qui  pourroient  arriver  lors  que  les 
Vatrteaux  des  Sujets  defdices  Villes  Hanfèatiques  feront  rencontrez  par 
les  Navires  de  guerre  de  Sa  Majefté  ,  fie  ofter  tous  les  prétextes  des 
l'iolcnces  qui  leur  pourroient  eftre  faites  après  avoir  abbatu  le  pavillon, 
auflt-cofl  qu'ils  auront  reconnu  celuy  de  France,  où  en  feront  avectis  par 
le  fignil  qui  leur  {cra  donne  par  les  François  d'un  coup  de  canon  tiré 
<âns  baie ,  den>eureront  à  la  portée  du  canon  ,  paroiftront  fur  le  bord, 
te  attendront  la  Chaloupe  qui  leur  fera  envoyée  du  Vaifleau  de  guerre 
de  Sa  Majefté  ,  avec  deux  ou  trois  hommes  dcldits  Vaiifcaux  de  Guerre 
eutre  l'équipage  de  la  Chaloupe  ,  Icfqucls  entreront  dans  lefdits  VaiCi 
(êaiu  Marchands^  dont  les  Capitaines  fie  Maiftres  (cront  tenus  leur 
montrer  lefdits  Paffe-ports  ou  Lettre  de  Mer,  fie  Certificats  ou  Police  de 
chargement  ,  aufqucis  fera  donné  entière  foy  fie  créance ,  fans  qu'après 
les  avoir  veus  fie  reconnu  par  iccux  n'y  avoir    aucune  Marchanditès 
de  contrebande ,  ils  puilfens  faire  autre  recherche  dans  le  VaiiIèau,oii 
demander  autre  papier  ,  ny  ouvrir  aucuns  Coffres  ,  Balles  ,  Malles  , 
Tonneaux ,  ou  autres  Cailles  de  quelque  nature  qu'elles  fbient ,  rete- 
liit  les  Navires ,  ny  prendre  aucune  forte  de  droits  (bus  prttexte  de 
Jairec.  vacations  ou  prefcns.  Et  pour  empcfclicr  que  pendant  la  vifite 
de(dits  papiers  4  il  ne  fôit  fait  aucune  violence  aux  Officiers  defditsVaid 
féaux  du  Uoy,  entrez  dant  lefdits  Vaillèaux  Marchands  ,  feront  tenus 
les  Cipicaines  fie  Maiftres  dclilits  VailTeaux  faire  paflèr  dans  ladite  (  ha. 
loupe  deux  ou  trois  de  leurs  principaux  Officiers  nu  deflbus  d'eux , 
pour  y  demeurer  tant  que  ladite  vifite  de  papiers  aura  cfté  fane  ,  fie 
{efdits  hommes  de  Sadice  Majefté  cepaftèz  dans  ladite  Chalouj^^. 

Vlil. 

Seront  les  Armateurs  des  VailTeaux  de  Sa  Majefté ,  conformément  à 
Ces  Ordonnances,  obligez  avant  leur  partemeni ,  de  donner  caution  foU 
vable  pardcvMf  les  juges  des  Admirautez  de  la  fbmme  de  dix  mil  li« 
vrcs ,  pour  répondre  des  malvcrfations  qui»  fc  pourroient  commettre  en 
leurs  courtes ,  fie  contravcniions  aux  chofes  cy-delfus  convenues. 

IX. 

Que  les  Villes  Hmfcatiqucs  avec  leurs  Citoyens,  Habitans  fie  Païs, 
jouiront  quant  au  fait  de  la  navigation  fie  trafic  par  Mer  fie  par  Terre, 
de  tous  fie  mcfmes  droits ,  franchiics  ,  immunitcz  fie  privilèges ,  lelv^ucls 
foQt  ou  feront  «ccQtdc;^  aux  Elta^s  des  Pj;ovinccs  Unie$  des  Pais.Bas , 

C  iij 
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autres  Nations ,  qui  font  ou  feront  en  amitié  ,  paix  &  Correrpoi»: 
dancc  avec  la  France  ;  Enfortc  néanmoins  qu'il  ne  foit  dérogé  en  aucune 
f  çon  aux  Accords  ,  Traitez  &  Privilèges  oftroycz  pir  les  Rois  de 
France  Predeceflcurs  de  Sa  Majeftc ,  lefquels  demeureront  en  leur  force 
te  vertu ,  &  que  Sa  Majcilc  cntajit  que  bcfoin  Icioit  ,  lenouvcUc  & 
ratiHe. 

X. 

Et  à  cet  cfflt.  Sa  Majeflé  entend  que  tous  les  autres  Traitez  d'Ami- 
tié ,  d'Alli.  ncc  ,  de  Confédération  ,  faits  entre  les  Rois  ,  Ptedeccireurs 
de  Sa  Majcfté,  avec  lefdites  Villes  Hanfeatiques  ,  &  mcfine  tous  le» 
Privilèges  &  avantages  à  eux  accordez ,  notamment  par  les  Rois  Louis 
X'.  1+64.  &  i485.de  Charles  VIII.  de  l'an  1489.  de  Frar<jois  Pre- 
mier ,dc  l'an  \^\G.  de  Henry  II.  de  l'an  15J1.  &  de  Henry  IV.  de  l'an 
i<5o4.  quoy  qu'ils  ne  foient  point  icy  fpecificz  ,  demeurent  ratifiez  & 
confirmez  pac  le  prefent  Traité ,  comme  fi  de  mot  à  mot  ils  y  eftoienc 
inf  rez ,  pour  en  jouir  par  eux  ,  comme  parcillemenr  jouiront  les  Su^ 
je  s  du  Roy  dans  les  Villes  Hanfeatiques  des  mefoes  Privilèges  ,  & 
feront  traitez  auffi  favorablement  que  les  Sujets  des  autres  Bois ,  Prin- 
ces te  Eftats  ,  avec  la  merme  liberté  &  franchile ,  qui  ont  cfté  accor- 
dées cy  devant. 

XI. 

Qu'après  les  ratifications  faites  du  prefent  Traité  de  part  &  d'autre, 
il  fera  enregiftré  dans  les  Parlemcns  de  Sa  Majeftc  ,  &  public  dans  tous 
les  Ports,  Havres  &  Villes  oïl  il  fera  befb-n,  à  ce  qu'il  ny  foit  con- 
trevenu, &  qu'aux  copies  foyfera  ajoutée  comme  aux  originaux. 

XII. 

Que  fi  en  attendant  l'échange  des  ratifications  du  prefent  Traité , 
lefqueltes  feront  fournies  dans  deux  mois,  il  arrivoit  qu'aucun  des  Vaif- 
(c.iux  appartenans  aux  Habitans  defditcs  Villes  Hanfeatiques,  fuft  pris 
par  les  Armateurs  de  ce  Royaume  ,  la  prife  fera  jugcic  conformément 
au  pre(ènt  Traité. 

En  témoin  dequoy  ,  Nous  CommilT.iircs  fiifdits  ,  &  Ambafîàdeurs 
Députez  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  ref,'câ.fs ,  avons  fignc  ces  Prt  lentes 
de  nos  Siings  ordinaires  ,  &  y  avons  fait  appofer  lo  Cachet  de  nos 
Armes.  Fait  a  Paris  le  dixième  jour  de  May  mil  fix  cens  cinquante- 
cinq.  Signé,  De  Lomenie,  d'Alighs,  Bicnom,  D.  P^m- 
shoun^&Th.  Molleiu 

BNSVIT  LA  RATIFICATION  DV  ROT, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A 
tou>  ceux  qui  ces  prefenres  Lettres  verront  ,  Salut.  Ayant  vcu  de 
examiné  en  noitce  Conihl  le  Traité  £ùt  &  pade  eu  noftie  nooijt  le 


dixième  da  mois  de  May  dernier  ,  par  nos  anrz  &  feaax  les  Sieurs 

Comte  de  Biienne,  Commandeur  de  nos  Ordres,  Conieilier  ordinaire 
en  tous  nos  Conffils ,  &  en  Boftre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Pre- 
mier Secrétaire  d'Eftat  &  de  nos  Commnndcmens  -,  d'AIigre  ,  aufli  Con- 
seiller en  nofdits  Conicils,  &  en  nollreditc  Cour  de  P.iricmert,  Dire- 
^eur  de  nos  Finances  ;&Bignon,  Conleillcr  en  nodre  Confcil  d'Eftac, 
6c  noftre  Avocat  General  en  noftre  Cour  de  Parlement  ,  en  vertu  du 
Pouvoir  que  Nous  leur  en  avons  donne  ,  avec  les  Sieurs  Penshorn  & 
Moller,  Sénateurs  de  la  Ville  de  Hambourg,  Ambafladcurs  &  Députez 
vers  Nous  de  la  part  de  nos  tres-chcrs  grands  Amis  Se  Confedcrcz  les 
Pronconfuls  ,  Sénateurs,  Marchands,  Anciens,  Aldcrmans ,  Manans& 
H.ibitans  des  Villes  Se  Citez  de  la  Nation  &  Hanle  Teutonique  ,  dits 
Orterlins ,  fondez  anŒ  d'un  Pouvoir  fpccial  à  cet  cfflt  ;  duquel  Traité 
la  teneur  enfuit.    N.  N.  N. 

Nous  de  l'avis  de  la  Reine  noftre  tres  honorce  Dame  Se  Mcre ,  de 
pluficufs  Princes  ,  Ducs  ,  Pairs  Se  Officiel  s  de  noftre  Couronne,  & 
autres  Grands  Se  Notables  Perfbnnagt  s  de  noftre  Conlcil ,  avons  *grcé, 
approuvé  oc  ratifié ,  agréons ,  approuvons  &  ratifions  par  ces  Pretntes 
fignées  de  noftre  main  ,  ledit  Traité ,  &  un  chacun  des  articles  d'iceluy 
cy-deftus  tranfcrits  :  Promettons  en  foy  Se  parole  de  Roy ,  &  fous  l'hi- 
potecque  de  tous  Se  un  chacun  nos  bions  prefcns  &  à  venir,  de  Tt  utre- 
tenir  Se  faire  garder  Se  obferver  invioiablcmcnt  de  point  en  point  félon 
fa  forme  &  teneur ,  fans  jamais  aller  ny  venir  direticmcnt  ou  indireûe- 
ment  au  contraire:  Cir  tel  cft  noftre  plaifir.En  témoin  dequoy.Nous 
avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  Prefentes.  Données  à  la  Fere  le 
quit  zicme  jour  de  Juin  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinqiiante-cinq  ,  &  de 
noftre  Kegne  le  treziéme.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas:  Par  le  Roy, 

Dt  LoM£NIE. 

KatificAtio  Ci^iutum  Hanfeaticarum. 

NO  S  Confules  Se  Scnatorcs  Civitatum  Lubecx,  Bremœ  &  Hambur- 
gi,  noftro,  fociarumque  Hanfeatic.irum  Civitatum  nomine  ,  no- 
cum  teftatumque  facimus  omnibus  Se  fingulis  prrfcntes  hafce  legentibus, 
impofteriimvè  leéburis.  Poftquam  Serenifllmo  ac  PotentifTimo  P.incipi 
ac  Domino,  Domino  Ludovic o  ,  ejus  nominis  decimo  quarto,  Galliarum 
ac  Navarrae  Régi  Chriftianiflimo ,  Domino  noftro  Clcnientiflimo  béni- 
gne placuit ,  pro  ufu  ac  fecutitate  commerciorum  Se  navigationis  ,  cum 
fœderatis  Hanfx  Teutonicx  Civitatibus ,  earumque  non  ine  Ipecialiter 
ad  id  Depuutis ,  viris  Nobilibus,  ConfultiQîmis ,  Domino  Davide  Pcn- 
shorn  ,&  Domino  Théodore  Mollero,  Beipublica:  Han  burgenfis  Scna. 
toribus,  fingularcm  quandam  Traftationem  inftituere ,  qui  etiam  eô 
tandem  deduûa,  ut  inter  memoraia:  fua:  Majcftatis  Regix  pariier  ad  id 
Députâtes ,  llluftiiflîmos ,  Exccllentillimos ,  Generofiflimofque  Dominos 


Commi(Iario$ ,  diftxque  Hanfx  Teutonicx  AWfgatos ,  die  drcimaMaîi 
Anni  currcntis  convcntum  fuetit  fupet  pa<a;onis  formula  ,  verbotcnu» 

fubfcquente.  N.  N.  N. 

tt  quoni.im  ulicriùs  placuit,  ut  diftus  Tra£katus  intra  Ipatium  duo* 
mm  menfiam  ranhiberctur  ,  inftrumem.ique  Ratihabitionis  hinc  inde 
cxtradcrcntut ,  idcircô  Nos  prxfati  Conlulcs  &  Scnacotcs  noftro ,  Socia. 
rumque  Civitatum  nomine  ,  przdiftum  Tcadaium ,  virtute  harum  in 
omnibus  fuis  claufulis,  omni  meliori  modo  approbamus  ,  ratihabcmus, 
&  confirmamus  ;  boni  fide  fpondcntes  ,  ac  promiiicntes  pro  nobis , 
Sociifquc  Civitaribus ,  Nos  omncs  &  Cngulos  cjufdcm  Articules  ,  & 
quicquid  tota  illa  convcntione  continctur ,  firmiter  ôc  inviolabilitcr  fer- 
Ticaros  ,  nulloque  modo  palTuros  ,  ut  cidcm  five  pcr  nos  ,  fivc  pcr  allos 
contre  veniaiur.  In  eu  jus  rei  fidcm  pnfentem  hanccc  ratihabitionem 
noftram  Civitatis  Lubecx  figillo ,  quo  in  cjulînodi  negotiis  Hanfeaiicis 
uii  confuevimus,  corroborari  fecimus.  Datum  Lubeca:,die  oftavo  deci- 
mo  mcpfis  Maii,  Anno  poft  natum  Chriftum»  millcfimo  ftxccniefimo 
quinqua2;cfimo  quinto.  Ex  fpcciali  CommiŒoncamplilTîmi  Nobiliflimique 
Scnaïus Lubc cenfis  vidii  &  (ubfcripfu,  HENRICUS  BALEMAN, 
EjufJcm  Reipub.  Proionotarius.   L.S.  Append, 

Regiflrées ,  o'ùy  et  cofifentMnt  le  Procurenr  General  du  Rty ,  foHr  efire 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur.  A  Paris  en  Parlement ,  le  vingt  new 
viéme  Juillet  mil  fx  cens  cinjuame-cin^  y  Signé,  DV  TILLET. 
Et  fccUc. 
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TRAITÉ 

Entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Lorraine. 

Fait  à  Vie  en  Janvier  lôju 

LE  Roi  cftant  à  Vie  ,  accorda  au  Duc  de  Lorraine  la 
Protcdion  qu'il  dcfiroit ,  nioicnnant  les  conditions  por- 
tées par  le  Traité  fuivant ,  qui  fut  conclu  &  arrefté  tant  d'uao 
part  que  d'autre. 

I. 

Le  Roi  aiant  finccrcmcnt  témoigne  à  Monfîcur  le  Duc 
de  Lorraine  les  mccontcntcmens  qu'il  avoit  de  lui  fur  le  fujcc 
de  divcrfcs  occafions  qui  fe  font  prefentccs  depuis  quatre  ans: 
après  que  ledit  lieur  Duc  a  tait  connoîcre  à  l'a  Majeftc  avec 
tout  rcfpcd  l'extrême  dcplaiiir  qu'il  avoit  de  lui  donner  au- 
cun mécontentement ,  &  le  delir  &:  la  pafTion  qu'il  a  de  lui 
plaire  à  l'avenir  en  toutes  chofes  il  a  cftc  accorde  ce  qui 
s'enfuir. 

H. 

Qyc  ledit  Sieur  Duc  fe  départ  des  à-prcfcnt  de  toutes  in- 
telligences ,  Ligues  ,  alTociations  &  pratiques  ,  qu'il  auroit  ffc 
pourroit  avoir  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  peut 
cftre  au  préjudice  du  Roi ,  de  les  Etats ,  Païs  de  fon  obeiT- 
fance  &  Protcdlion.  Comme  nufTi  au  préjudice  du  Traite 
d'Alliance  Se  Confédération  faite  entre  le  Roi  &:  le  Roi  de 
Suéde  ,  &:  entre  fa  Klajcfté  &  le  Duc  de  Bavière  ,  pour  U 
confervation  de  la  liberté  d'Allemagne ,  de  la  Ligue  Catholi- 
que ,  défenfc  &  Proceaion  des  Princes,  Amis  fie  Alliez  de  M" 
France. 

A 


ut 

Qu'à  l'avenir  Icdir  ficur  Duc  nc  traitera  nî  fera  aucune 
Alliance  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  puilTc  cftrc, 
ûns  le  fceu  &  confentcnicnt  du  Roi. 

Qu'il  fera  retirer  de  Tes  Etats  tous  les  Ennemis  du  Roi,  & 
tous  fcs  Sujets  qui  font  forcis  hors  du  Roiaumc  concre  fon  gré, 
&  nc  leur  donnera  ci-aprcs  palVagc  ou  feurctc  dedans  iccux. 

V. 

Nc  permettra  aufli  qu  il  fc  faflc  aucune  levée  ni  amas  de 
gens  de  Guerre  dedans  fes  Etats  contre  le  fcrvice  de  f.i>la- 
jeftcint  qu'aucun  de  fcs  fujcts  fervc  ou  aflifte  fcs  Ennemis; 
ainj»  fera  retirer  tous  ceux  qui  pourroient  cftrc  engagez  au 
fcrvice  de  quelque  Prince  que  ce  peut  cftrc  contre  ledit 
Seigneur  Roi. 

VI. 

Donnera  toute  liberté  &  pouvoir  à  ceux  qui  feront  cn- 
voicz  de  la  part  du  Roi  de  fc  failu:  &:  arrefter  dedans  fes 
Etats  tous  les  Sujets  rebelles  de  Sa  Majcftc ,  prévenus  ôc  ac? 
cufez  de  crimes  d'Etat,  ou  de  Lczc-Majefté. 

VII. 

Sa  Majcftc  promet  aufl!  audit  Sieur  Duc ,  pour  lui  témoi- 
gner la  vraie  &  Tmccrc  aftcdion  qu'il  lui  porte  de  prorcgcr 
la  Perfonne  &  défendre  fes  Etats  envers  tous  &  contre  tou$ 
ceux  qui  voudroient  les  attaquer  ou  envahir ,  en  tout  ou  en 
partie  pour  quelque  caufc  ou  fous  quelque  prétexte  que  cq 
peut  cftre,  comme  les  liens  propres. 

VIII. 

Et  d'autant  que  l'intention  du  Roi  venant  en  ce  Païs ,  n'a 


j)âs  feulement  eftc  de  fc  faire  droit ,  &  rcparcf  les  torts  qu! 
lui  ont  cftc  faits  par  les  cntrcprifcs  de  ceux  qui  abufans 
du  nom  &  des  armes  de  l'Empereur,  Ton  entrez  à  main  armée 
dans  fes  Etats  &  Pais  de  Ton  obeiiVance  &  protcdion ,  &  y  oi>c 
occupe  &:  fortifie  des  lieux  pour  fe  préparer  un  chemin  à  de 
plus  grands  delVeins  qui  eufî'cnt  avec  le  temps  rcùili  au  prcju- 
dîcc  de  cette  Couronne ,  s'il  ne  les  eût  repouiTcz  par  la  be- 
nediélion  de  Dieu  &  la  force  de  fes  armes  :  Mais  aullî  d'a- 
viler  aux  moiens  d'alfeurer  les  Princes  &:  Etats  d'Allemagne 
fes  voiTms  &:  anciens  Alliez  de  cette  Monarchie  en  leurs  Etats, 
cfquels  ils  font  troublez  depuis  plufieurs  années  :  Il  a  eftc 
avise  que  fi  pour  détourner  l'orage  de  la  Guerre  qui  mena- 
ce d'une  entière  ruïne  MeflTieurs  les  Elcdeurs  Catholiques 
èc  plufieurs  autres  Princes  Alliez  de  la  France  &  unis  entre 
eux,  il  eftoit  neceflaire  que  le  Roi  portât  fes  armes  en  Allema- 
gne ;  Ledit  Sieur  Duc  promet  non  feulement  donner  fcur  &: 
libre  paflagc  par  fes  Etats  aux  Armées  de  fa  Majcftc  :  pour  en- 
trer en  Allemagne  ou  autres  Pais  &:  Terres  qu'il  voudra ,  lui 
faire  fournir  vivres  &:  toutes  chofcs  neccll'aircs  pour  le  main- 
tien d'icelles ,  qui  dépendront  de  lui ,  aux  frais  &c  dépens  de 
Sa  Majefté  :  Mais  en  outre  y  joindre  fes  torces ,  qui  ne  pour- 
ront eftre  moindres  que  de  quatre  mille  hommes  de  pied  > 
&  deux  mille  chevaux  qu'il  entretiendra  à  fes  frais  ^  dépens, 
tant  que  l'occafion  du  prefent  dcfl'ein  durera ,  &  que  le  Roi 
tiendra  fon  Armée  dedans  T  Allemagne. 

IX. 

Et  comme  il  fera  du  tout  necefïlùre  que  les  Armées  qui 
s*avanceront  dans  l'Allemagne  vers  le  Rhin  ou  autres  lieux 
qu'il  fera  jugé  à  propos  pour  alTifter  les  fufdits  Princes ,  for- 
cent non  feulement  les  lieux  &  Villes  qui  voudront  s'oppo- 
fer  à  leur  palîage ,  mais  aufli  s'afleurcnt  d'aucunes  pour  la 
feuretc  de  leur  fubfirtance,&:  des  palfages  pour  leur  retour. 
11  a  efté  arrcfté  que  le  tiers  de  tous  Icfdits  lieux  ainfi  pris 
&:  occupez  par  lefdites  Armées,  demeurera  és  mains  dudic 
Sieur  Duc  de  Lorraine  qui  les  pourra  conferver  de  mainte- 
nir avec  telles  Garnifons  que  bon  lui  femblera  ,&  taire  lever 
les  contributions  ordinaires  pour  rcntrecicii  d'icelles;  &  que 
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les  autre?  deux  tîers  demeureront  auflî  es  mains  du  Roi ,  Sx 
Majcftc  &  ledit  Sieur  Duc  demeurans  conjointement  obli- 
gez à  la  dcfenfc  de  tous  lefdits  lieux  avec  le  nombre  de 
gens  de  Guerre  ci-deflus  accorde  contre  qui  que  ce  puiiVc 
eftre  ,  fans  que  l'un  ou  l'autre  fc  puiflc  démettre  &  dcfaifir 
d'iccux  cntout  ou  en  partie ,  que  tous  deux  n'y  confentent. 

X. 

Outre  ce  que  dcflus ,  ledit  Sieur  Duc  defirant  témoigner 
toute  confiance  &:  linceritc  à  Sa  Majefté  ,  &:  le  grand  defir 
qu'il  a  de  s'unir  entièrement  à  lui  pour  jamais  en  confide- 
rntion  de  rafleurance  qu'il  plaît  à  Sa  Majefté  lui  donner  de 
Taflifter  envers  tous  &  contre  tous  avec  toutes  fcs  forces , 
promet  mettre  entre  les  mains  du  Roi  dedans  huit  jours 
la  Place  de  Marfal ,  laquelle  après  l'exécution  du  contenu  au 
prefent  Traite  ,  Sa  Majefté  promet  rendre  de  bonne  foi 
audit  Sieur  Duc  &  à  fcs  Succeflcurs  dedans  trois  ans ,  du- 
rant lefquels  icelui  Sieur  Duc  jouira  du  Domaine ,  cens ,  ren- 
tes ,  revenus ,  falines ,  &:  de  tous  autres  droits  audit  Marfal  > 
Terres  &:  Villages  en  dépendans  ,  comme  il  fait  dp  prefent, 
ne  cède  &:  tranfporte  au  Roi  ladite  Place  que  par  forme 
4c  dcpoft  durant  ledit  temps  de  trois  ans ,  pour  la  tenir  5c 
garder  avec  telles  forces  &  nombre  de  gens  de  Guerre  qu'il 
plaira  ^  fadite  Majefté. 

XI. 

Promet  fadite  Majefté  audit  Sieur  Duc  de  ne  faire  ci-.iptés 
aucun  Tr.iité  pour  ce  qui  auroit  efté  entrepris.  Enfuite  du 
prefent  Traité,  fans  y  comprendre  ledit  Sieur  Duc,  &:.ivoir 
foin  de  fes  interefts  comme  des  Hcns  propres.  Fait  à  Vie  au 
niois  de  Janvier  ^631. 
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TRAITÉ 

DE  PAIX 

Entre  le  Roi  &  Charles  111.  Duc 
de  Lorraine ,  par  lequel  la  Place 
de  Marfal  demeure  entre  les 
mains  du  Roi  pour  trois  ans. 

Fait  à  Vie  le  p.  Décembre  i6}ù^h^ 

LE  Roi  aiant  finccremcnt  témoigne  à  Monficur  le  Duc 
de  Lorraine  les  mcconccntcmens  qu'il  avoit  de  lui  fur 
le  fujct  de  divcrfcs  occafions  qui  fe  font  prefcntccs  depuis 
4]uatrc  ans ,  après  que  ledit  Sieur  Duc  a  fait  connoître  a  Sa 
Majcftc  avec  tout  refped  l'extrême  déplaifir  qu'il  auroit  de 
lui  donner  aucun  mécontentement  >  &  le  dcfir  &  la  palTion 
qu'il  a  de  lui  plaire  à  l'avenir  en  toutes  chofes ,  il  a  cfté  ac- 
cordé ce  qui  s'enfuit. 

1. 

Qiie  ledit  Sieur  Duc  fe  départ  dés-à-prefent  de  toutes 
intelligences,  Ligues, aflbciations &:  pratiques  qu'il  auroit  & 
pourroit  avoir  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  peut 
cftre  au  préjudice  du  Roi,  de  fcs  Etats  ,  &  Païs  de  fon  obeïf- 
fance  &  Protcdion. 

Comme  aufli  au  préjudice  du  Traité  d'Alliance  &  confé- 
dération fait  entre  le  Roi ,  &  le  Roi  de  Suéde ,  &:  entre  fa 
Majcfté  &  le  Duc  de  Bavière  pour  la  confervation  de  la  li- 
berté d'Allemagne,  de  la  Ligue  Catholique,  défenfe  &c  pro: 
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CcÇùon  des  Princes ,  Amis  6c  Alliez  de  la  France^ 

II. 

Qy'à  Tavcnir  ledit  Sieur  Duc  ne  traitera  ni  fera  aucune 
alliance  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  puilTc  cftrc  fans 
le  fccu  &  conlcntcmcnt  du  Roi. 

III. 

Qu'il  fera  retirer  de  fes  Etats  tous  les  Ennemis  du  Kod 
fi  tous  fes  Sujets  qui  font  fortis  hors  du  Roiaumc  contre 
fon  gré ,  &  ne  leur  donnera  ci-aprcs  paflagc  ou  fcureté  dedans  - 
kcux. 

IV. 

Ne  permettra  auffi  qu'il  fc  faflc  aucune  levée  ou  amas  de 
gens  de  Guerre  dedans  fes  Etats  contre  le  fcrvicc  de  fa  Ma/c- 
fté ,  ni  qu'aucun  de  fes  Sujets  ferre  ou  ailiHç  fes  Ennemis , 
ains  fera  retirer  tous  ceux  qui  pourroient  clbc  engagez  au 
fcrvicc  de  quelque  Prince  que  ce  peut  eftrc  contre  ledk  Sei- 
gneur Roi.  • 

V. 

Donnera  toute  liberté  &  pouvoir  à  ceux  qui  feront  en- 
volez de  la  part  du  Roî  de  fe  faifu- ,  &  arreftcr  dedans  fes  Etats 
tous  les  Sujets  rebelles  de  fa  Majcfté  prévenus  &  accu  fez  de 
cnme  d'Etat ,  ou  de  Lezc-Majcftc ,  après  en  avoir  averti  ledit 
Sieur  Duc. 

VI. 

Sa  Majcfté  promet  audit  Sieur  Duc  pour  lui  témoigner  U 
vraie  &  linccre  affcaion  qu'il  lui  porte  de  protéger  fa  Per- 
fonne ,  &  défendre  fes  Etats  envers  tous  &  contre  tous  ceux 
qui  voudroient  les  attaquer  ou  envahir  en  tout  ou  en  par- 
tie pour  quelque  caufc  &  fous  quelque  prétexte  que  ce 
peut  cftrc  comme  les  licnnes  propres. 


yiï. 

Et  d'autant  que  l'intention  du  Roi  venant  en  ce  Pais  n'a  pas 
feulement  elle  de  le  faire  droit,  &  réparer  les  torts  qui  lui  ont 
cftc  faits  par  les  entreprifes  de  ceux  qui  abufans  du  nom  Se 
armes  de  l'Empereur  font  entrez  à  main  armée  dans  fes  Etats 
&  Païs  de  fon  obcïlfance ,  &  y  ont  occupe  &  fortifie  des  lieux 
pour  fc  préparer  un  chemin  à  des  plus  i^ands  deH'cins  qui 
culTcnt  avec  le  temps  réuifi  au  préjudice  de  cette  Couronne, 
fi  il  ne  les  eût  rcpoulfez  par  la  benedidion  de  Dieu ,  &  la  force 
de  fes  armes  ;  Mais  aulfi  d'avifer  aux  moiens  d'alleurer  les 
Princes  &  Etats  d'Allemagne  fes  voifins  &  anciens  Alliez  de 
cette  Monarchie  en  leurs  Etats ,  efcjuels  ils  font  troublez  de- 
puis plufieurs  années.  Il  a  efté  avifé  que  fi  pour  détourner 
forage  de  la  Guerre  qui  menace  d'une  entière  ruine  Meffieurs 
les  Eleéleurs  Catholiques ,  &  pluficurs  autres  Princes  alliez  de 
la  France ,  &  unis  entre  eux ,  il  cftoit  ncce^^airc  que  le  Roi 
portât  fes  armes  en  Allemagne ,  ledit  Sieur  Duc  promet 
non  feulement  donner  feur  &  libre  palTagc  par  fes  Etats 
aux  Armées  de  fa  Majefté  pour  entrer  en  Allemagne  ou  au- 
tre Pais  &  Terres  qu'il  voudra ,  lui  faire  fournir  vivres  &  tou- 
tes chofes  neceflaires  pour  le  maintien  d'icelles ,  qui  dépen- 
dront de  lui  aux  frais  &  dépens  de  (a  Majeftc  ;  mais  en  outre 
joindra  fes  forces  qui  ne  pourront  eftre  moindre  que  de  qua- 
tre mille  hommes  de  pied ,  &  deux  mille  chevaux  qu'il  entro- 
tiendra  à  Ces  frais  &  dépens ,  tant  que  l'occafion  du  prefent 
delVein  durera  i  &  que  le  Roi  tiendra  fon  Armée  dedans 
rAUcmagne. 

VIII. 

Et  comme  il  fera  du  tout  neccflàirc  que  les  Arnvces  qui 
s'avanceront  dans  l'Allemagne  vers  le  Rhin  ou  autres  lieux 
jqu'il  fera  jugé  à  propos  pour  affifter  les  fufdits  Princes,for- 
ccnt  non  feulement  les  lieux  &  Villes  qui  voudront  s'op- 
polcr  à  leur  pallage ,  mais  aufli  s'afl'eurcnt  d'aucunes  pour  la 
fcureté  de  leur  fubfiûance ,  &  des  pafl'ages  pour  leur  retour. 
Il  a  cftc  aircftc  que  le  Tiers  de  tous  lefdics  lieux  ainfi  pris 
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&:  occupez  par  Icfditcs  Armées  demeurera  es  mains  dudit 
Sieur  Duc  de  Lorraine  ,  qui  les  pourra  confervcr  &  mainte- 
nir avec  telles  garnirons  que  bon  lui  femblcra ,  &:  faire  lever 
les  contributions  ordinaires  pour  l'entretien  d'icellcs.  Et  que 
les  autres  deux  tiers  demeureront  aufli  es  mains  du  Roi.  Sa 
Majcrté  &:  ledit  Sieur  Duc  demeurans  conjointement  obligez 
à  la  dctenlc  de  tous  lefdits  lieux ,  avec  le  nombre  des  gens 
de  Guerre  ci-delVus  accordé ,  contre  qui  que  ce  puiiVç  cftre> 
fans  que  l'un  ou  l'autre  puillc  fc  démettre  &défaifir  d'iccux 
en  tout  ou  en  partie  que  tous  d'eux  n'y  confcntcnt. 

IX. 

Outre  ce  que  deflus  ledit  Sieur  Duc  defirant  témoigner  tou- 
te conlîancc  &c  fmccrité  à  fa  Majcilé ,  &:  le  grand  defir  qu'il  a 
de  s'unir  entièrement  à  lui  pour  jamais,  en  conlideration  de 
raJlcurance  qu'il  plaît  à  (a  Majcfté  de  lui  donner  de  l'alTiftcr 
envers  tous  èc  contre  tous ,  avec  toutes  fes  forces  promet  met- 
tre entre  les  mains  du  Roi  la  Place  de  Marfal ,  laquelle  après 
l'exécution  du  contenu  au  prefent  Traité ,  fa  Majefté  promet 
rendre  de  bonne  foi  audit  Sieur  Duc  Se  à  fes  Succeflcurs  de- 
dans trois  ans ,  durant  lefquels  icelui  Sieur  Duc  jouira  du  Do- 
maine ,  cens  ,  rentes ,  revenus ,  falincs  &  de  tous  autres  droits 
audit  Marfal ,  Terres  &  Villages  en  dépcndans  comme  il 
tiitdc  prefent,  ne  cède  &  tranfportc  au  Roi  ladite  Place  que 
par  torme  de  dépod  durant  ledit  temps  de  trois  ans,  pour  la 
tenir  &:  garder  avec  telles  forces  &  nombre  de  gens  de  Guerre 
qu'il  plaira  à  faditc  Majeilé. 

X. 

Promet  faditc  Majcfté  audit  Sieur  Duc  de  ne  f.iirc  ci-aprcs 
aucun  Traité  pour  ce  qui  auroit  efté  entrepris  enfuitc  du 
prefent  Traité ,  fans  y  comprendre  ledit  Sieur  Duc ,  &:  avoir 
foindefesintereftscommc  des  (icns  propres.  Fait  à  Vie 
le  dernier  Décembre  Signé  ,  L  O  U  I  S. 

Et  trois  doigts  au-dcifous.  C.  De  Lorraine. 

JE/  plus  àaSi  B  o  u  T  H  I  L  L  I  E  R. 

Regirtré  oiii  le  Procureur  General  du  Roi.  A  Paris  en  Parle- 
ment le  10.  jour  de  Décembre  1635.  Du  T  i  l  l  e  t. 
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ARTICLE 
Sépare  du  Traite  pi  eudent. 

BI E  N   qu'au  premier  Article  du  Traite  gênerai  fait  ce 
jourd'hui  entre  le  Roi  &  Monfieur  de  Lorraine ,  il  ne  foie 
dit  qu'en  termes  généraux  que  ledit  Sieur  Di:c  renonce  à 
toutes  intelligences ,  Ligues ,  afiociations  &  pratiques  qu'il 
pourroic  avoir  avec  quelque  Prince  que  ce  peut  dire  au 
pitjudice  du  Roi ,  de  les  Etats ,  Pais  de  Ion  obcillance  &:  Pro- 
tiNlicion,conimc  aulli  au  préjudice  du  Traite  d'Alliance,&:  con- 
fédération fait  entre  le  Roi  &  le  Roi  de  Suéde  ,  &  entre  fa 
Majellc  fie  le  Duc  de  Bavière  pour  la  confervation  de  U- 
liberté  d'Allemagne  de  la  Ligue  Catholique,  dctcax  &:  pro- 
tection des  Princes ,  Amis  &  Alliez  delaFtancc.  Néanmoins 
la  vérité  clique  par  cette  généralité  ledit  Sieur  Duc  entend 
renoncer  à  toutes  Alliances  &:  Contcdcration  qui  pouvoir 
avoir  fait  avec  l'Empereur  >  le  Roi  d'Efpagne     tous  autres 
Princes  de  la  Maiibn  d'Aulhichc. 

Lors  qu'aufll  dans  l'Article  troifiémc  il  eft  porté  qu'il  fe- 
ra retirer  de  Tes  Etats  tous  les  ennemis  de  (a  Majcfté  ,  & 
ceux  qui  feront  fortis  hors  de  fon  Roiaume  contre  Ion  gré, 
ledit  fieur  Duc  entend  s'obliger  par  cette  claufe  générale  de 
ne  donner  retraite  6j  afliftance  dans  l'es  Etats ,  ni  à  Mon- 
fieur ,  ni  à  la  Reine  Meic  de  Sa  Majcfté ,  ni  à  aucun  dés  leurs. 

Ce  que  delfus  a  efté  fait  &  arrefté  ce  6.  jour  du  mois  de 
Janvier  Kî^z.  pour  avoir  la  même  force  &  vertu  que  le  fufdit 
Traité  fait  à  Vie  lefdits  jours  &  an  cy-dellus. 
Signé,  QDe  LORRAINE.  £/ ;>/«j  ^4/,  J  an  i n. 
Regiftré  oiii  le  Procureur  General  du  Roi  à  Paris  en  Par- 
lement le  lo.  Décembre  1^55.  Du  Ti  L  l  e  t. 
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TRAITE 

Enwc  le  Roi  Se  le  Duc  de  Lorraine.  Par  ce  Traite 
les  Villes  ,  Chaceaux  &  Citadelles  de  Scenai ,  ôc 
Jamctz  ,  demeurent  en  dépôts  entre  les  mains 
de  fa  Majcllé  pour  quatre  ans ,  &  le  Comté  de 
Clcrmont  en  Argonnc  en  pleine  propriété  ôc 
Souveraineté. 

Fait  à  Liverdun  le  16.  Juin  1651. 

SA  Mijcftc  retirera  fes  armes  des  Etats  dudit  Sicur  Duc 
de  Lorraine  ou  elle  avoit  cftc  contrainte  de  les  porter 
pour  tirer  railbn  de  fon  procédé ,  les  tailant  àfongrand  re- 
gret revenir  d'Allcma|;nc  où  elle  les  avoit  avancées  pour  le 
recours  de  fcs  Alliez  Catholiques. 

Elle  remettra  audit  Sieur  Duc  la  Ville  &:  Château  de  Bar ,  la 
Ville  &  Château  de  faint  Miel ,  le  Pont  à  Moullon  x  &:  gene- 
ralcmcnt  tout  ce  qu'elle  a  conquis  dans  fcs  Etats  depuis 
qu'elle  y  cft  entrée  avec  fcs  armes. 

Moicnnant  quoi  ledit  Sicur  Duc  dcpofcra  dans  neuf  jours 
les  Villes ,  Châteaux,  &  Citadelles  de  Stcnai  &  Jamctz  entre 
les  mains  de  Sa  Majeftc  ;  fçavoir  eft  Stcnai  dans  lîx  jours ,  ôc 
Jamctz  trois  jours  après,  le  tout  avec  les  vivres  ,  armes  & 
hiunitions  qui  font  dedans ,  &  ce  pour  quatre  ans. 

A  condition  que  ce  temps  expiré  leidites  Places  lui  fe- 
ront rendues  de  bonne  foi  au  même  eftat  qu'il  les  aura  dé- 
pofécs.  A  raifon  dequoi  en  fera  tait  bon  proccz  verbal,  coni- 
nie  aufli  des  munitions  de  Guerre  qui  feront  pareillement 
rendues  en  même  cftat. 

Pour  ce  qui  eft  des  grains ,  fa  Majefté  en  retiendra  ce  que 
bon  lui  fcmblcra  au  prix  courant ,  {faifant  dés-à-prcfcnt  ren- 
dre le  furplus  aux  CommifTaires  députés  à  cette  fiii  par  Icr 
dit  Sicur  Duc. 


II 

Pendant  ledit  temps  du  dépôt ,  il  fera  loidblc  a  fa  Majeftç 
de  mettre  tel  nombre  de  gens  de  Guerre  qu'il  lui  plaira  darts 
Icfditcs  Places  pour  la  garde  d'icclles,'  &  les  liabitans  prê- 
teront le  ferment  de  fidélité  au  Roi ,  s'obligcans  à  ne  rien  en- 
treprendre au  préjudice  du  fcrvice  de  fa  Majeftc  contre  Icf- 
dites  Places  pendant  ledit  dépôt  ,  lequel  n'empêchera  pas 
que  fon  Altclfe  ne  joùiflc  de  tous  &  chacuns  fcs  revenus  &c 
droits ,  comme  elle  fait  à  prcfent,les  Officiers  dudit  Sieur 
Duc  cxercans  leurs  charges  fous  fon  autorité  ainli  qu'ils 
font. 

Ledit  Sieur  Duc  dcpofera  aufli  entre  les  mains  de  (ii  Majc- 
fté  la  Ville  &  Forcerellc  de  Clermont  dans  trois  jours  avec, 
cette  difrcrcncc  ,  que  parce  que  fa  Majcfté  prétend  que  le 
Comté  dudit  Clermont  lui  appartient  &:  relevé  de  fa  Cou- 
ronne, dont  il  y  a  procez  pendant  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris ,  au  lieu  que  les  deux  autres  Places  doivent  cftrc  rcf- 
ticuccs  audit  Sieur  Duc.  Des  à  cette  heure  il  cft  convenu  en- 
tre fa  Majellc  &:  lui  par  le  prcfcnt  Traité  que  ladite  Ville , 
Foitcrcffe  &:  Comté  de  Clermont ,  tout  ce  qui  en  dépend 
demeureront  en  pleine  propriété  &  Souveraineté  au  Roi  > 
comme  fa  Majcfté  le  defirc ,  moicnnant  le  prix  qui  en  fera 
paié  par  fa  Majefté  audit  Sieur  Duc  ,  à  rajfon  du  denier  cin- 
c^antc  fur  le  pied  du  revenu  de  ladite  Terre ,  dont  cftima- 
tion  en  feia  faite  par  Commiflaires  qui  feront  députez  de  part 
bc  d'autres  dans  îix  mois  ,  eu  égard  à  ce  que  la  terre  a  valu 
durant  les  neuf  années  dernières  dont  il  en  (cra  faire  une  com- 
mune :  cependant  &  jufques  à  ce  que  le  prix  dudit  Comté  aie 
cllé  paié  par  fa  Majclic  ,  ledit  ficur  Duc  en  jouira  comme 
des  autres  lieux  ci-defl'us. 

Et  il  dans  le  temps  de  quawc  ans  fpecifié  ci  de  (lus  pour  le 
dépôt ,  fa  Majefté  n'avoir  pas  paié  le  prix  dudit  Comté ,  ainfi 
qu'il  eft  porté  dans  cet  Article,  ladite  Ville  &:  Château  de 
Clermont  feront  reftitués  audit  Sieur  Duc  au  même  cftat 
que  fa  Majefté  les  a  receus. 

Il  a  efté  aiifti  airefté  qu'il  fera  faite  eftimation  &  inventaire 
des  pièces  d'artillerie  &:  munitions  de  Guerre  qui  fe  trouve- 
ront dans  ladite  pracc  pour  cftrc  paiécs  par  fa  Majefté  audit 
Sieur  Duc. 

Bij 


Dcplus  qu'entre  ci  &:  un  an  ledit  5icur  Duc  rendra  la  foi 
&:  hommage  qu'il  doit  à  fa  Majcftc  pour  raifon  du  Barrois 
mouvant  <ïe  la  Couronne  ainfi  qu'il  le  doit. 

Et  pour  le  regard  des  ditfcrcns  meus  &  à  mouvoir  entre  (à 
Majeltcê*:  ledit  Sieur  Duc  pour  raifon  des  Evcchez  de  Metz  » 
Toul  &  Verdun  &r  autres  lieux  quels  qu'ils  puilîcnt  élire ,  fe- 
ront nommes  de  CommilVaires  de  part  &  d'autre ,  qui  feront 
tenus  de  s'alîcmbler  quand  il  plaira  à  fa  Majcftc  en  la  'Ville 
de  Paris  pour  terminer  &  régler  le  tout  à  l'amiable ,  afin  qu'à 
l'avenir  rien  ne  puilTc  troubler  la  bonne  intelligence  d'en- 
cre fa  Majcftc  &  ledit  Sieur  Duc. 

Ledit  ficur  Duc  obfcrvera  rcligicufement  à  l'avenir  les  cinq 
premiers  articles  du  Traite  de  Vie,  qui  reprennent  nouvelle 
-tbrce  en  vertu  du  prefcnt,  fans  plus  s'en  départir  en  façon 
quclcorqxie,  &  ne  lailltTa  palier  dans  fes  Etats  aucunes  trou- 
.pes  de  gens  de  Guerre  qui  aient  dellcin  contre  IcJloi  ou  fes 
iitats. 

Il  demeurera  aufti  rnviolablement  uni  &  attache  aux  lutc- 
rcrts  de  Sa  Majcftc,  joindra  fes  armes  aux  lienncs ,  &:  l'aflfif- 
tera  de  toutes  fcsJorccs  en  quelque  Guerre  que  Sa  M.\jeftc 
.quille  entrepiendrc,  donnera  pallage  libre  dans  tous  fes  Etats 
-a  fes  Armées ,  &  |cur  fournira  les  vivres  dont  elles  auront 
i>efoin  en  les  paiant  au  prix  courant  ,  eftant  préalablement 
averti  du  temps  du  pallage  des  troupes  ,  &de  la  quantité  des 
vivres  qu'il  faudra  pour  ellrc  fournis  par  les  Coninulfaires  du- 
Ak  Sieur  Duc  à  ceux  de  Sa  Majeftc  ,  laquelle  protégera  aulU 
&  défendra  la  .pcrlbnne  dudit  Sieur  Duc,  &  tous  fes  Etats 
contre  qui  que  ce  puillé  c(lccfi5.ns  exception  quelconque. 
Fait  à  Liverdun  ce  16.  Juin  1651. 

Pour  eftre  ratihcc  au  premier  jour  par  Sa  Majeftc  Se  ledit 
Sieur  Duc.  Ce  que  icfdits  Commiflaires  cléputcz  ont  refpec- 
tivement  promis  cfdits  noms. 

Signes ,LE  Cardinal  de  Richelieu. 

J.  C.  Henry  de  Livron  Ville.  Janin. 

NOUS  Charles  Duc  de  Lorraine,  Bar,  &c.  aians  veu  les 
Articles  du  prefent  Traité ,  avons  îcelui  ratifié  &  pro- 
mettons l'accomplir  ainfi  qu'il  a  s^Uté  convenu  par  nos  Com- 
miflaires ci-dellus  dénommez. 


r  En  foi  dcquoi  nous  l'avons  figné  &'fait  contrc-figncr  par  nô- 
tre Secrétaire  d'Etat  &  Commandement  foufcrit.  Fait  en  nô- 
trrVillc  de  Nancilc  17.  Juin  1652..  Signc,C.DE  Lorraine. 
Et  plus  bas ,  C.  V  o  I  L  L  o  T. 

I  Rcgiftrc  oui  le  Procureur  gênerai  du  Roi  à  Paris  en  Parle- 
ment le  10.  Décembre  1633.  Sig  ne  >  D  U  TiLLET. 

fyri  <wri  iw<  /%m        -      ■  ■r  iwn  ^èt  ^  rtir  trr  mir»  fwi  »i«r>  njr>        ttr  f^r>  «wn  m* 
vjtw  jtw  uitf  >Jv  y*<V  ^  ^  ^  ^  Jkt  ^  ^  ^  ^  ^  ^  .«4»/  ' 

tArticle  feparedu  Traite  pïcedent, 

ENfuite  du  Traitufait  &  paflc  ce  jourd'hui  entre  Monfieur 
le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi  &  les  Sieurs  de  Ville 
&  Janin  pour  Moniicur  le  Duc  de  Lorraine. 

Par  lequel  il  a  eftc  accorde  que  les  Villes  &:  Citadelles  de 
Stcnai ,  Jametz  &  Clcrmont  feront  dcpofces  entre  les  mains 
du  Roi  dedans  certain  temps. 

Il  a  efté  convenu  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine 
■viendra  dans  demain  trouver  le  Roi,  &  demeurera  pour  ota- 
ge en  tel  lieu  qu'il  lui  plaira  jufques  à  ce  c^ue  lefdites  Places 
jbient  remifes  entre  les  mains  de  Sa  Majefte.  Laquelle  moien- 
nant  ledit  otage  promet  de  ne  rien  entreprendre  contre  ledit 
3ieur  Duc  pendant  ledit  temps.  Fait  à  Livcrdun  le  16,  jour  de 
Juin  1631.  Signé,  Henry  6e  Livron  Ville.  Janin. 

Regiftrc  oui  le  Procureur  General  du  Roi  à  Paris  en  Parle- 
^ciitlc  10,  Décembre  i<>55.  Signé,  Du  Tillet, 


TRAITE 

Entre  le  ^oi  tfJ"  T^f*c  ie  Lorraine  fau  au  Camjt 
devant  Nanci  le  6.  Septembre  i6j^,  O*  les  i_Articles 
ajoutés  audit  Traité  à  Charmes  le  lo.  Septembre.  Par 
ce  Traité  la  Paille  de  Nanct  demeure  entre  les  mains 
du  Roi  pour  quatre  ans. 

LE  Roi  niant  grand  fujet  de  fc  plaindre  du  Sieur  Duc 
de  Lorraine ,  cant  pour  les  divcrfcs  incelligcnccs  ,  pra- 
tiques &:  menées  qu'il  a  fait  au  préjudice  des  Traites  taits 
entre  Sa  Majcrtc  &  lui  à  Vie  le  dernier  Septembre  ifiji.&à 
Liverdun  le  z6.]mn  1631.  que  pour  les  cntrcpiifes  &:  hoftili- 
tcz  faites  par  lui  contre  les  Alliez  de  Sa Majeilc,&àlecard 
defqucls  Icfdits  Traités  lobligeoicnt  de  prendre  une  conduite 
contraire.  Qu'à  raifon  aufli  du  mariage  prétendu  fait  entre 
Monlieur  fon  frère  unique  ,  &  la  PrinceÙe  Marguerite  Sœur 
dudit  Duc ,  non  feulement  fans  la  permifTion  du  Roi,  mais 
contre  l'expreflb  dctenfe  qu'il  en  avoir  receue  de  fa  part ,  par 
ceux  qu'il  avoit  envoiez  &  cniploicz  vers  lui  pour  en  avoir  U 
licence. 

Qye  par  ce  auHî  que  depuis  que  ledit  Sieur  Duc  jouit  des 
Etats  qu'il  poflede  ,  il  n'a  point  rendu  l'hommage  qu'il  doit  â 
Sa  Majcfté  pour  raifon  du  Barrois,ni  députe  des  CommilVaircs 
comme  il  elloit  oblige  pour  éclaircir  divers  autres  droits  & 
prétentions  que  Sa  Majefté  peut  avoir  contre  lui. 

Ce  qui  auroit  obligé  Sa  Majcfté  d'entrer  en  armes  dans  les 
Etats  dudit  Duc  pour  tirer  raifon  de  telles  ofFenfes. 

Apres  que  ledit  Duc  a  fait  fupplier  Sa  Majefté  par  Monfieur 
le  Cardinal  de  Lorraine  fon  hercde  lui  remettre  les  man- 
quemens  arrivez  en  ce  qui  eft  ci-dcfTus  fpecifié ,  &  offert  à  Si 
Majefté  toute  la  fatisfadion  qu'il  pourroit  dcfircr  pour  telles 
fautes. 


Il  a  cfté  arrcftc  entre  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  de 
la  part  du  Roi  &  Monlicur  le  Cardinal  de  Lorraine  tonde  en 
gênerai  pouvoir  de  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  ce  qui 
s'enfuit. 

Qye  ledit  Duc  renonce  de  nouveau  à  toutes  Alliances  con- 
traires à  celle  de  la  France ,  proteftc  n'avoir  plus  à  l'avenir 
aucunes  intelligences  préjudiciables  au  Roi  ,  nommcnient 
avec  la  Mailbn  d'Auibiche ,  foit  en  Allemagne  ,  foit  en  Efpa- 
gne ,  ni  avec  quelques  particuliers  que  ce  puilVe  eftrc  qui 
ibient  hors  de  robcïlîance  &:  de  la  grâce  de  Sa  Majcftc. 

Qiril  veut  à  l'avenir  fervir  envers  tous  &:  contre  tous  fans 
exception  quelconque ,  &  ce  avec  toutes  les  forces  que  la 
condition  de  Ibn  Etat  le  pourra  permettre. 

Et  pour  ôtcr  tout  foupçon  qu'il  fût  capable  de  faire  encore 
quelques  entreprifes contre  les  Alliez  de  Sa  Majeftc ,  il  s'obli- 
ge à  ne  faire  aucun  armement  pendant  les  troubles  prcfens 
de  TAllemagne  fans  le  confentement  exprès  de  Sa  Majefté. 

Promet  aufll  ledit  Sieur  Duc  de  délarmer  aufli-tôt  que  Sa 
Majefté  aura  parole  de  Monfieur  Oxenfticrn  grand  Chance- 
lier de  la  Couronne  de  Suéde  &  fes  Confcderez  de  ne  rien  en- 
.trcprendre  contre  lui ,  &  qu'ils  auront  retire  leurs  armes  de 
fes  Etats. 

Fors  des  Comtez  de  Sarvuerdcn  &:  Bouquenheim  occupez 
par  eux  depuis  peu. 

A  raifon  dequoi  ledit  Sieur  Duc  fupplie  le  Roi  de  prendre 
connoiilance  des  droits  qu'il  a  fur  lefdics  Comtes ,  ?c  du  fu- 
jct  qu'il  a  d'entreprendre  la  reftitution  pour  laquelle  il  plai- 
ra à  Sa  Majcftc  s'entremettre.  Ledit  Sieur  Duc  fe  foûmettant 
à  fon  arbitrage  au  cas  que  ledit  Chancelier  Oxenfticrn  &:  fes 
Confcderez  veulent  faure  le  même. 

Qlic  I'^  Ville  de  Nanci  fera  dcpofce  entre  les  mains  du  Roi 
dans  trois  jours  jpour  y  demeurer  avec  telle  earnifon  qu'il  lui 
plaira  y  mettre  jufques  à  ce  que  la  bonne  xronduite  dudit  Sieur 
Duc  ,  &  la  pacification  des  troubles  d'Allemagne  ôte  lieu 
d'appréhender  pareilles  menées  &  entreprifes  à  celles  qu'il  a 
faites  contre  le  Roi  &  fes  Alliez. 

Comme  aulfi  jufqucs  à  ce  que  le  fufdit  mariage  prétendu 


d'entre  Monficur^Frcre  unique  du  Roi ,  &  la  Princcflc  Mar- 
guerite Sœur  dudit  Sieur  Ducfoit  déclare  nul  par  voies  Ic- 
gitinies&  valables.  Pour  à  quoi  parvenir  ladite  Princcllc  fera 
mife  dans  15.  jours  entre  les  mains  du  Roi  qui  trouve  bon 
quelle  demeure  dans  Nanci ,  ou  plus  facilement  on  pourra 
cclaircir  les  circonftanccs  de  ce  qui  s'eft  pailc  en  ce  pré- 
tendu mariage. 

Et  enfin  julques  à  ce  que  les  differens  qui  -peuvent  ellrc 
encre  le  Roi  &  ledit  Duc  à  caufe  des  Etats  qu'il  pollbde  foienc 
raifonnablement  décidez.  A  quoi  il  fera  incellamment  tra- 
vaillé de  part  &:  d'autre  fans  intcrmiflion  ni  remifc ,  Sa  Majcftc 
&  ledit  Duc  demeurans  cependant  en  tous  les  droits  qu'ils 
prétendent  leur  élire  acquis  jufqucs  à  ce  jour  ,  fans  qu'on 
puifle  prétendre  qu'en  vertu  du  prefent  Traité  ils  rcno  -  ,  r 
à  aucuns  d'iccux. 

A  erté  aulli  arrefté  que  le  Duché  de  Ear  demeurera  en  l'état 
t^u'il  cl\  en  lafaifie  ordonnée  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris, 
jiifques  à  ce  que  Sa  Majcftc  ait  receu  la  fatisfadion  qui  lui 
cft  dcuc  pour  raifon  dudit  Duché  de  Bar. 

De  plus  a  elVé  convenu  qu'il  ne  fera  touché  en  aucune  façon 
par  Sa  Majcilé  ni  les  ficns  au  revenu  dudit  Duché  de  Lorraine 
&:  Etats  en  dépendans  ,  duquel  ledit  Sieur  Duc  ou  fes  Succcf- 
fcurs  &  aians  caufe  jouiront  librement ,  comme  de  la  Ville  de 
Nanci  qui  feraremife  de  bonne  foi  audit  Sieur  Duc  ouàfcs' 
Succefleurs  &  aians  caufe ,  auflV tôt  que  les  chofes  ci  deiîus 
feront  miles  à  exécution. 

Et  pendant  que  ladite  Place  de  Nanci  demeurera  conllgnéc  • 
es  mains  du  Roi,  il  fera  permis  à  Monficur  le  Cardinal  de 
Lorraine  de  fliirc  fa  demeure  en  iccllc  fi  bon  lui  femble,  avec 
libre  joùill'ancc  de  toutes  Jurifdidions  &  droits. 

Fors  en  ce  qui  concerne  le  commandement  des  armes  qui 
dépendra  entièrement  de  celui  qu'il  plaira  au  Roi  laillcr  à 
cette  fin  ,  lequel  rendra  tout  refpedi  audit  Sieur  Cardinal 
convenable  à  fa  perforuic  &  condition  ,  &  recevra  le  mot 
de  lui. 

Et  afin  qu'il.  puiiTe  eftre  avec  plus  de  dignité  dan*^  ladite 
Piacc>  d'autant  que  le  Palais  Ducal  eft  dans  la  vieille  Ville  lors 

qu'ils 


iju'il  lui  pLlira  y  demeurer ,  la  Gamiron  Françoifc  fera  oblb- 
gcc  d'cftrc  toute  dans  la  nouvelle  Ville ,  fans  tenir  auciAnc 
chofe  de  la  vieille  Ville  ,  finon  les  deux  baftions  &  la  porte  <|ui 
fepare  les  deux  Villes ,  où  il  fera  permis  à  ladite  Garnilon  de 
fc  loger  fcurement,  comme  elle  eftimcra  à  propos. 

Le  Roi  trouvant  bon  qu'en  ce  cas  ledit  Sieur  Cardinal  aie 
une  compagnie  décent  hommes  choifis  par  lui > pour  faire 
garde  devant  fon  logis ,  à  condition  que  tous  les  canons ,  ar- 
mes &  munitions  de  Guerre  qui  font  maintenant  dans  la  vicii^ 
le  Ville ,  feront  tranfportcz  dans  la  nouvelle. 

Les  Gens  de  Guerre  qui  feront  en  gamifon  dans  ladite  Place 
ne  molefteront  en  aucune  façon  les  habitans  ains  vivront  avec 
tel  ordre  que  lefdits  habitons  n'auront  aucune  occaiion  de  s'en 
plaindre^ 

Et  au  cas  qu'il  en  arrivât  autrement  ert  quelque  occafioa 
que  ce  pcut-cftre,  il  y  fera  promptement  pourvcu  au  conten- 
tement defdits  habitant. 

Et  d'autant  qu'il  pourroit  arriver  que  les  troubles  d'Alle- 
magne ne  fc  tcrmincroicnt  pas  fi-tôt  que  SaMajcftc  lefou- 
haite ,  &  qu'il  eft  à  dcfircr ,  il  a  eft'c  convenu  que  li  la  Guerre 
dure  plus  de  quatre  ans  les  conditions  du  piemicrTraité  étans 
préalablement  accomplies  ♦  Sa  Majeftc  fe  déportera  du  dépôt 
de  la  Ville  de  Nanci ,  &  la  remettra  entre  les  mains  dudit 
Sieur  Duc  de  Lorraine  ou  fes  Succelleurs  &  aians  caufe  pour 
en  ji  ilir  pleinement  &  aux  mêmes  dioits  qu'il  a  tait  ci  devant. 

F.  itau  Camp  devant  Nanci  le  6.  jour  de  Scpteuibre  1653, 
Sig.ié ,  le  Cardinal  de  Richelieu,  le  Cardinal  de  Lorraine. 

A Prés  avoir  vcu  le  Traité  ci-dcfTus  fait  entre  MonCeur  le 
Cardinal  de  Richelieu  de  la  pait  du  Re i ,  &:  Monfieur  le 
Cardinal  de  Lorraine  mon  frerc  de  la  mienne,  je  déclare  par 
le  piefent  Ade  le  trouver  bon  ^  voulrii  qu'il  ait  lieu  &  ion- 
entier  effet  avec  jonftion  de  ce  qui  s'enfuit. 

Chje  non  feulement  la  porte  qui  eft'cntic  la  vieille  Ville  & 
la  nouvelle  avec  les  deux  b.iftions  feront  entre  les  mains  du 
Roi,  mais  de  plus  l'autre  porte  de  la  vieille  Ville ,  appellée  de 
Nôtre-Dame  >&  ce  pour  éviter  les  iiiconvcniens  qui  pourt 
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roicnt  arriver  des  foupçons  qu'on  pourroit  prendre  s*il  ctoic 
autrement. 

Qye  fur  la  propofition  faite  par  Monficur  le  Cardinal  de 
Richelieu ,  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine ,  pourra  cftrc  quand 
bon  lui  fcmblcra  dans  Nanci,  tout  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-dcflus, 
que  Monfieur  le  Cardinal  fon  frerc  y  pourra  faire  fa  demeure 
avec  tous  les  honneurs  deus  à  fa  qualité  de  Duc. 

Que  bien  que  Nanci  par  les  Articles  du  Traité  ci-dcfliis 
doive  cftre  mis  entre  les  mains  du  Roi  pour  quatre  ans ,  au  cas 
toutes-fois  que  dans  trois  mois  ledit  Sieur  Duc  remette  Ma- 
dame la  Princcflc  Marguerite  entre  les  mains  de  Sa  Majcftc, 
qui'aura  agréable  de  la  faire  traiter  félon  fa  qualité  &  condi- 
tion. Ledit  Sieur  Duc  confcntant  comme  il  fait  dcs-à-pre- 
fent  à  la  diflblution  de  ce  mariage  avec  Monfieur ,  à  laquelle 
il  fera  procédé  paf  voies  légitimes  &  valables  ,  &  que  le  fur- 
plus  du  Traité  foit  accompli  ,  Sa  Majefté  rellitucra  ladite 
place  de  Nanci  fans  attendre  davantage  ,  rafant  les  Fortifi- 
cations d'icelle  û  elles  fe  trouvent  à  propos.  Fait  à  Charmes 
le  zo.  jour  de  Sept.  1633.  Signé,  Charles  Duc  de  Lorraine. 

NOUS  foufTignez ,  Cardinal  de  Richelieu  en  vertu  du  Pou- 
voir qu'il  a  plû  au  Roi  nous  donner ,  dccLuons  accepter  pour 
Sa  Majefté  les  Articles  ci-defliis  fignés  p.ir  Monficur  le  Duc  de 
Lorraine ,  &  promettons  les  faire  ratifier  par  fadite  Majefté , 
ainfi  que  le  Traité  figné  par  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorniinc 
le  6.jour  duprefent  mois.  Fait  à  Charmes  le  10.  Septembre 


TRAITE 


Fait  entre  Monficur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour 
"  •  le  Roi,&  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine. 

Paris  le  2p.  Mars  1641. 
I. 

LE  véritable  repentir  que  Monficur  le  Duc  Charles  de  Lor- 
raine a  fait  divcrfcs  fois  témoigner  au  Roi  qu'il  a  dans 
k  cœur  du  mauvais  procédé  qu'il  a  tenu  depuis  dix  ou  douze 
ans  envers  Sa  Majeftc ,  la  fupplication  qu'il  lui  eft  vciiu  taire 
en  perfonne  de  lui  remettre  &  pardonner  ce  que  le  defefpoir 
lui  pourroit  avoir  fait  dire  ou  faire  au  préjudice  du  refpcd 
qu'il  connoît  lui  devoir ,  &  les  alVuranccs  qu'il  donne  qu  a 
l'avenir  il  fera  infcparablc  de  tous  les  intercfts  de  cette  Cou- 
ronne ont  tellement  touché  Sa  Majefté  qu'elle  s  cft  volontiers 
Iiillce  aller  aux  fentimens  Chrétiens ,  &  aux  mouvemens  de 
ùtrrace  qu  U  a  plii  à  Dieu  lui  donner  fur  ce  fujet  En  cette 
conlideration  comme  elle  fupplie  la  Bonté  divine  de  lui  par- 
donner fcs  offenfes  :  Elle  oublie  aufli  celles  qui  lui  peuvent 
avoir  eftc  faites  par  ledit  Sieur  Duc. 

Et  après  que  ledit  Sieur  Duc  s'eft  obligé,  comme  il  fait  par 
le  prêtent  Traité^pour  lui>fes  SuccelVcurs  &:  aians  ciufe,  d'être 
à  l'avenir ,  &  pendant  le  cours  de  la  Guerre  &:  pendant  la 
Paix  inviolablcment  att.iché  aux  interefts  de  cette  Couron- 
ne ,  de  n'avoir  aucune  intelligence  avec  ceux  de  la  Maifon 
d' Autriche  &  autres  Ennemis  de  cet  Et.it  ,  m  même  avec 
qui  que  ce  puillb  cdre  qui  pût  vouloir  troubler  le  bonheur  de 
la  prolperité  des  aft^csdc  Sa  M.ijcfté  après  une  fuite  que 
ledit  Sicur  Duc  d  renoncé  à  tous  les  Traités  qu'il  pourroïc 
avoii-  faits  en  tant  qu'ils  contreviendront  .1  la  teneur  d'icclui. 

111. 

Sa  Majeftc  confent  à  le  remettre  en  la  porfclTion  du  Duché 
de  Lorraine ,  de  celui  de  Bar  relevant  de  la  Couronne  dont  il 
rendra  prefcntcmcni  la  foi  &:  hommage  au  Roi ,  comme  aufli 

Ci; 


*n  céllc  de  tous  les  autres  Etats  dont  il  joùiflbit  'par  le 
paflë  à  l'exception  de  ce  qui  «^'enfuit. 

Premièrement  du  Comte  &:  de  la  Place  de  Oermonp  &:dc 
toutes  leurs  appartenances  dépendances  qui  demeureront 
à  Tavenir  pour  jamais  unis  à  la  Courormc. 

V. 

En  fécond  lieu  des  Places,  Pre votez  &  Terres  de  Stenai&r  Ja- 
nietz  qui  demeureront  aulfi  à  fadite  Majeftc  &  à  fes  Succef- 
Teurs  Rois  pour  toujours  en  propriété  avec  tout  le  revenu  d*i- 
icellcs ,  &:  tous  les  Villages  &  territoires  qui  en  dépendent. 

VI. 

Entroificme  lieu,  la  Ville  de  Dun  &:  les  Fauxbourgs  d'i- 
celle  qui  demeurera  auffi  en  propriété  à  Sa  Majcfté  &:  à  fc$ 
Succefleurs. 

VII. 

En  quatrième  lieu, de  la  Ville  de  Nanci  qui  demeurera 
auflî  entre  les  mains  du  Roi  en  dépôt  feulement  pendant  U 
Guerre  pour  elh  c  ladite  Place  rendue  audit  Sieur  Duc  dans 
•l'année  que  la  Paix  fera  conclue  avec  les  Villages  de  la  Ban- 
lieue de  ladite  Ville  de  Nanci ,  lefquels  demeureront  entre 
ks  mains  &  en  la  difpofition  de  Sa  Majefté  pour  la  commodi- 
té &:  fubfirtance  de  ladite  Ville  de  Nanci,  tant  qu'elle  fera 
confervée  en  dépôt. 

VI  H. 

Tl  a  efté  arrcllé  que  la  Place  de  Marfal  fera  razce  avant 
que  d'eftre  remife  audit  Sieur  Duc ,  Se  que  jamais  on  n'y  pour-: 
fa  faire  aucune  fortification. 

I  X. 

11  a  été  convenu  que  le  Commerce  fera  auffi  libre  entre 
les  Etats  aufquels  le  Roi  remet  ledit  Sieur  Duc,  &  les  lieux 
qui  demeurent  à  fa  Majefté ,  foit  en  propriété  ,  foit  en  dépolt 
Jculement  ,  que  s'ils  loi  appartenoient  ,  fie  que  tout  ce  qui 
fera  neceflTaire  pour  leur  (ubfiftance  ,  ne  pourra  leur  cftre  dé- 
nié par  ledit  Sieur  Duc  &  fes  Sujets ,  au  prix  courant  que 
vaudront  les  denrées  dans  l'Etat  dudit  Sieur  Duc. 

X. 

De  plus  que  ledit  Sieur  Duc  donnera  libre  Daffage  en  feç 
Etats ,  à  toutes  les  Troupes  que  Ci  Majefté  voudra  faire  ^aC- 


fer ,  foit  en  AlfaCtf ,  où  autres  lieux  d'Allemagne ,  foïc  dans  le 
Luxembourg,  où  en  la  Franche-Comte  >  &  leur  fera  fournir 
des  vivres  par  étapes  >  le  Roi  les  paianc  au  prix  courant  dp 
Pais.  X I. 

Il  a  été  en  outre  Convenu  >  que  Icdic  Sieur  Duc  joindra 
prcfcntement  toutes  les  Troupes  qu'il  a  maintenant  avec  lui, 
comme  toutes  les  autres  qu'il  pourra  avoir  à  l'avenir  à  celles 
du  Roi.  Qu'elles  feront  ferment  à  fa  Majcfté»  de  la  bien  ôc 
fidellcmertt  fervir  fous  l'autorité  dudit  Sieur  Duc,  en  ver  s  tous 
te  contre  tous  ceux  avec  lefquels  elle  cft  prcfcntement  en 
Guerre  ,  en  tels  lieux  &  ainfi  qu'elle  eftimera  plus  à  propos 
&  qu'elles  recevront  à  l'avenir  pareil  paiement,  pendant  le 
temps  des  Campagnes  que  celles  de  fa  Majefté ,  à  condition 
toutcsfois  qu'elles  ne  pourront  avoir  quartier  d'hiver  en  Fran", 
ce,  mais  feulement  es  Etats  dudit  Sieur  Duc  où  Pais  emieiui^ 

XIL 

Il  a  été  auflTi  arrefté  ,  que  ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  lo- 
ger aucunes  dcfditcs  Troupes  plus  pics  de  Nanci  que  de 
cinq  lieues  ,  pendant  que  ladite  Place  fera  entre  les  mains 
du  Roi.  XIII. 

Parce  que  fa  Majefté  remettant  ledit  Sieur  Duc  en  fe$ 
•Etats ,  aiiîfi  qu'il  eft  porte  ci-deflbs ,  beaucoup  de  difFcrcns 
qui  croient  à  décider  auparavant  la  Guerre  ,  pour  raifon  de 
divcrfcs  parties  d'iccux ,  lui  demeureront  à  démêler  avec  la 
France  ,  il  a  été  arrefté  qu'ils  feront  terminez  à  l'amiable  au 
plutôt  que  tliire  ce  pourra. 

XIV. 

Parce  que  depuis  que  le  Roi  a  conquis  la  Lorraine  par 
fes  armes  ,  grand  nombre  de  fes  Sujets  de  ce  Duché  ont  fcr- 
vi  fa  Majefté  enfuitc  du  ferment  de  fidélité  qu'elle  defu-a 
d'eux.  Il  a  été  convenu  que  ledit  Sieur  Duc  ne  leur  fera  au- 
pun  mauvais  traitement  ,  ains  les  traitera  comme  fes  bons  ic 
véritables  Sujets ,  &:  les  paiera  des  dettes  &  rentes  auxquel- 
les fes  Etats  font  obliger ,  ce  que  fa  Majefté  dcfire  fi  parti- 
ticuliérement ,  que  fans  l'aiVeurance  qu'elle  prend  en  la  foi 
que  ledit  Sieur  Duc  lui  a  donnée  fur  ce  fujet ,  elle  n'eut  ja- 
mais accordé  audit  Sieur  Duc ,  ce  qu'elle  fait  par  le  prcient 
vTrAÏtc. 

Ç  ïij 


XV. 

.  II  a  été  auffi  convenu  que  ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  ap- 
porter aucun  changement  aux  Provifions  des  Bénéfices ,  qui 
ont  été  donnez  par  le  Roi,  jufqucs  aujour  du  prefentTral» 
té.  Qyc  ceux  qui  en  ont  été  pourvus,  demeureront  en  pai- 
fible  poflcflion  &  joùifi'ancc  d'iceux ,  fans  que  ledit  Sieur  Duc 
icur  apporte  aucun  trouble  ni  empêchement  ,  ni  qu'ils  en 
puiflcnt  eftrc  dépofledez  ,  &  que  Hi  Majcfté  contmuèra  à 
pourvoir  aux  Bcnehccs  de  la  Ville  de  Nanci ,  pendant  le 
temps  que  ladite  Ville  demeurera  en  déport  en  les  mains, 
f.ins  changer  1  ctablifl'cmcnt  defdits  Bénéfices.  Et  pour  les  • 
Offices  de  Juftice  criminelle  qui  font  dans  ladite  Ville  de  Nan- 
ci ,  ils  demeureront  à  la  provilion  de  fa  Majcfté ,  à  ce  que  ' 
les  Officiers  pourvus  d'iceux  en  tallent  indépendcmmcntles 
fondions  dans  ladite  Ville  &  letcnduë  de  la  Banlieue  d'i- 
celle  ,  (a  Majcfté  confentant  que  ledit  Sieur  Duc  transfère 
le  Bailliage  de  Nanci  en  tel  lieu  quil  lui  plaira  ,  pour  y  dé- 
cider tous  les  diffcrcns  quî'avoient  accoûtumé  d'clhre  jugez-. 
au  fiégc  du  Bailliage  de  Nanci  fors ,  &c  excepté  ceux  qui  font: 
ci-dclliis  fpccLfiez. 

xvi; 

Il  a  été  auffi  arrcflé  que  ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  com- 
mettre aucune  pcrfonnc  dans  Nanci  pour  y  eftre  de  fa  part, 
li  ce  n'eft  pour  y  recevoir  les  droits  de  fon  domaine ,  auquel 
il  ne  pourra  emploier  qu'un  François  agréé  du  RoL 

XVII. 

Il  a  été  arrcftc  en  outre  ,  que  les  confifcations  qui  ont  été" 
données  par  fa  Majcfté ,  des  biens  de  ceux  qui  portoicnt  les 
armes  contre  elle  ,  feront  valables  pour  la  joiiilfancc  des  re- 
venus defdits  biens  jufqucs  au  jour  du  prefcnt  Traité ,  pour- 
vcu  que  ceux  dont  les  biens  ont  été  confifquez ,  ne  demeu- 
rent plus  au  fcrvice  des  ennemis  de  fa  Majefté ,  auquel  cas  ils 
feront  remis  en  la  poircflîon&:  jouiffancc  de  leurs  biens,  fans 
néanmoins  que  ceux  qui  en  ont  joui  en  vertu  defdits  dons , 
en  puillbnt  eftre  recherchez  ni  inquiétez  en  quelque  façon  Gi 
manière  ,  &  pour  quelque  caufe  que  ce  foit. 

XVIII. 

Il  n'eft  point  parlé  en  ce  prefent  Traité  ,  du  différent  qui 
cft  entre  ledit  Sieur  Duc  &:  la  Duchellc  Nicole  de  Lorraine , 


fille  du  feu  Duc  Henri  fur  le  fujct  de  leur  mariage ,  parce  qne 
h  dccifion  d'icclui  dépend  purement  du  Tribunal  Eccleiîalti- 
quc,  î  &  que  fa  Sainteté  par  devant  laquelle  les  parties  fe  font 
pourvcuës ,  fçaura  leur  fair  e  droit,ainn  que  la  juftice  le  requiert; 
cependant  ledit  Sieur  Duc  lui  baillera  par  forme  de  pcnfion, 
fîx-vingts  mille  livres  monnoic  de  France  par  chacun  an,  ÔC 
afin  que  ledit  paiement  foit  cft'cftif ,  il  a  été  arrcftc  que  ladite 
fomme  de  fix-vingts  mille  livres  ,  fera  prifc  de  quartier  en 
quartier  fur  la  receptc  de*  Bar,  &  en  cas  quelle  ne  fulfifc  fur 
les  Salines  de  Rofieres  &  le  Domaine  de  Nanci.  Et  ladite 
fomme  mife  par  préferance  entre  les  mains  de  telles  perfon- 
.nes  qui  feront  nommées  par  fa  Majeftc,  pour  la  délivrer  à  la- 
dite Dame  Ducheflc  Nicole  de  Lorraine. 

XIX. 

Ce  que  defTus  a  été  arrefté ,  entre  Monfieur  le  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  pour  le  Roi ,  &:  ledit  Sieur  Duc  qui  promet 
entretenir  tout  le  contenu  audit  Traite ,  avec  tant  de  fidélité 
•  de  fermeté  ,  qu'il  confcnt<ju*ourrc  ce  qu'il  lailTe  par  icclui 
à  (a  Majcfté  pour  demeurer  a  jamais  inféparablcment  uni  à 
la  Couronne  ,  tout  le  relie  de  fes  Etats  que  fa  Majefté  lui  re- 
met &:  lui  doit  remettre  après  la  Paix ,  foit  dévolu  à  ladite 
Couronne ,  s'il  contrevient  a  la  teneur  du  prefent  Traité ,  en 
quelque  façon  que  ce  puifl'c  cftre.  Fait  à  Paris  le  19.  M.u$ 
j(j4I. 

n^rticks  fècrets  ,  f^Jf^X,  ^^^^^  Monfcur  le  Cardinal  Duc 
de  Richelieu  four  le  Roi,  eST  Monfieur  le  Duc  de  Lor* 
raine  ,  pour  avoir  même  force  cjue  le  Traité  pajfé  entre 
eux ,  ce /ourd'Imi. 

EN  c  o  R  E  qu'il  ne  foit  point  dit  par  le  Traité  paffé  ce 
jourd'hui ,  entre  Monfieur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu 
&  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine ,  que  les  Fortifications  des 
Villes  de  Nanci  feront  razées  auparavant  que  Icfditcs  Villes 
foient  remifcs  après  la  Paix ,  entre  les  mains  dudit  Sieur  Duc. 
Néanmoins  ce  prefent  article  fecret  a  été  paffé  pour  faire  foi, 
que  fa  Majcfté  n'entend  remettre  lefditcs  Villes  audit  Sieur 
Duc ,  qu'après  quc  les  Fortifications  en  feront  razées ,  &  «^u'en- 


^ores  que  ledit  Sieur  Duc  ait  très  humblement  fupplic  fa  Ma- 
jL'fté  d'en  vouloir  ufcr  autrement ,  ledit  Sieur  Duc  s'en  remci 
toutestbis  à  la  volonté  de  fadite  Majeftc ,  pour  en  ufer  ainfi' 
qu'elle  cftimcra  plus  à  propos. 

Parce  qu'il  n'y  a  que  le  temps  qui  puifTe  remettre  entière- 
ment la  confiance  que  les  déportcmens  dudit  Sieur  Duc  ont 
fait  perdre  au  Roi.  Il  a  été  convenu  que  lors  que  ledit  Sieur 
Duc  ne  fera  point  auprès  de  fa  Majefté ,  où  en  quelques-uncS' 
de  fcs  Armées  par  fon  ordre ,  il  ne  demeurera  pas  à  Lunevillc 
pour  eftrc  trop  proche  de  Nar  ci ,  &  qu'en  quelque  lieu  qu'il 
demeure  de  ion  Etat ,  il  s'y  comportera  en  forte  que  ceux  qui 
feront  dans  les  Places  qui  demeurent  au  Roi  en  propiictc  ou 
en  dcpoft  ,  n'aient  pas  fujet  d'en  prendre  jaloufie. 

Il  a  été  aufli  convenu  ,  que  ledit  Sieur  Duc  fera  fournir  tous 
les-  ans  de  (es  forcfts ,  le  bois  necellaire  pour  l'entretien  des 
feux  de  tous  les  Corps  de-garde  de  la  ^arnifon  de  Nanci>>  oa* 
qu'il  foufïrira  qu'on  l'aille  prendre  par  l'ordre  de  celui  qui  fera 
Gouverneur  de  Nanci  pour  fa  Majcfté. 

Ce  que  dcflus  a  efté  arrcfté  entre  Monficur  le  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  pour  le  Roi ,  &  ledit  Sic  r  Duc  qui  pro- 
met l'entretenir  avec  tant  de  fidélité  &:  de  fermeté,  qu'il  con- 
fcnt  qu'outre  ce  qu'il  laiilc  par  le  Traité  pallé  ce  jourd'ui  à  .fa- 
Majcllé  pour,  demeurer  à  jamais  infcparablement  uni  à  la. 
Couronne.  Tout  le  refte  de  fes  Etats  que  fa  Majeftc  lui  remet 
&  lui  doit  remettre  après  la  Paix,  foit  dévolu  à  ladite  Cou- 
ronne ,  s'il  contrevient  en  quelque  façon  que  ce  puiflè  eftrc" 
à  la  teneur  des  prefcns  articles  lecrets.  Fait  à  Paris  le  zy- 
Mars  1641. 

Pour  plus  grande  confirmation  des  Articles  (ccrcts  ci  dcfTus 
écrit  i.  Monficur  le  Duc  de  Lorraine  a  dcfirc  qu'il  pluft  à  Sa 
Majefté  en  jurer  folemnelkment  l'exécution  lùr  les  Saintes 
Evangiles ,  &  qu'elle  eût  agréable  d'en  recevoir  pareil  fer- 
ment de  lui.  Ce  qui  a  été  fiit  en  la  Chapelle  du  Château  de 
Saint  Germain  en  Laye ,  entre  les  mains  du  fieur  Evcquc  de 
Mcaux  premier  Aumônier  de  fa  Ma;eftc. 


î 

Traite  fait  par  le  (leur  du  PlcflisBcfançon  aiant  pouvoir  du 
Roi ,  avec  le  Duc  Charles  de  Lorainc. 

à  Guemine  le  14.  Jtiin  16^^. 

Pre  mierement. 

SU  R  le  rapport  qui  a  cfté  tait  a  Sa  Majcftc  par  divcrfes  t'oîs  &  par 
dittcrcnccs  pcrfonncs  de  la  part  dudic  fieur  Duc  des  fcntinicns  auf- 
^ucls  il  fc  trouvoic ,  &:  du  dcplaifir  qu'il  avoit  que  fon  malheur  plùcoil 
que  fa  volonté ,  l'eut  engagé  de  donner  au  Roi  le  moindre  iu;ct& 
mauvaifefatistadionde  fesdéportemens,  Sa  Majcllc  recevant  Favo- 
rablement les  loûmiffions  dudic  ficur  Duc  avec  refolucion  d'oublier  le 
parte,  fur  la  proteftation  qu'il  taie  de  demeurer  a  l'avenir  lui ,  &  fes 
troupes  infcparablemcnc  attachez  aux  interells  de  cette  Couronne  à 
trouve  bon  de  palier  le  prefent  traité  avec  fonAltell'e  aux  conditionSf 
&  a  la  referve  des  chofes  qui  fuivent. 

I I.  Et  en  premier  lieu  que  S.  A.  remettra  prefentement  entre  les 
mains  du  Roi  la  Fortcrcrtb  de  la  Motte,  la  Reine  aiant  defiré  cette 
marque  de  la  confiance  &  linccrité  des  intentions  dudit  fieur  Duc , 
demeurant  au  choix  de  S.  M.  d'en  faire  rafcr  toutes  les  fortihcations 
après  y  avoir  fait  mettre  garnifon  ,  ou  de  garder  ladite  Place  par  for- 
me de  déport:  jufques  a  la  l^aix  Générale  d'entre  la  France  ôc  la  Mai- 
fon  d'Auftrichc  ,  pour  la  rendre  à  S.  A.  à  mefme  temps  que  Nancy. 

III.  Qye  Sad.  Majefté  gardera  jufques  à  la  P.iix  fuld.  les  Villes  de 
Nancy  6<  le  Chafteau  de  Clermont  comme  en  dcpoft  feulement. 

IV.  Qye  les  FortiHcations  dudit  Chafteau  de  Clermont  feront  razccs 
avant  que  de  le  rendre  audit  licur  Duc. 

V.  Qyc  SaMajcitc  poura  garder  pour  toujours  les  Villes  &  Citadel- 
les de  Stenai ,  avec  le  Chafteau  de  Jamctz  &:  leurs  dépendances  pour 
cftrc  réunis  a  la  Couronne ,  à  la  charge  de  recompenfer  ledit  fîcur  Duc 
incontinent  après  la  Paix  ,  foit  en  argent,foit  en  terres  à  fa  bien  fean- 
ce  ,  ainfi  qu'il  fera  concerté  dans  un  temps  limité  ,  fi  ce  n'cft  que  Sa 
Majerté  trouve  bon  de  taire  aurti  razcr  les  Fortifications  defditcs  pla- 
ces pour  les  rendre  à  S.  A.  à  mefme  temps  que  Clermont  &:  Nancy, 
ce  qui  demeurera  toutefois  au  choix  de  Saditc  Majefté  pourenufcr 
.iblolumcnt  ainfi  qu'il  lui  plaira. 

V  I.  Qije  toutes  les  Fortifications  de  la  Ville  de  Marfal  feront  au£& 
entièrement  razées  avant  que  d'eftre  rendues  audit  iicur  Duc  ,  à  la  re- 
ferve toutes  fois  &:  fous  le  bon  plailir  de  S.  M.  &  ce  q  ui  ne  poura  fcrvir 
que  de  fiinplc  clofturc  fans  forté  conlidcrable  pour  i'ir-tci  c  ft  que  S.  A. 

A 


y  peut  avoir  à  Câufc  des  falincs ,  afin  que  ce  ne  foit  pas  un  lîeu  ouvert. 

VI I.  Qyc  le  commerce  demeurera  libre  de  part  d'autie  entre  les 
Pinces  que  le  Roi  doit  garder  tant  en  propriété  qu'en  dcpoft,&:  les 
autres  Etats  duditfieur  Due. 

VIII.  Qiic  ledit  ficur  Duc  donnera  libre  paflage  aux  troupes  du 
Roi  par  tous  fcfdits  Etats  foit  pour  aller  en  AHace  &  autres  lieux  d'Al- 
lemagne,  foit  en  Luxembourg  &  Franche- Comté  faifant  fournir  Içs 
"vivres  par  étapes  en  paiant  au  prix  courant  du  païs. 

IX.  Qye  fon  Altcllc  ne  poura  faite  paflerny  loger  aucunes  de  fcs 
troupes  plus  prés  de  Nancy  que  cinq  liciies ,  pendant  que  ladite  Place 
demeurera  entre  les  mains  de  Sa  Majcfté ,  fi  ce  n'eft  du  cpnicntemcnc 
de  celui  qui  commandera  pour  le  Roi  audit  Nancy. 

X.  Qiie  les  différends  qui  efti  ient  à  décider  avant  la  Guerre  pour 
raif;m  de  certains  lieux  des  Etats  dudit  fieur  Duc ,  lui  demeureront  à 
dcfmelcr  avec  la  France  pour  eftrc  terminé  a  l'amiable  au  plutoft 
qu'il  fe  poura. 

X I.  Que  Son  AkefTc  ny  fes  fucccflcurs  ne  pourront  jamais  rétablir 
les  Fortifications  des  Places  qui  auront  efté  razécs  desquelles  il  cft  fait 
menrion  au  prcfent  Traité. 

XII.  Qyc  toutes  les  confifcations  données  par  SaMajcfté  des  biens 
de  ceux  qui  portoient  lés  armes  contre  fon  lervice  ou  qui  eftoient 
avec  les  Ennemis  ,  feront  valables  jufques  ace  jourd'hui,fans  que  ceux 
qui  en  ont  jcùy  en  puilVent  eftrc  aucunement  recherchez  ,  pourvcu 
que  ceux  de  qui  les  biens  auront  elle  confifquez  ne  demeurent  plus 
avec  lefdits  Ennemis ,  &  ne  les  fervent  plus  >  au  quel  cas  ils  feront  ic-; 
tablis  dans  Icurfdits  biens. 

XIII.  Qiic  S.  A.  fera  fournir  les  bois  necefTaires  pour  les  Corpsdo- 
gardcs  de  la  Garnifon  de  Nancy ,  lefqucls  feront  pris  dans  fes  Forcfts , 
ou  fouffrira  qu'on  l'aille  prendre  au  plus  proche  par  Tordre  de  celui 
qui  commandera  dans  la  Place ,  jufques  à  certaine  quantité  dont  il 
fera  convenu. 

XIV.  Qiie  ledit  fieur  Duc  ne  poura  commettre  dans  Nancy ,  au- 
cune perfonne  pour  y  recevoir  les  droits  de  fon  Domaine  qui  ne  foit 
François  ou  agrée  du  Roi. 

XV.  Qye  ledit  fieur  Duc  ne  fcaura  mauvais  gré  à  aucun  de  fes  fu- 
jcts  qui  aura  fervi  le  Roi  pendant  cette  Guerre  >  Sa  Majefté  dcfirant 
particulièrement  raccomplilVemcnt  de  cet  Article  ,  ains  les  traitera 
comme  fes  bons  &  véritables  fujets  ,  fans  permettre  qu'ils  en  foieni 
aucunement  recherchez  par  qui  que  ce  foit. 


V I.  Ef  pour  ce  qui  eft  des  Articles  qui  doivent  traiter  du  pajc- 
ment  des  dcbtcs  à  quoi  les  Etats  dudit  fieur  Duc  l'ont  engagez  envers 
pluficurs  de  l'es  fujets ,  notamment  de  ceux  qui  ont  fcrviou  qui  fer- 
vent prefentcment  le  Roi ,  comme  au  (fi  pour  ce  qui  regarde  les  béné- 
fices de  Lorainc  des-ja  donnez  par  Sa  Majeftc  ou  qui  pouront  vaquer 
dans  les  Places  &:  lieux  qui  doivent  demeurer  en  propre  ou  en  dcpoft 
entre  les  mains  defad.  Majeftc  enfemblepour  la  manière  d'adminif- 
trcr  la  juftice  Criminelle  dans  Nancy  ,  &:  en  transférer  le  Bailliage  ail- 
leurs ,  &:  pour  ce  qui  concerne  la  penfion  de  (ix  vin^t  mil  livres  par 
an  que  S.  A.  doit  donner  a  Madame  laDuchelVe  Nicolle  de  Lorainc 
fille  du  feu  Duc  Henry  i  la  forme  &  le  fonds  dont  elle  fe  doit  pren- 
dre >  led.  fieur  Duc  prétendant  que  ladite  pcnfion  ne  doit  durer  qu'au- 
tant de  temps  que  leur  mariage  demeurera  indécis  ou  pendant  la  vie 
de  ladite  Dame  après  que  Sa  Sainteté  fe  fera  déclarée  &c  aura  pro- 
noncée fur  icelui ,  il  a  eftc  convenu  que  le  tout  fcroit  règle  à  Paris  au 
premier  vojage  que  ledit  fieur  Duc  y  fera ,  ou  quelqu'un  envoyé  de  fa 
part  avec  pouvoir  de  S.  A.  pour  cet  effet  à  caufc  des  longueurs  qui  s'y 
pouroicnt  rencontrer  maintenant: 

XVII.  Moyennant  quoi,  Sa  Majeftc  promcr  de  rérablir  des  à  prc- 
fent  ledit  fieur  Duc  dans  fes  Etats  de  Lorainc  &  Duché  de  Bar ,  pour 
en  jouir  comme  il  faifoit  auparavant  la  Guerre  ainfi  que  fes  prédcccf- 
feurs,  fuivant  les  refcrves  &reftridions  cy  devant  mentionnées  >  lef- 
quelles  feront  plus  particulièrement  fpecifiécs  a  l'égard  des  points  du 
précédant  Article. 

XVIII.  Ce  que  deftus  a  efté  ainfi  arrcftc  entre  Mondit  fieur  Duc 
Charles  de  Lorainc  &  le  fieur  du  Plefiîs  Bcfançon  au  nom  du  Roi  > 
fuivant  le  pouvoir  qu'il  a  de  Sa  Majcfté  p(  ur  cet  effet,  avec  promefit 
delà  part  dudit  fieur  Duc  d'en  entretenir  le  contenu  avec  tant  de  fi- 
délité ,  &  de  fermeté  qu'il  confent  de  déchoir  enricrement  de  toutes 
les  grâces  que  le  Roi  fie  la  Reine  régente  Sa  Mere  lui  accordent  par 
le  prefcnt  Tr.iité,s'il  y  contrevient  jamais  en  quelque  forte  ôc  manière 
qucce  puifl'e  eftie  (bitdireélcmentou  indirectement.  En  témoin  de 
quoi  il  a  figné  de  fa  main  &  le  fieur  du  Plcflis  Bcfançon  auffi  le  prefcnt 
original ,  qui  a  cftc  faitdoublc,afin  que  t.mt  S.  A.  que  led.  Sr.du  Plcflis 
en  puiffent  garder  chacun  un ,  Promettant  de  les  ratifier  &  faire  rati- 
fier dans  un  mois,  ou  plûtoft  s'il  eftpoftiblc  ,  en  la  meilleure  fie  plus 
authentique  forme  qui  fe  poura  pour  cftre  enfuitc  exécuté  de  part&: 
d'autre  de  point  en  point.  Fait  à  Gueminc  le  14.  jour  de  Juin  1644. 


3P 

Articles  fccrcts  nrrcftcs  entre  ledit  fieurduPlcffis  Bcfançon ,  aîanC 
pouvoir  du  Roi  pour  cet  effet  fur  le  fujet  de  la  pcrfonnc  ,  &  des 
Troupes  de  Son  Alccflb.  à  Guemine  le  14,  Ittin  16^^. 

EN  premier  lieu  ledit  fleur  Duc  rcnoace  prefcntemenc  acoucc  forte  de  Trai- 
tez, &  d'intelligence  cju'il  pouroit  avoir  avec  la  maiibn  d'Autriche  >  flc 
autres  Ennemis  de  la  1  lance  directement  ou  indircdement. 

Secondemeiu  que  Sou  AltelFc  fcrvira  le  Roi  de  fa  perfonne ,  9c  de  Tes  troupes 
tant  de  celles  qu'elle  a  prcfentemcnt  que  des  autres  qu'elle  poura  faire  cy  après, 
envers  tous  5c  contre  tous  ceux  avec  lefquelsS-  M.  eft  maintenant  en  Guerre. 

Qiic  leftiires  croupes  feront  fctment  de  bien  &  lîJelemcnt  fervir  le  Roi  foiis 
l'autorité  dudit  fieur  Duc,  ainlî  qu'il  eft  die  cy  detius ,  5:  que  pour  cet  eftet  S.  M. 
les  fera  pjyer  comme  les  autres  troupes  de  fcs  Armées  pendant  la  Campagne  feu- 
lement ians  qu'elles  puilfent  prétendre  aucun  quartier  d  Hiver  en  France,  ou 
ailleurs  que  dans  le  Païs  ennemi. 

Ce  que  dclVus  a  efté  ainfi  arrcfté  entre  Mondit  fieur  le  Duc  Charles  de  Lo- 
raine  &  le  fieur  du  t'iedls  B;:fançon  au  nom  du  Roi  ,fuivant  le  pouvoir  qu'il 
a  de  Sa  Majefté  pour  avoir  mefme  force  &  fous  les  mefmes  claufes  6c  condi- 
tions que  le  Traite  ,  qui  a  eHé  ce  jourd'hui  conclu  entte  Son  Altcnb  &  ledit 
lîcur  du  PJeflis  >  En  foi  de   quoi  Us  ont  tous  deux  fignc  le  prefent  Original  , 
qui  a  elle  fait  double  afin  qu'ils  en  puiflcnt  carder  chacun  un  ,  promenanr  de  les 
ratifier  &  faire  raciher  dans  un  mois  ,  ou  plutoll  s'il  cd  pofTiblc,  en  la  meilleure 
&  plus  authentique  forme  qui  fe  poura.  Fait  i  Guemine  le  14.  jour  de  Juin  1644. 
Autre  article  fccret  arrcftc  entre  le  Duc  Charles  de  Lorainc ,  Se 
le  Heur  du  Plcflis  Bcfançon  aiant  pouvoir  du  Roi ,  à  cet  cftec. 
à  Guemine  le  14.  lutn  1^44. 

IL  a  efté  convenu  &  arrcflc ,  qu'encore  que  dans  le  i  raice  qui  a  efté  fait  ce  jour- 
d'huienrrc  S.  A.&r  led.licur  du  Pleffis  Bclançon  pour  le  Roi,  il  foit  mis  au 
choix  deS.M.  détendre  aud.  St.  Duc  les  Ville ,  Citadelle  &  Château  de  Stcnai& 
Jametz  après  en  avoir  démoli  les  fortifications ,  ou  de  les  garder  pour  toujours  3^ 
la  charge  d'en  bailler  la  recompenfe  raifonnablea  S.  A.  en  argent  ou  en  terres  à 
fa  bien  kancc  après  la  Paix  Générale  d'entre  la  France  &-  l.i  maifon  d'Autriche, 
Que  le  Roi  &  Icd-  Sr.  Duc  entendait  pofitivement  que  S.  M.  gardeia  lefd.  Places 
&  leurs  dépendances  pour  toujours  •  fatis  autre  condition  que  de  la  recompenfe 
fufd.  comme auflî  que  SaJicte  M.  poura  garder  la  Mottcen  l'Etat  qu'elle  eft  pour 
la  rendre  aud.  Sr.  Duc  auec  Nancy  après  la  Paix  fufd.  Et  pour  ce  qui  eft  des  For- 
tifications de  Nancy  ,  S.  A.  fe  promet  de  donner  telle  fatisfadion  de  fa  conduire 
&c  de  fes  adions  qu'il  efpere  que  S.  M.  lui  rendra  lad.  Place  après  la  Paix  ,  fans  y 
apporter  aucun  changement ,  bien  qu'il  s'en  remette  à  la  volonté  du  Roi  :  led.  Sr. 
Duc  déclarant  qu'il  a  dcfiré  que  les  chofes  fufïènr  autrement  couchées  aud.  Trai- 
té ,  feulement  pour  plus  de  satisfadion  de  Tes  proches  &  de  fes  fujets.S.  A. voulant 
au  furplus  que  le  contenu  dupcefent  article  Ak:ret  ait  la  mefme  force  que  tout  le 
rcftc  du  fiifd.  Tr.nitc,  à  peine  de  déchoir  de  toutes  les  grâces  que  leurs  Majefté  lui 
concèdent  par  iceluy.  En  foi  de  quoi  tant  ledit  fieur  Duc  que  ledit  fieur  du  Plc/îis 
ont  iignc  le  prefent  Original  qiii.i  elle  fait  double  ,  afin  qu'ils  en  puillènt  garder 
chacun  un.  Promettant  delcsratiher  &  faire  ratifier  dans  un  mois  ou'plûcoft  s'il 
crt  polTîble  en  la  meilleure  &  plus  authentique  forme  que  fc  poura.  Fait  à  Gup- 
jXnine  le  14.  JuurdeJuinI64^.. 
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TRAITÉ 

FAIT  AVEC  LE  DUC  DE  LORRAINE, 
Par  lequel  fcs  Eftâts  luy  font  reftituez. 

Le  dernier  jour  de  Fe^vrier  1661. 

LE  ROY  aprcs  des  meures  délibérations  voûtant 
avoir  égard  à  ce  que  Monfieur  le  Duc  de  Lorrai- 
ne luy  a  reprefenrc  plufieurs  fois ,  que  ce  qui  a  efté 
arrcfté  par  le  Traité  de  la  Paix  fait  aux  Pyrénées 
l'année  1659.  encre  Sa  Majcftc  &  le  Roy  Catholique  tou- 
chant la  Lorraine ,  comme  eftant  un  des  points  conten- 
tieux qu'ils  ont  juge  ncccflairc  de  terminer  i  leur  égard 
pour  la  leureté  de  la  Paix,  oblige  bien  leurs  Majeftez en- 
tre elles  à  s'y  conformer ,  en  force  qu'elles  ne  puiflcnc  avoir 
de  différend  à  l'avenir  pour  ce  point  là,  ny  pour  tout  ce  qui 
en  pourroit  refulrer  :  mais  qui  ne  peut  lier  de  la  même 
manière  ledit  Sieur  Duc  aux  conditions  arreftées  entre  les 
deux  Roys,  qu'autant  que  par  un  nouveau  Traitté  parti- 
culier entre  Sa  Majefté  &  ledit  Sieur  Duc  ,  il  y  donnera 
luy  même  Ton  confentement  ^  veu  que  bien  loin  d'avoir 
donné  charge  ny  pouvoir  à  qui  que  ce  foit  de  traiter  de 
(es  inrerefts  en  la  manière  qu'ils  y  ont  eftc  décidez  ,  ledit 
Sieur  Duc  foutient ,  comme  il  eft  connu  de  Sa  Majefté, 
que  quand  il  eft  intervenu  au  lieu  de  la  Conférence ,  fur 
le  point  de  la  conclufion  de  la  Paix  ,  il  a  fait  toutes  les 
déclarations  &  oppo/îtions  qui  ont  efté  en  Ton  pouvoir, 
tant  aux  Plénipotentiaires  de  leurs  Majeftez  ,  qu'a  tous  les 
autres  Miniftres  des  Princes  qui  cftoient  alors  aux  Pyrénées 
pour  arreftcr  &  empêcher  la  fignature  des  Articles  qui  le 
rcgardoient.  Ft  comme  Sa  Maje  fté  a  efté  d'ailleurs  touchée 
des  proccftations  que  ledit  Sieur  de  Lorraine  luy  a  faites 
depuis  un  an  qu'il  lejournc  dans  fa  Cour,  que  fon  malheur 
plutoft  qu'aucune  mauvaifc  volonté  ,  l'a  engagé  dés  le 
Règne  du  feu  Roy ,  d'heurcufc  menwire ,  dans  des  intcrefts 


A. 


C(mtuisA&À  ceivx  de  fa  Co«row«eyfe<te  t't!!ttfeme  rfcplaifir 
qu'il  a  de  tous  les  fujecs  de  mauvailc  fatisfidion  que  S.  M, 
a  eu  de  fa  conduite ,  dont  li  (croit  inconfblable,  s'il  n'erpc- 
roit  de  la  bc5ntc  de  Sa  Majeftc  qu'EUc  les  oubliera  fmce- 
rement ,  dans  l'alTeiwance  que  Icdic  Sieur  Duc  luy'  donne 
de  réparer  le  paflc  par  un  attachement  inviolable  au  bien 
de  fon  fervice  fie  à  les  iiucrefts.  Sa  Majcftc  prenant  con. 
fiance  â  la  foy  5c  à  la  fincerité  des  intentions  dudit  Sieur 
Duc  de  Lorraine  ,  a  relolu  de  luy  départir  des  effets  réels 
de  (a  bienveuillance ,  &  modérant  &  adoucidànt  les  condi- 
tions du  Traite  des  Pyrcnces,  non  feulement  affermir  d'au, 
tant  plus  à  l'égard  même  du  Roy  Catholique  la  durée  de 
la  Paix  ,  mais  engager  ledit  Sieur  Duc  ôc  fcs  Succelîcurs  non 
moins  par  reconnoififoncc  que  par  leurs  propres  intcrefts  i 
l'airacr^  ainfi  que  l'ont  fait  fort  utilement  plufieurs  de  fes 
devanciers  &  des  Princes  de  fa  Mailon  ,  Sujets  de  Sa  Ma- 
jcflé ,  qui  ont  répandu  leur  fang  pour  la  gloire  &  pour  les 
avantages  de  la  France,  fie  comme  ceux  qui  reftent  feroient 
encore  prefls  aujourd'huy  à  le  répandre  :  ce  queSaMajefté 
ayant  mis  tout  cnlcmblc  en  conlideration ,  elle  a  conlenti 
ue  ce  qui  ue  s'étoit  pû  traiter  que  provifionnellemcnt, 
es  interefts  dudit  Sieur  Duc  pour  la  léurctc  de  la  Paix 
générale  ,  foit  traité  à  prcfent  définitivement  avec  luy-^ 
même,  &  enfuitc  aefté  accorde  fie  convenu  entre  Sa  Ma- 
jcftc &  ledit  Sieur  Duc  en  la  manière  qui  fuir. 

Premièrement. 
Que  les  Articles  du  Traité  fait  &  conclu  aux  Pyrénées 
avec  le  Roy  Catholique  le  7.  Novembre  1659.  concernant 
les  interefts  dudit  Sieur  Duc:  A  f(^avoir,  depuis  le  61.  Ar- 
ticle jufqu'au  78. inclufivcmcnt, demeureront  en  leur  force 
&  vigueur,  tant  à  l'égard  des  deux  Roys,  que  dudit  Sieur 
Duc,  comme  s'ils  eftoient  inferez  icy  de  mot  à  mot,  Jedic 
Sieur  Duc  approuvant  fie  acceptant  tout  le  contenu  aufd. 
Articles,  fie  déclarant  nulles  fie  comme  non  avenuës,  tou- 
tes les  oppofitions  fie  proteftarions  qu'il  peut  avoir  fait  au 
contraire,  à  la  rcferve  de  ce  qui  fera  changé  ou  déroge 
auldits  Articles  par  le  prefcnt  Traité. 

II. 

En  confcqucnce  de  ce  il  a  efté  accorde  que  Sa  Majcfté 


fera,  démolir  toutes  les  Fortifications  des  deux  Villes  de 
Nancy ,  qui  ne  pourront  plus  eftre  refaites  •  qu'elle  en  ti- 
rera ôc  fera  traniporter  rartilleric ,  poudres ,  boulets ,  armes, 
vivres  &  munitions  de  guerre  qui  (ont  à  prefent  dans  les 
Magalîns  dudit  Nancy  ;  que  laGarnilbn  Fran<^oife  qui  y  eft 
en  liera  tirée  prcfenrcment ,  i  la  rcfcrvc  de  quatre  cens 
homme? qui  y  demeureront  pendaDC,  le  temps  de  la  diimo- 
lition  des  Fortifications,  Ôcîeront  entretenus  durant  ledit 
temps  aux  dépens  du  Pays ,  en  la  manière  jufques  icy  pra- 
tiquée 5  outre  lefquels  quatre  cens  hommes,  Sa  Majcltc  y 
cnvoyera  d'autres  Troupes  pour  la  fcuretc  &  l'avancement 
de  ladite  démolition,  mais  elles  feront  entretenues  aux  frais 
àc  dépens  de  Saditc  Majcfté. 

III. 

Sa  Majefté  aura  la  Place  de  Moyenvic ,  laquelle  quoy 
qu'enclavée  dans  l'Eftat  de  Lorrame  »  apparrenoit  à  l'Em- 
pire, &  a  eflc  ccdécàS.  M.  par  le  Traite  fait  à  Munfter 
le  14.  Odobrc  1^48.  pour  en  jouir  ainfi  que  l'Empereur  a 
fait  &  peut  faire  avant  ledit  Traité,  retiendra,  &:  demeurera 
faific ,  &  jouira  efFedivcment  du  Comté  de  Clermont  &  de 
fon  Domaine ,  des  Places,  Prcvoftcz  ,  ^  Terres  de  Stcnay 
&  Jamcts,  avec  tout  le  revenu  d'icelles,  Villages  ôc  Ter- 
ritoires qui  en  dépendent. 

IV. 

Touchant  le  Duché  de  Bar,  bien  que  par  le  Traité  fait 
aux  Pyrénées,  S.  M.  fc  loit  relervcc  ledit  Duché,  Elle  con- 
feot  neanmoms  de  le  rendre  &  rcftituer  audit  Sieur  Duc, 
veut  qu'il  luy  demeure  pour  en  jouir  à  Tavenir,  comme  luy 
&  Tes  Predcceflcurs  Ducs  en  ont  joui  cv  devant ,  aux  con- 
ditions fuivantcs,  que  Sa  Majeftc  a  defirces ,  fie  dont  ledit 
Sieur  Duc  eft  demeure  d'accord. 

V. 

En  premier  lieu,  que  S.  M.  retiendra  ,  depî>eurera faifie, 
&  jouira  '  flPeAivemcnt  de  la  Place  de  Sirk ,  qui  devoir  eftrd 
rendue  audit  Sieur  Duc  par  le  Traité  des  Pyrénées  j  com- 
me aufll  du  nombre  de  trente  Villages  qui  (e  trouveront 
dans  tes  dépendances  de  ladite  Place  ,  au  choix  de  S.  M. 
dont  réle<fiion  &  le  dénombrement  fe  fera  incenammenc 
par  des  CommiOaires  de  S.  M.  à  ce  députez. 
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VI. 

En  fécond  liu,  S.  M.  retiendra  ou  fera  vniCc  en  poScC 
fion  poiH-  en  demeurer  faine  &  en  jouïr  eflfedivcment  des 
places  &  poftes  de  Cau6nan ,  Sarbourg ,  &  Phal{bourg,cn 
force  que  non  feulement  la  Souveraineté,  mais  la  propriété 
defdirs  Sarbourg,ôc  Phalfbourg  francs  &  déchargez  détou- 
res debtes  &  hypotecques  appartiendra  dorethavant  à  S. M. 

VII. 

En  troifiéme  lieu»  S.  M.  retiendra ,  demeurera  faifie  , 
&  jouira  effedivement  de  la  partie  du  lieu  fie  Prevoftc  de 
Marville,  fie  des  appartenances ,  dépendances  fie  annexes  qui 
appartiennent  aud.  Sieur  Duc ,  comme  Duc  de  Bar ,  l'autre 
partie  qui  appartenoit  au  Roy  Catholique ,  comme  Duc  de 
Luxembourg , ayant  eftc  cédée  à  S. M.  par  le  fufdit  Traite, 

VIII. 

En  quatrième  lieu,  ledit  Sieur  Duc  renoncera  &:  renonce 
prefentement ,  en  tant  que  befoin  fcroit,en faveur  de  S.M. 
a  tous  droits  fie  prétentions  de  Souveraineté  ou  autres  fur 
l'Abbaye  de  Gorze  ,  laquelle  Souveraineté  appartiendra 
(ans  contredit  à  l'avenir  à  S.  M.  en  l'état  qu'elle  elloic  en 
l'année  1651.  avant  les  mouvemens ,  tant  fuivant  les  anciens 
droits  fie  prétentions  de  S.  M.  qu'en  tant  qu'il  feroit  neccf- 
faire  en  vertu  de  la  prefentc  ccflîon  ,  fie  confequemment 
appartiendra  d  S.  M.  la  difpofition  fie  collation  de  îad.  Ab- 
baye ,  fie  de  tout  ce  qui  en  dépend ,  nonobflant  tous  aéles 
faits  au  contraire  par  qui  que  ce  puifle  eftre,mcme  celuy 
de  réunion  de  ladite  Abbaye  à  d'autres  Bénéfices  j  confent 
pour  cet  effet  ledit  Duc  que  ladite  Abbaye  foit  dés  à  pre- 
fent  diflraite  de  l'Eglife  de  Nancy ,  à  laquelle  elle  avoir 
efté  rcii nie,  fie  cependant  que  le  prefcnt  PoflcfTeur  recon- 
noi/Ie  le  Roy  pour  fon  Souverain  au  fait  de  ladite  Eglife, 
comme  en  confidcration  de  ladite  diflradion  S.  M.  con/ênt 
que  l'Abbaye  de  rine,fituée  dans  le  Barrois,  à  la  premiè- 
re ouverture  qu'il  y  aura  de  vacance,  en  quelque  manière 
que  ce  puifïc  e(lre  ,  foit  réunie  à  ladite  Eglife  de  Nancy*, 
&  ce  à  la  diligence  fie  requifition  qu'en  pourra  faire  leJic 
Sieur  Duc  çn  Cour  de  Rome  ,  fie  confequemment  ainfî  que 
la  difpofition  fie  collation  de  ladite  Abbaye  fie  de  tout  ce 
^ui  en  dépend  luy  dçracurc:  Promettant  S.  M.  de  luy  don* 


nef  tous  aAes  nccelÛTaires  pour  y  faire  apparoir  fon  con- 
(cntement  ,  comme  ledit  Sieur  liuc  i  S.  M.  en  cant  que 
befoin  fcroit  ,  pour  la  diftradion  de  ladite  Abbaye  de 
Gorze  de  rEglife  de  Nancy. 

IX. 

En  cinquième  lieu ,  ledit  Sieur  Duc  renoncera  &  renon- 
ce en  faveur  de  S.  M.  à  tous  droits  &  prétentions  de  Sou- 
veraineté, de  propriété  ou  autres  fur  le  lieu  de  Malatour, 
&  ce  qui  en  dépend  ,  laquelle  Souveraineté  Ôc  propriété 
appartiendront  à  l'avenir  fans  contredit  à  S.  M.  tant  fui- 
vant  (es  anciens  droits  fie  prétentions ,  qu'en  tant  que  be- 
foin  feroit  en  vertu  de  la  prefente  renonciation  6c  ceflion 
dudit  Sieur  Duc. 

X. 

En  fixiéme  lieu ,  ledit  Sieur  Duc  cédera  &  cède  à  S.  M. 
la  Souveraineté ,  &  généralement  tout  ce  qui  luy  peut  ap- 
partenir dans  les  lieux  de  Marcheville,  Harville  ,  Labau- 
ville  àc  Mczcray ,  fituez  fur  le  chemin  de  Verdun  à  Metz, 
avec  leur  banliciie. 

XI. 

En  feptiéme  lieu ,  ledit  Sieur  Duc  cédera  &  cède  i  S.  M. 
la  Souveraineté  ,  &  généralement  tout  ce  qui  peut  appar- 
tenir dans  les  lieux  de  Sishof ,  Franshof  &  Montcleu,  fituc^ 
fur  la  Rivière  de  Sar ,  avec  leur  banlieue. 

XII. 

En  huitième  lieu ,  S.  M.  s'eft  refervée  le  droit  de  pro- 
priété de  la  Saline  de  Moyenvic,  qui  appartenoit  aud.Sieuc 
Duc  par  le  Traité  d'échange  fait  en  l'année  1571.  entre  le 
Duc  Charles  de  Lorraine  &  l'Evêque  de  Metz  :  promet 
néanmoins  S.  M.  audit  Sieur  Duc,  de  ne  faire  prcfentemenr 
façonner  aucuns  Sels  en  ladite  Saline ,  &c  que  Ci  dans  le 
temps  à  venir  S.  M.  prenoit  la  rcfolution  de  ic  (èrvir  de 
ladite  Saline  i  façonner  de  Sels  pour  l'ufage  de  ces  Sujets, 
Elle  dccharccra  en  ce  cas  ledit  Sieur  Duc  envers  l'Evêque 
de  Metz  de  la  moitié  de  la  fourniture  de  400  muids  de  Sel, 
&de  la  moitié  du  payement  des  trente  mil  livres  tournois, 
en  quarante-cin  mil  francs  de  Lorraine  ,  que  les  Ducs  de 
Lorraine  font  obligez  par  ledit  Traité  de  l'^in  1571.  de  four.» 
pirôc  payer  aux  Evcques  de  Metz,  en  échange  des  Salinej 
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de  Moyenvic  &  de  Marfil  ^  bien  entendu  quêtant  qiie  S.M, 
ne  fc  fervira  point  de  ladite  Sàline,  ledit  Sieur  Duc  fera 
obligé  à  jîîiyer  entièrement  lefd.  trente  mil  livres  tournois, 
ou  quarante-cinq  mil  livres  de  Lorraine,  5c  à  fournir  lefd. 
quatre  cens  muids  de  Sel  annuellement  ,  &  fans  pouvoir 
pretmlre  aucune  diitiihution  flous  prétexte  que  Sa  Majeftc 
loif  refcrvcc  la  propnecc  de  ladite  Saline  par  le  preicnt 
Traitié. 

XI  I  I. 

En  neuvième  lieu,  ledit  Sieur  Duc  cède  à  S.  M.  la  5ou- 
vcramctc  du  chemin  de  la  Code  de  Delme  ,  &  générale- 
ment tout  ce  qui  luy  peut  appartenir  dans  les  Itéux  de  la 
Sognc,  Moncha,  Grimezcre,  Chambray,  &  Bourtricourt  aif 
de^à  de  Vie  ,  co  mme  aufli  la  Souveraineté  des  Villages  de 
Lazy  ,  Donveluy,  Ormange,  Affudange  ,  Goudrcfange, 
Hcnnigçm  prés  CauHnnn ,  Sarbourg,  cédé  cy  dclfus  à  S. M. 
pftis  celix  de  Medervilles,  Courfirodc  ,  te  Garbourg  prés 
Piialibourg, afin  que  S.M.^it  un  d^emin  qui  puifl^e  Servir 
A  Tes  Sujets  te  à  fcs  Troupes  quand  elle  voudra  ,  pouraJ/er 
de  Metz  en  AUace  fur  les  Terres  ,  fans  toucher  les  Eftats 
dud;t  Sieur  Duc. 

,  '  ^  .  '  XIV. 
-  Eil  convcttit-^ft  diifpé ,  qwe  le  chemin  cy  delTus  commen- 
cera depuis  le  dernier  Village  du  Païs  Mcflîn  entre  Metz 
&  Vie,  jufques  à  PhaKbourg  inclufivement ,  Ôc  appartien- 
dra en  toute  Sauverainté  à  S.  M-  fans  aucune  mterruptioo 
pour  la  longueur,  &  aura  de  largeur  demi  lieue  de  Lorraine 
en  tous  cnttroits,  dont  les  limites  pour  ladite  longueur  fe- 
ront pofczde  ftonne  foy  par  des  Commiffaircs  à  ce  dépu- 
tez, de  part  &:  d'autre. 

XV. 

j  Devrons  les- Villages  cy-deffus  nommez  pour  ledit  che- 
min ,  enfemble  de  l<ïurs  dépendances  &  domaine ,  vu  qii'ils 
ont  cy-dcvanr  appartenu  aux  Daics  de  Lorraine  dans  l'é- 
tendul=  de  ladite  demie  licuc  de  largeur,  S.  M.  en  jouira  en 
tout  droit  de  Souveraineté  &  propriété  comme  ledit  Sieur 
Duc  a  fait  :  Bien  entendu  que  fi  la  Banlieue  ou  les  dépen- 
dances dcfdit^'Villagess'étcndant  hors  ladite  demie  licu€, 
tout  ce  qui  fe  trouvera  hors  des  limites  pofcr  par  Jefdits 
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Commiflaifcs  appartiendra  comme  auparavant  en  Soirv^e- 
rainctc  &:  propriété  audit  Sieur  Duc. 

XVI. 

Et  pour  les  autres  Villages  qui  n'ont  pas  efté  déclarez  6c 
nommez  dans  le  prefeiu Traité  j  comme  auffi  IcsBois,  Ter- 
res &  Domaines  qui  ne  font  pomt  des  appartenances  &  dé- 
pendances des  Village>cy  àeffas  nommez  àc  codez,  pour, 
roient  néanmoins  fe  rencontrer  à  gauche  ou  i  droite  dans 
l'enclos  de  ladite  demie  lieue  ,il  aeftc  convenu  que  la  Sou- 
veraineté feule  en  appartiendra  à  S.  M.  mais  que  la- pro. 
pricté  dcldits  Villages , Terres,  Bois  &  Domaines  non  dé- 
pendans  toutefois  defdits  lieux  cy  deft'us  nommez  ,  apparl 
tiendra  audit  Sieur  Duc  ,  qui  relèvera  à  l'avenir  delaSou-^ 
veraineté  du  Roy  pour  Icld.chofes  dans  l'enclos  dud. chemin. 

XVI  I. 

En  confideration  de  ce  que  de  (Tus,  S.  M.  rend  reftituë, 
comme  il  a  efté  dit,  audit  Sieur  Duc  ,  tout  le  Duciic  de 
Bar  ,  i  l'exception  des  referves  cy  deiîus  déclarées  ^  bien 
entendu  que  la  mouvance  de  fa  Couronne  fubfillcra  comme 
elle  a  efté  par  le  pa  (Té,  fie  que  ledit  Sieur  Duc  en  preftera 
au  Roy  l'hommage  qu'il  eft  tenu  de  prefter  pour  les  Terres 
mouvantes  tant  de  Barrois ,  que  celles  du  chemin  /ufdit, 
huit  jours  âpres  la  fignaturc  du  prefcnt  Traité. 

XVIII. 

La  Place  de  Moyenvic  en  la  manière  cy  deiîus  dite 
Cicnnonc,  D"n,JanKts,  Sirck,  fie  les  trente  Villages  de 
fa  dépendance»  Caufinan ,  Sarbourg ,  Phalfbourg ,  partie  de 
Marville,  Abbaye  de  Gorze,  Marchevillc , Malatour,Har. 
ville, Labauvillc 6c  Mezeray ,  Sishof,  Franshof,  Monteieu  fie 
tous  les  autres  Villages  cy-devant  nommez  &  cédez  depuis 
Je  Pays  Mefïin  jufques  à  Phalfbourg  ,  6c  Je  chemin  aufïi 
d'un  Village  à  l'autre  fans  interruption  pour  la  longueur, 
&  demi  lieufc"  de  Lorraine  en  largeur  ,  ainfi  quM  eft  cyu 
devant  dit  &  déclaré  dans  les  Articles  14,  15,  &  16.  ii'iL 
gard  dudit  chemin  -,  comme  auffi  les  Villages ,  Territoires, 
Eois ,  Domaines,  Seigneuries,  Prevoftez  ,  appartenances, 
dépendances  fie  annexes  des  Ueux  cédez ,  demeureront  par 
le  prefent  Traité  au  Roy  fie  à  (es  Succefîcurs  fie  ayanscau- 
(ê irrévocablement  fie  à  toujours,  pour  eflre  unis  fie  inco»- 
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porez  à  la  Couronne  de  France  ,  avec  les  mêmes  droits 
de  Souveraineté  ,  Proprierc ,  Patronage ,  Jurifdidions ,  No- 
minations, Prérogatives,  Prééminences,  fur  les  Eglifes  Ca- 
thcdraIe.sAbbayes,Prieurez,  Dignitez,  Cures,&  autres  quel- 
conques Bénéfices  eftant  dans  l'ctenduc  dcfdits  Pays,Places 
&  lieux  cédez  ,  de  quelques  Abbayes  ou  Prieurez  que  kC 
dits  Prieurez  loient  mouvans  &  dcpendans,  &  tous  autres 
droits  qui  ont  cy  devant  appartenu  audit  Sieur  Duc  ,  en- 
core qu'ils  ne  foicnt  icy  particulièrement  énoncez,  à  U 
refcrve  toutefois  des  rentes  &  autres  dépendances  deidits 
Bénéfices,  &  la  Souveraineté  audit  Sieur  Duc,  fans  que 
S.  M.  puide  à  l'avenir  cflre  troublée ny  inquietcepar  quel- 
que voye  que  ce  Toit  de  dioit  ny  de  fait  par  ledit  Sieur 
Duc  ou  autres,  fous  quelque  prétexte  &  occafion  que  ce 
foit  £c  qui  puille  arriver.  Et  pour  cet  eflfèt  ledit  Sicur  Duc 
renonçc,  cède  ,  quitte  &  tranfporte  à  S.  M.  tous  les  droits 
&  prétentions  de  Souveramctc,  6c  tous  autres,  fur  les  Lieux, 
Places,  Pays  cy  de^Tus  nommez  Se  cédez  ,  fans  rien  rcfer- 
vcr,  ny  retenir  j  confcnt  qu'ils  foicnt  dcs-i- prefcnt  &  pour 
toujours  unis  &  incorporez  i  la  Couronne  de  France, non- 
obltant  toutes  les  Lotx ,  Coiitumcs,  Statuts  5c  Conftitutions 
/aites  au  contraire,  même  qui  auroient  efic  confirmées  par 
ferment,  aufqncljes  &  aux  claufès  dérogatoires  des  déro- 
gatoires il  eft  trcs  cxpreffement  dérogé  par  le  prefentTrai- 
té,  excluant  à  perpétuité  tojtes  exceptions  fous  quelques 
prétexte  quelles  puiiicnt  eftre  fondées,  déclare  ,  confenc, 
veut  &L  entend  ledit  Sieur  Duc,  que  les  Hommes ,  Vafîàux, 
£<.  Sujets  dcfdites  Places  &  lieux  cédez  à  la  Couronne  de 
France,  foient  fie  demeurent  quittes  &  abfous  dés. à  pre- 
lent  &:  pour  toujours  des  foy ,  &L  hommages  ,  fervicts  6c 
ferment  de  fidélité  qu'ils  pourroicnt  tous  chacun  d'eux 
Juy  avoir  fait,  6c  à  les  PrcdeceflTeurs  Duc*  ,  enfémble  de 
toute  obeïflàncc  j  fujecVion  èi  vaiTelage ,  voulant  que  lefdits 
foy,  hommages  &  ferment  demeurent  nuls  de  nulle  valeur 
pour  l'avenir,  ccmme  s'ils  n'avoient  cllé  faits  ny  prcftez. 

XIX. 

.   Kîoyennant  ce  que  delTus  S.  M.  remet  5»'  rccablirled.  .^ieur 
Duc  dans  la  pofleilion  &  jouïfl'ance  de  tousfes  autres  Etats 
Seigneuries,  mêmes  des  Villes  ,  Places  &  Pays  qu'il  4 

autre 


5 

autrefois  pofTedez  dcpendans  des  Trois  Evcchcz  de  Metz 
Toul  &  Verdun,  comme  gcncrjLlcment  de  tout  ce  dont  le  feu 
dernier  Duc  Henry  jouïiloit  lors  de  Ton  deccds,  fie  qm  luy 
pouvoit  appartenir  à  titre  de  fucceffion ,  échange  ou  acqui 
iition,à  li  rcferve  de  ce  qui  eft  cy.  devant  dit  devoir  de 
meurer  à  S.  M.  pour  eilre  uni  &  incorpore  à  la  Couronne 
de  France ,  6c  ce  pour  en  jouir  par  ledit  Sr  Duc  en  tous  droit» 
deSouvcrainetçJumce  &  Domaine,  en  h  mêmemanicrc 
que  led.  Duc  Heniy  jouiffbit/ans  que  led.'Sr  Duc  ny  fcs  Suc 
refleuri  y  puifTent  cftre  troublez  fous  quelque  ptetexte  &  oc 
cafion  que  ce  foit  en  fatisfaifant  par  luy  aux  400.  muidsdê 
Sel  d'une  part,  &:  trente  mille  livres  tournois  en  quarante 
cmq  mille  francs  Barrois,  qu'il  doit  fournir  &  payer  annuel. 
Icment  pour  l'échange  de  Moycnvic  &de  Marfal,  i  condi- 
tion auffi  de  ne  pouvoir  prétendre  de  S.  M.  aucune reftitu' 
non  des  jouillances  de  Ton  Eftat  pour  quelque  caufe&  ore 
texte  que  ce  puiflè  cftre.  *      ^    -1  . 

XX. 

A  cflé  pareillement  accorde  «c  convenu  que  led.  Sieur  Duc 
aura  deux  ans  de  terme  pour  rentrer  fi  bon  luy  femblc  dans 
la  propnctc.poflcmon  &  joui  Jance  de  tous  les  biens ,  droits" 

rentes  dont  il  jouiffoit  en  France  avant  la  guerre,  même 
des  rentes  afTignces  fur  l'Hoftel  de  Ville  de  Paris  ,  non- 
obftanr  tous  Aircfts,  ventes  6:  adjudications  qui  ont  cftcfau 
tes  en  fon  abfence  depuis  l'année  1^53.  qm  /cront  déclarées' 
nu.Ies  ,  comme  non  faites  ny  avenues  en  rembourfant  par- 
ledit  Sieur  Duc,  les  Acquéreurs  ou  Adjudicataires  defdits' 
biens,  droits  ôc  rentes  du  prix  de  leur acquifltionouadjudi. 
cation  ,  frais  6c  loyaux  couAs  ,  impenfes  &:  améliorations' 
utiles  U  neceflàircs  dont  les  deniers  auront  tourne  au  profit" 
dud.  Sieur  Duc  en  fa  décharge  envers  les  Créanciers  d  l'effet 
de  quoy  S.  M.  promet  audit  Sieur  Duc  de  luy- faire  expé- 
dier tous  Arrcfts     A^aes  necelTaires.  ^ 

XXI. 

En  conformité  de  l'Article  68  du- Traité  fait  au  Pyrc 
nccs  par  ledit  Sieur  Duc  déclare  de  bonne  foy  qu'il  fe  de 
partie  defifte  de  toutes  intelligences , ligues ,  alTociations " 
traitez  &  pratiques  qu'il  auroit  ou  pourroïc  avoir  fait  arec 
•quelque  Prmcc,.Eftat  o«  Potentat  que  ce  puft  eQre,  auprc. 

JB 
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îudice  de  S.  M.  &  de  fa  Couronne  de  France.  Promet  qu'à 
l'avenir  il  ne  fera  aucun  Traite  ny  accord  qui  puillc  donner 
un  iufte  fujec  de  jaloufic  à  S.  M.  comme  aulfi  qu'il  ne  don- 
nera aucune  retraite  dans  fes  Eftats  à  aucuns  ennemis  fie  Su- 
jets rebelles  ou  rufpc^ts  à  S.  M  «cne  permettra  qu'il  s'y  faOl- 
aucune  levée  ny  amas  de  gens  de  guerre  contre  Ton  fcrvice. 

XXII. 

Ledit  Sieur  Duc  fera  oblige  de  continuerle  Bail  quiavoïc 
cfté  fait  par  l'Intendant  de  juftice  en  Lorrame  au  nom  de 

5  M  au  nommé  Ccrvifier,  des  Salines  de  Lorraine ,  pour  ce 
qui  rcfte  des  fix  années  portées  par  iceluy  à  commencer  du 
premier  Février  1638.  auxclaufes  &  conditions  y  contenues, 

6  ran>  y  déroger  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  i  lachar- 
<rc  que  le  prix  dudit  Bail  luyfera  dorefnavant  payé  par  led. 
Cervifier .  ainfi  qu'il  a  efté  par  le  palFc  à  S.  M.  après  Tcxpu 
ration  duquel  Bail  ledit  Sieur  Uuc  promet  en  exécution  du 
70  Article  du  Traite  des  Pyrénées  de  faire  délivrer  à  S.  M. 
par  les  Fermiers  dcfdites  Salines  la  même  quantité  de  Sel, 
&  au  même  prix  qu'il  avoic  accoûtiuné  de  fournir  aux  Su. 
icts  du  Ray  des  Trois  Evcchez  en  temps  de  Paix,&  pendant 
qu'il  a  eftc  en  poflTeffion  de  Tes  Eftats.  S.  M  jugeant  qu*a- 
prés  une  fi  longue  guerre  qui  a  dépeuplé  le  Pays  elle  pourra 
lufRre  pour  quelque  temps  non  feulement  aufdits  Evechez, 
mais  encopc  à  fes  autres  Sujets  dans  les  lieux  qui  luy  font 
cédez  par  le  prefent  Traité.  Et  néanmoins  fi  prefcntement 
ou  à  l'avenir  en  quelque  remps  que  ce  foit  on  en  avoitbe. 
foin  d'une  plus  grande  quantité  pour  l'ufage  de  tous  fes  Su- 
jets tant  anciens  que  nouveaux  en  ces  quartiers-U ,  led.  Sieur 
Duc  promet  fie  s'oblige  de  faire  délivrer  toute  ladite  quan- 
tité h  S.  M.  de  la  luy  payer  d*un  quart  au  dcCTus  du  prix 
du  Sel  ordinaire  que  doit  fournir  ledit  Sieur  Duc, comme 
il  a  efté  dit ,  &  cette  augmentation  du  quart  pour  l'extra- 
ordinaire devant  eftre  réglé  fur  le  pied  qu'on  a  payé  audit 
Sieiu-  Duc  du  Sel  qu'il  a  fourny  en  l'année  1651.  6c  avant 
tous  les  mouvemcns ,  comme  auOÎ  ledit  Sieur  Duc  s'oblige 
après  l'expiration  du  Bail  dudit  Cervifier  de  mettre  gratui- 
tement dans  le  Grenier  de  Metz  les  quatre  censmuidsde 
Sel  qu'il  doit  fournir  en  exécution  du  Traité  de  Moyen  vie 
fie  de  Marfal ,  aux  charges  5c  conditions  cy .  devant  dites , 
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derqucii<:s  S.  M.  promet  auùi  alors  de  le  décharger  envcr, 
ledit  Evcquc  de  Maz. 

XXTII. 

Sa  M.  a  volontiers  condefcendii  de  promettre  audit  Sieur 
Duc  que  l'exception  du  lieu  Se  porte  de  Caufinan,  Sarbourg, 
où  elle/e  referve  d*enufer  ainfi  qu'elle  eftimeraplusâ  pro- 
pos pour  fon  fervice,  elle  n'établira  aucun  impoft  ou  payâ- 
mes fiir  les  cours  des  Rivières  de  Sar  &  de  la  Nize,  fi  ce 
n'cft  de  concert ,  6c  avec  le  confentement  dudic  Sieur  Duc 

XXIV. 

Le  Roy  tant  comme  principal  contra<3ant  &  girand  du 
Traité  de  Munfter,  que  pour  la  particulière  affcclion  que 
S.  M.  i  pour  la  Maifon  des  Comtes  de  Naflàu-Sarbruck, 
a  voulu  dans  la  conclufion  du  prefent  Traite  obliger  led. 
Sieur  Duc  à  reftituer  à  ladite  Maifon  en  conformité  dudit 
Traité  le  Chafteau  de  Hombourg ,  la  Comté  de  Saverdcn, 
&  la  Prevoftc  de  Herberflhein  :  comme  auflî  le  pofte  de 
Landftoul  au  Baron  de  Sizcngen ,  &  ne  fc  feroit  point  re- 
lâché prcfencement  de  cette  prétention  ,  n'croit  que  ledit 
Sieur  Duc  luy  a  reprefentc  un  Traité  poUcrieur  de  fix  an- 
nées à  celuy  de  Munfter ,  fait  &  palTc  le  i4.Janvier  1654.  en 
la  Diète  de  Ratifbonne  par  le  Vice- Chancelier  de  l'Empi- 
re, au  nom  du  défunt  Empereur  Ferdinand  1 1 1.  &  par  le 
fieur  Fournier  au  nom  dudit  Sieur  Duc,  6c  depuis  lû  & 
approuvé  par  cous  les  Eftats  de  l'Empire  aflemblez  en  lad^ 
Ville  j  par  lequel  il  appert  que  nonobftant  la  dilpofition  de 
l'indrument  de  Paix  de  V^eftphalic,  l'Empereur  ôc  l'Em- 
pire déclarent ,  accordent  6c  confentent  de  vouloir  payer 
audit  Sieur  Duc  ,uue  fomme  de  trois  cens  mil  Rixdallérs, 
que  ledit  Sieur  Duc  prétend  iuy  eftre  diics  :  6c  enfuite  font 
demeurez  d'accord  que  ledit  Sieur  Duc  ne  (bit  tenu  de 
tirer  (es  Garni  fon  s  de  Hombourg  6c  Landftould,  qu'après 
que  la  moitié  de  ladite  fomme  aura  efté  confignce  pour 
fafeureté  entre  les  mains  du  Magiftrat  de  Francfort,  pour 
eftre  par  ledit  Magiftrat  remifè audit  Sieur  Duc, avant  la 
fortie  des  Gamifons  ,  ce  qui  eft  demeuré  depuis  fans  exé- 
cution de  part  6c  d'autre ,  d  caufe  de  la  détention  dudit 
Sieur  Duc  furvenuë  peu  de  temps  après.  Et  attendu  que 
ledit  Sieur  Duc  a  offert  d'eftre  preft  encore  aujourd'huy 
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d'cxccutcr  pon(î\uçllcmcnt  ledit  Traité  félon  fa  forme  Se 
teneur  ,  à  Tcgard  de  la  Comte  de  Saverden  &  Prcvoftc 
d'Herberfthein,  oui  eft  un  Procez  particulier  qu'il  a  avec 
la  Maifon  de  Nalfau,  qu'il  ofïrc  auflî  de  foumettrc  au  ju- 
gement 8c  dccifion  qu'en  fera  la  Chambre  Impériale  de 
Spire:  S,  M.  en  Tes  confidcrations,  &  voyant  Icsexcepcions 
d  jdit  Sieur  Duc  eftrc  fondées  fur  lafoyd'un  nouveau  Trai- 
té approuve  par  les  Eftats  de  l'Empire,  a  condcfccndu de 
ne  différer  pas  pour  cette  affaire  ,1a  concJufion  de  celluy- 
cy  ,  fe  promettant  envers  la  Maifon  de  NafTau,  que  les 
Eftats  ne  voudront  pas  retracer  ce  qu'ils  ont  une  fî)is  ap- 
prouve  &  trouvé  jufle,  &:  que  la  Chambre  Impériale  auill 
terminera  au  plufioft  l'autre  diiïrrend  fclon  la  juftice  & 
le  droit  des  panies  intereffées  j  bien  entendu  que  le  Roy 
fuivant  la  difpoûtiou  du  Traité  de  Munftcr  dont  il  eft  ga- 
rand,&  qu'il  veut  ponctuellement  obferver,  fe  referve  de 
concourir  aux  refoUitions  qui  auront  cfté  prifcs  parles  Prin- 
ces &  Eftats  de  l'Empire,  tant  à  l'égard  de  l'afïàiredefdits 
deux  poftes  de  Hombourg  6c  Landftoul ,  que  pour  l'exé- 
cution du  jugement  qui  fera  rendu  par  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire  touchant  le  Comté  de  Saverden. 

XXV. 

En  cas  que  S.  M.  &  ledit  Duc  rencontrent  quelques  dif- 
ficnltez  dans  la  poflelfion  &  jouïffance  des  Eftats  que  S.  M. 
doit  retenir  ou  qui  feront  rendus  en  vertu  du  prelcnt Trai- 
te audit  Sieur  Duc,  fie  que  l'on  ne  prend  icy  les  difFerens 
qui  furvicndront  pour  ce  fujct,  feront  réglez  tc  terminez 
à  l'amiable  par  des  Commiffaires  dépurez  à  cet  effet  donc 
on  conviendra  de  part  6c  d'autre ,  (ans  que  pour  cela  on 
en  vienne  à  !a  prifc  des  armes. 

Ce  que  delfus  a  eftc  arrefté  &:  fignc  par  Wonfieur  le 
Cardinal  Mazarin  pour  le  Roy  en  vertu  du  Pouvoir  de  Sa 
W.  &  par  ledit  Sieur  Duc  de  Lorraine,  lequel  promet 
d'envoyer  fa  ratification  auflî- toft  qu'il  fera  arrive  danr 
iès  Eftats.  Fait  à  Paris  le  dernier  jour  de  Février  icéi. 


TRAITÉ 

ENTRE 

LE  ROY  TRES-CHRETIEN 

ET  LE  DUC  DE  LORRAINE, 

Qui  cède  fcs  Eftats  aprcs  fa  mort  à  Sa 
Majeftc  Trcs-Chrcftienne. 

Du  fixiéme  Verrier  i66t. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre  :  A  nos  amcz  &  féaux  les  Gens 
tenans  nollre  Cour  de  Parlement  de  Paris  : 
Salut.  Sur  les  difficuiccz  qui  fe  font  rencontrées, 
&  rencontrent  inccffamment  dans  l'éxecution  du 
Traite  fait  à  Munfter  le  4.  du  mois  d'Odobrc  i<)48. 
6c  en  l'intcrprctarion  de  pluficurs  Articles  d'iceluy 
palTcz  aux  confins  des  Pyrénées  pour  la  Paix  Générale 
du  7.  Novembre  1659.  touchant  les  Duchcz  deLor^ 
raine  &:  de  Bar,  que  dans  l'accomplilTemcnt  des  con- 
ditions du  Traite  particulier  fiit  ennoftre  nom  avec 
noftrc  très  cher  &:  amc  Frère  le  Duc  de  Lorraine  le 
dernier  Février  iCCi.  s'eftans  tenues  divcrlès  Confé- 
rences pour  avilcr  aux  moyens  de  les  terminer  ,  ii 
a  elle  enfin  convenu  des  Points  &  Articles  mcntioo- 
nez  au  Traité  que  nous  avons  fait  &  fîgné  ayçc 
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noftrcditFrerclefixicme  du  prcfcnt  mois  de  Février, 
duquel  Traite'  U  ctneur  s'enluic. 

It 

Apre's  plufieurs  Conférences  tenues  entre  les  Dé- 
putez du  Koy  &  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  fur 
les  difficuUcz  c|ui  le  font  rencontrées  &  fe  rencon- 
trent encore  tous  les  jours ,  tant  en  l'exécution  du 
Traite  de  Munller  ,  interprétation  Ôc  exécution  de 
plufieurs  Articles  du  Traité  des  Pyrénées ,  touchant 
îcsDucl^ezde  Lorraine  &  de  Bar,  c^uedansl  accom- 
pliffcment  des  conditions  du  Traite  particulier  fait 
depuis  entre  S.  M.  ôz  ledit  Duc,  S.  M.  s  étant  trou- 
vée difpofée  à  terminer  ces  diiferens  par  des  nioyeni 
agréables  audit  Duc ,  comme  aufli  led.  Duc  dcfirant^ 
de  fa  part  prévenir  les  troubles  &  le  préjudice  que 
luy  &:  (es  Succefleurs  Princes  de  fa  Maiion  ,  &  fcs 
Sujets  pourroient  fouffrir  de  la  continuation  de  ces 
difïicultcz,  voulant  alfeurer  le  repos  de  fefdits  Su  jets 
à  l'avenir ,  procurer  l'avantage  &  la  gloire  des  Prin- 
ces de  fa  Maifbn ,  &  rendre  à  S.  M.  les  témoigna- 
ges de  j:eçoniioi(fance  &  de  l'obligation  fmgulierc 
qu'il  luy  adefà  liberté,  du  refpedt  ôç  de  la  tendrefle 
qu'il  a  pour  fa  perfonne.  Rcconnoiffant  que  comme 
Dieu  ne  luy  a  point  donné  d'cnfans  pour  héritier  de 
[es  Etats  &  Duchez,  il  ne  peut  exécuter  plus  hcureufc- 
ment  (es  bons  deflcins ,  qu'en  l'aiflant  après  luy  fcs 
peuples  (bus  robeï(rance  d'un  fi  bon  ôc  fi  grand  Roy, 
&  ks  Princesde  (a  Mai(bn  attachez  infeparablement 
par  des  nouveaux  liens  à  la  perlbnnc  de  Sa  Ma- 
jcllc  &  à  fbn  Etat ,  il  a  efté  convenu  Ôc  accordé  ct\- 


cre  Sa.  MajeAé  &  Icdic  Sieur  Duc  en  la  manière  qui 
s'enfuie, 

II. 

Que  ledit  Sieur  Duc  a  pour  Tes  caufes,  &  apre's  des 
meures  deliberacions,cedé  de  tranfporté,cedc  Se  tranfZ 
porte  des  à  prefcnt  à  S.  M.  U  propriété  de  Tcfciits 
Etats  &Ducliez  de  Lorraine  &  de  Bar,  leurs  dépen- 
dances &  annexes  ,  pour  en  jouir  après  fon  dccés 
en  tous  droits  de  Souveraineté ,  &  demeurer  unis  de 
incorporez  à  la  Couronne  de  France  à  jamais,  &  aux 
conditions  cy-aprés  déclarées. 

III. 

Ledit  Sieur  Duc  jouïra  fi  vie  durant  defdits  Du- 
chez  de  Lorraine  &  de  Bar  en  tous  droits  du  Sou- 
veraineté, en  la  manière  qu'il  auroit  fait  ou  pu  faire 
avant  le  prefcnt  Traite ,  à  la  charge  néanmoins  que 
ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  faire  aucun  etabli/Tcmcnc 
nouveau,  levée  ou  impoficion  extraordinaire  dans 
Icfdits  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar ,  leurs  apparte- 
nances &  annexes. 

IV. 

Sa  M.  mettra  dés  àjprclent  dans  la  Ville  &  Place 
de  Marfal  telle  Garniion  ôc  Commendam  que  bon 
luy  fèmblera. 

V. 

Ceux  qui  auront  efté  pourvus  par  ledit  Sieur  Duc 
d'Offices  ôc  Bénéfices, demeureront  après  fon  dccés 
en  paifible  pofrcllion  ôc  jouiiTancc  d'iccux  (ans  qu'ils 
en  puiflent  clhc  depofTedcz. 
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VI.  J 
Sa  M.  donnera  protcdion  audit  Sieur  Duc  &aux 
fiens  envers  &  contre  tous ,  en  cas  qu'ils  foicnt  trou-  t 
blez  ou  inquiétez  en  fuite  du  prefent  Traité ,  en  la  / 
poflcfTion  &  jouïflance  des  biens  qu'il  peut  avoir  en 
Allemagne  ,  Flandres,  Bourgongne  &  ailleurs. 

VII. 

Moyennant  quoy,  &  en  confîderation  de  laprc- 
fente  celTion,  tranfport  &  union  defdits  Duchcz  de 
Lorraine  &  de  Bar  à  la  Couronne  de  France,  S. M. 
à  déclare  &  déclare  dés  à  prefent  tous  les  Princes 
de  la  Maifbn  de  Lorraine  ,  habiles  &:  capables  de 
(ïicccder  à  fa  Couronne  ,  les  aggregeant  à  la  Famille 
Royale,  &  les  adoptant  à  cet  effet,  veut  qu'ils  y 
foient  appeliez  félon  leur  rang  de  mafle  en  mafle, 
après  rÂugufte  Maifon  de  Bourbon  ^  qu'ils  marchent 
devant  tous  les  autres  Princes  iffus  de  Maifbns  Sou« 
vcraines  eftrangeres  ,  ou  enfans  naturels  des  Roys 
&  leurs  defcendans,&  jouïffent  des  privilèges  &  pré- 
rogatives des  Princes  de  fon  Sang,  à  condition  ncan- 
inoins  que  dans  les  lieux  où  les  Pairs  du  Royaume 
ont  rang  &c  feance  en  qualité  de  Pairs,  les  Princes 
de  ladite  Maifon  de  Lorraine  ne  s'y  pourront  trou- 
ver en  plus  grand  nombre  que  quatre  ,(êlon  Tordre 
&  le  rang  de  leur  aînefTc ,  pour  y  prendre  leurs  pla- 
ces comme  lefdits  Princes  du  Sang  ,  pour  (cureté 
dequoy  S.  M.  promet  faire  expédier  mceflàmmcnc 
coûtes  Lettres  &  Déclarations  ncce(raircs,iccllcs  faire 
vérifier  &c  homologuer  ,  dans  tous  les  Parlcmens, 
Cours  &  Chambres  des  Comptes  de  France, les dç. 
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livrer  aufciits  Princes  dans  le  temps  de  cnfèm- 

blc  tous  autres  A<fbes  que  befoin  icra,  en  forte  qu'ils 
ne  puilTcnt  eftre  troublez  à  l'avenir  en  ladite  pod 
Çcffion  ,  jouïlTànce  &  rang  en  quelque  force  te  ma- 
nière ,  &  par  quelque  perfonne  que  ce  foic,  (ans 
quoy  le  prefcnt  Traite  n'euft  eftc  fait 

VIII. 

Pour  donner  moyen  aux  Peuples  &:  Habirans  def. 
dits  Duchez  de  reparer  les  pertes,  êcfe  rcdimcr  des 
malheurs  dans  Icfqucls  une  fi  longue  guerre  les  a 
engagé, il  a  eftc  convenu  entre  S.  M.  &  ledit  Sieur 
Duc  de  Lorraine,  qu'il  ne  fera  fait  à  l'avenir  aucune 
autre  levée  ny  impofition,  tant  par  S.  M.  que  ledic 
Sieur  Duc  (à  vie  durant,  outre  les  Domaines  ordi- 
naires dcfd.  Duchez,  que  celle  d'un  million  de  francs 
Barrois ,  impofc  par  ledit  Sieur  Duc  depuis  la  Paix. 

IX. 

Sur  tous  les  fruits  &  revenus  dcfdits  Duchez, Icd, 
Sieur  Duc  prendra  par  préférence  &  fans  aucune 
diminution  ,  fà  vie  durant ,  la  fomme  de  fcpr  cens  mil 
livres  par  chacun  an,  payable  de  mois  en  mois  éga- 
lement, à  commencer  du  premier  du  prefcnt  mois  de 
Février ,  le  tout  franchement  &  quittemcnt  de  toutes 
charges  &  dcbtes  :  &  fi  Icfd  fruits  Ôc  revenus  ne  mon- 
tent à  fi  grande  fomme  que  celle  defd  700000  liv. 
S.  M.  promet  fournir  incelTammcnt  ce  qu'il  s'en  de* 
faudra,  enlcmble  les  deniers  neccfTiircs  pour  le  paye- 
ment dcfdites  charges  &  dcbtes ,  en  forte  que  ledit 
Sieur  Duc  jouïfTc  paifiblcmcnt  fans  retardement  ny 
diminution  de  ladite  fomme  de  fept  cens  mil  livres  ; 

A  iij 
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Au  moyen  dcquoy  S.  M.difpofcra  dés  à  prcfcntdcs 
Fermes  &  revenus  ordinaires  dcfdits  Duchezà  fa  vo- 
lonté; laquelle  Rente  de  fcpc  cens  mil  livrcs^demcu- 
rera  éteinte  par  le  decez  dudic  Sieur  Duc.  Promet 
en  outre  S.  M.  de  donner  dés  à  prefcnt  audit  Sieur 
Duc  des  Fonds,  Terres  U  Seigneuries  jiilqucs  à  la 
concurrence  de  deux  cens  mil  livres  de  rente ,  en  ce 
compris  une  Terre  qui  ait  le  titre  &:  qualité  deDu* 
chc  &  Pairie ,  foit  en  France ,  Lorraine  ou  Barrois ,  & 
la  fbmme  de  cens  mil  livres  de  rente  qui  luy 
fera  afïîgnée  (îir  tel  fonds  &  Ferme  de  S.  M.  que  ledit 
Sieur  Duc  voudra  à  fon  choix,  payable  de  quartier 
en  quartier  (ans  aucune  diminution  ,  pour  jouïr  par 
luy, les  Succelfeurs  ou  ayans  câufc,  defdites  Terres 
&  Seigneuries ,  Duché  &  Rentes  à  perpétuité  ,  en 
difpoicr  en  faveur  de  Monficur  le  Prince  de  Vaude- 
mont  fon  fils,  ou  telle  auire  pcrfonne  que  bon  luy 
fcmblera,  le  tout  franc     quitte  de  toutes  dcbtes 
&  hipotcqucs. 

X. 

Comme  aufïî  promet  S.  M.  de  payer  toutes  les 
debtes  Icgitimemcnt  contractées  par  feu  Mcflîeurs 
les  Ducs  Henry  &  François,  oncle  &  pere  dud.  Sieur 
Duc,  &  leurs  Predecc (leurs,  aufqucls  il  eA  obligé, 
tant  en  principal  qu'arrérages  échcus ,  enfortc  que 
luy  dit  Sieur  Prince  de  Vaudcmont,  &  leurs  ayans 
caufe,ne  puiffent  cftre  inquiétez  pour raifbnd'iccl. 
les  ,  en  la  jouiffance  defdites  Rentes  &  Terres  ,  en 
cédant  par  ledit  Sieur  Duc  à  S.  M.  l'Hoftcl  de  Lor- 
raine dés  à  prefent  en  toute  propriété,  pour  en  dil- 
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pofer  ainfi  que  bon  luy  fcmbicra. 

XI. 

Toutes  Icfquellcs  choies  nous  jurons  &  promet- 
tons en  nollrc  foy  &  parole,  /eus  l'obligation  de  tous 
nos  biens ,  prefens  6c  à  venir ,  oblervcr ,  entretenir  ôc 
exécuter  invioUblcment,  fans  jamais  aller  ny  venir 
au  contraire  ,  diredcmcnt  ou  indircâ:ement  ,  en 
quelque  manière  que  ce  foit ,  &  pour  l'cntire  exécu- 
tion d'icdlcs  pafTer  tous  adcs  de  ratification  ,  con- 
firmation, &  autres  que  befoin  fera.  En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fignc  ces  Prefentes  doubles.  A 
Paris  le  fixicme  jour  de  Février  1661.  Signe,  LOUIS, 
&  CHARLES  DE  LORRAINE. 

Et  defîrant  pour  plus  grande  feureté  dud.  Traite 
6c  pour  en  rendre  l'exécution  plus  certaine,  qu'il 
foit  enregiftrc  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris: 
A  ces  caules  ôc  autres  bonnes  confiderations  à  ce 
Nous  mouvans,  vous  mandons  &  ordonnons  très- 
cxprefTcmcnt  que  ces  Prefentes  ,  Icfquelles  Nous 
avons  fîgncesde  noftre  main,  enfemble  ledit  Traite, 
vous  ayez  a  faire  lire ,  publier  &  enregifl:rcr,&  le  con- 
tenu en  icellcs  &  audit  Traite ,  faire  tout  ce  qui  vous 
concerne, entretenir , garder  &  obfcivcr  inviolable- 
mcnt  Iclon  leur  forme  &  teneur ,  fans  y  contrevenir 
ny  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune 
manière  ,  contraignant  &  faifant  contraindre  tous 
ceux  qu'il  appartiendra  à  l'obfcrvation  des  points  & 
articles  contenus  audit  Traite,  &l  ce  par  toutes  voycs 
dûcs&;raifonnablcs,&accoutumecJ  en  tel  cas,  non- 
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obftant  tous  Edits ,  Ordonnances ,  Loix ,  Coutumes 
&  autres  chofcs  à  ce  contraires ,  aufquelles  pour  le 
regard  du  contenu  audit  Traite,  Nous  avons  déroge 
&  dérogeons  par  ces  Prcfentes  ;  à  condition  néan- 
moins qu'aucuns  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine ,  ne  pourra  jouir  des  prérogatives  &  preTcan- 
ccs  à  eux  accordées  par  ledit  Traite  ,  que  tous  ceux 
qui  y  ont  intercft  n'y  ayent  confcnti  :  Car  tel 
c[\  noftre  plaifir.  Donne  à  Paris  le  feptiéme  jour  de 
Février  Tan  de  grâce  1661.  &  de  noihc  Règne  le 
dix-ncuvicmc.  Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas  :  Le 
T  E  L  L I E  R ,  ôc  {celle  du  grand  Sceau  de  cire  jaune 
à  fimplc  qucuë.  Regiftrces  dans  le  Parlemenc  de 
Paris  le  vingt.fepticnic  de  Février  1661. 


De  rimprimcrie  dcFi^EDERic  Léonard,  Premier 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy  ,  de  Monicigneur ,  du 
Cierge  de  France,  &  ku\  pour  les  Fmances.  i6S^. 
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TRAITÉ 

DE  MARSAL 

ENTRE 

LE  ROY  LOUIS  XIV. 

ET  LE  DUC  DE  LORRAINE. 

Fait  à  Metz.  U  dernier  jour  £  Aoufi  1663. 

I. 

IL  a  cfté  convenu  &  accordé  que  ledit  Sieur  Duc  de 
Lorraine  remettra  inceflamment ,  rcellement  &  de  bonne 
foy  ,au  pouvoir  de  Sa  Majettc»  la  Place  de  Marfal ,  en 
i'cftac  qu'elle  fe  trouve  prefcntement ,  fans  y  ncn  démo- 
lir ,  affbiblir,  diminuer,  ny  endommager  en  aucunelbrre, 
pour  edrc  par  Sadite  Majefic  difpofé  de  ladite  Place  ainfi 
que  bon  luy  femblera. 

IL 

Si  Sa  Majeftc  prend  la  refolution  de  faire  démolir  les 
Fortifications  dudit  Marfal ,  ledit  Sieur  Duc  continuera  de 
jouir  comme  par  le  paflc  ,  tant  de  la  Ville,  Villages,  Do- 
maine, que  de  la  Saline  dudit  Marfal:  8c  à  l'égard  de  la 
Saline  ledit  Sieur  Duc  continuera  d'en  jouir,  6c  y  mettra 
des  Officiers  ncceflaires  pour  la  faire  valoir. 

IIL 

Sa  M  ijeftc  déclarera  dans  un  an  audit  Sieur  Duc  ,  fbn 
intention  fur  la  démolition  ou  confervation  de  la  Place  dudit 
Marfal  en  l'eftat  qu'elle  eft ,  la  Garnifon  dudit  Sieur  Ouc 
fortira  de  la  Place  en  la  manière  la  plus  honorable  qu'elle 
voudra  choifir,  &  il  luy  fera  donné  toutes  les  feuretcs  necef- 
faires  pour  allttf  où  ledit  Sieur  Duc  luy  aura  ordonné. 
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I  V. 

Ladite  Garnifon  fortant  de  ladite  Place  pourra  tirer qua, 
trc  pièces  de  canon, au  choix  dçceliiy  qui  commande,  avec 
la  quantité  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche  qu'il 
voudra. 

V. 

Si  Sa  Majcfté  fait  démolir  ladite  Place  de  Marfal ,  elle 
fera  reftituer  audit  Sieur  Duc  les  pièces  d'Artillerie  avec 
les  munitions  de  guerre  &  de  bouche  qui  y  auront  efté 
laidccs  lors  de  la  remifè  de  ladite  Place  ,  U  fuivant  i'in-r 
vcntaire  oui  en  fera  dreiTé. 

*  VI. 

Et  en  cas  que  Sa  Majcfté  conferve  ladite  Place  ,  il  fera 
payé  audit  Sieur  Duc  le  prix  defdites  pièces  d'Artillerie fi( 
dei'dites  munitions  ,  au  même  temps  qu'elle  luy  déclarera 
Tes  intentions, 

VII. 

Auffi.toft  de  la  remifede  ladite  Place  de  Marfâl  au  pou- 
voir de  Sa  Majcfté,  elle  retirera  toutes  les  croupes  qu'tlle 
a  généralement  dans  les  Eftars  dudit  Sieur  Duc  par  le  che- 
min le  plus  court ,  &:  fur  les  Terres  de  Sa  Majeltc  autant 
que  faire  fe  pourra. 

VIII. 

Sa  Majefté  laiftera  libre  &  entière  audit  Sieur  Duc  la 
jouïflTance  de  tout  le  refte  de  fes  Eftats,  en  la  manière  qui 
luy  ont  efté  rendus  par  le  Traité  du  dernier  Février  1661. 
lequel  Sa  Majefté  promet  de  faire  cnregiftrer  au  pluftoft; 
au  parlement  de  Paris,  afin  qu'il  s'y  conforme  en  jugeant 
les  appellations  du  Duché  de  Bar,  comme  aufli  au  Parle- 
ment de  Metz  pour  la  confervation  des  droits  dudit  Sieui 
Duc. 

IX. 

Le  Roy  fera  prcfentcment  reftituer  audit  Sieur  Duc  les 
deniers  qui  ont  éftc  retenus defdits  Domaines  parles  Offi- 
ciers de  Sa  Majcfté  &  par  fçs  ordres,  tant  en  la  première 
année  qu'en  la  prçfeiite. 

X. 

Il  fera  nomme  au  plûtoft  des  Coromjilàircs  de  part  U 
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d'autre  pour  régler  les  i-iifficultcz  qui  font  furvenues  depuit 
la  fign^cure  dudit  Traicc  du  dernier  Février  i66i.  furTexe- 
cucioQ  d'iceiuy  ,  &  nommément  touchant  les  Abbayes  de 
S.  Eve^Manfuy ,  Salfbourg,  Marquifat  de  Nomcni  &  S.  A  vol, 
&  autres  lieux.  Et  cependant  i'ctabliirement  des  Magafins 
i  Sel  faits  audit  Nomeni&  S.  Avol,  par  le  Sieur  de  clioify, 
Intendant  de  lajufticc,  Police  &:  Fmances  en  la  Généralité 
de  Metz  n'auront  pas  lieu ,  &  fera  furcis  aux  pourfuites  dc 
contraintes  pour  la  fubvention  ,  jufqu'i  ce  que  le  tout  ait 
cftc  réglé  par  lefdits  Commiflaires ,  les  Arrefts  obtenus  au 
parlement  de  Paris  par  le  Comte  d'Apremont  contre  ledit 
Sieur  Duc  ,avant  le  Traite  de  la  Paix  Générale  aux  Pyré- 
nées ^  &  les  autres  intervenus  depuis  en  confcquence  des 
premiers  demeureront  nuls  &  de  nulle  valeur,  comme  Ci 
jamais  ils  ne  fuffent  avenus  j  fauf audit  Comte  d'Apremont 
de  le  pourvoir  contre  ledit  Sicur  Duc  par  nouvelle  adion 
en  Juftice,  pardevant  tels  Juges  qu'il  appartiendra  ,  &  ainfi 
qu'il  avifera  bon  cftrc.  Et  cependant  ledit  Sieur  Duc  fera 
remis  &  rétabli  en  la  poffcfïîon  &  jouiïTince  dudit  Comté 
d'Apremont,  Chaitcau  de  MuiTy  éc  autres  dépendances, 
fie  pour  cet  effet  les  Arrefts  du  Confcil  de  Sa  MajelU  & 
autres  Actes  feront  expédiez  pour  l'exécution  du  prcfcnt 
Article 

XI. 

Sa  Majeftc  trouve  bon  que  ledit  Duc  ùffe  fermer  la 
Ville  de  Nancy  d'une  fimple  muraille  fans  deftenfes,  fl.incs, 
terreplain,  ny  autre  manière  de  Fortification  ,  &  ce  en  la 
manière  qu'il  fera  réglé  par  les  Sieurs  de  Choifific  Clarvil, 
&  les  CommifTaires  que  ledit  Sieur  Duc  députera  i  cet 
effet. 

XII. 

Les  Articles  cy^deffus  ont  ellé  accordez  entre  les  Sieurs 
le  Tellier  ^  de  Lyonne,  Secrétaires  d'Eftat  U  des  Com- 
niandemcns  de  Sa  Majeftc,au  nom  de  Sadite  Majelléiôc 
le  Sieur  Prince  de  Lixhcim ,  te  le  Sieur  Prudhommc  Maî- 
tre des  Requeftes  dudit  Sieur  Duc  ;  lefqueh  Articles  ils  ont 
fiçnc  de  leurs  noms ,  &  à.  iceux  fait  appofer  le  Cachet  de 
leur»  Armes,  fait  à  Metz  le  dernier  jour  d'Aouil  i6  6y 


$i{rné ,  Le  TellîeRjDe  Lyonne  ,  Grimaldy  Prince  de 
IJxheim,&pRUDHOMME,  ficcachecc  des  Cachcis  de  leurs 
Armes. 

Le  Roy  ayant  veu  &  reveu  attentivement  les  Articles 
cy-defTus  tranfcrits ,  accordez  &  arrcftez  le  dernier  jour  du 
mois  d'Aouil  dernier,  parles  Sieurs  le  Tellier  &  de  Lyon- 
ne Secrétaires  d'Ellat  &c  des  Commandcmens  de  Sa  Ma- 
jeftc,  au  nom  de  Saditc  Majefté ,  &  le  Sieur  Prince  de 
Lixhèim,  &  le  Sieur  Prudhomme  Maiftre  des  Requeftcsdc 
Monfieur  le  Duc  de  Lorrame  au  nom  dudit  Sieur  Duc  : 
&  Sa  Majefte  ayant  lefdits  Articles  bien  agréables  êc  tout 
le  contenu  en  iceux,  les  a  approuvez  &  ratifiez,  approuve 
&  ratifie,  &  promet  en  foy  de  Roy  de  les  accomplir,  faire, 
garder  &  entretenir  de  fa  part  inviolablemcnt,&:  fans  y  con- 
trevenir ny  iouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu , direclem.nr  ny 
indirectement  ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  fbit. 
En  témoin  dequoy  Sa  MajelVc  a  figné  la  Prelente  de  fa 
main  ,  Si  à  icelle  fait  appofer  le  Scelde  fon  Cachet.  A  No- 
meny  le  premier  jour  de  Septembre  1665,  Signe  LOUIS. 
Et  plus  bas:  Le  Tellief.,  &  fcellc. 


De  l'Imprimerie  de  Frédéric  Léonard»  Premier 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  de  Monfeigneur,  du 
Clergé  de  France,  &  fcul  pour  les  Finances. 

M.  DC.  LXXXIX. 

yivec  Privilège  de  Sa  Msjejfé» 


RELATION 

DE  CE  SIV  E  LE  ROI 
a  refpondu  en  fuhjlance  au  Comte 
de  Windifgraf^  ,  Envoie  de  l Em^ 
pereur  en  France^  en  1669. 


P  R  E'  s  que  le  R  o  I  eût  parle  durant 
demie  heure  au  Comte  de  Vvindifgratz  , 
pour  lui  faire  entendre  les  jufîcs  fujcts 
qu'il  avoit  eus  de  mettre  Monficur  le 
Duc  de  Lorraine  hors  de  fon  Eftat ,  S  a 
Majesté*  pour  conclurre ,  &  lui  donner  une  refo- 
lution  décifivc  fur  fa  Million  ,  lui  tint  en  fubftancc  le 
difcours  qui  fuit. 


Vous  direz  t  l'Empereur, à  vôtre  retour  qu'il  n'cft 
point  de  Piincc  de  la  recommandation  duquel  /c  vou- 


luflc  faire  plus  de  cas  que  de  la  ficnnc  ,  &  qu'en  effet , 
j'y  auray  grand  cgard  quand  je  prendrai  ma  dernière 
relolution  concernant  le  tuchc  de  Lorraine;  Mais  que 
je  fçai  que  lui  mefme  cftimeroit  peu  ma  Prudence ,  h  je 
l'oufFrois  que  cette  affaire  fbll  traittc  par  aucun  Média- 
teur ,  pour  mon  Ami  qu'il  foit  ,  notamment  depuis  une 
certaine  couftume  qui  s'cft  introduire  dans  le  Monde  , 
de  vouloir  rendre  les  Médiateurs  garans  eux-mcfmes  de 
ce  qu'ils  ont  fait  promettre  aux  parties.     Et  comme  je 
connois  par  mille  expériences  la  mauvaife  foi,  la  légère- 
té ,  &  les  continuels  artifices  du  Duc  de  Lorramc,  je  ne 
veux  pas  lailTer  naiftrc  l'occafion  ,  qu'il  pourroit  par  ces 
mefmes  artifices  donner  à  l'Empereur  de  s'mtcrcficr  da-ns 
fes  affaires  ,  en  forte  qu'il  en  puft  arriver  dans  la  fuite 
des  temps  de  la  mef-intcUigence  ,  &  des  dcmcilés  entre 
nous  mefmes. 

J'AI  encore  une  autre  raifon  plus  prenante  de^nc 
fouffrir  point  de  médiation  dans  ce  diftcrcnd  ,  Cd\ 
le  bruit  qui  s'eft  répandu  dans  le  Monde  ,  que  vous 
veniez  m'mtimer  ici  de  la  part  de  l'Empereur  ,  &  de 
l'Empire  ,  la  reftitution  de  la  Lorraine.  Mon  honneur 
s'y  trouvant  donc  fi  avant  intcrrclfé  ,  fe  veux  bien  vous 
dire  ,  que  fi  j'avois  à  rendre  cet  Elht  à  la  prière  de 
quelqu'un  ,  ce  feroit  pluftot  à  celle  de  l'Empereur ,  que 
d'aucun  autre  Prince.     Mais  je  vous  déclare  en  mefme 
temps  ,  que  je  ne  le  rendrai  jamais  à  la  prière  de  qui  que 
ce  foit.    La  Lorraine  m'appartient ,  &  pcrfonnc  aujour- 
d'ui  n'y  à  meilleur  droit  que  Moi ,  par  les  raifons  con- 
yainquantcs  que  je  vous  en  ait  dites. 


'3 

C'est  OIT  mon  intention  de  la  rendre  à  un  Prince 
de  la  Maifon,  comme  je  l'ai  d'abord  fait  entendre  à  tous 
les  Princes  >  &  l'Empereur  fçait  bien  qu'il  n'a  pas  tenu 
à  Moi  que  cela  n'ait  dcja  cdc  fait.  Aprelcnt  je  puis 
avoir  change  d'intention  au  moins  à  1  égard  de  l'Oncle 
&  du  Neveu  ,  par  la  mauvaife  conduite  qu'ils  ont  te- 
nue ,  qui  n'a  gueres  mieux  valu-  Tune  que  l'autre. 
Quand  au  lieu  d'aller  mandicr  des  appuis  ,  &  des  fe- 
cours  Eftrangers  ,  ils  fe  mettront  mieux  dans  leur  de- 
voir ,  &  recourront  à  Moi  fans  Entremetteurs  ,  avec  les 
foûmiflions  qu'ils  me  doivent  ,  je  verrai  alors  ce  que 
j'aurai  à  faire. 

L  E  Comte  la  dcffus  à  dit  au  R  o  i  qu'il  avoit  prépa- 
re un  Mémoire  fur  leurs  intcrefts  ,  &  que  fi  S  a  M  a- 
j  E  s  te'  i'avoit  agréable  ,  il  le  lui  rcmettoit.  Le 
R  01  lui  a  re'pondu,  qu'il  rccevcroit  toujours  fort  agréa- 
blement tout  ce  qui  lui  feroit  prclcncé  an  nom  de 
l'Empereur  ;  Mais  que  quelque  cliofc  que  le  Mémoire 
pût  contenir  ,  il  ne  pourroit  changer  fa  rcfoiution  , 
ne  croïant  pas  que  pcrfonnc  puifle  lui  donner  le  tort , 
de  vouloir  ,  s'il  à  quelque  Grâce  à  faire  ,  à  un  Prince 
qui  l'a  fort  offensé  ,  qu'il  ne  l'a  doive  qua  la  pure  gc- 
ncrofitc  ,  &  non  pas  à  la  Médiation  *  ni  à  l'entremife 
d'aucun  autre  Potentat. 

L  E  Comte  alors  n  y  a  pas  d'avantage  infiftc  ,  &  a- 
dit  feulement  ,  que  Monficur  de  Lorraine  fe  trouveroit 
cmbaraflc  par  quelles  voies  il  pourroit  s'adrcflcr  à  S  a 
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Majesté';  à  quoy  Elle  a  reparti  que  pourvu  qu  il 
fuft  en  cette  di(poutiou  »  il  en  trouveroit  aifcment  les 
voies. 

DE  LIONNE. 


I 


PROTECTION    DE  SEDAN» 
accordée  par  le  Roi  Henri  ly.  auT)uc  de  "Buillon. 

à  Donchcri  le  i.  d'Avril  i6o6. 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu  »  Roi  de  France  &  de  Navarre 
tous  ceux  oui  ces  prcfemcs  Lettres  verront  :  S  a  t  u  r  >  comme  no- 
tre tres-chcr  Couun  Henri  de  la  Tour  ,  Duc  de  Ruillon  ,  Seigneur  Souve- 
rain de  Sedan  >  Vicomte  de  Turcnne  ,  Marelchal  de  France  9c  Premier 
Gentilhomme  de  nôtre  Chambre  •,  Nous  air  trcs-humblement  fupplié  par 
A<ttc  datte  d'aujourd'hui ,  fignc  de  fa  main  &  fccllc  de  Tes  armes  »  de  con- 
tinuer n  "urc  Roiale  protection  à  lui  >  fon  Fils  &  fcs  Succefleurs  »  avec  les 
mêmes,  honneurs  1  graces&:  faveurs  qui  ont  été  départies  par  les  Rois  nos 
Prédccelfeurs  aux  anciens  Seigneurs  de  Sedan  >  &  promis  fur  fa  foi  &  hon- 
neur pour  lui  ,  fondit  Fils  &-  les  autres  enfans  qu'if  plaira  à  Dieu  lui  don- 
ner 3  enfemblc  pour  Tes  SuccelTeurs  Seigneurs  dudit  Sedan  &  fur  l'obliga- 
tion de  la  pcrfonne  &  de  tous  fes  biens ,  tant  &  fi  avant  qu'on  peut  faire  ci» 
tel  cas  de  Nous  bien  8c  loiallement  fervir  ,  nôtre  Fils  le  Dauphin  &  nos  Suc- 
celTeurs  Rois  >  envers  tous  &  contre  tous  fans  nul  excepter  ni  refcrvcr  , 
tant  de  fa  Pcrfonne  que  de  tout  fon  pouvoii  de  la  Ville  Se  Château  de  Se- 
dan &  des  autres  Places  de  ladite  Souveraineté  &  qu'efdites  Ville  ôfChî- 
teau  de  Sedaa  &'  autres  Places  >  il  Nous  mettra  Se  recevra  nôtredit  Fils  le 
Dauphin  5r  nos  Succelleuts  Rois  >  &  tels  de  nos  Serviteurs  qui  feront  or- 
donnez &  déllgnez  par  nos  Lettres  Patentes ,  fcellces  de  nôtre  grand  Sceau 
adrellantes  à  nôtredit  Coufin  >  fondit  Fils  >  ou  leurs  Succeflcurs ,  &  en  leur 
abfence  >  où  à  lui  ,  où  à  ceux  qui  commanderont  efJites  Ville  Se  Chiteau 
de  Sedan  &  autres  Places  fortes  ou  foiblcs  à  nôtre  choix  ,  Se  toutesfois  & 
quantes  que  befoin  fera  pour  nos  affaires  Se  fervice  ,  fans  aucune  longueur 
V  ni  difficulté  >  Se  fans  aullî  que  lefdites  forces  eftans  entrées  Se  receucs  ef- 
dites  Places  puill'ent  attenter  ou  entreprendre  aucune  chofe  au  préjudice  de 
la  Souveraineté  Se  propriété  de  nôtredit  Coufin  ,  &  fefdits  Enfans  Se  Suc- 
celfeurs;  Se  en  outre  ait  icdui  nôtredit  Coufin  promis  de  jurer  fur  les  Saints 
Evangiles  de  Dieu  ,  en  nôtre  prefcncc  ou  de  tel  autre  de  nos  Serviteurs  que 
nous  commettrons  pour  cet  effet  Se  en  tel  lieu  que  bon  nous  femblera  de 
faire  Accomplir  ladite  promelfe  ,  ainfi  qu'il  e(l  plus  au  long  porté  par  ledit 
A£ke  ti^w'W  nous  a  prelememenc  fait  reprefenter  Se  délivrer  :  Sçavoir  fai- 
fons  >  que  Nous  defirans  îi  l'exemple  de  nos  Prédeccllëurs  Rois  d'heureu- 
fc  nuemoire  ,  témoigner  ii  nôtredit  Coufin ,  fondit  Fils  Se  Succcfieurs  les 
effets  de  nôtre  bonne  volonté  ,  tant  pour  les  alfeurances  qu'il  nous  a  don- 
nées de  fa  fidélité  Se  dévotion  à  nôtre  firrvice ,  que  pour  aucunement  le 
rémunérer  defdites  promelTes  Se  obligations  :  A  ces  caufes  Nous  lui  avons 
tomis  Se  accordé  ,  promettons  Se  accordons  de  le  protéger  &  défendre 
ui ,  fondit  Fils  &  leurs  Succeflcurs ,  avec  Icfditcs  Places  &  Châr^x  Se  la 
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potTcflion  &  joilifTance  d'iceUT  >  &  oucre  ce  lui  donner  la  fomme  de  dix 
tnille  livres  de  penfion  par  chacun  an  ,  &  à  fondit  Fils  deux  mille  livres  de 
peniîon  auflî  par  chacun  an  ,  au  paiement  derquelles  penfions  fera  par  nous 
pourveu  fans  qu'il  y  ait  aucun  manquement ,  &  avenant  que  notrcdit  Cou- 
Cn  ait  autres  Enfans  mâles  ctans  à  nôtre  fcrvice  >  nous  leur  accordons  les 
mêmes  grâces  6c  penfions  qu'ont  fait  nos  PrcdecelTeurs  aux  Enfans  dcfdits 
Seigneurs  Souverains  de  Sedan  :  Et  pour  plus  grande  marque  de  la  bonne 
yolontc  que  nous  lui  portons  *  &  combien  nous  voulons  artcdionncr  fadite 
protcûion  «  nous  lui  entretiendrons  &  à  fcs  Succelfeurs  pour  la  garde  dcf* 
dits  Chîteaux  &  Places  fortes  de  ladite  Souveraineté  de  Sedan  ,  le  paie- 
ment &  folde  de  cinquante  Chevaux  >  de  la  Compagnie  d'hommes  d'ar- 
mes de  nos  Ordonnances  de  nôtredit  Coufin  qui  eft  compofce  de  cent  > 
avec  l'entretenncment  du  Lieutenant  8c  du  Guidon  ,  ainfi  qu'il  a  été  fait  ci- 
devant.  A  la  charge  que  tous  lefdits  Gens  de  Guerre  qui  feront  entretenus 
&  paiez  de  ladite  folde  >  feront  fermenr  quatre  fois  l'an  aux  jours  du  paie- 
ment qui  leur  fera  fait ,  de  nous  bien  &  hdellement  fcrvir  à  la  garde  def- 
dits  Châteaux  ic  Places  fuivant  les  anciennes  Dcclarations ,  ce  que  nôtredit 
Coufin  a  promis  de  leur  faire  obfetver  &  entretenir.  Davantage  ,  nous 
avons  promis  &  promettons  donner  au  Capitaine  du  dit  Chlceau  de  Sedan 
la  fomme  de  douze  cent  livres  de  penfion  par  chacun  an ,  lequel  fera  le 
ferment  tel  que  dcllus  ,  &  fera  couche  &  emploie  en  nôtre  Etat  pour  ladite 
fomme  ,  &  avenant  le  deceds  dudic  Capitaine  ou  changement  d  icciui ,  ce- 
lui qui  lui  fucccdcra  fcr.i  tenu  noiisfjite  le  même  ferment,  &  deplusnous 
a  nôtredit  Coufui  promis  ,  arrivant  qu'il  ait  plufieurs  Enfans  «qu'aucun  d'i- 
ceux  n'entrera  efdites  Ville  Se  Château  de  Sedan»  s'il  n'eft  à  notre  lervice  , 
fc  ue  nous  a  prête  le  ferment  que  dellus.  En  témoin  de  ce  nous  avons  figné 
ces  prefcntcs  de  nôtre  main  ,  &  à  icelles  fait  mettre  8c  appolcr  nôtre  Scel. 
Donné  à  Donchcri  le  deuxième  jour  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  (îx  cent  fix, 
&  de  nôtre  Règne  le  dix-feptiéme.  Signé  HENRI.  Et  fur  le  repli ,  pat 
le  Roi  DE  Neufville  :  Et  fcellce  fut  double  queue  pendante  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Conditions  aufqudles  le  Roi  'veut  bien  pardonner  au  Duc 
de  Buillon  jft  rébellion.  Du  j.  tlAoufl  \6j^\. 

POurveu  que  les  reftes  du  parti  que  feu  Monfieur  le  Comte  de  SoilTons 
avoit  formé  contre  le  fervicedu  Roi ,  demeurent  éteintes  par  la  fidélité 
que  Monfieur  de  Boiiillon  protefte  &  promet  au  Roi.  Sa  Majefté  veut  bien 
déférer  à  la  prière  que  Madaine  la  ComtciTe  de  Soill'ons  Monfieur  le  Duc  de 
Longueville  lui  font,  d'ufer  de  fa  bonté  envers  la  mémoire  de  feu  Mon- 
fieur le  Comte  de  SoilFons ,  en  faifant  celFer  les  pourfuitcs  que  S.  M.  a  ordon- 
né être  faites  en  fon  Parlement  contre  ledit  Sieur  Comte,  &  permettant  que 
fon  corps  foir  porté  en  France  pour  y  edre  enterre.  Ce  que  S.  M.  n'ac- 
corde qu'à  condition  que  Monfieur  le  Duc  de  Buillon  demeure  dans  la  fide- 
>ité  qu'il  doit&:  promet  au  Roi  >  dont  elle  fe  tiendra  aireurée  par  fa  perfeve- 
rance  en  fon  devoir. 


Le  Roi  trouve  bon  de  pardonner  à  tous  les  GentiI$hommes>  Officiers  5r  au- 
tres Particuliers  nobles  ou  non>  qui  fe  font  unis  ï  feu  M.  le  Comte  de  SoifTons, 
&  audit  Sieur  Duc  de  Buillon  &DucdeGuirc  contre  le  fervice  de  S.  M.  de- 
puis que  ledit  Sieur  Comte  eft  entré  dans  Sedan  ,  &;  les  rétablir  en  leur  bir ns 
cnjl'ctat  qu'ils  fc  trouveront  à  prefentà  l'exclufionduBarondc  Bec. 

Sa  Majefté  ne  trouve  point  mauvais  la  fupplication  que  M.  le  Duc  de  Buil- 
lon lui  a  faite  en  faveur  de  M.  de  Guifc  niais  aiant  encore  tcm'bigné  la  mau- 
vaife  volonté  qu'il  a  pour  la  France  depuis  la  mortde  M.  le  Comte  de  Soiflbns, 
il  n'y  a  perfonne  qui  ne  doive  juger ,  que  la  raifon  veut  que  S.  M,  fafle  di- 
ftindion  de  la  conduite  de  M.  de  Buillon  &  de  celle  dcM.de  Guife,  par- 
donnant aupremicr  Se  non  au  fécond. 

Le  Roi  fera  obfervec  la  protedtion  accordée  par  S.  M.  à  M.  le  Duc  de 
Buillon  pour  fa  Peifonne  &  la  Souveraineté  de  Sedan  en  i<(i6.&  envoira  le 
renouvellement  de  ladite  ptoteftion  en  fon  Parlement  de  Paris  ,  recomman- 
dant^ fes  OiHciers  d'y  faire  favorablement  tout  ce  que  la  juftice  pourui  per- 
mettre. 

Le  Roi  maintiendta  M.  le  Duc  de  Buillon  au  rang  qui  lui  peut  appartenir, 
que  lui  6c  les  fiens  ont  eu  en  France  jufques  à  prefent. 

Sa  Ma;e(lé  fera  ioiiir  les  Habitans  de  Sedan  &  de  la  Vicomte  de  Tureiuie 
des  Privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  par  fes  Prédecelleurs. 

Le  Roi  ordonnera  à  M.  Bouthillier  Sur-Intendant  de  fes  Finances  >  d'exa- 
miner les  aflîgnaiions  qui  ont  été  données  pour  la  protcdlion  de  Sedan  de- 
puis i<J j7.  Se  au  cas  qu'elles  ne  foient  pas  bonnes  ,  il  lui  commandera  de  les 
faire  valoir.  Se  Ci  mcmes  il  ne  lui  refte ,  comme  du  ledit  Sieur  Duc  que  }34*o. 
liv.  des  années  i6  5,  &  qu'il  ne  loir  entièrement  fatisfàit  de  ce  qu'il 
prétend  lui  eftce  deub  defdites  années  ,  Sa  Majefl:é  trouve  bon  qu'elles  lui 
foient  paiez  adhiellement. 

Sa  Maiefté  trtjuvebon  de  faire  paier  aékuellement  la  moitié  de  tout  le  canon 
qui  a  été  pris  à  la  journée  de  Mezieres  Se  dans  la  Place  de  Doncheri  >  ledit 
Sieur  Duc  de  Buillon  déclarant  comme  il  fait,  qu'il  rendroittout  fans  aucun 
prix ,  fi  la  moitié  dudit  canon  ne  lui  avoit  été  laiffée  par  Lamboy  en  dépoli. 

Monfieiir  de  Buillon  déclarant  qu'entre  tous  les  prifonniers  qui  font  à  Se- 
dan, il  yenai5.ou  ^o.  qui  appartiennent  audit  Lamboy  ,  àJa  prière  def- 
quels  ils  s'eft  rendu  répondant  envers  lui  de  leur  quarrier  ,  au  cas  que  S.  M. 
en  veiiille  établir  un  avec  ledit  Lamboy  pour  tous  les  prifonniers  qui  feront 
pris  de  part  8c  d'autres  à  l'avenir ,  S.  M.a  rrouvé  bon  que  ledit  quartier  foie 
ctabliavec  ledicLamboy  Marefchal  deCamp  duRoi  de  Hongrie,ainfi  qu'il  l'a 
dcfirc  ,  &  qu'en  cette  confideration  le  quartier  des  prifonniers  qui  lui  ap- 
partiennent ,  foit  aûuellement  paié  à  M.  de  Buillon  pout  faire  tenir. 

Lors  que  M.  de  Buillon  viendra  auprès  du  Roi  avec  la  refolution  qu'il 
proiefte  vouloir  avoir  ,  il  y  fera  tres-bien  receu  &-  fon  Emincnce  fe  rendra 
volontiets  caution  aupics  de  S.  M.  Que  ledit  Sieur  Duc  rompra  tout  commer- 
ce Se  n'aura  jamais  aucune  inrelligence  avec  les  ennemis ,  qu'il  licenticra  lop 
Troupes  levées  ,  tant  par  lui  que  par  feu  M.  le  Comte  deSoilTons  en  la 
mciileiue  forme  qui  fera  concertée  entre  fon  Emincnce  8c  ledit  Sieur  Duc  de 
Buillon  >  en  forte  que  S.  M.  n'en  foit  poùit  dellèrvic. 
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Promejfe  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roi  au 
Duc  de  BailloH ,  pour  i exécution  des  conditions. 

IE  déclare  que  le  Roi  a  trouve  bon  que  je  promilfc  en  Ton  nom  à  M-  le 
Duc  de  Ikiillon  le  contenu  ci-delfus,  ce  que  je  promet  de  fa  part  faire  exé- 
cuter religicufement.  Fait  à  Mcziercs  le  cinquième  jour  d'AouU  1641.  Signé 
le  Cardinal  z>£  Richelieu. 

yfcceptation  de  ladite  promejfe  par  le  Duc  de  Buillon, 

IE  déclare  cftre  fatisfair  de  la  promefTc  ci-dcffus  que  me  fait Monfieur 
Duc  de  Richelieu  ,  lequel  je  conjure  de  répondre  au  Roi  de  ma  fidé- 
lité, lui  proieftant  fur  mafciÂ-  fur  mon  honneur  que  je  mourrois  pliîroft  que 
d'y  manquer.  Fait  à  Sedan  le  fixicme  Aouft  1641.  Signe  F.  M.  de  la  Tour. 

Pardon  du  Roi  à  M.  le  Duc  de  Buillon  ,  clîT  ^  fux  qui  lont 
fuivi.  Fait  à  Me:^iere5  le  6.  Joufl  i6^\. 

MO  N  s  1 1  u  R  If       de  Buillon  eftant  venu  ttes-humbiemcnr  Tuppliet 
le  Roi  de  li  1  pardonner  la  faute  qu'il  a  faite  >  de  feleparer 

de  la  fidélité  de  i'obcillance  naturelle  qu'il  lui  doit ,  traitant  avec  ICs 
Elpagnoh  Se  prenant  les  armes  avec  eux  contre  fon  /crvice  ,eu  confidera- 
tfon  de  Moi.ficur  le  Comte  de  Soilfons. 

Après  avoir  témoigne  un  extrême  repentir  d'un  tel  crime  ,  déclare  qu'il 
renonce  à  tous  les  Trairez  qu'il  a  faits  ,  foit  avec  le  Roi  i^c  Hongrie  >  foit 
avec  le  Roi  d*Efpagne  &  le  Cardinal  Infant  >  par  leurs  Miniftrcs,  &  prote- 
fte  qu'il  aimcroir  mieux  mourir  ,  que  d'y  retomber  jamais  >  mais  mê- 
me que  de  déplaire  ainfi  qu'il  avoir  fait  par  le  p.iilé  à  fadite  Majellc  ,  en 
recevant  en  fa  1  lace  de  Sedjn  lans  fon  conrentcmcni  ,  des  |  '  s  mé- 

contentes de  S  M.  &  mal  aric^^jonnécs  à  fon  fervicc  :  Sa  Majci.  ^  ...  -outant 
point  de  la  vérité  du  repentir  que  témoigne  ledit  Sieur  Duc  >  8c  voiant  que 
fa  fiJelité  fera  à  l'avenir  telle  qu'il  lui  promet  >  lui  a  pardonné  fi  par- 
doruie  volontiers  en  cette  conliileiation  >  comme  aufli  à  tous  les  Gentilshom- 
mes ou  autres  pcrfonnes  qui  pourroient  élire  rccherc^'cz  pour  avoir  trempé 
en  fon  crime  »  foit  en  la  ccnlîdcration,  foit  en  celle  du  feu  Monficui  le  Comte 
deSoiirons,  Se  déclare  par  le  prefent  écrit  vouloir  à  l'avenir  avoir  faPerfonne 
&  i>lace  en  la  n  cme  ptotcftion  qu'il  les  a  eues  juftjues  à  prefent  ,  ainfi 

3ue  ledit  Sieur  Duc  l'en  a  fupplié  ,  en  confi  leration  dequoi  S.  M.  fera  expc- 
ier  audit  Sieur  Duc  toute  abolition  neceifaire  en  bonne  Se  valable  forme  ,  a 
ce  qu'il  ne  piiilfe  eftre  recherche  du  crime  auquel  fon  malheur  la  port  ' 
tre  le  fervicc  le^a  Majelié    Fait  à  Meziers  le  lixictne  jour  d*Aouft_ .  4 
Signé  LOUIS  :  Et  plus  bas»  Suiil£t. 
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Je  promet  au  Roi  de  f.itisf-iire  fidcllemcnt  aux  conditions  exprimées  ci- 
dedus  >  en  confidcraiion  dcrqucllcs  il  plaît  à  S.  M.  de  roc  pardonner.  Tait 
Sedan  le ûxicme  jour  Aouft  1641.  Signe  F.  M.  d i  la  Tour. 

Déclaration  du  Roi  en  faveur  du  Duc  de  Buillon  ,  de 
ceux  qui  fe  font  retirés  à  ^edan   Donné  à  Me:^teres 
au  mois  d't^oujl  i. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8c  de  Navarre  ,  A 
tous  prefcns  de  ^  ven  r  :  Salut.  Nollre  très- cher  &  bien  amc  Coulîn 
Frideric  Maurice  de  la  Tour  ,  Duc  de  Buillon  >  Prince  Souverain  de  Se- 
dan 8c  de  Raucourt  :  Nous  aiant  témoigné  un  extrême  dcplaifir  d  avoit 
traité  avec  les  Ennemis  déclarez  de  cette  Couronne  ,  &  d'avoir  pris  les 
Armes  pour  eux  contre  noftre  fcrvice  ,  pour  la  conlîderation  de  feu  no- 
tre Coulin  le  Comte  de  Soillbns ,  lequel  avoir  été  fuivi  du  Duc  de  Guife  , 
&  de  quelques  autres  de  nos  Su  cts  :  &  noftre-dit  Coulln  le  Duc  de 
Buillon  après  avoir  renoncé  k  tous  les  Traitez  qu'il  a  faits  contre  noftre 
fervice  ,  nous  aiant  tres-humblement  fupplié  de  lui  pardonner  la  faute  qu'il 
avoir  commile  :  S:  nous  aiant  donné  toute  ad'eurancede  la  fidélité  &  obéïf- 
fance  naturelle  qu'il  nous  doit ,  &  qu'il  demeurera  déformais  inféparable- 
ment  attaché  à  noftre  fervic^  •  t  -at  anŒ  ctc  bien  aiHnircz  que  ceux  de 
nos  Sujets  qui  ont  fuivi  feu  .-dit  Coufin  le  Comte  de  SoilFons  :  Nô- 
tre-dit Counn  le  Duc  de  Buillon  ,  Se  ledit  Duc  de  Guife  1  ont  un  trc$- 
grand  repentir  de  leur  crime  ,  aians  porté  les  Armes  contre  noftre  Etat , 
&  noftre  fervice  >  avec  protcftation  qu'ils  ne  refpirent  que  l'obculànce  Se 
la  fidélité  qu'ils  nous  doivent  :  Sçavoir  faifons  >  que  nous  pour  ces  caufes  » 
&  autres  bennes  conlîderations  ^  ce  nous  mouvans  ,  nous  avons  de  no- 
tre propre  mouvement  »  grâce  fpeciale  ,  pleine  puilFance  Se  autboriré  Roia- 
le  ,  éteint  }  (upprimé  &  aboli ,  éteignons ,  fupprimons  ,  &  abolillons  par 
ces  prefentes ,  lignées  de  noftre  main  ,  la  faute  fufdite  commife  par  noftic- 
dit  Coiifln  le  Duc  de  Buillon  ,  &  toutes  les  chofes  par  lui  faites  en  con- 
fequence  >  &  delquellcs  il  pourroit  eftre  >  ou  avoir  été  accufé  ou  déféré  , 
pour  tout  ce  qu'il  a  entrepris  jufques  à  prefent  contre  noihe  fervice  >  cir- 
conftances  &  dépendances  j  en  quelque  forte  &  manière  qu'elles  foient  ar- 
rivées ,  A'  tout  ainfî  que  fi  elles  eftoient  particuliétemenr  fpecihces  &  dé- 
clarées en  ces  prefentes  >  dont  nous  l'avons  relevé  Se  difpcnfé  >  relevons 
&  difpenfons  ,  fans  qu'il  en  puilfc  aucunement  eftie  recherché  ni  inquié- 
té »  <i  prelent  ny  à  l'avenir  ,  par  nos  Cours  Souveraines  >  ou  autres  nos  Ju- 
fticîers  Si  Ol!  rion  qu'il  demeurera  inviolablement  dans  l'o- 

béillance  S(  h  iciiic  qu  u  nous  doit  ;  Avons  en  outre  pour  les  caufes  Se  con- 
fiderations  ci-deiUis  ,  pardonné  &  pardonnons  à  tous  ceux  de  nos  Su  ers  , 
de  quelque  qualité  Se  condition  qu'ils  foient  ,  qui  depuis  la  retraite  de 
noftre-dit  Coulîn  le  Comte  de  Soilfons  à  Sedan  ,  l'avoienr  fuivi ,  fervi  , 
Se  z'T)i\é  ,  Se  qui  ont  auflî  depuis  ledit  temps  ,  fervi  Se  alliftc  noftre-dir 
Coulin  le  Duc  do  Bjillon  Se  ledit  Duc  de  Guife  ,  jufques  à  prefent ,  à 
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comlition  qu'ils  rentreronren 'leur  devoir ,  ^qu'ils y  demeureront  invio* 
lûblciTicnc  >  donc  ils  feronc  leurs  déclarations  aux  Greffes  des  Bailliages  oà 
Senefchaullées  efquelles  ils  font  demeurans  >  dans  quinze  jours  après  la 
publication  des  prefcntes  ;  Et  ce  faifant  nous  avons  éteint  >  aboli  &  aflou- 
pi. ,  éteignons  ,  aboliirons  6c  alfoupillons  tous  Se  chacuns  les  crimes  qu'ils 
peuvent  avoir  commis  depuis  ladite  retraitte  de  noftre- dit  Coufin  le  Comte 
de  SoilFons  ,  tant  par  ades  d'hoftilitc  ,  pratiqués  avec  les  Etrangers  nos 
ennemis ,  Se  autres  ,  qu'en  quelque  autre  forte  Se  manière  que  ce  loir ,  faus 
qu'il  leur  en  puilfc  citrc  impute  aucune  chofe  ^  prefent  ni  à  l'avenir  » 
ni  qu'ils  en  puillênt  aucunement  eftrc  recherchez  ni  inquiétez  >  les  refti- 
tuans  &  remettans  en  leur  bonne  renommée  >      en  tous  Se  chacuns  leurs 
biens  »  en  l'état  auquel  ils  font  à  prefent  ,  non  d'ailleurs  confif«^uez  >  non- 
obftant  toutes  confilcations  Se  dons  qui  en  pourroient  avoir  été  faits  >  lef- 
quels  nous  avons  révoquez  &  annuliez  ,  révoquons  Se  annulions  par  ces 
prefentes  i  Caflbns  en  outre  Se  mettons  à  néant  tous  appeaux  >  bans ,  dé- 
fauts &  décrets  >  fentences  >  jugemens  Se  arrefts ,  qui  peuvent  avoir  été 
donnez  >  tant  contre  noftre-dit  Coufm  le  Duc  de  Buillon  >  que  contre 
eux  *  impofons  fur  ce  filcnce  perpétuel  à  nos  Procureurs  généraux  >  leurs 
Subdituts  >  prefens  &  à  venir  >  Se  cous  autres  ,  nonobdanc  toutes  ordon- 
nances à  ce  contraires  >  aufquellcsnous  avons  dérogé  &  dérogeons  pour  cette 
En  par  ces  prefentes  ,  par  lefquelles  nous  avons  d'abondant  continue  Se 
confirmé  >  continuons  Se  confîm^ons  noflrc-dit  Coulln  le  Duc  de  Buil- 
lon 1  és  mêmes  eflats  >  titres ,  dignirez  &  qualicez  qu'il  a  tenus  >  Se  tient 
en  noftre  Roiaume  ,  &  qui  lui  peuvent  appartenir ,  lans  qu'il  puilfe  y  eftrc 
apporté  aucune  altération  ni  diminution  >  pour  raifon  des  chofes  fufdites  r 
exceptons  touccsfois  de  la  prefente  grâce  Se  abolition  >  la  perfonne  dudit 
Duc  de  Guife  >  Se  le  Baron  du  Bec.  Si  donnons  en  mandement 
h  nos  Amez  &  Féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  f  arlement  ,  que  ces 
prefentes  lettres  de  grâce  ,  pardon  Se  abolition  >  ils  aient  à  faire  lire  ,  pu- 
blier Se  enregiflrer ,  Se  du  contenu  en  icelles  faire  joiiir  pleinement  Se  pai- 
fiblemcnt  noftre-dir  Coufîn  le  Duc  de  Buillon ,  Se  tous  ceux  de  nos  Su- 
jets qui  ont  fuivi ,  fervi  Se  afîîflé  feu  noftre-dit  Coufîn  le  Comte  de  Soif- 
fons  1  noflre  dit  Coufin  le  Duc  de  Buillon  ,  Se  ledit  Duc  de  Guife»  com- 
me il  eft  dit  ci-defTus  ,  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'ils  fbient  >  fans 
leur  donner  ,  ni  foufîrir  qu'il  leur  foit  donné  aucun  trouble  ni  empêchement 
au  contraire  ,  aux  conditions  ci  delliis  »  &a  l'exception  de  la  perfonne  du- 
dit Duc  de  Guife  >  &  du  Baron  du  Bec  :  Mandons  &  ordonnons  h  nofdites 
Cours  de  procéder  à  l'entérinement  »  publication  &  enregiftrcment  de  ces 
prefentes  ,  félon  leur  forme  Se  rcneur  ,  fans  obliger  noftre  dit  Coufin  le 
Duc  de  Buillon  >  à  comparoître  en  perfoime  en  icelles  >  dont  nous  l'avons 
de  noftre  même  puifTance  Se  autorité  que  delTus ,  relevé  Se  difpenfc  »  rele- 
vons Se  difpenfons  par  ces  prefentes  ,  nonobftant  toutes  Loix  >  Edits ,  Or- 
donnances >  Regicniens ,  Arrefts  >  Se  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  auf- 
quclles  nous  avons  déroge  Se  dérogeons  pour  ce  regard    Car  tel  eft  nô- 
tre plaifir  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  coâjours  »  nous 
«vons  fait  mettre  noftre  Sccl  à  cefdiccs  prefentes  »  fauf  ca  aunes  chofos 
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roftre  droit  ,  Se  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Mezieres  au  mois  d'Aouft ,  l'an 
de  Grâce  mil  fix  cent  <juarante-un  :  Et  de  noftrc  Rcgne  le  trente  deuxième. 
Signé  ,  L  O  U  I  S.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roi ,  S  u  b  l  e  t.  Et  fcellcc  fur  lacs 
de  foie  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

Repjhrte  ,  «if;  le  Prtcurettr  ^enerâl  du  Roi  pour  ejhrt  exécutée  félon  Uut  for- 
me &  teneur  :  C7*  copies  collationnées  »  envotéej  aux  BatlUa^es  &  Senefchsuf- 
fées  du  refort ,  pour  y  ejfre  leuès  ,  publiées  &  recrées  &  À  U  diligence  des 
Suhfittuis  dudit  Procureur  gênerai  ,  cfui  en  ceriifieroni  U  Cour  au  mois  ,  fuivant 
l'Arrefi  du  jourd'hui.  Fait  en  Parltmetit  a  Parts ,  le  deuxième  Septembre  nul  fx 
cent  quarante- un.  Si^é  ,  RADJGVES. 

Lettres  Patentes  du  Roi ,  portant  confirmation  de  la proteflion 
de  Sedan.  Donné  à  t^miens  le  i6,  x^oufl  j^^i, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ;  A 
tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  verront  :  Salut.  Noftre  trel- 
cher  &  bien  amc  Coulin  Frideric  Maurice  de  la  Tour  ,  Duc  de  Buillon  , 
Prince  Souverain  de  Sedan  &  Raucourt  ;  Nous  aiant  tres-humblement  fup'. 
plie  par  Atle  datte  du  douzième  du  prefcnt  mois  l  Sedan  ,  figné  de  fa  main 
&  fcellce  du  Cachetde  fes  armes  ,  de  renouvcller  noftre  Roiale  protec- 
tion à  lui  ,  fon  Fils  &'  fes  Succelfeurs ,  avec  les  mén\es  honneurs  ,  grâces  5r 
faveurs  qui  ont  efté  départies  p.ir  les  Rois  nos  PrcdecefTeurs ,  8c  par  nous 
aux  devanciers  de  noftrcdit  Coulîn  ,  a  promis  fur  fa  foi  &  honneur  pour  lui, 
fondit  Fils  &  les  autres  Enfans  qu'il  plaira  \  Dieu  lui  donner ,  enfembid 
pour  fes  Succclleurs  Princes  dudic  Sedan ,  &  fur  l'obligation  de  fa  pcrfon- 
ne  &  de  tous  fes  biens ,  tant  Se  fi  avant  qu'on  peut  faire  en  tel  cas  de  non-: 
bien  5l-  loiaument  fervir ,  noftre  tres-cher  &  très  amc  Fils  le  Dauphin  & 
nos  Succelfeurs  Rois  envers  tous  &  contre  tous ,  fans  nul  excepter  ,  ni  re- 
fcrver  tant  de  fa  perfonnc  que  de  tout  fon  pouvoir  de  la  Ville  fc  Château  de 
Sedan  ,  &  des  autres  Places  dcfdites  Souverainetés ,  &  qu'efdires  Villes  & 
Château  de  Sedan  &  autres  Places ,  noftredit  Coulin ,  fcidits  Enfans  &  leurs 
Succelfeurs  nous  mettront  &:  recevront  noftredit  Fils  le  Dauphin  ,  &  nos 
Succc.Icurs  Rois  avec  tels  de  nos  ferviteurs  que  bon  nous  femblcra,  mêmes 
toutesfois      quantes  que  bcibin  fera  y  recevront  pour  noftre  fervice  telles 


_  .  .  ,       .   pour 

le  bien  de  nourc  lerviie  &  de  nos  Succelleurs ,  &  la  feuretc  defdites  Sou- 
verainetés ,  &  fans  aulTt  que  lefdites  forces  eftans  entrées  &  receus  efdites 
Places  ,  piiilfent  attenter  ou  entreprendre  aucune  chofe  au  préjudice  de 
la  Souveraineté  Se  Propriété  de  noftredit  Coufin ,  fefdits  Enfans  Se  Suc- 
celfeurs,  &  en  outre  a  iceltii  noftredit  Coufin  promis  de  jurer  fur  les  Sain- 
tes Evangiles  de  Dieu  en  noftre  prefence  ou  de  tel  de  nos  Serviteurs  que 
nous  commettrons ,  de  faire  Se  accomplir  ladite  pronielfe ,  ainfi  qu'il  eft  ex- 
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prcffement  porté  par  ledit  Acbe  qu'il  nous  a  prcfcnremcnt  fait  prcfenter  & 
délivrer  :  SçAVOiR  faisons  ,  que  nous  dcfirant  à  l'exemple  de  nos 
PrédecefTeurs  Rois  de  très  glorieufc  mémoire  ,  témoigner  à  noftredit  Cou- 
fin  ,  fondit  Fils  &  fcs  Succeireurs  nojltc  bonne  volonté  âc  lui  en  donner  des 
effets ,  tant  pour  les  alîcuranccs  que  nous  avons  receus  de  la  fidélité  8c  dé- 
votion à  noftre  fcrvice  ,  depuis  les  derniers  mouremens  arrivez  audit  Se- 
dan ,  que  pour  le  recompenfer  defdites  promefles  &  obligations  :  A  c  e  s 
CAUSES»  &  autres  bonnes  confiderations  h  ce  nous  mou  vans  >  nous  avons 
à  noftre-dit  Coufin  le  Duc  de  Buillon  promis  8c  accorde  ,  promettons  & 
accordons  par  ces  jprefenres  fignccs  de  noftre  main ,  de  protéger  8c  défen- 
dre >  fccourir  8c  allîfter  lui ,  les  Enfans  &  Succelfeurs  avec  lefdits  Chiceau 
&  Ville  de  Sedan  &  autres  Places  dépendantes  defdites  Souverainetés ,  & 
les  mainte  lir  en  la  propriété  >  polTêlfion  &  jouVlfance  d'icelles  ,  envers 
tous ,  8c  contre  tous  ceux  qui  pour  quelque  caufe  ,  prétexte  ou  occafion 
que  ce  foit  >  les  voudroient  inquiéter  ou  troubler  en  ladite  polTcffion  8c 
joiiilfance  defdites  Souverainetés  ,  8c  fans  permettre  qu'il  foit  rien  entrepris 
à  leur  prciudice  fur  les  droits  d'icelles ,  &  en  outre  confervcront  à  noftrc- 
dit  Coufin  8c  à  fes  Succedeurs  >  les  prérogatives ,  prééminences  ,  digni- 
tez  8c  préfeances  qui  appartiennent  à  fondit  Duché  ,  fuivant  8c  conformé- 
ment h  la  Déclaration  lur  ce  faite  par  le  Roi  Henri  II.  depuis  confirmée  par 
les  Rois  nos  Prédeccifeurs ,  &  par  nous  >  8c  fuivant  les  anciens  Traitez 
faits  par  noldits  PrédecclTeurs  en  faveur  defdits  Princes  de  Sedan  ,  con- 
tinuerons à  noftredit  Coufin  la  fomme  de  dix  mille  livres  de  penfion  par 
chacun  an  >  &:  à  fondit  Fils  la  fomme  de  deux  milles  livres  de  penfion  aulTi 
par  an  >  au  paiement  defquelles  perdions  fera  par  nous  pourveufans  qu'il  y 
ait  aucun  manquement  ,  &  avenant  que  noftredit  Coufin  ait  d'autres  en- 
fans  milles  eftans  à  noftre  fcrvice  ,  nous  leur  accorderons  les  mêmes  grâces 
&  penlions  qu'ont  fait  lefdits  Rois  nos  Prédecelfeiirs  aux  enfans  defdits 
Princes  de  Sedan ,  8c  pour  plus  grande  marque  de  la  bonne  volonté  que 
nous  lui  portons ,  &  combien  nous  voulons  a/fcûionner  fadite  proteâion  , 
nous  lui  entretiendrons  8c  à  fes  Succelleurs  pour  la  garde  defdits  Chiteau 
&  Places  fortes  defdites  Souverainetés ,  le  paiement  8c  folde  de  cinquante 
chevaux  de  fa  Compagnie  de  cent  hommes  d'Armes  de  nos  Ordonnances, 
qui  cft  fous  fa  charge ,  avec  l'enrretennement  du  Lieutenant  &  du  Guidon , 
ainfi  qu'il  a  efté  fait  ci-devant ,  &lui  donnerons  aulRfur  fes  funples  quit- 
tances chacun  an  la  fomme  de  trente-fix  mille  livres ,  pour  y  entretenir 
cel  nombre  de  cens  de  pied  qu'il  aviferai  à  la  charge  que  rous  lefdits  Gens 
de  Guerre  qui  feront  entretenus  8c  paiez  de  ladite  foldc ,  feront  ferment 
en  la  forme  &  manière  accoutumée  de  nous  bien  8c  fidellement  fervir  à  la 
garde  defdits  Château  8c  Places  fuivant  les  anciennes  Déclarations  ,  ce 
que  noftredit  Coufin  a  promis  de  leur  faire  obferver  &  entretenir  ,  davan- 
tage nous  avons  promis  8c  promettons  donner  au  Capitaine  dudit  Châ- 
teau de  Sedan  la  fomme  de  douze  cens  livres  de  penfion  par  chacun  an, 
lequel  Capitaine  fera  le  ferment  tel  que  delFus ,  &  fera  couché  &  emploîé 
en  noftre  Etat  pour  ladite  fomme ,  &  avenant  le  dcceds  ou  changement 
dudit  Capitaine ,  celui  qui  lui  fucccdcra ,  fera  ccnu  nous  faite  le  même 
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ferment ,  8c  de  plus  nous  a  noftredic  Coufin  pr©mis  arrivant  qu'il  air  plu« 
/leurs  enfans ,  qu'aucuns  d'iccux  n'entreront  cfdires  Villes  âc  Chîtcau  de 
Sedan  s'ils  ne  (ont  ï  noftre  fervicc ,  &  ne  nous  onr  prête  le  ferment  que 
delfus  1  &  moiennant  la  fufdite  protedkion  noftredit  Coufin  fera  au/TI  tenu 
nous  prêter  ferment  ,  tant  pour  lui  que  pour  fefditj  Enfans  &  Succeffeurs  » 
de  ne  contraâer  alliance  ,  ni  porter  fecoursà  qui  que  ce  foit  fans  noftre  gré 
&  confentement  ,  ni  faire  chofe  qui  puifTe  en  rien  préjudicier  ï  noftre  ler- 
vice  ,  &  conrrcvenir  ni  contrarier  à  i  cS'cr  de  ladite  prorcdion  en  laquelle 
nous  le  prenons,  à  la  charge  que  noftredit  Coufîn  accomplira  &  fera  ac- 
complir toutes  les  conditians  qu'il  nous  a  ptomifes  par  ledit  A£tc ,  fur  peine 
de  dccheoir  envers  nous  de  toutes  Icfdites  chofes  delfus-dites  ;  C  a  r  tel  eft 
noftre  plaifir  >  en  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  noftre /cel  à  cefdites 
prefentes.  Donné  à  Amiens  le  vingt-fixiéme  jout  d'Aouft  -,  l'an  de  Grâce  mil 
fix  ccnr  quarante-  un,  &  de  noftre  Règne  le  trerue-  deuxième.  Signé ,  LOUIS. 
£t  fur  le  repli  >  Par  le  Roi  >  S  u  b  l  e  t. 

Serment  de  M,  de  Butllon  fur  ladite  proteffion, 

VOus  iurez  &  promettez  à  Dieu  fur  Ces  Saints  Evangiles  ,  &  fur  voftre 
foi  &  honneur  ,  de  garder  &  obferver  inviolablemcnt  toutes  les  con- 
ditions de  la  proteftion  que  leRoi  vous  a  accordée  de  voftre  Ville  &  Château 
de  Sedan,  8c  autres  lieux  de  voftre  Souveraineté,  fuivant  ce  qui  eft  plus  par- 
ticulièrement exprimé  és  Lertres  de  proteâion  que  Sa  Ma)efté  vous  en  a  fait 
expédier ,  du  x6.  Aoiift  dernier  8c  conformément  ï  VAâc  que  vous  en  ligne- 
rez aujourd'hui  ,ainfi  vous  le  jurez  &  promertez. 

Et  moiennant  ce  S.  M.  vous  donne  toute  alfeurance  qu'elle  vous  tiendra  ea 
fa  protedion  &  vous  en  fera  jouir  fuivant  fefdites  Lettres. 


TRAITÉ 

Entre  le  Roi  &  Monficur  le  Duc  de  Buillon  ,  pour 
1  échange  de  Sedan ,  Raucourc  &:  le  Duché  de  Buillon. 
Fait  à  Paris  le  lo.  Mars  i  6  j  i. 

2{egiftrJ  en  U  cIjAmhe  des  Comptes  le  j 5.  Mars 

PA  R  D  E  V  A  N  T  LES  NOTAIRES ,  Gafdej-Notes  du  Roi  au  Châteict  de 
Patis,  fous  lignez,  Furent  prefens  en  leurs  perfonnes  hauts  8c  puiflans  Sei- 
gneurs Meflîres  André  le  Fevre  ,  Chevalier  Seigneur  d'OrmeJibn  &  d'Am- 
boille  ,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  les  Confeils  ,  8c  Direction  de  fes  Fi- 
nances -,  Henri  Augufte  de  Lomenie ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,Confeiller 
ordinaire  en  rous  les  Confeils  ,  &  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Secrétaire  des 
Commandemens  de  Sa  Majefté  ,  Comte  de  Brienne  8c  autres  lieux  ;  Eftienne 
d'Alii;re,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Riviere-Bois-Landri ,  8c  auttes  lieux* 
Confeiller  du  Roi  ordinaire  en  fefdits  Confeils ,  8c  Diredbeur  de  fes  Finances; 
Antoine  Barillon,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Morangis ,  Manai ,  Chaftillon  fur 
Marne  &  autres  lieux,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  CcCdiis  CQnfeils,&  aulli 
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Diredeur  de  fcCdites  Fiiiancesi  &  Jean  d'ElUmpes  de  Valançai,  Marquis  d'Ef- 
tanipes>  Confcillcr  ordioairedu  Roi  en  fefdits  Confeils,  &  l>iie6lionde  Ces 
Finances  \  Au  nom ,  &  comme  Procureurs  fpeciaux ,  &  aians  charge  exprelFc 
de  Sa  Majeftc  par  Ces  Lertrcs  Patentes  données  à  Paris  le  lo.  jour  du  pi  cfcnc 
mois  I  Signées  >  LOUIS.  Et  plus  bas>Par  la  Reine  Régente  fa  Mere  prefcme, 
DeGu  NEGAUD.Er  fccllés  de  cire  jaune  fur  firaple  queuc^portant  pouvoir  aufd. 
Seigneurs  Commilîaires  de  traiter  à  titre  d'échange  des  Principautez  de  Sedan 
&  autres  chofes  ci-aprcs  déclarées. La  teneur  delquelles  Lettres  fera  inférée  à 
la  fin  des  prefentes  demeurées  entre  les  mains  de  M.le  Duc  JcBuillon  ci-  après 
Domméj  d'une  part  v  Se  tt  es-hauc&  tres-puilfant  Prince  M.  Fridcric  Maurice 
de  la  Tour  d'Auvergne,  Duc  de  Buillon>  Prince  fouverain  de  Sedan  Je 
Raucourr  >  Vicomte  de  Turenne  ,  Sec.  demeurant  en  cette  ville  de  Paris  en 
foa  Hoftel  >  fcLi  /ieillc  rue  du  Temple  ,  Parroille  S.Nicolas  des  Champs,  d'ju- 
tre  part  :  Difan;  lefdits  Seigneurs  Commilîaires  *,  que  le  Roi  pour  le  bien  de 
fon  Etat ,  &  pour  mettre  à  couvert  la  Frontière  de  Champagne ,  fuivant  la  re- 
folution  du  défunt  Roi  fon  perc  Louis  Xill.  aiant  juge  qu'il  devoit  s'alïïircr  de 
la  place  de  Sedan,  &  traiter  avec  ledit  Seigneur  Duc  de  Buiilon  de  la  Souve- 
raineté dudit  Sedan  &  de  celle  de  Raucourt,  &  de  toutes  les  autres  terres 
qp'il  polfede  aux  envit ons  d'ieelles ,  S.  M.  auroit  fiit  entendre  fa  volonté  au- 
dit Seigneur  Duc  de  Buillon ,  &  député  les  Sieurs  des  Hameaux  ,  &  de  la  Fof- 
fç ,  Confeillers  ordinaires'  en  Ces  Confcils  ;  &  Boucherat  auffi  Conlêillcr  ea 
féHits  Confeils  >  Se  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes ,  pour  tra- 
vailler de  fi  part  à  l'cvaluation  delUices  Terres  &  Souverainetés  de  Sedan  Se 
Raucourt  >  leurs  dépendances  êc  annexes  ;  laquelle  évaluation  aiant  efté  faite 
par  lefdits  Sieurs  Comraiffaires  >  aind  qu'il  appert  par  leur  procez  verbal  des 
15.  de  Juin  &  4.  Oûobre  1647.  Se  ledit  Seigneur  de  Buillon  ni  fcs  Députez , 
n'en  aiant  pt3  convenir  pour  pluficurs défauts ,  qu'il  auroir  prétendu  eftre  dans 
îcelle,  S.  M.  auroit  par  Arrcft  de  fon  Confeil  du  ,0.  Septembre  l 48 .  commi? 
les  Sieurs  de  Léon ,  d'OrmelTon ,  d' Aligre  >  Morangis ,  d'Ellampcs  &  d'irual, 
Confeillers  ordinaires  en  fefdits  Confeils .  pour  procéder  à  la  revifion  dudic 
procez  verbal >  évaluation  &  eftimation  defdites  Terres, Seigneuries  5c Sou- 
verainetés de  Sedan  &'  Raucourt ,  fur  l'avis  defquels  du  i  Juin  1^49.  S  M. 
par  autre  Arteft  de  fon  Confeil  donné,elle  y  eftant  ,1a  Reine  Regenre  fa  Merc 
prefentc ,  le  10.  Juillet  audit  an ,  auroit  ordonné  qu'en  prefcnce  des  Commif- 
laires  qui  feroient  à  ce  comitiis ,  &  des  Députez  dudit  Seigneur  Duc  de  Buil- 
lon ,  il  feroit  procédé  à  l'arpentage,  mefuragc  Se  vilitation  des  bois  Se  garen- 
nes defdites  Souverainetés  de  Sedan  Se  Raucourt ,  pour  en  fçavoir  la  qualité 
Se  quantité  ,  &  par  eux  fait  enqiiefte  fur  la  valeur  annuelle  dcfdirs  bois ,  tant 
par  les  ventes  qui  en  ont  efté  faites ,  que  des  autres  bois  voifms  ,  H  mieux  n'ai- 
moit  ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon  Ce  contenter  pour  l'évaluation  dcfdits  boi» 
de  la  fomme  de  loooo.  liv.  de  revenu  par  année,  8e  avant  faire  droit  fur  les  de- 
rnandes  dudit  Seignair  Duc  de  Buillon  pour  les  deniers  domaniaux  &  autres  > 
dont  joiiit  à  prefent  la  ville  de  Sedan ,  Se  des  dons  gratuits  j  S.  M.  a  ordonne 
que  les  Habitans  dudit  Sedan  &  defJites  Souverainetés  feroient  oiiies  parde- 
vant  lefdits  Sieurs  Commilfaires  fur  la  forme  ^Tufage  du  paiement  defdirs 
droits ,  Se  le  furplus  du  revenu  defdites  Souveraiiierés ,  compri'.  lefdics  20000. 
liv.  pour  les  bois ,  réglé  Se  arrefté  à  la  fbmme  de  cent  quatre  mil  neuf  cent 
quatre  liv.  huit  fols  neuf  deniers  ;  pour  la  valeur  de  laquelle  fomme  il  fcroii 
donné  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  des  cecics  en  échange  conformcmeoc  au 


Il 

Traité  fait  le  lo.  Mars  1^47.  Er  pour  ce 'qu'il  importe  pour  le  fcictj  de  TEtit 
d'avancer  U  conclufion  de  cette  affaire ,  S.  M.  a  fait  expédier  fcfditcs  Lettres 
Patentes  >  portant  pouvoir  Se  commiflion  aufdits  Seigneurs  d'Ormcfron>  de 
Brienne  ,  d'Aligre ,  de  Morangis  &  d'Eftampes  ledit  jour  lo.  du  prefent  mois, 
de  traiter  par  échange  defdites  Souverainetés  de  Sedan  &  Raucourt  >  leurs 
dépendances  Se  annexes  -,  ce  qui  a  efté  fait  en  la  forme  Se  fous  les  claufes  Se 
conditions  qui  enfuivent. 

C'eft  à  fçavoir  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon  a  cédé  ,  tranfporté  Se 
dclaiiré  >&par  ces  prefcntes,  cède,  tranfporté  &  delaideà  perpétuité  au- 
dit titre  d'échange  à  Sa  Majefté  8c  Ces  Succeileurs  Rois  de  France,  ce  accep- 
tant par  Icfdirs  Seigneurs  Commilfaires ,  tous  les  'droits  ,  nom»,  raifons  & 
aâions  qui  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  peuvent  competer  Se  appartenir 
aufdites  Souverainetés ,  Terres  Se  Seigneuries  de  Sedan  Se  RauCourt ,  Se  en 
la  poftion  dudit  Duché  de  Buillon  ,  de  laquelle  ledit  Seigneur,  Duc  eft  en 
polVcdîon  ,  leurs  annexes  ,  appartenances  Se  dépendances  ,  tant  delà  que 
deçà  la  Meufe ,  entre  les  rivières  de  Cher  Se  Semoi ,  Se  comme  le  tout  eft 
comptis  en  la  recepte  dudit  Sedan ,  fans  rien  excepter  ni  refcrver  ,  fmon 
les  droits  qu'il  a  au  Chkeau  de  Buillon,  Se  les  portions  dudit  Duché  ufur- 

Î»ées  fur  les  PredecefTeurs  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon  Se  détenues  par 
c  Roi  d'Efpagne  Se  par  l'Evcque  de  Liège  ,  qui  demeurent  refervées  audit 
Seigneur  Duc  de  Buillon  pour  en  faire  le  recouvrement  ou  en  difpofer  ^ 
fou  profit  ainfi  que  bon  lui  femblera,  avec  le  gré  &  confentemcnt  de  fa 
Majedc  :  Et  au  cas  que  par  l'entremife  de  Sadire  Majellé  ou  autrement  , 
ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon  r'entre  en  la  polfeirion  dudit  Duché.  Le  Roi 
y  pourra  à  l'inftant  mettre  Se  entretenir  |>our  leureté  dudit  Chîteau  tellegar- 
nifon  que  S.  M.  aura  agréable  ,  fans  qu  audit  cas  ledit  Seigneur  Duc  de  Buil- 
lon puille  demander  au  Roi  aucune  recompenfe  pour  la  non-joiiiflance  de  la 
portion  de  ladite  Terre  polTcdée,  tant  par  le  Roi  d'Efpagne  ,  que  par  l'Evc- 
que de  Liège  ,  pour  eftre  déformais  Icfdites  Souverainetés ,  avec  leurs  an- 
nexes ,  appartenances  Se  dépendances  ci-dellus  dclaiifccs ,  unies  au  Domaine 
de  la  Couronne ,  cenfécs&  réputées  du  corps  dudit  Domaine  fous  le  rellbrt 
du  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aides  de  Paris,  tout  ain/î. 
Se  aux  titres ,  &  pour  Icscaufes  que  lefdites  Terres  appartiennent  de  prefent 
audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  ,  &  pour  tels  droits  qu'il  a  ,  Se  peut  avoir  41 
îcelles  pour  s'en  fervir  par  S.  M.  &  les  faire  valoir  contre  to\is  ceux  qui  ont 
ci-devant  prétendu ,  Se  tous  autres  qui  pourroient  ci-aprés  piétendre  droit  cf- 
ditcs  Terres ,  mcme  conrre  Mademoifelle  d'Orléans ,  le  fieur  Comte  de  la 
MarcK  les  héritiers  ,  leurs  créanciers,  5c  les  anciens  creanciers,de  la  Maifonde 
la  Marcic  ,  Se  tous  autres  :  Et  à  cette  fin  ont  efté  prefentement  délivrez  &  rois 
entre  les  mains  dudit  Seigneur  Comte  de  Bnenne ,  l'un  defdits  Seigneurs 
Commiffaircs ,  les  pièces  qui  enfuivent  :  fçavoir  ,  une  tranfadion  faite  entre 
défunt  Monfeigneur  le  Duc  de  Montpeniîer ,  ayeul  maternel  de  ladite  Da- 
moifelle  d'Orléans ,  &  défunt  Monfeigneur  Henri  delà  Tour  Duc  de  Buillon, 
pere  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon ,  dans  le  Chîteau  du  Louvre  ,  en  la  prc- 
fence  ,  gré  ,  confcntcment  5c  autorité  du  Roi  Henri  L-  Grand  ,  5:  en  prefen- 
ce  de  Monfeigneur  fon  Chancelier  pardcvantM.  Ruzé ,  Secrétaire  des  com- 
mandemens  de  S.  M.  le 24.-  Odobre  1594.  l'expedi'ion  de  laquelle  a  efté  dé* 
pofte  par  l'ordre  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon  fils  le  z8.  Juillet  1^40.  en- 
tre les  nuuns  de  Moteau  Notaire  au  Chàteiet  de  Paris.  Plus ,  un  autre  cou 
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trat  en  forme  de  contre- lettre.  palTc  entre  mondii  Seigneur  de  Montpenfier , 
&  ledit  feu  Seigneur  Duc  de  Buillon,  le  14..  Oû.  159 +.  pardcvant  Saincot  , 
&  Mathieu  Bontemps  >  Notaires  audit  Chiielet  de  Paris ,  &  une  autre  traii- 
faâion  ftite  entre  ledit  Seigneur  du  Buillon ,  &  Mefllîre  Charles  It  obert  de  la 
MarcKi  pardevantle  Valleur  &  Croizct,  Notaires  audit  Chàtclet  le  15.  Aouft 
1601.  le  tout  pour  raifon  des  droits  refpeûivement  prétendus  par  les  parties 
dénommées  aufdics  contrats  efdites  Souverainetés  de  Sedan  &  Raucourt  Se 
Duché  de  Buillon ,  pour  defdits  contrats  s'en  fervir  par  S.  M.  &  les  faire  va- 
loir ainH  que  bon  lui  femblera  >  fans  qu'en  cas  de  trouble  ou  d'éviâion  partie 
culiere  ou  totale,&  de  l'événement  des  procez  qui  ont  dé|a  efté  formez  ou  de 
ceux  qui  le  pourroient  eftrcci-aprés,pour  raifon  delditesTerres  &  Souverai- 
netés ledit  ;^eigneui  Duc  de  Buillon  foit  fujet  ï  aucune  garantie  ,  ni  à  la  rcfli- 
tution  des  Terres  qui  lui  feront  baillées  en  échange  des  droits  fufdits ,  partie, 
ni  portion  d'icelles>  pour  quelque  caufe  ou  pour  quelque  prétexte  que  ce  foir» 
fors  Ôc  excep'é  pour  les  hypoteques  &  autres  empcchemens  >  procedans  du 
chef  particulier  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon  ,  ou  dudit  Seigneur  de  Buil- 
lon Ton  pere ,  dont  il  demeura  garand  &  chargé  enfemble  de  l'exécution  def- 
dites  trinfadlions  8c  contre- letttes ,  au  cas  qu'il  relie  quelque  chofe  à  exécu- 
ter du  contenu  en  icelle  de  la  part  defdits  Seigneurs  Ducs  de  Buillon  pere  <Sr 
fils.  Et  après  que  par  ledit  Arrertdu  Confeil  dudit  jour  10.  Juillet  1649.  le 
revenu  defdites  Souverainetés,  Terres  &  Seigneuries  ,  &  autres  droits  com- 
pris en  la  recepce  dudic  Scdan,a  efté  évalué  &  réglé  à  la  fomme  de  cent  quatre 
mille  neuf  cent  quatre  liv.  huit  fols  neufden.  toutes  chofes  déduites,  en  ce 
compris  la  fomme  de  vingt  mille  liv.  pour  une  année  commune  de  la  coupe 
des  bois  ,  a  eftc  arrefté  que  la  recompenfe  fera  donnée  audit  Seigneur  Duc  de 
Buillon  fur  le  pied  du  denier  foixante,  eu  égard  au  titre  &  dignité  defd. Ter- 
res qui  font,en  fouveraineté  ,  &  l'imporrance  de  ladite  Place  de  Sedan  ,  lequel 
échange  &  évaluation  au  denier  foixante  a  efté  accepté  par  ledit  Seigneur , 

Çourvcu  non  autrement  que  les  autres  claufes  Se  conventions  du  prcfent 
'raité ,  &  les  Déclarations  qui  ont  efté  expédiées  ce  jourd'hui  en  fa  faveur  , 
foient  exécutées  de  bonne  foi,  pleinement,  entièrement,  Se  fans  relbiâion 
ni  modification  en  tout  ce  qui  dépendra  du  faitdeS.M.  pour  ce  que  fanscerte 
condition  le  Jk  Seigneur  Duc  de  Buillon  n'eilt  agrée  ledit  échange  à  ladite 
^luation  du  denier  foixante.  Lefdits  Seigneurs  Commillâires ,  en  vertu  du 
pouvoir  à  eux  donné  par  S.  M.  &  au  nom  d  icelle  ont  en  contr'tehdingt  defdites 
chofes  ci-delfus  dclaiffées  à  Sad.  M.  cédé  &  dclailTé ,  &  par  ces  prefentes  ce- 
dent  ,  tranfportent  &  délaifFent  à  toujours  à  titre  de  pur  aofolu  ,  Si  perpétuel  \ 
échange  Se  en  pleine  propriété  ,  &  promettent  audit  nom  de  Sad.  M.  garantir 
de  tous  troubles  8c  empcchemens  quelconques  envers  Se  contre  tous  audit 
Seigneur  Duc  de  Buillon  ,  ce  acceptant  acquéreur  pour  lui  ,fes  hoirs  ,  fuccef- 
fcurs ,  Se  aians  caufe ,  les  Duchez  ,  Terres  Se  Scigiîcuries  ci-aprés  déclarées. 

A  fçavoir ,  la  Duché  Se  Pairie  d'Albret,  fes  appartenances  ée  dépendances. 
Se  annexes ,  adjugée  à  défint  Monfeigneiu:  le  Prince  de  Condé  par  MefTieurs 
les  Commiflairesà  ce  députez  le  fécond  jour  de  Mai  1651.  avec  la  Baronnie 
de  Durance  fcitué  audit  Duché  d'Albret  qui  appartenoit  à  mondit  Seigneur 
le  Prince  ,  tani  à  titte  d'engagement ,  qu'en  propriété  ,  par  échange  Se  ac- 
^ui/îtion  par  lui  faite  du  fieur  deMoncamn  par  contrat  du  dernier  Juin  16 45- 

Plus  ,  les  JuiHces ,  hautes ,  moiennes  Se  balles  de  la  ville  de  Nogato  ,  Se 
les  lieux  de  Barcelone ,  Rizolet»  Pliurance$  &;  Daigaon»  avec  tous  ie«dioiu 


Se  revenus  appartenans  i  S  M.  &  dont  elle  a  )oui>  8c  droit  de  joiiir  cfdits  lieux 
&  Confulats  de  Nogaro,  Barcelone,  Rizoles  Plaifanccs  &  Daignon  ,  au 
bas  Armagnac ,  adjugez  &  dclaiflcz  à  feu  mondit  Seigneur  le  Prince  par  deux 
contrats  des }.  Avril  &  ii.  Od.  1641.  duquel  Duchcd'Albrcr ,  enfemble  def- 
dites  terres  de  Nogaro,  Barcelone ,  Rizoles ,  Plaifance  Se  Daignon ,  iefdits 
Seigneurs  Commillaircs ,  au  nom  de  fa  Ma  efté  ,  promettent  de  recompenfcr 
mondir  Seigneur  le  Princç  de  Condc  >  fils  dudit  défunt. 

Plus  Iefdits  Seigneurs  ComraifTaires  audit  nom ,  dclailfent  audit  Seigneur 
Duc  de  Buillon  la  Duché  &  Pairie  de  Chitcau  Thierri ,  tn  ce  compris  Efper- 
nai  Se  Chitillon  fur  Marne ,  Se  fcs  autres  appartenances  &  dépendances  Ôc 
annexes. 

Le  Comté  d'Auvergne  >  fes  appartenances ,  dépendances  &  annexes  ;  a  la 
refervc  de  la  ville  de  Clermont-Ferrand ,  Relfort  &  Bailliage  de  ladite  ville  & 
du  Domaine  de  la  ville  Se  Seigneurie  de  Lejoux  »  fes  appartenances  &  dé- 
pendances. 

Plus  t  délailTeot  comme  delTus  la  Baronnie  de  la  Tour  en  ce  qui  en  ap' 
partient  à  fa  Majedé. 

Le  Comté  d'Evreux ,  conHllant  és  Vicomttz  dudit  Evreux ,  Conches ,  Brc- 
tciiii ,  &•  Beaumont  le  Roger,  engagez  à  Melïîre  René  de  Longueil, Seigneur 
de  Mailons,  Confcillcr  ordinaire  de  la  Majefté  #h  fes  Corfeils ,  PrcfiJent  en 
fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  &  Sur  Intendant  de  fes  Finances ,  &  au  fîeur 
Comte  de  Maure.  Plus,  les  bois&  foreftsdefditesViconuez  avec  cequirefte 
k  engager  de  la  foreftdePafli ,  dépendante  de  ladite  Vicomte  d'Evreux. 

Plus  ,'  délaiirent  encore  les  domaines  ,  Terres  Se  Seigneuries  de  Poiûi  Se. 
fainte  Jame ,  engagez  audit  ficur  Prefident  de  Mailôns  par  contrat  du  zj.  Mai 
i64y  à  la  refervc  des  bois  ralllis  contenus  en  ladite  adjudication  de  Poidi  & 
fainte  Jame. 

Plus,  délailFent  auflî  la  Comté  de  Beaumont ,  Faux  ,  Monts,  &  Banne  en 
Perigord,  leurs  appartenances  Se  annexes ,  à  prefent  polTedcz  par  engagement 
par  ledir  Seigneur  Duc  de  Buillon. 

La  Chltellcnie  de  Gambais ,  fej  appartenances  &  dépendances  Se  annexes , 
fcifc  dans  le  Comté  de  Montfort-Lamauri ,  engagée  pour  la  (bmme  de  feizc 
mille  livres  ,  &  dont  joiiit  le  fieur  de  Bojrdeaux  ,  Confeiller  du  Roi  en  fcs 
Confcils,  Se  Maiftre  dcs'Reqiielles  ordinaire  de  fon  Hôrcl. 

A  la  charge  de  recompenfcr  par  fa  Majefté ,  Se  rendre  aux  Seigneurs  En- 
gaeifles  ,  ci  dcffus  nommez  Se  autres ,  les  (bmmespour  lefquelles  leschofct 
ruidires,  &  les  domaines  compris  efdites  Terres^  qui  entreront  en  l'évalua- 
tion  d'icelles  ,  ont  efté  engagées. 

Comme  auHT  Iefdits  Seigneurs  Commiirairesdélaiffent  audit  Seigneur  Duc 
de  Buillon  tous  les  membi  cs,  appaitcnances ,  dépendances  Se  annexes  defdices 
Terres,  Villes,  Chiteaux ,  Domaineii,  Juftices,  Greftes,  Tabellionages ,  Vaf- 
faux  ,  Arrière  \'a(raux,  Cenfes ,  Rentes,  droits  de  Déshérences ,  Aimeines  Se 
Birardifes ,  ain/î  qu'en  joiiillènr  les  Seigneurs  particuliers  des  Terres  fcituées 
dans  les  Coiîrumes  oà  lefdites  Terres  font  aHîfes ,  Se  généralement  tous  les  au- 
tres droits  de  quelque  nature  Se  qualité  qu  ilsfoierit  qui  appât  tiennent  à  fadite 
M.  à  caufe  de/dits  Duchez  >  Comtez  ,  Terres  Seigneuries ,  fans  rien  exce- 
pter ni  referver ,  avec  lesaâions  refcindantes  &  refcifoiies,  Se  la  faculré  audit 
Seigneur  de  Buillon  de  retirer  les  Domaines  Se  autres  droits  dépendans  defdi- 
tcs  Terres  j  quifc  trouveront  avoir  cHé  uforpcz  >  engagez  »  aliénez  Se  conccr 


dcz  par  dons  qui  n'ont  eftc  bien  8c  deucment  veriHcz ,  ï  Ta  charge  8c  condi- 
tion que  dcfdirs  Domaines  qui  feront  par  lui  retirez ,  &  ne  feront  entrez  en 
l'évaluation  qui  doit  eftrc  faite  du  revenu  dcfdires  Terres,  ledit  Seigneur  Duc 
de  Buillon  fera  tenudepaieràS.M.lavaleijr& eftimarion  furlcpieddure- 
venu  defdits  droits  &  Domaines  «  dcduâion  faite  des  frais  qui  auront  edé  par 
lui  débourfez  pour  r'entrcr  en  la  poffclTiond'iceux  :  Lefquels  deniers  qui  fe- 
ront par  lui  paicz  tiendront  lieu  d'augmentation  de  linance>  pour  )oiiir  def- 
ditcs  chofes  retirées  i  titre  d  engagement  >  &  fans  qu'il  en  puilfe  eAredépof- 
fedc  qu'après  l'aftuel  rembourfemcnt  tant  de  la  première  finance  que  de  celle 
paiée  pour  l'augmentation  d'icelles  >  en  cas  que  fa  Majeilé  voulut  r'enrter  en 
aucunes  d'icellcs. 

Pour  lefdites  terres  Se  chofes  cy-delTlis  dclailTées  en  contr'échange  ,  joîiir 
par  ledit  feigneur  Duc  de  Buillon  >  fes  hoirs ,  fucceffcurs ,  Se  ajans  caufe» 
miles  &  femelles  à  perpétuité  ,&  en  prendre  les  fruits  Se  revenus  du  i. 
Janvier  dernier  1651.  &  en  faire  &  difpofer  par  lui ,  fes  hoirs  ,  fucccfleurs 
Se  aians  caufe  comme  de  leur  vrai  patrimoine  &  chofes  à  euxapartenantes 
en  pleine  propriété  incommutablement  Se  irrévocablement  >  fans  que  lefd. 
cet res  baillées  en  contr'échange  aud.  Seigneur  dcDuc  Buillon  foient  lujettes  à 
aucun  rachat  ou  rembourfement ,  revente  ou  rciinion  au  Domaine  de  S.\L 
pour  quelque  caufe  ou  occaiîon  que  ce  foit  >  ni  que  les  Officiers ,  Greffes  » 
Droits  &  dépendances  defd.Teries  puilfeni  eftre  chargées  d'aucunes  taxes 
attendu  qu'elles  font  données  à  titre  d'échange  pour  des  terres  &  fouve- 
rainetés  lervans  à  raccroidcraent  du  Domaine  de  la  Couronne ,  Et  paife- 
ront  lefd.  terres  8c  choies  échangées  entre  les  mains  dud.  Seigneur  Duc  de 
Buillon  avec  tous  les  titres,  dignitez  Se  prééminences  anciennes  defdites 
terres ,  mêmes  celles  de  Pairie ,  lefquellcs  continueront  en  fa  perfonne  Se  de 
(es  defcendans  félon  la  nature  ,  Se  aux  conditions  anciennes  defd.  Pairies 
pour  valoir  à  leur  profit ,  Se  avoir  leur  effet  du  |our  de  leurs  premières  créa- 
tions des  titres  &  dignitez  defd.  terres,  (ans  toutefois  que  pour  les  cas,  fi 
aucuns  y  a  ,  aufquels  lefdites  Pairies  doivent  demeurer  éteintes  félon  la  loy 
impofée  lors  de  l'Ereélion  d'icelles -,  Les  corps  defd.  Terres,  Domaines, 
Droits ,  appartenances  &  dépendances  d'icelles ,  foient  fujeties  par  rever- 
(îon  Se  réiinion  au  Domaine  du  Roy,  nonobllant  toutes  Ordonnances  à  ce 
contraires ,  aufquelles  lefd.  Seigneurs  Commillairc?,  au  nom  de  S.  M.  ont 
renoncé  eu  faveur  du  prefent  contrat  en  confideratioa  d'icelui ,  &  dans 
les  Lettres  Patentes  qui  feront  expédiées  pour  la  ratification  dudit  prefent 
contrat ,  Se  pour  la  vérification  Se  enregiftrement  d'icelui  au  Parlement  Se 
Chambre  des  Comptes  ,feta  inférée  laclaufe,  portant  dérogation  aufdites  Or- 
donnances r  Comme  aufli  les  Patronages  des  Eglil'cs ,  Nominations  Se  Colla- 
tions des  Bénéfices  qui  appartiennent  ^  S.  NI.  à  caulê  defdites  Terres ,  palfe- 
ront  en  la  perfonne  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon  Se  en  celles  de  fes  hoirs  ,. 
&  aians  caufe ,  Se  les  Juftices  or  Hnairffs  defdites  Terres  avec  les  Offices»  droits 
prérogatives ,  honneurs  Se  émolumens  ,  appartenances  Se  dépendances  defdi- 
tes JufUces  audir  Seigneur  Duc  de  Buillon  ,  pour  élire  à  l'avenir  exercées 
fous  fon  nom  ,  Se  de  fes  hoirs  &  aians  caufe ,  Se  les  Officiers  ,  Greffiers,  Tabel- 
lions ,  Sergens ,  Geôliers  Se  autres  Miiùftres  d'icelles  pourvus  Se  inftituez  de 
plein  droitpar  led.  Seigneur  Duc  de  Buillon  &  fes  aians  caufe  ,  fans  toutesfois 
que  les  Officiers  à  prelcnt  pourvâs  >  puiffent  effre  dépolfedezde  leur  vivant, 
ni  que  leurs  Offices  puiifenc  vaquer  en  paiant  le  droit  annuel  »  fuivant  la  taxe 


faite  aux  Parties  Cafuclles  de  S.  \f.  Se  fans  que  cela  tire  confcquence  pour  ceux 
<jui  ferotjt  pourvtU  à  l'avenir  ;  Left^uels  Otnccs  defJiccs  JiilHccs  ordinaires  fe- 
ront i  l'avenir  exercez  au  nom  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon  >  connoîtront 
de  toutci  les  caufes  perfonnelles ,  mixtes ,  civiles  5f  criminelles ,  dont  les  Of- 
ficiers dcï  Terres  de  pareille  dignité  font  fondées  >  de  connoîrre  fuivant  les 
Ordonnances  &•  Conçûmes ,  ■  même  du  fait  de  I  olice  &  Voirie ,  de  toutes  les 
caufes  concernans  les  Domaines>  BoisÂ;  Forefts,  Rivières,  Kinlfcaux,  Etangs, 
Challê»  1  &  de  tous  les  droits  dépendans  defJires  Terres ,  des  Benerices  eftans 
au  Patronage.  Nomination  ou  Collation  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon  ,  & 
encores  dfs  appellations  des  Juftices  inférieures  des  Villes,  Bourgs,*  Par- 
roiilci  &  Villages  >  eftans  du  corps  defdices  Terres ,  Se  des  Vallaux  moiivans 
en  plein  &•  arrière -fiefs  defdijes  Terres ,  le  tout  à  l'exclufion  des  Juges  Piefi- 
diaux  ,  8<  Ofiiciers  des  Eaux  &  Forefts  ,  Grueries  &•  Capitaineries  des  Chaf- 
fcs ,  Se  de  tous  autres  Juges  Roiaux  :  Et  relfortiront  les  appellations  defdites 
Juftices  ordinaires    S^avcir  ,  pour  les  terres  oii  il  y  a  privilège  &  dignité  de 
Pairie  diredenient  aux  Parlemcns  j  &  pour  les  autres  aux  Siejjes  oft  elles  ont 
accoiîtumé  de  relfortir  :  Et  ne  pourront  aucuns  Notaires ,  Tabellion-  ScScï- 
gens  Roiaux,  s'ciablir  ni  faire  leur  rcfidence  aux  \  illes.  Bourgs,  Par  roille  s  & 
Vi  lages,  dcpendans  de  terres  ci- deftusdclaiflées  audit  Seigneur  Duc  de  Buil- 
lon ,  fiiion  au  cas  des  Ordonnances ,  Arrefts&:  Reglemcnspour  eftre  chacune 
defdites  terres  avec  les  droits  5c  aux  conditions  fufdites  tenues  de  la  Couronne 
à  une  i'eulc  foi  Se  hommage  ,     à  la  clim  gc  des  droits  5--  devoirs  ,  fuivart  les 
Coutumes  où  les  terres  font  ailîfes  i  demcuieront  néanmoins  les  cnfans  &  hé- 
ritiers ou  acquéreurs  dudit  Seigneur  de  Buillon  exempts  pour  la  première  fois 
de  rous  les  droits  &■  profits  de  fiefs  qu'ils  pourroient  devoir  à  S.  M.  mêmes  à 
caufe  de  la  Garde  Roialc  en  Normandie  :  Et  moiennant  les  conditions  iufdi- 
tes,  IcfJircs  terres  ci-deftus  baillées  en  échange  audit  Seigneur  Duc  de  Buil- 
lon feront  évaluées  -,  fçavoir  «celles  qui  portent  le  nom  de  Duché  &•  Pairie  fur 
le  pied  du  denier  quarante ,  jufques  à  la  concurrence  de  foixante  Se  dix  mille 
livres  de  rente  &■  au  delFous,  Se  le  furpuu  défi.  Duchez  &:  Pairies,  s'ili  le  trou- 
vent excéder  lefdits  foixante  dix  mille  livre  de  rente  avec  la  autres  terres,fe- 
ront  eftimces  fur  le  pied  du  denier  vingt  cinq  ,  toutes  charges  d.duites  •  Et 
attendu  que  depuis  la  propofition  dudit  échange  faite  audit  Seigneur  de  Buil- 
lon les  principales  mouvances  dudit  Duché  de  Chàtacu  Thierri ,  &•  membres 
&  dépendances  d'icelui  qui  le  rendroient  plus  confiderable.  Se  quelques  mou- 
vances des  aurres  Terres  Se  Seigneuries  li  dcTus  délaiifées  audit  Seigneur  Duc 
de  Buillon ,  en  ont  efté  diftraites  Se  démembrées  ,  S.  M.  les  fera  rétablir  Se 
reiii)ir  aufJites  terres  dans  un  an  prochain  :  Et  à  cetre  fin  fera  expédier  to;iteï 
Lettres  necelTaires  pour  la  revocation  des  concédions  Se  des  changemens  def- 
dites mouvances  qui  n'ont  été  verilîces  és  Compagnies  fouvcraines.  Et  à  l'é- 
gard des  mouvances ,  dont  lesdonsâc  concédions  ont  été  vérifiées  elles  n'en- 
treront en  l'évaluation  défaites  terres  :  Et  pour  régler  le  revenu  defdites  ter- 
res ,  fur  le  pied  duquel  le  fonds  doir  eftre  eftiroé  félon  les  diftinûions  ci  def- 
Tus ,  S.  M.  fera  expédier  les  comipilTîons  neceflàiresaux  Patlemens  de  Paris  » 
Tholofe,  Bordeaux  Se  Roiien,  Se  aux  Chambres  des  Comptes  de  Paris,Roiien> 
Montpellier  Se  Pau ,  pour  eftre  par  eux  procédé  relpedivement  chacun  pour 
ce  qui  eft  de  (on  rellbrt  à  I  évaluation  des  fruits  Se  revenus  defdites  rerres> 
dont  fa  Majcftc  &r  ceux  qui  les  nenneiit  par  engagemeiit  joililTent  àprcfcm  fc-. 
lou  qu'il  €ii  accs^ùiumc  d'en  uTci:. 


Et  au  casque  lefdîres  terres ci-denUs  defignées  ne  fe  trouvent  fu/Erante* 
pour  la  rccompenfc  defdiccs  Souverainetés  de  Sedan  8c  Raucourt ,  délaillëes 
à  S.  M.  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  le  fupplémcnt  de  ladite  recompcnfe 
fera  pris  fur  les  Terres  dont  il  fera  convenu  avec  les  CommilTaires  qu'il  plai- 
ra h  S.  M.  dénommer  après  lefdites  évaluations  faites  fous  1rs  mêmes  condi- 
tions ci- devant  déclarées,  &  le  revenu  d'icclles  évalue  j  &  le  prix  du  fonds 
eftimé  en  la  même  forme  que  delTus.  Et  feront  délivrées  audit  Seigneur  Duc 
de  Buillon  des  vidimus  &  copies  collationnces  en  bonne  forme  de  tous  le* 
TitrcStPapiers  A:  Enfcignemens  defdites  Terres  à  lui  baillées  en  échange  par 
ceux  qui  ont  lefdits  Titres  en  leur  polïeflîon  -,  le  tout  fans  préjudice  de  [a  Bi- 
bliothèque Se  autres  meubles  étant  dans  la  Ville  ôc  Château  dudit  Sedan,  que 
Sa  Majcfté  fera  rendre  audit  Seigneur  Duc  de»Buillon.  avec  les  Titres  & 
Papiers  trouvez  audit  Château,  autres  que  ceux  concernansles  Terres  par  lui 
délailfées  à  S.  M.  &  aufïï  fans  préjudice  de  la  reftitution  des  fruits  defdites 
Terres  de  Sedan  &  Raucourt,  Se  auttes  chofes  ci-delfus  exprimées  depuis  le 
temsqueS.M.  a  commencé  à  joiiir  d'icelles  jufqu'au  dernier  Décembre 
1650.  Se  de  la  valeur  des  armes  >  canons  Se  munitions  quiétoient  en  ladite 
Place,  lorfque  S.  M.  s'en  eft  mife  en  poireflîon,defquelIes  armes ,  canons  & 
munitions,  eftimation  fera  faite,  comme  audi  la  vérification  de  tout  ce  qui 
rette  dà  par  S.  M.  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  àcaufe  defdites  Terres;  le 
tout  dans  fix  femaines.  Se  le  payement  defdites  fommes  à  lui  aflîgné  au  mê- 
me tems  fur  des  fonds  qui  ne  pourront  eflre  divertis  pour  quelque  caufeque 
ce  foir.  Et  d'autant  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon  a  la  liberté  de  difpofer 
dans  fa  Famille  defdires  Terres  de  Sedan  &Raucourr,commc  étant  par  lui  te- 
nues en  fouverainctez,  il  lui  fera  auffî  permis  ,  ï  fes  hoirs  Se  aiant  aulll  caufe 
de  dilpofer  entre  vifs  ou  par  Teftament  de  la  totalité  ou  de  patrie  defdites 
Terres  à  lui  baillées  en  contre  échange  entre  leurs  enfans.  Se  autres  héritiers 
direélsÂ:  collatéraux,  fous  telles  conditions  que  bon  leur  femblera,  nonob- 
ûant  les  Coutumes  des  lieux  où  lefdites  Terres  font  fituces  &  aflîfes .  auf- 
quelles  a  efté  dérogé  pour  ce  regard  :Et  en  défaut  de  difpofition  feront  les 
parcages  defdites  Terres  recis  Se  gouvernez  fuivant  les  Coutumes  des  lieux 
où  leldites  Terres  font  fituces.  Et  afin  de  pourvoir  par  S.  M.  au  dédomraa- 
gemens  des  Officiers  des  Eaux  Se  Forefts  dépendans  defdites  Terres ,  Se  au- 
tres Officiers  qui  ont  droits  ï  prendre  fur  lefdites  Forefts  ;  a  efté  accordé 
qu'il  fera  vendu  des  bois  defdites  Forefts,  jufqu'à  la  concurrence  de  lafbm- 
ine  de  trois  cent  mille  liv.  pour  eftre  emploiez  audit  dédommagement 
fuivant  la  liquidation  oui  fera  faite  par  les  CommiiTaires  qui  feront  députez 
Çar  S.  M'  en  ce  faifant  fera  l'évaluation  defdites  Forefts  diminuée  de  ladite 
lomme  de  500000  livres,  fi  tant  fe  monte  ledit  dédommagement,  le  tout 
fans  préjudice  des  chofes  refervées  8c  interloquées  par  ledit  Arreft  du  i  o. 
Juillet  1649.  Promettant  lefdits  Seigneurs  Commiifaires  audit  nom  faire 
ratifier  le  prefent  Contrat  par  S.  M.  Se  de  lad.  ratification  fournir  Lettres  en 
bonne&  deuë  forme  aud.  Seigneur  Duc  de  Buillon  dans  un  mois  prochain  ve- 
nant, lefquclles  Lettres  avec  le  prefent  ContiatSaM.  fera  rester  inccA 
fammpnt  efdites  Cours  de  Parlement  de  Paris,Tholoze,Bordeaux  Se  Roiien, 
Se  es  Chambres  des  Comptes  de  Paris,  Roiien,  Montpellier  &  Pau,  refpec- 
tivement  pour  ce  qui  eft  de  leurs  Reffbrts .  Se  par  tout  ailleurs  où  befoin 
fer?  à  la  diligence  de  fes  Procureurs  Généraux,  Se  demeureront  refpedi- 
vement  lefdites  panies  obligées  )  Sçavoii  lefdits  Seigneurs  Commiin^res 

-  pour 
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pour  êc  au  nom  de  St  M.  en  foy  8e  parole  de  Roi  >  tant  pour  lui  que  pour  Ces  Suc- 
ccfTeurs  Rois,  &  ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon  ,  en  foi  &r  parole  de  Prince,d'exe- 
cuter  &  entretenir  les  Trairez,  claufes  8c  conditions  fufditeijfans  jamais  y  contre- 
vcnirjfous  l'obligation  &  hipotequede  tous  les  biens  de  Sad. M.  &:  de  tous  les  biens 
prefens  8c  avenir  dudit  SeigneurDuc  de  Buillon. Fait  &  palTé  en  l'Hôtel  dudit  (îeur 
d'OrmclTon  :  rue  du  Chaume ,  ParroilTc  S.  Jean  ,  l'an  1651.  le  lo.  Mars  avant  mi- 
di }  &  ont  lefdits  Seigneurs  Commillàires  au  nom  de  S.  M.  &  Seigneur  Duc  de 
Buillon  >  figné  la  minute  des  prefentes  avec  lefdits  Notaires  fous-fignez  ,  demeii. 
rcc  en  la  polIcHlon  de  Vatuier  ,  l'un  d'iceux, 

Enjuit  U  tenenr  dtfdites  Lmrts  Péuentts  du  R$i  de  CtmmiJ/un  à  l'efet  du  C$ntrét 

ci-deffut. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  A  nos  amez  8c 
féaux  les  lîeurs  le  Fevred'OrmelTon  Confeiller  ordinaire  en  nosConfcilsjles 
fieurs  Comte  de  Brienne  aufli  Confeiller  ordinaire  en  tous  nos  Confeil<:,Comman- 
dcur  de  nos  Ordres,  Secrétaire  d'Etat  &  de  nos  Commandcmens;  d'Aligre  &  Mo- 
rangts  aufTîConleillers  ordinaires  en  nofd.  Confeils  &  Dircdeurs  de  nos  Finances  , 
&  d'Ellampes  aulîî  Confeiller  ordinaire  en  nofd.  C  onfeils ,  Salut.  Le  défunt  Roi 
nôtre  honoré  Seigneur  &  pere  ,  aiant  defirc  pour  le  bien  de  nôtre  Etat  ,  &'  pour 
mettre  \  couvertTa  Frontière  de  nôtre  Province  de  Champagne ,  de  s'alfeurer  de 
ia  place  de  Sedan,  &  traiter  avec  nôtre  rres-cher  &  rres-amc  coufin  le  Duc  de  Buil- 
lon delà  Souveraineté  dudit  Sedan  8c  de  celle  de  Raucourt ,  &  de  touces  les  autre  s 
Terres  qu'il  polfede  aux  environs  d'icelles ,  nous  aurions  en  exécution  de  ce  dcf- 
fein  8c  du  traité  que  nous  aiuions  paffé  avec  noftredit  Coufin  le  Duc  de  Buillon  le 
10.  Mars  1647.  député  les  (ieurs  des  Hameaux  ,  &  de  la  Folle,  Confcillers  ordinai- 
xc%  en  nofdits  Confeils  *,  8c  Boucherat  aufli  Confeiller  en  nofdits  Confeils,  Maître 
en  nôtre  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  pour  procéder  à  l'évaluation  defd.Terres 
&■  Souverainetés  de  Sedan  8c  Raucourt,  leurs  dépendances &*  annexes,^  quoi  aians 
farisftiit ,  &  nôtredit  Coui'm  le  Duc  de  Buillon  prétendu  qu'elle  ne  fe  montoit  pas  3l 
fa  jufte  valeur  ,  nous  aurions  pour  remédier  à  fa  plainte  par  Arreft  de  noftre  Con- 
feil  du  }o.  Sept .  1648.  commis  vous  fieurs  d'Ormeflon  ,  d'Aligre  de  Morangis  & 
d'Eftampcs ,  &  le  fieur  d'Irual  aufli  Confeiller  ordinaire  en  noldits  Confeils,  pour 
procéder  à  la  reviôon  du  procez  verbal  de  ladite  évaluation  ,  8c  nous  aians  donné 
vôtre  avis  le  premier  Juin  1649.  nous  aurions  par  autre  Arreft  de  noftredit  Con- 
feil  du  10.  Juillet  audit  an  évalué  ledit  revenu  à  la  forame  de  cent  quatre  mille  neuf 
cent  quatre  livres  huit  (oh  neuf  deniers ,  y  compris  1  a  fomme  de  vingt  mille  livres 
pour  les  bois  dudit  Sedan,  en  cas  que  nôtredi^  Coufin  fe  veiiiile  contenter  de  lad. 
ibmme  pour  le  revenu  d'iceux ,  8c  ordonné  que  pour  la  valeur  de  ladite  fomme  de 
cent  quatre  raille  neuf  cent  quatre  liv.  huit  fols  ncufdenicrs  il  lui  feroit  donné  des 
terres  en  échange  conformément  audit  Traitc.  E'  d'autant  qu'il  eft  imporrant  pour 
le  repos  de  noftre  Etat  d'exécuter  promptement  ledit  Traite ,  8c  faire  joilir  notre- 
ditCoufin  des  Terres  que  nous  lui  avons  accordées  en  échange  defdites  Terres  & 
Souverainetés  de  Sedan  8c  Raucourt  &:  d'en  palfer  le  Contrat  necelTaire  ,  ne  pou- 
vant à  cet  effet  faire  an  meilleur  choix  que  de  vos  perfonnes ,  pour  la  connoillance 
que  nous  avons  de  voftrc  parfaite  intelligence  aux  affaires  de  nôtre  Etat  ,  probité  » 
ndclitc  &  affeélion  à  nôtre  fervice,  dont  nous  avons  teceu  des  preuves  en  plufieurs 
8c  import.intes  occafions ,  8c  dont  il  nous  refte  une  entière  fatisfaftion.  A  ces  cau- 
fes  ,  de  l'avis  de  la  Régente  nôtre  très  honorée  Dame  8c  mcie ,  de  nôtre  rres-cher 
&  très-  amé  oncle  le  Duc  d'Orléans,  de  nôtre  tres-cher  8c  tres-amé  Coufin  le  Prin- 
ce deCondé  ,  8<  autres  grands  &  notables  pcrfonnages  de  nôtre  Confeil ,  Nous 
y  ous  avons  commis  &  députez ,  commettons  8c  dcputons  par  ces  prcfirntcs  ,  pour 


ce  figmfcs  de-nôtre  main  i  nos  ProcOreurs  fpcciaa^  i  pour  eniemblemetit  ou  troi»- 
de  vous  eni'abfcDcc  des  autres  en  cxtrcutiondeld.  Traité  &  Arreft  de  nôtre  Con- 
feU  defdits |otui io..Mars  i6^7.&  lo.  Juillet  1649.  pallèr  Contrat  d'échangeavcc 
nôtredic  Coufin  le  Duc  de  Buillon ,  &  accepter  à  notic  profit  &  de  t»os  fuccelleurs. 
Rois,  la  cclîîon  &trailfport  de  tous  IcS  droits  &^  revenus  qui  lui appai tiennent 
surdités  Souverainetés ,  Terres  &  Seigneuries  de  Sedan,&  Raucourt  &  en  la  pot- 
tion  dudit  Duché  de  Buillon ,  de  laquelle  il  efi:  eu  poirellionjlcui»  annexes,  appar- 
tenances &  dépendances ,  tant  delà  que  deija  la  iVteufe  entre  lcs,fivicres  de  Cher 
&  >)emoi ,  &  comme  le  tout  cft  compris  en  la  Rccepte  de  Sedan ,  fans  rien  exce- 
pter ni  cefcrvcr ,  finon  les  drcii^qu'il  a  au  ^hkeau  de  Buillon  &  les  portions 
dudit  Duché  ,  ufurpées  fur  fes  predeceli'eui  s  &  détenues  par  le  Roid'Efpagne  & 
pir  l'Evcquede  Liège,  qui  demeureront  jefcrvées  à  noftredit  Coi»fin  ,  pour  en 
faire  le  recouvrement  8e  en  difpofet  à  fon  profit  de  noftre  gré  6e  confentCmenr,  5c 
au  lieu  dcfdites  Souverainetés  >  Terres  &•  Seigneuries  de  Sedan  &  Raucourt  &, 
portion  dudit  Duché  de  B^iHon ,  dont  nou$  wons  arrcfté  par  ledit  Traité  d'enac* 
corder  audit  ficut  Duc  de  Biullonlt  cecompcnlc  fur  le  pied  du  denier  foixante,  eu 
égard  au  titre ,  dignité  dcfdites  1  erres  qui  font  en  Souveraineté,  Se  à  l'importance 
de  ladite  Place  de  Sedan  ,  lui  céder  &  tranfporter  en  noftre  nom  le  Duché  &  Pai- 
rie d'Albret ,  fes  appartenances  Se  annexes  adjugé  à  défunt  noftre  tres-cher  &  tres- 
améCoufm  le  fieur  Prince  de  Condé  par  le«  fieurs  Commillaires  .\  ce  députez  le 
z:Mai  i64i.aucc  la  Baronic  de  Durante  Itituée  audit  Duché  d'Albret  qui  appât- 
tenoit  à  noftredit  défunt  Coufui  le  Prince  de  Condc  >  tant  à  titre  d  engagement 
Qu'en  propriété,  par  échange &acquifition  par  lui  faite  du  feu  fieur  de  Montcaf- 
Un  par  contrat  du  dernier  Juin  1645.  l4us  ,  les  Jufticcs  hautes ,  moiennes&  baf, 
fcs  de  la  ville  de  Nogaro  &  des  lieux  de  Barcelone  »  Rizole,  Plaifancc  &  d'Ai- 
gnon ,  avec  tous  les  droits  &  revenus  qui  nous  appartiennent  »  dont  nous  avons 
ioiii  &•  droit  de  |oiiir  aufdits  lieux  &  Confulats  de  Nogaro  ,  Barcelone ,  Rizole  , 
Plaifancc     d'Aignon  au  bas  Armagnac  ,  adjugez  Se  délaiil'ez  à  noftredit  défunt 
Goufin  le  Prince  de  Condc  par  deux  contrats  des  5.  Avril  &  11.  0£t.  itï+i.Dutiuel 
Duché  d'Albret ,  eufemblc  dcfdites  terres  de  Nogaro ,  Barcelone  >  Rizole,  Plai- 
fancc Se  d'Aignon ,  nous  rccompenferons  noftredit  Coufin  le  Prince  de  Condé  fils 
dudir  défunt.  Plus ,  lui  ccdcr    tranh>orter  le  Duché  &  Pairie  de  Chlteau-Thier- 
tj ,  y  compris  Efpemai  Se  Chàtillon  fur  Marne  Se  Ces  appartenances ,  dépendances 
ôranncxcj<  Le  (Jomté  d'Auvergne  »  fcs  appartenaoces ,  dépendances  Se  annexes, 
à  la  lefervc  de  la  ville  de  Clermont-Fcrrand  ,  rclfort  &  Bailliage  de  ladite  ville  , 
Se  du  Domaine  de  la  ville  Se  Seigneurie  de  Lejoux ,  fci  appartenances  &  dcpcn- 
xlances.  Plus ,  délailîcr  &"  tranfporter , comme  dellus,  la  Baronic  de  la  Tourpouc 
ce  qui  nous  apparricnr.Lc  Comté  d'Evrcux,confiftant  éi  Vicomtés  dudit  Evrcux» 
ConchesjBrcteiiil  Se  Bcaumont- le- Roger, engagez   noftre-amc  &•  fcal  Confriller 
en  nos  Confcils ,  Prcfident  en  noftre  Parlement  de  Patis,  &  Sur-Intendant  de  nos 
finances,  le  fieur  de  Maifons ,  Se  au  fieur  Comte  de  Maure.  Plus ,  les  bois  &  fo- 
refts  dcfdites  Vicomtés ,  avec  ce  qui  reftc  à  engager  de  celle  de  Paflfi ,  dépendante 
dudit  Vicomte  d'Evreux.  Les  Domaines  ,  Terres  Se  Scigneitries  dcPoiilî  Se  fain- 
te  Jamc  engagées  audit  fieur  Preiidcnt  de  Maifons  par  contrat  du  17.  Mai  1^+7.  i 
la  refcrve  des  bois  taillis  contenus  en  ladite  adjudication  de  Poiflî  Se  fainte  Jaroe. 
Plus ,  céder  Se  tranfporter  le  Comté  de  Bcaumont ,  Faux  ,  Monts  &  Banne  en  Pcri- 
gord>  leurs  apparrcnances  Se  annexes ,  à  prefent  poticdez  par  ledit  fieur  Duc  de 
Buillon;  &t.finalement  laChàtellcnie  de  Gambais  ,  Ces  appartenances , dépendaà- 
/ ces  8c  annexes,  fcife  dans  le  Comté  de  Montforc-Lamaury  ,  engagée  pour  la  Com- 
Mïcdc  léooo.  iiv:  &^dont  joiiit  le  iîcur  de  Bordeaux  Confeiiier  en  dos  Confciis^  8c 
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Maiftre  des  Requcftcs  ordinaire  de  notre  Hôcel.  De  toutes  lefquclles  Terres , 
Seigneuries  &  Domaines ,  nous  recompenferons  les  Seigneurs  Eneagiftes  pour  les 
fommes  pour  lefquelles  elles  leur  ont  efté  engagcesjccder  5c  traniportcr  aullî  tou* 
les  membres ,  appartenances,  dépendances  &  annexes  dcfdites  Terres,  Villes . 
Châteaux ,  Domaines ,  Juftices  &  autres  chofes  qui  y  appartiennent  :  fçavoir,  Lej^ 
dites  Terres  en  Duché  &  Pairie  à  raifpn  du  denier  qu.araotejjufques  àla  concurren- 
ce de  la  fomme  de  70000.  liv .  de  rente,  &  les  autres  ^  çaifon  du  denier  vingt-cinq^; 
accepter  &  accorder  les  claufes  &  conditions  pour  ledit  échange  que  /ous  jugerez 
raifonnables ,  vous  en  remettant  l'entière  direftion&  rçfolution,  dont  vous  palîs- 
cez  pour  nous  tous  contrats  8c  aftes  necelTaires'.De  ce  faireSc  accomplir  vous  avons 
donné  &  donnons  pouvoir,  puilfance,  autorité,  commiflfîon  Se  mandement  fpecial-, 
promettant  en  foi  &  parole  de  Roi  par  cefdites  d'avoir  agréable,  5c  tenir  ferme  & 
rtabletout  ce  que  par  vous  aura  efté  fait  &  palfc  à  l'occafion  dudit  échange,&  d'en 
ifaire  expédier  &  délivrer  toutes  Lettres  de  ratification,  indemnitez  ou  Autres  feu- 
retez  necelFaires ,  outre  ces  prefenies  -,  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le 
10.  Mars,  l'an  de  grâce  1651.  &  de  noftrc  Règne  le  8.  Signé  ,  LOUIS  .Et  plq^ 
bas ,  Parla  Reine  Rcgentefa  Mere  prefcnte.  De  Guenegaud  :  Ec  fcellcdu  grand 
Sceau  fur  fimplequcuë  de  cire  jaune.  Ce  fait  l'Original  demeuré  audit  Seigneur 
Duc  de  Buillon,  aioH  que  dit  eft.  Signé  Markeau  &c  Vaultier.  Notaires. 

LETTRES  DE  R  AT  IF  IC  AT  ION  DV'RO  L 

LOUIS  par  lagrace  de  Dieu ,  Roide  France  5c  de  Navarre".  Atous  prcfens 
5:  \  venir ,  Saiut.  Aiant  eftimé  utile  &  necellaire  pour  le  bien  de  noftre  Etat, 
5f  pour  mettre  i  couvert  la  frontière  de  noftre  Province  de  Champagne  de  traiter 
avec  noftre  tres-cher  &  améCoudnlc  fieur  Duc  de  Buillon  de  la  place  de  Sedan  > 
dont  à  cet  effet  le  défunt  Roi  noftre  tres-hoaoré  Seigneur  5:  Perc  auparavant  loi| 
deceds  s'écoit  voulu  alFeurer,  5f  des  Souverainetés  dudit  Sedan  5:  de  Raucourt,  8ç 
déroutes  les  Terres  qu  il  poliede  aux  environs  d'iceiies:nous  aurions  enexecution 
du  Traité  que  nous  en  aurions  pallé  avec  ledit  iîcur  Duc  de  Buillon  le  10.  Mar; 
1647.  5c  de  l'Arreft  de  ooftre  Confeil  donné  nous  y  étant  le  10.  Juillet  164s».  fait 
expédier  nos  Lettres  Patentes  le  10.  Mars  dernier ,  par  lefquclles  nous  avons  com- 
mis les  ficursd'Ormelfon ,  de  Lomenie  *  Comte  de  Briennc ,  d'Aligre,  de  Moran- 
gis  5:  d'Eftampes ,  Confeillers  ordinaires  en  nos  Confeils,  lefquels  en  noftre  nom 
ont  paflé  contrat  avec  ledit  ficur  Duc  de  Buillon  le  20.  Mars  dernier  pardevant 
Vautier  5c  Marreau  Notaires  en  noftre  ChStclet  de  Paris  ,  par  lequel  ledit  fieur 
Duc  de  Buillonnous  a  5c  à  tK}s  fuccelfeurs  Rois  fait  cefllon  5c  tranlportdc  lousles 
droits  5c  revenus  quilui appartiennent  aufdites Souverainetés  «Terres  5r  Seigneu- 
ries de  Sedan  5c  Raucourt ,  5c  en  la  portion  dudit  Duché  de  Buillon  ,  de  laquelle 
il  eft  en  poifedlon ,  leurs  annexes ,  appartenances  5c  dépendances ,  tant  delà  que 
deçà  la  Mcufe  ,  entre  les  rivières  de  Cncr  5c  Semoi ,  5c  comme  le  tout  eft  compris 
en  la  recepte  dudit  Sedan ,  fans  rien  excepter  ni  refcrver,  iînon  les  droits  qu'il  a  au 
Château  de  Buillon ,  5c  les  portions  dudit  Duché  ufirpces  fur  fcs  pré  iecelTeurs  5c 
détenues  par  le  Roi  d'Eipagne  5c  par  l'Eycque  de  Liège ,  qui  lui  demeureront  re:x 
fcrvées  pour  en  faire  le  rccouvrenient  5c  en  difpofer  a  fon  profit  de  noftre  confeq- 
tcment  :  Et  au  lieu  dcfdites  Souverainetés,  Tfirr«  &  .Seigneuries  dont  paç  Jedil 
Traité  nous  avons  accorde  audit  fleur  Duç  JcB  iillon^  rcçojnpcnfc  X^xx  )»  pied  dii 
denier  loixante  ,  eu  égard  au  titre  5c  dignité  d'icelle^  ,5c  à  I  importcnce  de  l.i  pla- 
c^.de  Sedan  ,  il  luia  ffté  ççdé.  par icfiits  itères  Çomn^iiTaire.  le,£}u{:hc,4(  P^ie 
d  Atbrct ,  fcs  appartenances  5c  annexes  -,  La  ^arçnniç  de  Pvirjiice  Hru^ç  a^idic  P«*r 
ché  d'Albret  -,  Les  Juftices  hautes ,  moiennes  5c  balles  de  la  ville  de  Nogaro ,  5c 


deslieuT  de  Barcclonne.  Rîzole,  PlairanccSf&  d'Atgnon  firiiécs  au  ba?  Armagnac  j 
le  Duché  &  Pairie  de  Chiteau-Thierri,  y  compris  E(pernai&  Chitillon  fur-Mar- 
ne i  le  Comté  d'Auvergne  >  la  Baronie  de  la  Tour  en  ce  qui  nous  en  appartient  \  le 
Comté  d'Evrcux  confillant  es  Vicomté  dudit  Evreux  >  Conches ,  Bieteiiil  &  Beau- 
mont-lc-Kogcr  >  avec  les  bjis&  forefts  defdites  Vicomtes,  &  ce  qui  rcflc  Renga- 
ger de  celle  de  Pafïï,  dépendante  dudit  Evreux  ■■,  les  Domaines,  Terres  &  Seigneu- 
ries de  Poiflî  &  fainte  Jame ,  le  Comté  de  Beaumont ,  Faux  »  Mons ,  &  Bonnes  en 
Perigord-,  &  finalement  la  Chàreleniede  Cimbais  fcile  dans  le  Comté  de  Mont- 
fort  Lamauri ,  avec  tous  les  membres ,  appartenances  &  annexes  dcfd.  Terrcs>Vil- 
les,  Ch}teaux>  Domaines,  Juftices,  8c  autres  chofes  qui  y  appartiennent ,  aux  re- 
fcrvations  &  exceptions  y  contenues  *,  fçavoir ,  lefdites  Terres  en  D  uché  8c  Pairie 
à  raifon  du  denier  quarante  lufqucs  à  la  concurrence  de  la  fommc  de  70000.  liv. 
&  lefurplus  lî  aucuny  «outre  leldits  70000.  liv.  avec  les  autres  i  raifon  du  denier 
vingt-cinq  ,  pour  en  jouir  par  noftredit  Coufin  le  Duc  de  Buillon ,  les  hoirs ,  fuc- 
cefleiirs  8c  aianscaufe ,  miles  &  femelles  à  perpétuité  >  du  premier  jour  de  Janvier 
dernier ,    en  faire  8c  difpofer  comme  de  leur  vrai  patrimoine  &'  chofc  à  eux  ap  - 

f)artenanre  en  pleine  propriété  incommutablement  &  irrévocablement ,  fans  que 
efdites  Terres  à  lui  baillées  en  contr'cchange  foient  fujetres  à  aucun  rachapt  ou 
rcmbourfement ,  revente  &•  reiinion  h  noftrc  Domaine  pour  quelque  caufe  ou  oc- 
cafion  que  ce  foit,  &  auttes  claufes  8c  conditions  énoncées  audit  contrat,  dont  lefd. 
Commilfaircs  Ce  font  chargez  d'en  fournir  nos  Lectres  deRatihcacion  :Er  d'autant 
qu'il  eft  important  pour  le  bien  de  noftre  Etat  que  ledit  contrat  foit  promptemcnt 
exécuté.  A  ces  caufes  •,  fçavoir  faifons.  Qu'après  avoir  fait  voir  en  noftre  Confeil 
ledit  contrat  ci  attaché  fous  noftre  contre-fcel,  de  l'avis  de  la  Reine  Régente  nô- 
tres honorée  Dame  &:  Mere,  de  nôtre  très  cher  8c  tres-amé  oncle  le  Duc  d'Or- 
léans ,  de  nôtre  très  cher  8c  tres-amé  Coufin  le  Prince  de  Condé,  &  autres  grands 
&  notables  perlbnnages  de  noftredit  Confeil,nou$  avons  ledit  contrat  du  lo.Mars 
dernier  >  agrée,  approuve  &  ratifié,  &  par  ces  prefentes ,  ficnces  de  noftre  main  , 
agréons ,  approuvons  8c  ratifions,  voulons  &  nous  plaift  qu'il  forte  fon  plein  8c  en- 
tier efi'et ,  &  foit  exécuté  en  tous  fcs  points  félon  fa  forme  8c  teneur  ,  '  8c  aux  char- 
ges ,  claufes  8c  conditions  y  contenues.  Si  donnons  en  mandement  ^  nos  amcz  & 
féaux  les  Gens  tcnans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Prefidens  8c  Trefo- 

riers  généraux  de  France  au  Bureau  de  nos  Finances  audic  8c  autres  nos 

Officiers  chacun  d'eux  comme  il  appartiendra,  que  ledit  contrat  d'échange  8c  ces 
Prefentes  ils  fallent  lire  &  regiftrer ,  &  de  leut  contenu  faire  |oiiir  8c  ufer  noftredit 
Coufin  ledit  fieur  Duc  de  Buillon ,  Ces  hoirs ,  fuccellèurs  &-  aians  caufe ,  màles  & 
femelles >  paifiblement  &:  perpétuellement,' fans  fouftrir  ni  permettre  qu'ils  y 
(oient  troublez  m  inquiétez,  nonobftant  toutes  Coutumes,  Reglemens  8c  O.  don- 
nancesi  ce  contraires ,  aufqueiles  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pat  cefdites 
prefentes  Enjoignons  h  nos  Procureurs  Généraux  8c  à  leurs  Subftitutsde  faire  pour 
cet  effet  toutes  les  requificions  neceftaires  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  aufdites 
pcfentes ,  fauf  noftre  droit  en  toutes  chofês  ,  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  i  Paris 
au  mois  d'Aouft ,  l'an  de  Grâce  mil  fix  cent  cinquante-un  :  Et  de  noftrcRegne  le 
huitième.  Signé  ,  L  O  U  I  S.  Et  fur  le  reply ,  Par  le  Roi ,  la  Reme  Régente  fa 
Mere  prefente.  Et  (cellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

Ctllatienni  sHx  OriginMux  par  m»/  ConftillcT)  Stcrtmrtdn      ,  Aiâifin  &  C^U' 
nufjc  de  FtéMU  ,&  defet  Finântts. 


^RREST  DE  VERIFICJTION  DE  LA 

Chimhrt  des  Comptes  de  Paris ,  du  Qontrat  d' échange  fait 
entre  le  l{oi,  CP*  Monfieurle  Duc  de  Buillon. 

VEU  par  la  Chambre  les  Lettres  Patentes  duRoi  en  forme  de  Chartes ,  don- 
nées à  Paris  au  moisd'Aoud  i^v-  Signées  LOUIS.  Et  fur  le  repli.  Par  le 
Roi»  la  Reine  Revente  fa  mere  prefcnte,DE  Guenegaud,  &  fccUces,  Par  lef- 
quelles  Sa  Majeftc  aiant  eftimé  &  )ugc  utile  Se  neceflàire  pour  le  bien  de  fon  Erar, 
Se  pour  mettre  à  couvert  la  frontière  de  fa  Province  de  Champagne,  de  traiter 
avec  Icfieur  Duc  de  Buillon  de  la  place  de  Sedan,  des  Souverainetés  dudit  Sedan 
Si  Raucourr.  Se  de  toutes  les  Terres  qu'il  pollcde  es  environs  d'icellcs,&  en  exé- 
cution du  1  raitc  qu'elle  en  auroit  parte  avec  ledit  fieur  Duc  de  Buillon  le  zo.Mars 
1^47.  Se  de  l'Arreft  de  fon  Confeil  donné  Sa  Majefté  y  étant  le  lo.  Juillet 
fait  expédier  fcs  Lettres  Patentes  le  lo.  Mars  audit  an  i6si.adrefl"antes  aux  fieurs 
d'Ormertbn  de  Lomenie,  Comte  de  Brienne,  d'AligrcdcMorangis  &  d'Eftam- 
pcs,  Confeillers  ordinaires  en  fes  Confeils,  lefquels  en  fon  nom  en  auroient  paflé 
Contrat  avec  ledit  fi  ur  Duc  de  Buillon  le  io.  dudit  mois  de  Mars  pardcvanc 
Vautier  Se  Mari  eau  Notaires  au  Chàtelet  de  Paris ,  par  lequel  ledit  fieur  Duc  de 
Buillon  lui  a  &:  à  fes  fuccefl'curs  Rois  fait  ceflfîon  Si  rranfport  de  tous  les  droits  Se 
revenus  qui  lui  appartiennent  aufd.  Souverainercs,Tcrrcs  &  Seigneuries  dudit  Se- 
dan Se  Raucourt,&  en  la  portion  duditDuchédeBui|lon>de  laquelle  il  eft  en  pof- 
fcdîon.lcurs  annexes,appartenances  &  dépendanc«Sitant  delà  que  deçà  la  Meufc 
entre  les  rivières  de  Cher  Se  Scmoy ,  Se  comme  le  tout  eft  compris  en  la  Recepte 
dudit  Sedanjfansen  rien  referver  ni  exccpter,finon  les  droits  qu'il  a  au  Château 
deiluillon,  &  les  portions  dudit  Duché  ufurpécs  fur  fespérdccellcurs  ,  &  dé- 
tenues par  le  Roi  d'Efpagne  Se  l'Evcquc  de  Liège  ,  qui  lui  dcmenrent  re- 
fcrvéespour  en  faire  le  recouvrement,  &  en  difpofcr  à  fonprofir.  Et  au  lieu  d'i- 
celles,  lui  a  eftc  par  lefditsCommi>raires  cédé  le  DucKé  Se  Paiiie  d'Albret ,  fes 
appartenances  &  annexes,  la  Baronnic  dcDurance  fituée  aud. Duché  d'Albrer,les 
J  uftices  hauest,moyenne$&  balfes  de  la  ville  de  Nogaro.&des  lieux  dcBarcelone, 
Rizoles,  Plaifancc  «Scd'Aignan  fituces  au  bas  Armagnac  j  le  Duché  &  Pairie  de 
Chàteau-Thicrri ,  y  compris  Efpernai  &  Chitillon-fur-Marne  :  le  Comté  d'Au- 
vergne :  la  Baronie  de  la  Tour  en  ce  qui  en  appartient  à  S.  M.  le  Comté  d'Evreux, 
confiftant  és  Vicomtés  dudit  Evreux ,  Conches ,  BreteUil  Se  Beaumont-Ie-Roger, 
avec  les  bois  &  forefts  dcfdites  Vicomtes ,  Se  ce  qui  rcfte  à  engager  de  celles  de 
Pafli  dépendantes  dudit  Evreux,les  Domaines ,  Terres  Se  Seigneuries  de  PoilTi  & 
fainte  Jame  ;  le  Comté  de  Beau  mont ,  Faux  >  Monts  &  Banne  en  Perigord ,  Se  la 
Chlrellenie  de  Gambais  fcifc  dans  le  omté  de  Monifort-Lsmauii ,  avec  rous 
les  membres,  apparienanccs  Se  dépendances  Se  annexes  defdires  Teries ,  Villes, 
Châteaux, Doniaines,Juftices,&'«uties  chofes  qui  y  appaniennent.aux  refervatit  ns 
&  exceptions  y  conrenucsiSçavoir  Icfd. Terres  enDuché  &•  Pairie  à  raifon  du  denier 
quarante  jufques  i  concurrence  de  la  fomme  de  70000.  liv  Se  le  furplus  dcfd.  Du- 
chés fi  aucuns  y  a  outre  lefdits  70000.  liv.  avec  les  autres,  à  raifon  du  denier  vingt- 
cinq  ,  pour  en  joiiir  par  ledit  fieur  Duc  de  Bi  illon  ,  fes  héritiers ,  fuccdfeurs  & 
aians  caufe  miles  &  femelles  à  perpétuité  du  premier  jour  de  Janvier  dernier ,  Se 
en  faire  Se  iifpofer  comme  de  leur  vrai  patrimoine  chofe  à  eux  appartenante 
en  pleine  ptopticté  incomiuutablcmcni  &  irrcvocabicment,fans  que  lelditcj  Tec- 
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resàluibiillccs  en  contr'échange  foient  rujette$  ï  aucun  rachapt  ou  rcmbourfe- 
mpnc-  »  revente  ou  rciitùon  à-foii  Domaine  pour  xjuclquc  caufe  &  joccafion  qqc  ce 
foit  »  Jtc  autres  claiifeS  5:  conditions  portées  par  ledit  contrat ,  lequel  étant  impor^ 
tant  pour  le  bien  de  Ton  Etat  qu'it  foit  promptemcnt  exécuté  ;  De  l'avis  de  ladite 
D  ame  Reine»  de  Ces  Onde  le  Dujc  d'OHe^uu  ,&  Çoufîn  Iç  Prince  de  Condé  &  au- 
tres grands  8c  notables  perfonnages  de  fon  Confeii  >  a  ledit  contrat  du  lo.  Mars 
dernier  agréé ,  approuvé  &  ratifié  ,  veut  &  lui  plaift  qu'il  forte  fon  plein  &  entier 
effet ,  &  foit  exécuté  en  tous  fes  points  fdon  fa  forme  &  teneur,  aux  charges,claU- 
fcs  &  conditions  /  contenues ,  Se  mande  à  ladite  Chambre  ledit  contrat  d'échan- 
ge Se  lefd-  Lettres  faire  lire  &  regillrer>  &  de  leur  contenu  joiiir  Se  ufcr  ledit  fieur 
Duc  de  Buillon ,  fcs  hoirs  >  fucceifeurs  &  aians  caulc  miles  &  femelles  paifible- 
ment  &  perpétuellement  >  fans  qu'ils  y  foienc  troublez  ni  inquiétez  >  nonobftanc 
toutes  Coûtumcs,  Reglemens  &  Ordonnances  i  ce  contraires,  aufqueUes  Sad.  M. 
a  dérogé  enjoignant  ^  fon  Procureur  General  Se  les  Subftituts  d'en  faire  toutes  le- 
quifuions  necelfaires  ,  ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent  lefdices  Lettres  ,  ledit 
contrat  d'échange  delfus  datté  &  mentionné  fait  entre  lefdit  Commilfaires  dépu- 
tez par  le  Roi  >  &  Meflîre  Frideric  de  la  Tour  d' Auvergne,  Duc  de  Buillon,Ptin- 
ce  Souverain  dudir  Sedan  &  Raucourt  :  Les  articles  propofcz  au  Roi  par  Made- 
moifelle  de  Buillon  aiant  charge  dudit  fieur  de  Buillon  fon  frère  pour  ledit  échan- 
ge fignez  enfin  Charlotte  de  la  Tour  ,  Se.  les  rcfolutions  prifes  par  S.  M.  fur  icellcs 
du  lo.  Mars  1647.  Signé  ,  LOUIS  :  Et  plus  bas  de  Lomenic.  Procez  verbal  def- 
dites  terres  Se  Seigneuries  de  Sedan  Se  Raucourt  fait  par  les  ficurs  des  Hameaux 
Se  de  la  Folfc  Confcillcrs  ordinaires  du  Roi  en  fe?  Confeils ,  8c  Boucherat  aufli 
Confeiller  du  Roi  en  fefdits  Coiifeils ,  Maître  ordinaire  en  lad.  Chambre ,du  15. 
Juin  1647. (S:  autre';  jours  fuivans  en  vertu  dc>  Lettres  dcCom-tii(îîi)n  de  S.  M.  du 
ï6.  Avril  précèdent ,  arrêté  le  4.  Où,  cnfuivant.  Arreft  du  Confeii  Se  Lettres  de 
Commilïïon  fur  icelui  du  jo.  Sept.  1*48 .  adrellantes  aux  fieurs  de  Lconi  d'Ormef- 
fon  ,  d'Aligre  ,  de  Morangis  ,  d'Eftampes  &  d  irual  pour  procéder  à  la  rcvifion 
dudir  procez  verbal  d'évaluation  fait  par  les  autres  Uommiiraires  y  dénommez  > 
fur  les  mémoires  qui  feroient  reprefentez  par  ledit  fieur  de  Buillon  >  &  faire  l'é- 
valuation du  revenu  defdites  Souverainetés  de  Sedan  Se  Raucourt,  Terres  &  an- 
nexes en  dcpcndans ,  fur  le  pied  des  trois  dernières  années ,  pour  leur  avis  rappor- 
té y  eftre  pourveti.  Autre  procez  verbal  d'évaluation  fur  ce  tait  &:  arrcftc  pat  lel- 
dits  Commilfaires,  en  exécution  defdits  Arreft  &:  Lettres  du  prewiet  Juin  164^, 
Autre  Arreft  donné  au  Confeii  S.  M.  y  cftant  du  io.  Juillet  1649.  fignéde  Lorae- 
nie ,  par  lequel  S.  M.  a  ordonné  qucconformcment  l'avis  defdits  fieurs  Commit- 
fairesdu  premier  Juin  audit  an  le  revenu  deldits  Domaines  ^cTerres  dépendantes 
defdites  Souverainetés  de  Sedan  Se  Raucourt ,  leurs  appartenances  Se  dépendarjr 
ces ,  Se  celles  augmentées  Se  rétablies  ,  compris  10000.  liv,  pour  les  bois  feroienc 
partez  pour  la  fomme  de  cent  quatre  mille  neuf  cent  quare  îiv  huit  fols  neuf  den. 
pour  la  valeur  de  laquelle  il  feroit  donné  audit  fieur  Duc  de  Buillon  desTerres  en 
échange ,  conformément  aufdits  Articles  Se  Traité  pallé  avec  lui  ledit  jout  zo. 
Mars  i<)47.  Lefdites  Lentes  de  Commiflîon  du  10.  Mars  165 [.  addrclfantcs  auf- 
dits fieurs  le  Febvre  d'OrmelTon  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  les  Confeils,  de 
Lomenic  ,  Comte  de  Dricnne  auffi  Confeiller  ordinaire  eldits  Confeils  ,  Secré- 
taire de  fes  Commandemens  >  d'Aligre  ,  de  Moraneis  Dire<fteur  de  fcs  Finances» 
Se  d'Eftampes  aufïî  Confeiller  ordinaire  efditsConleils ,  pour  enfemblement  ou 
trois  d'entr'eux  en  l'abfence  des  autres  en  exécution  defdits  Traité  &  Arrefts  du 
Confeii  defdits  )our  lo.Mars  1647. &  lo.Juiller  1649  palfcr  le  contrat  dudit  cchaa* 
ge  avec  ledit  fieur  Duc  de  Buillon  >  Se  accepter  ou  profit  de  S.  M.  Se  de  fcs  Succe£- 


feursRoiîl adiré  tèfTfoti&tttnfport  de  tous  les  droits*  revenus  qili  liiî  apparrïen- 
ncm  aufclitcs  Souverainetés ,  Terres  &  Seigneuries  de  Sedan  &  Raucouit ,  &  ea 
la  portion  dudit  Ducl:é  de  BuiIlon:&  au  lieu  céder  &  tranlporter  lefdites  Duchés, 
Pairies  >  TciTCs  ôc  Seigneuries  ci-devant  n»entionnées.  Autre  Arreft  dudit  Con- 
fcîl  du  S.Nov.  1^51  &  Lettres  Patentes  fur  icclm  du  i.  Deceivib,  enfuivantjparlc- 
tjuel  S.  M.  ordonne  »  veut  &  lui  plail^  que  ledit  fieur  Duc  de  Duillon  foit  aflîgnc  de 
l»romme  de  quatre  cent  quattc-vingts  dix- neuf  mil  le  trois  cent  trente-une  livres 
un  loi  irois  deniers  pour  fon  remboiufemeiit  de  ce  qui  lui  ci\  dâ  de  la  fomme  de 
ft  pr cent  trcntc-quarrc  mille  trois  cent  trente-une  liv.  un  fol  trois  den.  à  quoi 
monte  le  revenu  de  fept  années  ccheuiis  au  premier  Juillet  de  ladite  année  der- 
nière 1651.  defditcs  Terres  de  Sedan,  RaucQurt,  &  autres  ,  à  raifon  defdits  cent 

Îiifatre  millencuf  cent  quatre  liv.  huit  fols  neuf  den.  pour  chacune  defd.  années, 
uivant  ladite  liquidation  faire  par  ledit  Arrdt ,  Se  en  aitecdant  que  ladite  fom. 
me  de  quatre  cent  qaatre- vingt- dix- neuf  mille  trois  cent  trente-une  livres  cin«j 
fols  trois  den.  lui  foit  paiée  \  veut  &  entend  que  celle  defdits  cenc  quatre  milie 
neuf  cent  quatre  liv.  huit  fols  neuf  den  réglée  pour  ledit  revenu  annuel  lui  foit 
paice&r  continuée  par  chacun  an.  Et  outre  <|uc  pour  les  interefts  il  lui  en  foie 
fait  fonds  ,  Se  cmploice  par  chacun  an  dans  l'ctat  des  cinq  groflcs  Fermes.  Arreft 
(îirla  vérification  defdites  Lettres  en  ladite  Chambre  du  11.  dudit  mois  de  Dé- 
cembre dernier.  Arreft  de  U  Cour  de  Parlement  ùix  lefdits  Contrats  d'échange 
&  Lettres  de  ratification  du  10.  jour  de  Février  dernier.  Requeite  prefeniée  à 
ladite  Chambre  par  ledit  Mellire  Fridericdela  Tour-d' Auvergne  Duc  de  Buil^- 
lon,à  ce  qu'illui  pliift  pour  la  confervation de  fes  droits  fuivant  la  volonté  de 
Sa  M. dont  il  paroilfoit  par  lefdits  Contrais  &  Lettres,  procédant  à  Ja  vérification 
ordonner  qu'il  |oiiira  de  l'etiet  &  contenu  en  iceux  fclon  leur  forme  Se  teneur. 
Décret  fur  icelle  du  19.  Février  dernier,  pour  eftrc  montrée  au  Procureur  Gene- 
ral du  Roi.  Autre  Requefte  Se  moiens  d'oppofition  fournis  par  les  habitons  de  la 
Paroillc  de  Bezil  en  Brie,  &  Maître  Jacques  Charton  Lieutenant  de  la  jullice  du- 
dit lieuî  afin  d'cftre  confcrvcs  en  leurs  droits,  d'ufage  ,  chauftage  &  pafturagc 
dont  ils  ont  droit  de  loiiir  dans  les  bois  &  forefts  d'igny,  le  Jart  Se  Vo(ts  dépen- 
dons de  la  Maîrrifc  de  Chaftillon-fur-Mame,  fignifices  le  premier  jour  du  pre- 
fent  mois  de  Mars.  Conclufions  dudit  Procureur  General  du  Roi.  Ht  tout  con/î- 
deté.  LA  CHAMBRE  a  ordonné  Se  ordonne  lefdits  Contrat  d'échange  Se  Let- 
tres de  ratification  d'icelui  eftrc  tegiftrécs  pour  eftre  exécutées.  Se  joiiirpar  ledrt 
de  la  Tour  d'Auvergne,  Ces  hoirs,  luccelfeursA:  aians  caufedu  contenu  en  iceux. 
Cefaifant  le  prétendu  droit  de  Souveraineté  &  la  propriété  defd.  Terres  &  Sei- 
gneuries de  Sedan  &  Raucourt,  &  non  ion  dadir  Duché  de  Buillon  cédées  ait 
Roi  réunies]  à  laCouronnc,&'  à  la  charge  par  icelui  de  laTour  d'Auvefgne  défai- 
re à  '^aM.  les  foi  &  hommage  defdits  Duchés, Comtés,  V  icomtés,Tcrtes  &- Sei- 
gneuries à  lui  dclaiircesen  conrr'cchange  par  ledit  Contrat,  &  d'en  bailler  fes 
aveus  8c  dénombremcnsdans  le  temps  de  rOfdonnance,de  paier  &  acquitter  les 
Fiefs  Se  aumnnes,  frais  de  Juftice  Se  autres  charges  cftant  fur  ledit  Domaine  dcf- 
dhes  Seigneuries,  Se  h  l'exception  des  droits  d'aiibeines  A;  baftardifes ,  defquels 
il  ne  pourra  joiiir  en  nul  cas,  ni  des  Di-oits  Seigneuriaux  des  Privilégiés  qui  en 
font  exempts.  Se  avoient  droit  d'en  joiiir  auparavant  ledit  échange ,  autîqiiels  la- 
dite Chambre  les  a  maimcnus-fr  confervé?i,fan$  qoele  droit  de  Pjtron.ige /^puif- 
fe  étendre  aux  Bénéfices  Confiftoriaux  qui  fe  trouveront  enclaves  eltdir es  lieux. 
Que  tous  les  Officiels  Roiaux  exerceronr  leurs  Charges  comme  ils  ont  fait  par  le 

f)airc.  Se  avenant  vacat  on  dës  OiHce»"ordinai«e$»irs  pre«dport^)vjfion'dudk  de 
a  Tour  d'Auvergne,  fans  qu  il  puiile  rien  prétendre  aux  Olhces  des  Bailliagesj 
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Prefidiaux,  Elcdions,  Greniers  à  Sel,  Maréchauffces  8e  autres  Offices  excraordi- 
naires>  donc  Sa  M.difpofcra  ainH  qu'il  e(l  accoâcumé.  Qu'il  mercra  à  1  Annuel  Icf» 
dics  Officiers  ordinaires  ainfî  8c  en  la  même  ibrtc  que  le  Roi  l'accordera  i  Tes  au- 
tres Otlîciers  :  pourra  néanmoins  rembourfer  les  Officiers  Domaniaux  de  la  fi- 
nance par  eux  paiée  aux  coffres  de  Sa  M.  8c  ceux  des  Prevoftés,  Chaftcllenies  & 
des  Eaux&  Forefts  du  prix  couranc  de  leurs  Offices  vérification  préalablement 
faire  par  la  Chambre  de  la  Finance  par  eux  paice  aux  coffres  de  Sa  M.  fans  néan- 
moins qu'ils  puitfenc  efltc  dcpoffedes  qu'après  leur  rembourfemenc  aâuel*  auquel 
cas  de  rcmbourfement  il  fera  permis  audit  de  la  Tour  d'Auvergne  d'en  dirpofcr 
comme  dechofe  à  lui  nppartenatire>  conformément  aux  Ordonnances.  Qiie  les 
Alternarifs,  Triennaux  Ôc  Quatriennaux  defd. Domaines  &  des  Eaux  êc  Forefts  ne 

(lourronc  cftre  contrains  à  recevoir  aucun  rcmbourfement»  qu'au  prcalable  ils  ne 
'aient  efté  de  leursOffices  anciens  &  à  un  feul  paiement.Nc  fera  pareillement  fait 
aucuns  rébourfemens  de  parts  &-  portions  de  Domaines  engagée  que  la  vérification 
de  la  Finance  n'en  ait  eftc  faite  par  lad.  Chambrcdont  I«s  Engagiftcs  ne  pourront 
eftre  dcpolfedez  qu'ils  n'aient  cflc  actuellement  8c  en  un  feul  paiment  rembour- 
fésdeleurdite  finance,  8c  fans  queledit  de  là  Tour -d'Auvergne  puilfe  prétendre 
aucuns  frais  pour  parvenir  aufdirs  rerabourfemens.  Que  les  trois  cent  mille  livr. 
qui^proviendront  de  la  vente  defdits  bois  portée  par  ledit  Contrat  feront  em- 
ploiez  aux  effets  aufquels  ils  font  deflincz  &;  non  ailleurs,  à  peine  d  en  répondre 
par  les  Ordonnances  en  leurs  propres  &  privés  noms.  Qiie  ledit  de  la  Tour-d'Au- 
vergne fera  tenu  de  fournir  parcnacun  an  fa  certification  des  Terres  8c  Domaines 
dont  il  fera  entré  en  joiiilfknce,  laquelle  fera  rapportée  au  Jugement  du  compte 
des  cinq  greffes  Fermes  fur  ladite  partie  de  cent  quatre  mil  neuf  cens  quatre  liv. 
huit  fols  neuf  den.  à  lui  accordée  en  attendant  la  non  joiiilfance,  afin  que  le  fonds 
foit  diminué  à  proportion.Qiie  les  Duchés  8c  Pairies  d'Albret  &  Challeau-Thicr- 
ry  ne  pourront  avoir  leur  eflct  &  rang  que  du  jour  du  prefent  Arreft,  &  obtenant 
Lettres  d'éredion  bien  &  dcucmcnt  vérifiées.  Que  tous  les  Titres  &  Pièces  con- 
ccrnans  la  proprieré  defdites  Terres  de  Sedan,  Raucourt,  &  portion  du  Duché  de 
Buillon  dcpofes  és  mains  du  Sr  de  Lomenîc  Secrétaire  d'Erat  feront  p.ir  lui  mis 
par  inventaire  auGretié  de  lad.Chambre,auquel  fera  auflî  rapporté  celui  de  l'ar- 
rillerie,  armes,  poudres  &  boulets,  &  autres  chofes  trouvées  eld.  lieux  de  Sedan 
&  Raucourr,  dont  le  Garde  des  munitions  fera  chargé.  Qu'il  fera  dés  à  prefent 
établi  un  Receveur  du  Domaine  defdites  Souverainetés  de  Sedan  8c  Kaucourr,  8c 
partie  dudic  Duché  de  Buillon  pour  la  confervation  8c  recepte  des  Droits  de  Sa 
M.  lequel  en  comptera  à  la  Chambre  ainfi  que  les  autres  Receveurs  du  Domaine, 
8c  qu'à  la  requefle  du  l>rocurcur  General  du  Roi ,  celui  ou  ceux  qui  ont  receu  les 
revenus  defdires  Terres  depuis  le  premier  Juillet  1644..  jour  de  la  dépolfeflion 
dudit  dcMa  Tour- d'Auvergne,  feront  aflîgnez  pour  en  compter  en  ladiie  Cham- 
bre, &  qu'il  fera  inccffammenr  procédé  à  l'évaluation  tant  des  Terres  délaitfées 
par  ledit  de  la  Tour-d  Auvergne,  que  de  celles  à  lui  baillées  en  échange  par 
Maîtres  René  Aimeras,  Philippe  de  Colauges  Confeillers  Maîtres,&  Chriflophe 
Malfuau  Confeiller  Auditeur ,  oue  la  Chambre  a  pour  ce  faire  commis.  Et  faif  jftit 
droit  fur  1  oppoficion  defdits  haoitans  de  Bezil  8c  dudit  Charron,  ladite  Chambre 
a  ordonné  qu  ils  joiiironrde  leurs  ufages  &  chauffages  en  verni  de  leurs  Tirrcs 
bien  &  deucmenc  vérifier.  Fait  les  Bureaux  alfemblés  le  13.  jour  de  Mars  ifiçj. 
Collationné. 

^frait  dts  Rtfffirti dê  U  Chmbrt  des  Comptes.  Siffit ,  DENIS* 
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